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AVIS  DES  ÉDITEURS 


Le  grand  nombre  de  relations  de  voyages 
qui  nous  ont  fait  successivement  connoître 
toutes  les  parties  du  monde,  et  qui,  de 
nos  jours,  se  sont  multipliées  à l’infini,  a 
fait  desirer,  depuis  long-temps,  une  Bi- 
bliothèque universelle  des  Voyages,  soi- 
gneusement classée  par  ordre  de  pays,  et 
dans  une  série  chronologique. 

L’auteur  du  présent  ouvrage  a consacré 
dix  années  de  sa  vue  à remplir  celte  tâche 
difficile.  Secondé,  dans  son  travail,  par 
plusieurs  amateurs  éclairés,  et  par  quel- 
ques hommes  laborieux  et  familiers  avec 
les  divers  idiomes  de  l’Europe  , favorisé 
enfin  par  les  secours  en  tout  genre  que  les 
grands  dépôts  littéraires  de  la  Capitale 
peuvent  offrir,  il  le  produit  avec  la  con- 
fiance qu’il  sera  utile  aux  recherches  des 
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Savans , instructif  pour  les  Voyageurs, 
et  agréable  à toutes  les  classes  de  la  so- 
ciété. 

* N > 

Telles  assidues  et  pénibles  qu’aient  été 
les  recherches  et  les  vérifications  que  cet 
ouvrage  a nécessitées  , les  Editeurs  ne 
peuvent  pas  dissimuler  qu’il  laissera  en- 
core des  lacunes  à remplir  et  des  rectifi- 
cations de  Noms  propres  à faire  : c’est  le 
sort  de  tous  les  ouvrages  de  ce  genre  ; ils 
ne  peuvent  être  portés  au  complet  et  à 
un  grand  degré  de  perfection  qu’a  la  suite 
des  temps,  et  par  le  concours  libéral  des 
Amateurs  et  Bibliographes  de  chaque 

pays. 

Pour  parvenir  plus  facilement  a ce  but , 
on  invite  toutes  les  personnes  qui  auront 
quelque  indication  a faire  , a 1 adresser 
froj'ic  de  port  a MM.  Treuttel  et  W üriz, 
à Paris,  rue  de  Lille,  n°  17 y s°h  directe- 
ment, soit  par  l’entremise  de  leur  maison 


Il 
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à Strasbourg,  soit  par  celle  de  leur  cor- 
respondant M.  Barth,  à Leipzig.  Ils  ac- 
cueilleront avec  reconnoissance  toutes  les 
notes  qu’on  voudra  bien  leur  transmettre, 
pour  en  faire  usage  dans  un  supplément, 
s’il  y a lieu. 


INTRODUCTION. 


Jamais  il  n’a  paru  tant  de  Voyages,  et  jamais 
ils  n’ont  été  si  recherchés.  Outre  la  variété  de 
lectures  également  instructives  et  amusantes  qu’ils 
procurent  à la  classe  ordinaire  des  lecteurs,  c’est 
d’ailleurs  une  mine  féconde  où  , de  tout  temps , 
ont  fouillé  , pour  faire  ou  pour  appuyer  leurs 
recherches  , les  naturalistes  et  les  géographes  , 
les  artistes  et  les  archéologues  ; enfin , les  écri- 
vains politiques  , les  économistes,  les  moralistes 

même. 

Un  grand  obstacle  néanmoins  nuit  a ces  recher- 
ches. L’étude  suivie  des  Voyages  qui  ont  succes- 
sivement paru  sur  chaque  partie  du  monde  en 
particulier , ou  sur  une  grande  portion  du  globe 
à-la-fois,  est  très-épineuse,  par  l’état  de  confu- 
sion où , dans  les  bibliographies , les  catalogues 
et  les  grandes  bibliothèques  même,  sont  restés 
ces  nombreux  dépôts  qui  recèlent  le  germe  de  plu- 
sieurs branches  importantes  des  connoissances 
humaines. 

Parmi  les  ouvrages  bibliographiques  où  se 
trouvent  quelques  notices  de  Voyages,  la  nomen- 
clature qu’en  a donnée  Lenglet  du  Fresnoy  est 
très-imparfaite.  La  Bibliothèque  historique  de 
Meusel  (i)  , l’une  des  meilleures  productions 

(1)  Cette  Bibliographie,  écrite  en  latin  par  Bourcard- 
Gottlieb  Struve , augmentée  par  Christian  Gottlieb  Budeir> 


•jeta  Vf'* 


V INTRODUCTION, 

bibliographiques , est  véritablement  instructive 
pour  la  partie  des  Voyages  comme  pour  toutes  les 
autres  ; mais  elle  est  encore  très-incomplète  , 
même  pour  le  temps  où  elle  a été  publiée,  prin- 
cipalement à l’égard  des  Voyages  faits  en  Europe» 

Ce  que  le  catalogue  de  Van  der  Aa  renferme 
de  plus  recommandable,  se  réduit,  relativement 
aux  Voyages  , à d’aneiennes  descriptions  des  deux 
Indes,  en  anglais,  flamand,  hollandais  , allemand, 
et  à quelques  Voyages  en  ces  deux  contrées,  écrits 
dans  ces  quatre  langues. 

Les  catalogues  de  Rothelin , de  Secousse  > du 
comte  dy  II  oym , de  Guetlard , de  La  V allière  , 
de  Gagnai,  de  Rive  y et  tant  d’autres  moins  esti- 
mables , sont  assez  stériles  dans  la  partie  des, 
Voyages.  Il  en  faut  dire  autant  des  Bibliographies 
d’ Osmont  et  de  Cailleau , qui  sont  entre  les  mains 
de  tout  le  monde. 

Les  catalogues  de  Melchisedech  Thévenot , de 
Falconet,  de  M.  de  Fleurieu,  de  77  Heritier, ày A ti- 
que t il  Fuperron , et  sur- tout  de  1 Maleshcrbes , 
renferment  beaucoup  de  Voyages , mais  ne  sont 
complets  dans  aucune  partie  de  ce  genre,  res- 
pectivement même  à l’époque  où  ils  ont  été  pu- 
bliés. Le  catalogue  de  Floncel , le  plus  précieux 


a été  rédigée  de  nouveau  , avec  des  corrections  et  des  aug- 
mentations qui  en  font,  en  quelque  sorte,  un  nouvel  ou- 
vrage , par  Jean-George  Meusel , sous  le  nom  duquel  elle 
est  principalement  connue  aujourd’hui.  La  partie  de  celte 
Bibliographie  qui  concerne  les  Voyages , a paru  dans  le- 
années  J704,  1735,  1784  et  1787.. 
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de  tous,  pour  les  Voyages  et  les  Descriptions,  eu 
italien,  laisse  encore  quelque  chose  adcsiiei  pont 
cette  partie  même.  Le  catalogue  de  M.  Banks 
n’est  recommandable  , quant  à la  partie  des 
Voyages , que  pour  les  Notices  qu  on  y trouve  de 
quelques  Voyages  en  Amérique  et  aux  Terres 
Australes.  Enfin , le  catalogue  de  Courtenvaux  , 
malgré  sa  réputation  pour  le  rassemblement  sur- 
tout des  Voyages,  ne  fournit  aussi  qu’une  nomen- 
clature très -incomplète,  pour  le  temps  même  où 


il  a paru. 

La  Bibliographie  instructive  de  De  Bure  nous 
a procuré  des  lumières  précieuses  sur  la  collec- 
tion des  grands  et  petits  J^ lyages , sur  celle  de 
Melchisedech  Thévenot , et  sur  un  petit  nombre 
de  Voyages  rares.  Mais  outre  que  ceux  dont  elle 
donne  la  Notice  ne  sont  pas  classés  , De  Bure  a 
omis  des  Voyages  très-estimables  , tels  que  les 
Périples , le  Voyage  de  Pausanias  , les  anciennes 
Relations  de  deux  Mahométans  publiées  par 
Renaudot , la  collection  de  Bergeron , les  excel- 
lentes Relations  de  Belon  , de  Pyrard , la  pré- 
cieuse Description  des  Indes,  par  JS cile n tin  , et 
une  foule  d’autres  dont  rénumération  seroit  fas- 
tidieuse. Qu’on  ajoute  les  nombreux  Voyages  , la 
plupart  du  plus  grand  intérêt,  qui,  dans  toutes 
les  langues  de  l’Europe  , ont  paru  depuis  1767  , 
époque  où  a été  publiée  la  Bibliographie  instruc- 
tive, et  l’on  jugera  combien  elle  est  aujourd’hui 
devenue  insuffisante.  Les  mêmes  observations 
sont  en  partie  applicables  aux  catalogues  des 
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grandes  Bibliothèques  que  Paris  renferme.  Quel- 
que riche  meme  que  soit  , dans  le  genre  des 
Voyages  comme  dans  tous  les  autres,  la  Biblio- 
thèque impériale,  elle  est  encore  incomplète, 
sur-tout  pour  la  partie  des  Voyages  écrits  dans 
les  langues  vivantes  étrangères. 

Le  vide  qui  se  trouve  à cet  égard  dans  Iesgrandes 
Bibliothèques  de  la  capitale  ; le  défaut  de  classe- 
ment (i)  de  ceux  des  Voyages  et  de  celles  des  des- 
criptions qu  ils  renferment;  enfin,  l’intérêt  qu’on 
peut  attacher  à un  ouvrage  bibliographique  , en 
y donnant  une  forme  moins  sèche,  ont  fait  desirer 
depuis  long  temps  une  Bibliothèque  complète  et 
raisonnée  des  Voyages,  et  la  font  desirer  plus  que 
jamais  aujourd  hui,  que  les  Voyages  se  sont  tant 
multipliés.  Il  a paru , à la  vérité , à Halle  en  Saxe , 
en  1 784 , avec  un  supplément  en  1 787,  une  Notice 
de  Voyages  dans  presque  toutes  les  langues,  par 
S tu  ch  ; mais  cette  Notice  n’est  qu’une  nomencla- 
ture aride  des  titres  des  Voyages  et  des  noms  de 
leurs  auteurs,  disposés  dans  l’ordre  alphabétique. 
Les  Voyages  imaginaires  et  en  vers  burlesques  y 
sont  quelquefois  confondus  avec  les  relations  au- 
thentiques; ony  a faitentrerd’ailleursdesouvrages 
purement  géographiques,  des  traités  concernant 
des  points  particuliers  d'histoire  naturelle,  les 


(1)  Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  le  Dictionnaire  de 
l'Académie  , non  plus  que  celui  de  classification , gêné ra- 
hmenl  adopté  par  les  naturalistes.  J’ai  cru  pouvoir  em- 
ployer le  mot  classement , parce  qu’il  rend  bien  l’idée  que 
i y attache,  elqu  il  m évité  une  circonlocution  fatigant  je. 
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Voyages  aérostatiques,  (les  relations  purement 
historiques,  et  jusqu’à  des  mémoires  politiques. 
Eu  même  temps  , on  y a omis  un  assez  grand 
nombre  encore  de  Voyages  publies  antérieure- 


ment même  à l’époque  où  cetle  Notice  a paru. 
A ces  Voyages  omis , il  faut  ajouter  une  foule  de 
relations  excellentes  qui , mises  au  jour  depuis 
1787,  ne  peuvent  pas  se  trouver  dans  l’ouvrage 
de  Stuck,  recommandable  néanmoins  par  la  con- 
noissance  qu’il  procure  de  la  plus  grande  partie 
des  Voyages  publiés  avant  1787,  soit  en  allemand, 
soit  dans  plusieurs  autres  langues  étrangères. 

Il  a paru  en  1789  une  Notice  en  anglais  des 
Voyages  faits  en  Europe  seulement  : elle  forme 
dans  l’ouvrage  original  le  second  volume  du  Traité 
du  comte  Léopold  Berchtold  , sur  lequel  j’aurai 
occasion  de  fixer  l’attention  du  lecteur.  Mais 
outre  que  cette  Notice,  estimable  à plusieurs 
égards  , est  nécessairement  incomplète , puis- 
qu’elle s’arrête  à une  époque  depuis  laquelle  il 
a été  publié  tant  de  Voyages  relatifs  même  à PEu- 
rope  , on  peut  y appliquer,  en  grande  partie  , les 
observations  que  je  viens  de  faire  sur  celle  de 
Stuck.  Il  s’y  est  glissé  aussi  des  ouvrages  qu’on 
est  véritablement  surpris  d’y  trouver  , tels  , par 
exemple  , que  le  oyage  de  Paris  à Saint-Cloud 
par  mer  et  par  terre  , qui  n’a  pas  non  plus  été 
oublié  dans  la  Notice  de  Stuck.  Le  comte  Berch- 
told , dans  la  sienne,  a judicieusement  rangé 
les  Voyages  dans  la  classe  des  pays  auxquels  ils 
appartiennent  ; mais  ces  pays  y sont  disposés  , 
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non  pas  dans  leur  position  géographique  , mais 
dans  l’ordre  alphabétique,  et  à chaque  article  une 
foule  de  renvois  rend  les  recherches  des  Voyages 
extrêmement  épineuses. 

Il  faut  remarquer  d’ailleurs  que  ces  deux  No- 
tices , publiées,  1 une  en  allemand  et  l’autre  en 
anglais  , sont  inaccessibles  pour  le  très-grand 
nombre  de  lecteurs  qui  n’ont  point  l’intelligence 
des  langues  étrangères  ; car  les  titres  des  Voyages 
n y sont  transcrits  que  dans  l’idiome  de  l’ouvçage 
original.  Ces  deux  Notices,  au  surplus  , m ont  été 
tres-utiles.  J’ai  tiré  aussi  quelques  secours  d’un 
Catalogue  publié  à Berlin  en  1801,  par  Mr.  D.  J. 
lie  us  s y mais  quoiqu’on  l’ait  annoncé  comme  ren- 
fermant tous  les  ouvrages  publiés  depuis  1770 
jusqu  en  1801  , dans  les  pays  dont  le  titre  donne 
1 énumération , j’y  ai  trouvé,  relativement  aux 
Voyages , des  lacunes  presque  incalculables.  Le 
Journal  de  la  Littérature  étrangère , rédigé  avec 
autant  de  goût  que  d’exactitude  , et  d’où  j’ai  em- 
prunté, comme  on  le  verra,  plusieurs  extraits, 
m’a  été  d’une  toute  autre  utilitépour  les  Voyages 
publiés  chez  l’étranger  depuis  six  ans.  Entre  plu- 
sieurs autres  secours  que  m’ont  procurés/de  lon- 
gues recherches,  j’acquitte  le  juste  tribut  de  ma 
gratitude  , en  indiquant  les  suivans. 

Vb  Hennin  qui  , pendant  un  grand  nombre 
d’années , s’étoit  occupé  d’une  Bibliothèque  des 
f^oyages,  m’a  donné  communication  de  son  tra- 
vail , qui  s’étend  principalement  sur  les  Voyages 
écrits  en  français  ou  traduits  dans  cette  langue. 
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M,  Langlès  a eu  aussi  la  bonté  de  me  laisseï 
relever  sur  le  catalogue  de  sa  précieuse  biblio- 
thèque , des  Notices  de  Voyages  que  j aurais 

trouvées  difficilement  ailleurs. 

Enfin,  MM.  les  conservateurs  des  livres  im- 
primés de  la  Bibliothèque  impériale  , avec  cette 
obligeance  que  trouvent  toujours  chez  eux  les 
gens  de  lettres,  m’ont  communiqué  à plusieurs 
reprises  les  catalogues  imprimés  et  manuscrits  de 
ce  magnifique  dépôt,  et  m’ont  procuré  la  faci- 
lité soit  de  faire  la  recherche  des  Notices  de 
Voyages  qui  m’étoient  inconnus,  soit  de  vérifier 
sur  les  originaux  mêmes,  des  intitulés  de  rela- 
tions qui  se  trou  voient  défigurés  dans  les  plus 
fameux  catalogues. 

Voici  l’ordre  auquel  je  me  suis  assujéti  dans  la 
disposition  de  mon  ouvrage  : 

Je  commence  par  une  Notice  des  principaux 
Traités  qui  ont  paru  sur  l’utilité  des  Voyages  ; 
je  passe  de  là  au  petit  nombre  de  Relations  que 
les  anciens  nous  ont  transmises  ; et  après  avoir 
fait  connoître  celles  qui  ont  paru  dans  les  neu- 
vième , douzième  , treizième  , quatorzième  et 
qui  nzième  siècles,  j’arrive  aux  grandes  et  petites' 
collections  de  Voyages  pubÜhes  soit  en  latin  et  dans 
les  langues  étrangères,  soit  en  français.  Je  m’oc- 
cupe ensuite  des  Histoires  générales  desVoyages  ; 
j’y  fais  immédiatement  succéder  les  Voyages  faits 
autour  du  monde.  Enfin  , avec  la  Notice  de  quel- 
ques Voyages  qui  ont  paru  sur  l’une  ou  l’autre 
partie  du  monde  , sans  indication  de  lieu  , j eu 
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donne  une  classée  avec  soin  des  Voyages  successi- 
vement faits  dans  plusieurs  parties  du  inonde  , 
par  les  mêmes  Voyageurs,  mais  où  les  contrées 
par  eux  visitées  sont  clairement  désignées.  Tels 
sont  les  objets  que  renferme  la  première  partie 
de  la  Bibliothèque  universelle  des  Voyages.  Je 
rapporte  ensuite  les  Relations  particulières  qui 
concernent  les  diverses  contrées  de  la  terre  à 
cinq  divisions  principales , qui  forment  les  cinq 

autrespartiesdemonOuvrage.Danslesdeuxième, 

troisième,  quatrième  et  cinquième,  je  range  les 
} y W en  Europe , en  Afrique  , eu  Asie  « eô 
--  *m“rKIue-  La  sixième  et  dernière  embrasse  les 
Voyages  à la  mer  du  Sud  et  aux  Terres  Magella- 

niques  et  Australes. 

Afin  d éviter  la  confusion  dans  la  marche  que 
je  fais  tenir  au  lecteur,  je  procède  dans  l’ordre 
suivant.  Pour  chaque  partie  du  monde , j’indique 
successivemeut  les  Voyages  faits  dans  les  contrées 
qui  se  touchent  le  plus  immédiatement,  et  je 
passe  ainsi  de  l’une  des  parties  du  globe  à l’autre, 
par  leurs  véritables  points  de  contact.  Cette  mar- 
che forme  en  quelque  sorte  un  tableau  itinéraire 
des  divers  pays  et  des  divers  peuples,  qui  peut 
devenir  un  moyen  destruction  , tel  qu’il  est  in- 
diqué par  le  chancelier  d’Aguesseau  (i),  mais  qui 


(i)  «Le  détail  ingrat  et  stérile  de  la  Géographie,  lors- 
» qu’on  la  délache  de  toute  autre  chose,  n’est  à proprement 
» parler , dit-il , que  le  squelette  du  monde  connu.  Il  faut 
» lui  donner  de  la  chair  et  de  la  couleur,  si  l’on  veut  la 
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seroit  impraticable  sans  le  secours  cl  une  biblio- 
thèque raisonnée  des  Voyages. 

Quant  aux  Relations  ou  le  Voyageur  décrit 

plusieurs  contrées  de  la  meme  partie  du  monde, 
sans  s’étendre  plus  particulièrement  sur  1 une 
que  sur  l’autre  , elles  sont  placées  dans  mon  Ou- 
vrage à la  tête  de  la  section  qui  embrasse  cette 
partie  du  globe.  A 1 egard  de  celles  où  le  Voya- 
geur, en  traçant  un  tableau  rapide  de  laplupart  des 
contrées  qu’il  parcourt,  s’est  principalement  atta- 
ché à en  décrire  une  avec  un  plus  grand  détail,  elles 
sont  rangées  dans  la  sous-division  du  pays  sur 
lequel  il  s’est  le  plus  étendu.  Telle  est  la  méthode 
que  j’ai  cru  devoir  adopter  pour  faire  un  classe- 
ment raisonné.  En  multipliant  ainsi  les  sous-divi- 
sions , dans  la  vue  d éviter  la  confusion  , j observe 
scrupuleusement  1 ordre  chronologique  (0*  Deux 

))  faire  passer  dans  la  mémoire , sous  une  forme  plus  gra— 
;»  cieuse,  qui  l’invile  à la  conserver  plus  fidèlement.  C’est 

» ce  qu’on  fera  par  la  lecture  des  Voyages Mais  pour  y 

» donner  un  arrangement  qui  lie  toutes  les  idées,  et  qui 
» donne  une  plus  grande  facilite  pour  les  conserver,  il 
j>  faut  faire,  autant  qu’il  est  possible,  la  lecture  des  Voyages 
» dans  un  ordre  presque  semblable  à celui  des  Géographes... 
» On  voyage  mente  , en  quelque  sorte  , par  cette  méthode  , 
» et  l’on  voyage  de  suite  j on  va  de  proche  en  proçlie  , et 
» l’on  fait  entrer  dans  son  esprit  les  limites  des  différens 
» Etals.  On  est  aussi  plus  en  état  de  comparer  les  mœurs  et 
y)  les  opinions  des  différens  peuples  ». 

(EEuvres  de  d’Aguesseau,  édit.  in-4°.  tome  i. 
Instruction  à son  fils. 

(i)  Des  parties  matérielles  de  mon  Ouvrage,  celle-ci 
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motifs  m’ont  porté  à m’y  assujélir  : l’un  est  que 
le  lecteur  auquel  j’indique  les  sources  d’instruc- 
tion qu  offrent  les  "V  oyages  , pourra  suivre  les 
révolutions  successivement  arrivées  dans  chaque 
contrée  qu’ont  décrite  les  Voyageurs  qui  les  ont 
aussi  successivement  visitées;  l’autre,  plus  déter- 
minante encore,  c est  que  les  derniers  Voyageurs, 
soit  en  confirmant,  soit  en  attaquant  les  Rela- 
tions de  ceux  qui  les  ont  précédés,  donnent  au 
lecteur  la  facilité  d’exercer  une  saine  critique.  A 
la  tête  de  plusieurs  divisions  de  mon  Ouvrage  , 
quelquefois  même  dans  le  détail  de  ces  divisions, 
j indique  les  Relations  qui  n’ont  pas  été  publiées 
séparément , et  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les 
collections  et  dans  les  journaux.  En  faisant  con- 
noître  les  meilleures  éditions  des  Voyages  , et 
meme  celles  des  descriptions  qui  ont  dû  entrer 
dans  le  plan  de  mon  Ouvrage  , puisque  ces  des- 
criptions sont  presque  toujours  le  résultat  de 
Voyages  entrepris  pour  acquérir  des  notions  sur 
les  pays  et  leurs  liabitans  , je  ne  néglige  pas  d’in- 
diquer les  autres  éditions  moins  estimées.  Voici 
quel  a été  mon  motif  à cet  égard  : c’est  que  tel 
Bibliophile  à qui  sa  fortune  refuse  les  moyens 
d’acheter  l’édition  la  plus  chère,  doit  desirer  de 
connoitre,  et  sera  peut-être  en  état  de  se  procurer 
celle  qui , par  son  mérite  , vient  immédiatement 
après;  c’est  que  tel  autre  amateur  peut  se  cou- 


exigeoit  un  travail  auquel  il  faut  s etre  livré  soi-même  pour 
counoître  ce  qu’il  a d’épineux. 
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tenter  de  l’édition  la  moins  recherchée  , dont  le 
prix  se  rapproche  davantage  de  ses  moyens. 

En  parlant  de  prix,  je  dois  prévenir  que  j’ai 
indiqué  seulement  celui  des  Voyages  les  plus  im- 
portans  et  les  plus  rares  ; le  prix  des  autres  n est 
pas  d’une  assez  grande  considération  pour  que 
j’aie  dû  m’y  arrêter.  Mais  pour  les  Voyages  rares 
ou  importans,  je  n’ai  même  pu  donner  assez  , 
souvent  que  des  prix  approximatifs  ; je  les  ai 
trouvés  dans  différens  catalogues  , et  j’en  ai  re- 
cueilli moi-même  quelques-uns  dans  les  ventes. 
La  révolution  et  ses  suites,  rétablissement  du 
papier-monnoie  , le  retour  de  l’argent  dans  le 
commerce , ont  introduit  une  grande  variation 
dans  le  prix  des  livres.  Communément  aussi 
il  tient  beaucoup  à la  célébrité  de  la  personne 
dont  on  vend  la  Bibliothèque  , à la  richesse  de  la 
reliure,  à la  réputation  du  relieur.  On  11e  doit 
pas,  au  reste,  s’attendre  à trouver  dans  mon 
Ouvrage  le  prix  des  nouveaux  Voyages.  Lors- 
qu’on les  rencontre  dans  les  ventes,  leur  prix  ne 
s’éloigne  pas  beaucoup  de  celui  du  commerce  , à 
moins  que  le  caprice , ou  , ce  qui  n’est  pas  même 
très-rare,  que  la  chaleur  des  enchères,  ne  les 
portent  plus  haut  que  leur  vraie  valeur. 

Je  passe  maintenant  au  choix  que  j’ai  fait  du 
genre  d’ouvrages  qui  doit  entrer  dans  une  Biblio- 
thèque universelle  des  Voyages.  J’observe  qu’à 
cet  égard  il  est  un  écueil  contre  lequel  ont  échoué 
presque  tous  les  rédacteurs  de  catalogues,  et  les 
deux  auteurs  desîfotices  allemandes  et  françaises  : 
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c'est  de  confondre  parmi  les  descriptions  et  les 
Voyages,  des  narrations  purement  historiques  et 
des  recherches  purement  scientifiques  sur  l’his- 
toire naturelle,  la  géographie  et  les  antiquités. 
Véritablement  la  nuance  est  très-difficile  à saisir, 
et  voici  les  distinctions  auxquelles  j’ai  cru  devoir 
m’attacher. 

Je  rejette  de  la  Bibliothèque  des  Voyages,  les 
ouvrages  qui  m’ont  paru  n’appartenir  qu’à  la 
Géographie  proprement  dite.  J’en  exclus  égale- 
ment les  Traités  particuliers  sur  diverses  bran- 
ches de  l’histoire  naturelle,  les  recherches  ap- 
profondies sur  les  antiquités;  enfin,  les  narrations 
historiques  où  il  ne  s agit  que  de  guerres,  de  con- 
quêtes et  de  transactions  diplomatiques. 

Mais  je  range  parmi  les  Voyages  et  les  Descrip- 
tions, T.  les  ouvrages  dont  les  auteurs,  sans  se 
livrer  à des  détails  purement  géographiques  ou 
topographiques,  tracent  à grands  traits  le  tableau 
physique,  moral,  industriel,  commercial  et  mili- 
taire d’un  pays  ; 2°.  les  histoires  naturelles  de  telle 
ou  telle  contrée,  dans  lesquelles  on  s’est  borné  à dé- 
crire sa  température,  son  sol,  ses  productions, etc. 
sans  discussion  dogmatique;  3°.  les  descriptions 
des  monumens  antiques  et  des  ruines,  lorsqu’elles 
ont  été  le  résultat  de  Voyages  entrepris  pour  les 
visiter;  4°.  les  Relations  historiques  où  l’écrivain, 
ayant  à parler  de  pays , de  peuples  absolument 
inconnus  jusqu’alors,  a dû  nécessairement  faire 
précéder  la  narration  des  événemens  politiques 
et  militaires  par  la  description  des  contrées  qui 
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:n  ont  été  le  théâtre,  et  par  l’exposé  du  gouver- 
nement , de  la  religion  , des  mœurs  , etc.  des 
peuples  qu’il  mettoiten  scène;  5°.  enfin  plusieurs 
auvrages  dont  le  titre  ne  rappelle  ni  la  descrip- 
tion d un  pays,  ni  un  \ oyage , et  qui  néanmoins 
renferment  sur  les  pays  et  les  peuples  des  notions 
précieuses,  telles  que  les  Aménités  de  Kaempfer , 
les  Recherches  asiatiques , les  Mémoires  sur  les 
irts  et  les  sciences  des  Chinois  , les  Lettres  édi- 
tantes et  curieuses , les  Nouveaux  Mémoires  des 
Missions , et. 'autres. 

Al  occasion  de  ces  deux  derniers  ouvrages  , 
i observe  que  je  n ai  donné  indistinctement  les 
notices  des  Mémoires  publiés  par  les  mission- 
naires, qu’autant  qu’il  s’y  agit  de  contrées  qui 
ne  nous  sont  guère  connues  que  par  leurs  ex- 
cursions apostoliques , telles  que  la  Corée , le 
Tunquin,  la  Cochinchine,  etc.  en  Asie  et  cer- 
taines parties  de  l’Afrique  et  de  l’Amérique.  Sur 
les  autres , je  n’admets,  dans  la  Bibliothèque  des 
voyages,  les  Relations  des  Missionnaires,  qu’au- 
tant qu  il  s’y  trouve  des  notions  intéressantes 
sur  1 état  physique , moral , politique , industriel, 
commercial  et  militaire  d’une  contrée;  et  ie  ne 
tiens  aucun  compte  de  celles  qui  roulent  uni- 
quement sur  l’établissement , les  progrès  et  la 
decadence  des  missions  : elles  appartiennent  ex- 
clusivement à l’histoire  ecclésiastique. 

J ai  cru  devoir , au  contraire , faire  entrer  dans 
mon  Ouvrage  quelques  statistiques  qui  , par  la 
généralité  des  objets  qu’elleffembrassent,  peuvent 
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être  considérées  comme  un  tableau  complet  des 
pays  et  des  peuples  cpii  en  sont  l’objet  : telles 
sont  celles  qu’on  a publiées  sur  le  Danemarck  , 
]a  France,  etc.  Par  le  même  motif,  j’ai  cru  devoir 
v ranger  des  descriptions  en  apparence  purement 
topographiques,  lorsque  leurs  auteurs  m’ont  paru 
ne  s’être  pas  bornés  à une  nomenclature  pure- 
ment de  ce  genre,  et  y ont  jeté  des  notions  inté- 
ressantes sur  les  pays  qu’ils  a voient  visités.  Enfin, 
je  n’ai  pas  même  exclu  de  mon  Ouvrage  la  des- 
cription des  grandes  cités  , parce  que  je  les  ai 
cru  de  nature  à exciter  un  vif  intérêt  sur  les 
grands  établissemens  qui  s’y  sont  formés  ; mais 
j’ai  soigneusement  évité  d’y  insérer  ces  Histoires 
prolixes  des  villes  d’un  ordre  inférieur,  où  leurs 
auteurs  se  sont  livrés  à de  minutieuses  recher- 
ches, en  y attachant,  par  esprit  de  localité,  une 
importance  absolument  nulle  pour  la  majorité 
des  lecteurs. 

Des  considérations  d’un  autre  genre  m’ont 
guidé  dans  la  rédaction  de  la  Bibliothèque  uni- 
verselle des  F oy  âges,  et  je  dois  en  rendre  compte. 

Quelquefois  les  traductions  de  Voyages,  pu- 
bliées dans  un  idiome  étranger,  n’ont  été  faites 
en  français  que  dans  un  vieux  langage , presque 
toujours  dégoûtant , lorsqu’il  n’est  employé  ni 
par  un  Mmyot , ni  par  un  Montagne.  Quelque- 
fois aussi  , quoiqu’écrites  dans  un  temps  où  la 
langue  française  étoit  presque  fixée , elles  sont 
absolument  décriées,  soit  pour  défaut  d’élégance, 
tomme,  par  exem  pis,  celle  du  Voyage  de  Pietre 
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délia  aile  ; soit  pour  infidélité  , ce  qui  est  plus 
commun  encore.  Dans  l’un  et  dans  l'autre  cas 
j’ai  dû  donner  la  Notice  des  Voyages  dans  la 
langue  meme  où  ils  ont  paru,  avec  leurs  diffé- 
rentes éditions,  afin  que  le  lecteur  auquel  l’idiome 
du  Voyage  est  familier,  pût  recourir  à l’ouvrage 
original.  J’ai  donc  transcrit  dans  cet  idiome , soit 
le  titre  tout  entier,  soit  au  moins  la  partie  la  plus 
essentielle  du  titre , afin  d’en  donner  une  idée 
générale  ; mais  j’ai  toujours  fait  précéder  cette 
transcription  du  titre  de  l’ouvrage  original , par 
la  traduction  du  titre  en  français. 

En  ce  qui  concerne  les  traductions  de  Voyages 
et  des  descriptions  faites  avec  autant  d élégance 
que  de  fidélité,  je  ne  me  suis  pas  non  plus  dis- 
pensé de  transcrire  les  titres  de  ces  ouvrages  dans 
la  langue  de  l’original,  et  toujours  avec  la  tra- 
duction de  ce  titre  en  français  : cela  m’a  paru 
d’une  nécessité  absolue  pour  les  étrangers  qui 
ne  sont  point  familiarisés  avec  la  langue  fran- 
çaise. J’ai  suivi  généralement  la  même  méthode 
pour  tous  les  Voyages  et  pour  toutes  les  descrip- 
tions qui  n’ont  pas  encore  été  traduites  en  fran- 
çais : on  ne  trouvera  d’exceptions  , à cet  é°ard 
que  pour  un  très-petiî  nombre  de  Relations  ou 
deDescriptions  dont  je  n’ai  paspu  me  procurer  le 
titre  dans  la  langue  de  l’ouvrage  original.  Enfin , 
pour  la  satisfaction  des  nombreux  amateurs  de 
la  langue  anglaise,  en  France,  et  pour  les  Anglais 
meme,  que  la  jalousie  nationale  ne  rend  pas  in- 
différens  aux  productions  estimables  des  autres 
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pays , j’ai  cru  devoir  donner  les  Notices  des  tra- 
ductions qui  ont  été  faites  en  anglais  de  presque 
tous  nos  bons  Voyages.  Assez  souvent  même  je 
l’ai  fait  également  pour  les  traductions  de  ces 
mêmes  Voyages  en  allemand,  parce  que  depuis 
quelques  années  cette  langue  a aussi  de  nom- 
breux amateurs  en  France. 

J ai  presque  toujours  observé  de  traduire  en 
français  les  noms  des  villes  où  ont  été  publiés  les 
Voyages  et  les  Descriptions , parce  que  ces  noms, 
le  plus  communément  rendus  en  latin  moderne, 
sont  souvent  d’une  interprétation  si  difficile,  que 
le  lecteur,  initié  même  à un  certain  point  dans 
la  connoissance  de  la  langue  latine,  ne  pour- 
ront se  procurer  l’intelligence  de  ces  noms  de 
villes  , qu’avec  des  recherches  que  j’ai  voulu  lui 
éviter. 

- 

De  la  traduction* que  j’ai  toujours  donnée  du 
titre  des  Voyages  et  des  Descriptions  , écrits 
dans  un  idiome  étranger , et  qui  précède  immé- 
diatement la  transcription  de  ce  titre  dans  la 
langue  originale  , il  résultera  que  la  Bibliothèque 
universelle  des  V oyages  sera  d’une  utilité  géné- 
rale pour  toutes  les  nations  de  l’Europe.  En  effet, 
la  langue  française  étant  devenue , en  quelque 
sorte  , la  langue  universelle  de  cette  partie  du 
monde , du  moins  pour  les  classes  de  la  société 
qui  reçoivent  une  éducation  soignée , ceux  qui 
les  composent , au  moyen  de  la  traduction  en 
français  du  titre  des  Voyages  et  des  Descriptions 
écrits  dans  des  idiomes  étrangers  à leur  langue 
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naturelle  (i)  , pourront  se  procurer  l’indication 
de  ces. Voyages  et  de  ces  Descriptions,  sans  être 
obliges  d’avoir  recours  aux  dictionnaires  parti- 
culiers de  chacune  des  langues  de  l’Europe. 

Les  extraits  que  j’ai  donnés  des  Voyages  les  plus 
importans , ont  communément  plus  d étendue 
pour  certaines  contrées  de  l’Europe  , que  pour 
les  autres  parties  du  monde  (2),  parce  que  les 
Voyages  en  Europe  n’étant  pas  entrés  dans  le  plan 
de  l’Abrégé  des  Voyages  de  La  Harpe , ces  ex- 
traits pourront , à un  certain  point , servir  de 
supplément  à cet  Abrégé  , relativement  sur-tout 
aux  contrées  qui  en  sont  particulièrement  l’objet,  . 
telles  que  la  Hongrie  , l’Allemagne  , la  Suisse  , la 
Hollande , l’Angleterre , le  Portugal , l’Espagne 
et  la  Turquie  européenne  (5). 


(1)  Indépendamment  des  Voyages  écrits  en  français  et 
en  latin,  qui  sont  répandus  dans  mon  Ouvrage  , il  y en 
circule  d écrits  en  onze  autres  langues  , savoir  : en  anglais, 
en  hollandais,  en  danois,  en  suédois,  en  russe,  en  polo- 
nais, en  allemand,  e*.  hongrois,  en  italien,  en  espagnol 
et  en  portugais, 

(2,)  Il  faut  en  excepter  le  Japon  et  la  Chine  * je  donnerai 

dans  nn  instant  le  motif  de  cette  exception. 

% 

(3)  Je  ne  tiens,  comme  on  voit,  aucun  compte  d’un 
Abiegé  des  Voyages  en  Europe,  assez  récemment  publié  , 
en  douze  volumes,  parce  que,  sur  chaque  contrée,  l’abré- 
viateur  s est  communément  borné  à copier  un  seul  Vova— 
geur  ; méthode  très -propre  à ne  donner  au  lecteur  que 
des  notions  imparfaites,  et  assez  souvent  partiales,  sur  les 
pays  et  les  peuples. 
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Malgré  le  grand  nombre  de  Relations  qui , 
dans  le  dix-septième  siècle  et  vers  le  commence- 
ment du  dix-huitième,  avoient  paru  sur  cette 
dernière  partie  de  l’Europe,  cetoit,  avant  les 
derniers  Voyages  qu’on  y a faits,  l’un  des  pays 
de  1 Europe  le  plus  mal  connu,  et  celui  peut-être 
qui  méritoit  davantage  de  l’être,  comme  ayant 
été  le  théâtre  des  événemens  les  plus  remar- 
quables de  l’antiquité , la  patrie  de  toutes  les 
sciences,  le  sol  où  s’étaient  élevés  les  plus  magni- 
fiques monumens  des  beaux-arts  (i).  On  étoit 
loin  aussi  d imaginer  que  les  Turcs,  si  inférieurs 
aux  Européens  dans  l’administration  publique, 
l’art  militaire  , le  commerce  , l’industrie  , les 
sciences  et  les  arts  , etc.  les  surpassoient  peut- 
être  dans  la  pratique  de  certaines  vertus  morales; 
et  1 on  doit  être  curieux  de  connoître  ce  qui 
fonde  le  jugement  qu  ont  porté  sur  ce  point  pres- 
que tous  les  nouveaux  Voyageurs.  Par  un  autre 
motif,  j ai  donné  une  étendue  considérable  aux 
extraits  des  Voyages  faits  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal. Mon  intention , à cet  égard  , a été  de  faire 
prendre  une  juste  idée  de  deux  peuples  que  trop 
légèrement  on  suppose  plongés  dans  une  igno- 
rance qu’entretiennent  des  préjugés  supersti- 
tieux , et  chez  qui , néanmoins , les  lumières  sur 
beaucoup  de  branches  de  l’histoire  naturelle,  sur 
plusieurs  points  d’économie  politique,  civile  et 


(i)  Il  suffit  de  se  1 appeler  que  la  Turquie  européenne 
embrasse  la  Grèce,  l’Archipel,  la  Thrace  et  l’Asie  mineure. 
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•«raie , et  même  sur  quelques  parties  .les  sciences 
exactes , sont  plus  répandues  aujouril  1m.  qu 

n’est  disposé  à le  croire. 

Quelques  Relations  estimables  nous  ont  fait 

connoître  aussi , dans  tout  leur  ensem  ) e a 
Hongrie,  l’Allemagne  , la  Suisse  , la  Hollande , 
Grande-Bretagne  ; mais  elles  ne  sont  ni  aussi 
multipliées , ni  aussi  complètes  que  celles  qui 
ont  paru  sur  les  troisEtats  précédens  : J ai  donne, 
néanmoins,  des  extraits,  mais  avec  moins  d éten- 
due que  je  ne  l’ai  fait  sur  ces  trois  Etats  , de 
celles  de  ces  Relations  qui  m’ont  paru  tout-a-Ia- 
fois  les  plus  instructives  et  les  plus  intéressantes. 
Quant  aux  Relations  sur  d’autres  parties  de  1 Eu 
rope , telles  que  les  royaumes  du  Nord,  la  France, 
la  Russie,  comme  les  meilleures  ne  renferment 
que  des  détails  très-circonstancies  , sans  oltrir  de 
grands  apperçus  (i),  je  n’aurois  pas  pu  en  donner 
des  extraits  satisfaisans,  sans  sortir  des  bornes 
que  m’imposoit  la  nature  de  mon  Ouvrage  ; mais 
pour  ces  pays-là  même,  j’ai  toujours  observé 
d’indiquer,  par  un  rapide  apperçu,  ce  que,  sili- 
ces contrées,  renferment  les  Voyages  et  les  Des- 
criptions les  plus  estimables. 

Al’égard  desVoyages  faits  dansle&autres  parties 
du  monde,  j’ai  donné  une  certaine  étendue  à 
mes  extraits  , pour  les  meilleures  Relations  qui 
en  ont  été  publiées , principalement  vers  la  fin 


(i)  Le  Voyage  d ’Jcerbi  fait  exception  au  jugement  que 
je  porte  ici  : aussi  en  ai-je  donné  un  extrait  assez  étendu.. 
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côurnme  / PerJ‘“rJ)able  tenacilé  de  ses 

mes , le  premier  de  ces  deux  Empires  doit 

6 Plus*rantl  i"*Me  : le  second  n-attache 

pns  moins  par  sa  s.tuation  au  milieu  d’une  mer 

théocrit’ °rnêeUSe'  Par  son  gouvernement  à demi- 

’ par  le  carac,ère  da 

JZ  considération  ma  déterminé  à 

les  nlus  1 aP  usPartlculIerementsnr  les  Relations 
nne  or  , 'f  "*•  <1»'*”  Sacral  elles  offrent 

Plus  sa'ne  q»e  les  anciennes,  et 

Uble  é,Z,rrm""én,ent  aUSS'  0,1  y trolIve  le  véri- 
des  P'1^  ''  des  peuples  dans  leur  élat 
actoel.  Je  ne  me  suis  permis,  au  reste,  de  jeter 

dans  mes  extra, ts  des  observations  qu,  me  sont 

propres,  qu  autant  que  l’exigeoit  la  nécessité 

r ec.  ancir  ce  que  les  Voyageurs  avoient  laissé 

obscur  dans  leurs  narrations,  et  de  combattre 

Wq  ° fIueklues-unes  de  leurs  assertions, 

qu  e es  m ont  paru  incorrectes  ou  hasardées. 
Ces  extraits  reunissent  sur  chaque  objet  observé 
1 es  oyageurs  , les  notions  qui  trop  souvent 
ont  répandues  avec  confusion , avec  incohérence 
meme,  dans  la  plupart  de  leurs  Relations;  ils 
forment  de  1 état  physique  et  politique  des  divers 
pays,  du  caractère  et  des  moeurs  de  leurs  habi- 
tans  , des  tableaux  soigneusement  terminés  , où 
attention  n’est  point  détournée  par  des  détails 
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itinéraires  ou  nautiques,  presque  toujours  d’un 
médiocre  interet  pour  les  classes  ordinaires  de 
ecteurs.  Quant  aux  anciens  Voyages  , je  me  suis 
presque  toujours  borné  à des  jugemens  motivés 
mr  le  degré  d’importance  et  de  mérite  de  ces 
Relations  ; et  je  me  suis  fait  sur-tout  une  loi 
d’imprimer  à ces  jugemens  le  caractère  de  la 
plus  sévère  impartialité  (i). 

Dans  la  nomenclature  aride  des  titres  de  tant 
le  Voyages  et  de  Descriptions , j’ai  pensé  que  ces 
extraits  et  ces  jugemens  pouvoient  être  , pour  le 
ecteur  fatigué autant  de  points  de  délassement. 
Ünsi  , dans  les  sables  stériles  de  l’Afrique  , le 
Voyageur  se  repose  agréablement  dans  ces  Oa~ 
üs  (a)  où  la  bienveillante  nature  lui  a ménagé 
les  eaux , de  1 ombrage  , des  plantes  nourricières 
?t  savoureuses. 

Malgré  l’étendue  que  j’ai  donnée  à mes  recher- 
ches , quelques  Relations  ont  pu  m’échapper  ; 
nais  je  crois  pouvoir  avancer  que  de  ces  Rela- 
ions  , il  en  est  fort  peu  qui  soient  véritablement 


( 0 Je  dois  prévenir  ici  que  j’ai  détaché  de  la  Bibliothèque 
universelle  des  V oyages  , avant  quelle  fût  donnée  à l’im- 
îression , et  dans  le  cours  même  de  l’impression , plusieurs 
x Irait  s des  nouveaux  Voyages,  pour  être  insérés  dans  le 
rournal général  de  la  Littérature  de  France  (ouvrage  pério- 

lique  qui  se  publie  par  cahiers,  tous  les  mois),  où  ils  ont 
Liccessivement  paru. 

C est,  comme  on  le  verra,  le  nom  que  l'on  donne 
des  espèces  d îles  de  verdure  qui  se  trouvent  dans  les 
ésert  sablonneux  de  l’Afrique. 
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importantes,  ou  qui  offrent  quelque  interet.  On 
conçoit  qu’il  ne  peut  pas  s’agir  ici  des  Voyages 
qui , ayant  paru  dans  le  cours  de  l’impression  de 
mon  Ouvrage  , n’ont  pas  pu  y être  classés  conve- 
nablement : ils  seront  l’objet  d’un  supplément 
rédigé  dans  la  même  forme  que  la  Bibliothèque 
universelle  clés  Ployages  ; et  l’on  y fera  entrer 
aussi , non-seulement  toutes  les  autres  Relations 
qui  auront  paru  jusqu’à  la  publication  de  ce  sup- 
plément ; mais  encore  celles  qui  auroient  pu  être 
omises  par  l’auteur  , et  dont  il  aura  fait  la  décou- 
verte , soit  par  lui-même  , soit  par  les  renseigne- 
mens  qu’auront  bien  voulu  lui  procurer  les  ama- 
teurs , en  les  adressant  à MM.  Treuttel  et  Würtz^ 
éditeurs  de  son  Ouvrage 


JYota.  L’amateur  qui  ne  prend  intérêt  qu'à  !a  partie 
matérielle  de  la  Bibliothèque  universelle  des  Boyctgesy 
c’est-à-dire,  qui  voudra  simplement  connoître  tout  ce  qui 
a paru  de  Voyages  et  de  Descriptions  sur  chaque  con- 
trée , avec  l’indication  des  différentes  éditions  , pourra  se 
borner  à parcourir  tout  ce  qui  est  imprimé  en  caractère 
cicero . Au  contraire  , le  lecteur  qui  voudra  prendre  une 
idée  générale  de  l’objet  des  Relations  les  plus  estimées  % 
delà  manière  d’observer  et  de  décrire  des  différens Voya- 
geurs , s’attachera  principalement  à la  partie  de  l’Ou- 
vrage imprimée  en  caractère  petit-romain , avec  l'atten- 
tion de  prendre  lecture  de  l’intitulé  des  Voyages  et  des 
Descriptions  qui  précèdent  immédiatement  chaque  ex- 
trait et  chaque  jugement. 
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SECTION  PREMIÈRE. 

Instructions  et  Traités  préliminaires  sur  V utilité  des 

,“S 

/< âge  s , et  la  manière  de  les  rendre  utiles. 

Je  n’insère  ici  ni  les  petits  Traités  qui  ont  paru  sur  l’uti- 
ilé  des  voyages  pour  certains  genres  de  maladies,  parce 
pie  ces  Traités  appartiennent  , soit  à la  Pathologie,  soit  à 
'Hygiène  ; ni  ceux  qui  ne  sont  applicables  qu’aux  indi- 
vidus d’une  certaine  classe  ou  d’une  certaine  naiion.  Les 
personnes  qu’ils  peuvent  intéresser,  trouveront  1 ’indica- 
ion  de  ces  Traités  à la  tête  du  second  volume  de  l’ouvrage 
lu  comte  Léopold  Berchtold,  déjà  cité  dans  l’Introduction . 

;t  que  je  ferai  connoître  plus  particulièrement  dans  celte 
ection. 

Je  ne  me  3Uis  attache  qu’aux  Traités  sur  l’utilité  des 
Voyages,  qui  peuvent  convenir  aux  voyageurs  de  toute 
ondition  et  de  tout  pays.  Je  retranche  également  les 
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dissertations  ,les  discours  académiques  publiés  sur  ce  sujet  ,* 
et  qui,  la  plupart,  sont  superficiels  et  déclamatoires.  Les 
amateurs  qui  seroient  curieux  de  les  connoître , les  trou- 
veront dans  le  même  ouvrage  que  je  viens  d’indiquer,  et 
dont  l’auteur,  malgré  toutes  ses  recherches,  a omis  plu- 
sieurs Traités,  la  plupart  anciens  , et  applicables  à la  géné- 
ralité des  hommes,  sur  la  manière  de  rendre  les  Voyages 
utiles,  et  qu'on  retrouvera  ici.  Dans  ce  retranchement,  je 
n’ai  pas  compris  les  ouvrages  ou  l’on  traite  de  Futilité  des 
voyages , comme  moyen  d’instruction  pour  les  littéra- 
teurs, les  savans  et  les  artistes,  puisque  l’instruction  en 
tout  genre  est,  ou  doit  être  l’un  des  principaux  objets  des 
voyageurs. 

Le  Voyageur,  par  Jerome  Turber:  (en  an- 
glais ) Hieronimi  Turberi  the  Traveller,  Londres  , 
i525 , in-12. 

Description  de  la  Manière  de  voyager,  par 
Victor  Hultius  : ( en  latin  ) Victor . Hullii  Descrip - 
tio , etc.  Nuremberg  , 1 56y  , in- 1 2 . 

De  la  Maniéré  de  voyager,  par  Hilaire  Purk- 
mayer:  (en  latin)  Hilarii  Purkmayer  Modus  peregri - 
nandi . i5yi,  in-  r 2 . 

Méthode  indiquée  en  faveur  de  ceux  qui , de 
quelque  condition  qu’ils  soient,  désirent  de  voya- 
ger, par  Théodore  Zwinger  : (en  latin)  Theod . 
Zwingeri  Methodus  œpodemica  in  gratiam  eorum  qui 
in  quocunque.vitœ  généré  peregrinari  cupiunt . Basle, 

1577  ; Strasbourg,  i5g4?  in-4°* 

Notice  des  divers  Auteurs  sur  la  Manière  de  voya- 
ger : (en  latin)  Auctores  varii  de  arte  peregrinandi . 
Nuremberg,  i5gi , ibid . i5gg,in-i2. 

Voyages  avantureux  du  capitaine  Jean  Alphonse , 


UTILITÉ  DES  VOYAGES.  3 

Saintongeois,  contenant  les  règles  et  renseignemeiîs 
à la  bonne  et  sûre  navigation  ; plus  , la  manière  de 
se  gouverner,  etc.  Paris  , Thomas  Maillard  , i5q8  , 
in-8°.  V 

Des  Voyages,  par  Putsius  : (en  latin) Putsius  de 
Peregrinationc.  Dusseldorf,  i6o4,in-i2. 

Essai  sur  la  Manière  de  faire  le  plus  utilement  et 
le  plus  honorablement  des  Voyages  dans  les  pays 
etrangers  (en  anglais).  Londres,  1606,  in-8°. 

De  la  Prudence  politique,  et  du  véritable  usage 
des  Voyages  : (en  latin)  Ad  Prudentiam  politicam , 
et  verurn  P eregrinationis  usum.  Basle , Louis  Kœni«, 

1624,01-8°. 

Avertissement  aux  Voyageurs, par  deux  hommes 

très-savans  : (en  latin)  Monita  Peregrinatoria  duo- 
rum  eruditissimorum  virorum  : à la  suite  de  l’édition 
des  Voyages  de  Paul  Heutzuer.  Edit,  de  Nuremberg 
1624,  in-8°. 

— Le  meme,  dans  le  Voyage  d’Allemagne,  Iti- 
nerarium  Germaniœ , du  même  Paul  Heutzuer.  Nu- 
remberg, 1629,  in-4°. 

Discours  liistorico- politique  , ou  Dissertation 
sur  les  Voyages  des  Sa  vans,  par  Matthieu  Bernegger: 
(en  latin)  Matth.Berneggeri  Discursus  historico-poli- 
ticus  , seu  Dissertatio  de  Peregrinationibus  Studioso- 
rum.  Strasbourg,  16.99,  in-4°. 

Traites  de  la  Navigation,  Voyages,  Découvertes, 
Conquêtes  modernes , et  principalement  des  Fran- 
çais , en  diverses  parties  du  monde.  Paris  , Hacque- 
ville,  1699 , in-40. 

IivTSTRucTiONSutiles;  contenant  les  Observations 
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diverses  que  les  Voyageurs  doivent  faire;  par  trois 
hommes  d’Etat  célèbres , savoir,  Robert  comte  d’Es- 
sex  , le  chevalier  Philippe  Sydney  y et  le  secrétaire 
d’Etat  Davisons  : (en  anglais)  Profitable  Instructions 
with  spécial  Observations , etc.  by  Travellers  , etc. 
Londres,  i635,in-8°. 

Instructions  concernant  les  Voyages,  qui  en- 
seignent comment  et  en  combien  de  temps  on  peut 
s’instruire  à fond  de  quelques  langues  et  les  parler. . . . 
à bonne  intention  : (en  anglais)  Instructions  about 
Travels  shewinghow  and  in  what  compass  of  time,elc. 
Londres  , 1642  , ii>8°. 

Instructions  pour  les  Voyages  dans  les  pays 
étrangers , montrant  de  quelle  manière  et  dans  quel 
espace  de  temps  on  peut  prendre  une  idée  exacte 
des  Etats , Royaumes  de  la  chrétienté  , et  parvenir  à 
la  connoissance  pratique  de  leurs  langues , jusqu’à 
en  tirer  de  l’utilité  : (en  anglais)  Instructions  for 
foreign  Travels,  shewing , etc. . . Londres,  1642,  in-8°. 

Petit  Traité  de  Gaudence  Sagamin  , touchant 
les  Voyages  philosophiques  : (en  italien)  Gaudentio 
1 Sagamino  délia  P eregrinatione  filosofica  Trattatello . 

Pise,  i645 , in-4°. 

Bibliothèque  des  Voyageurs  , par  Daniel  Frœ - 
lich  : f en  latin)  Bibliotheca  P eregrinantium  s eu  Fia- 
iorum.  UI111 , j , 2 vol.  in-12. 

Instructions  pour  les  Voyageurs,  par  Howel: 
(en  anglais)  tioweVs  Instruction  for  Traveller.  i65o, 
in-12. 

Instructions  de  Martin  Zeiller , pour  profiter 
des  Voyages  (en  allemand),  dans  l’Itinéraire  de 
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l’Allemagne  par  cet  écrivain.  Ulm,  i65i,  in- 12. 

Le  fidèle  àchates,  etc.  : (en  latin)  Fidelis 
jichaies y etc....  Ulm  , i655  , in- 12. 

L’Utilité  des  Voyages  qui  concernent  la  con- 
noissance  des  inscriptions  , sentences  , dieux  lares  , 
peintures  anciennes  et  bas*rehefs,  pierres  précieuses 
et  gravées cachets,  talismans,  anneaux,  manuscrits, 
langues  et  autres  choses  remarquables , et  l’avan- 
tage  que  la  recherche  de  toutes  ces  antiquités  pro- 
cure aux  savans  ; avec  un  Mémoire  de  quelques 
obseï  vations  generales  qu’on  peut  faire  pour  ne  pas 
voyager  inutilement  : par  Charles  - César  Baudelot 
Dairval , avec  figures.  Paris , i656  , ibid.  1690  ; 
Rouen,  1700,  2 vol.  in-12. 

L’édition  de  Rouen  est  aussi  défectueuse  que  la  plupart  de  celles 
qui  portent  le  nom  de  celte  ville. 

L’auteur  de  cet  ouvrage  a parfaitement  rempli  l’engage- 
ment qu  il  avoil  pris,  en  quelque  sorte,  dans  le  titre  qu’on 
vtent  de  transcrire.  On  y trouve  une  connoissance  pro- 
fonde de  l’antiquité.  La  sécheresse  de  l’instruction  dispa- 
îoit,  par  1 attention  qu’a  eue  l’auteur  d’y  jeter  des  observa- 
tions curieuses  et  des  remarques  piquantes.  Avec  un  pareil 
guide  , l’amateur  des  antiquités  peut  retirer  le  plus  grand 

fruit  des  Voyages  qui  renferment  des  recherches  en  ce 
genre. 

Instruction  d’un  Père  à son  Fils  qui  part  pour 
un  on  g voyage  , par  Sylvain  Dufour . Genève,  1670, 

L’Odyssée  de  George  Homius , ou  le  Voyageur 
studieux  (en  latin):  Georg.  Honni  Uljssea  , «Ve 
f tudiosus  Peregrinus.  Leyde,  1671,  in-12. 

Trois  Diatribes,  ou  Discours;  le  premier , sur 
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les  Voyages , ou  Guide  des  Voyageurs  ; le  deuxième  * 
sur  les  Monnoies;  le  troisième,  pour  enseigner  à 
mesurer  la  distance  des  lieux  , etc,  par  Edouard 
Leigh : (en  anglais)  Three  Diatribes  or  Discourses  fit 
for  Travels , or  Guide  for  Travellers  , etc.  Londres  , 
167 1 , in-8°. 

De  l’Utilité  que  les  Etudians  en  Théologie 
peuvent  retirer  d’un  voyage  en  Italie,  par  Jean  Fa- 
bricius  (en  latin)  De  Utilitate  quam  Theologiæ 
Studiosus  capere  potest  ex  Itinerein  Italiam . Altona  , 
1678,  in-4°. 

Collection  d’Ouvrages  sur  la  Manière  de  voya- 
ger : (en  latin)  De  Arte  peregrinandi  Collectio . Leip- 
sic  , 1681  , in-12. 

Le  Guide  infaillible  des  Voyageurs  , par  W.  H.  : 
(en  anglais)  The  infaillible  Guide  to  Travellers  by 
W.  H . Londres,  1682,  in-8°. 

De  l’objet  que  doit  se  proposer  un  Savant  qui 
voyage  , par  Stomart  : (en  latin)  Stomarti  (Goth.  ) 
Jdea  Studiosi  peregrinantis . Leipsic  , 1688,  in-4°. 

L’Homme  observateur  sur  la  mer  (en  hollandais). 
Rotterdam  , 1692  , in- 12. 

L’Art  de  voyager  utilement.  Amsterdam,  1698, 
in- 12. 

Des  Commencemens,  des  Progrès  et  du  Terme 
des  Voyages  entrepris  par  les  Savans  , par  P,  Simon 
Jacobs:  (en  latin)  P.  Simon  Jacobs  de  Peregrina - 
tionum  Eruditorum  ortu , progressa  et  fine . Jena, 

1 yo5  , in-4°. 

Discours  sur  l’utilité  singulière  des  Voyages  lit- 
téraires^ principalement  pour  se  préparer  à l’étude 
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le  la  Théologie , par  Thomasius  : (en  latin)  Jenkin 
Thomasii  Oratio  de  P eregrinationis  littcrciriœ  insigni 
xtilitate  in  studio  , imprirms  Theologice . Basic,  J 7 7 > 

m-4°. 

Recueil  indicatif  des  Voyages  entrepris  dans 
l’ancien  et  le  moyen  âge  , pour  enrichir  les  sciences, 
par  Dappert  : (en  latin)  TJapperti  , Spicilegiwn  de 
vrimi  et  rnedii  œvi  Itineribus  doctrinæ  locupletandce 
susceptis . 1712  , m-4  . 

Eclogue  sur  les  Voyages  entrepris  pour  se  pro- 
curer des  lumières  sur  l’Orient , par  Georgë* Henri 
Goetzius  : (en  latin)  Ecloga  de  Peregrinationibus 
eruditionis  Orientalis  causâ  susceptis  liber • 1716, 

in-4°. 

Instruction  sur  les  Voyageurs  (en  anglais). 
Londres  , Nelson , 1718 , in-i  2. 

Dissertation  sur  la  question  de  savoir,  si  les 
Voyages  peuvent  être  utiles  ou  non  aux  gens  de 
lettres  , par  Horning  Reynold  : ( en  latin  ) Horning 
Reynold  de  Peregrinationibus  utrum  litterariis  pro- 
desse  queant  necne.  1725,  in-4°» 

Mémoires  instructifs  pour  un  Voyageur  (attribués 
par  M.  de  Paulmy  à M.  Merveilleux) . Amsterdam  , 
Lauzer,  1738,  in-12. 

Discours  sur  la  nécessité  de  voyager  dans  son 
propre  pays , par  Charles  Linné  : (en  latin)  Oratio 
quâ  peregrinationum  intra  patriam  asseritur  nécessi- 
tas, à Carolo  Linnœo . Upsal,  1743?  in-4°-  seconde 
édition  ; Leyde  , 1769,  in- 8° . 

Cette  excellente  dissertation  a encore  été  imprimée  trois 
fois  dans  les  trois  éditions  des  Amœnitates  academie œ , tou- 
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jours  vers  la  fin  du  deuxième  volume.  Elle  se  trouve  aussi 
dans  le  Selectct  ex  Amœn.  acad.  et  dans  les  Fundamenta 
botanices * de  Gilibert.  11  y en  a une  traduction  anglaise* 
par  Stillingfleet  y dans  les  Miscellaneous  tracts  y ou  Choix 
des  Opuscules  de  Linné. 

Instruction  pour  les  Voyageurs , par  le  même  : 

(en  latin)  Instructio  peregrinatoris  * dissertalio , prce- 

side  C.  Linnœo . Upsal  , 1769  , in-4°. 

Dans  le  cinquième  volume  des  Amœnitates  academicœ* 
II  y en  a des  traductions. 

Avis  pour  le  transport  par  mer  des  arbres  , des 
plantes  vivaces  , des  semences  et  de  diverses  autres 
curiosités  ,d  histoire  naturelle  , par  L.  H.  Duhamel 
du  Monceau.  Paris,  1753,  in- 12. 

Cette  instruction  peut  être  utile  en  beaucoup  de  cas;  elle 
a ete  traduite  en  anglais,  allemand*  danois,  etc. 

Mémoire  instructif  sur  la  manière  de  rassembler, 
de  préparer,  de  conserver  et  d’envoyer  les  diverses 
curiosités  d histoire  naturelle,  par  Turgot.  Lyon, 
1758 , in-8°.  avec  2 5 fïg. 

On  y trouve  à la  fin  du  volume*  Y A As,  etc.  de  Duhamel. 
Le  Guide  des  Voyageurs,  à l’usage  des  personnes 
qui  voyagent  dans  les  pays  étrangers.  Paris,  Guillin, 
1758,  in-12. 

L’Histoire  universelle  des  Voyages  faits  par  mer 
et  par  terre  , dans  l’Ancien  et  le  Nouveau-Monde , 
avec  un  Discours  préliminaire  sur  l’utilité  des  voya- 
ges , par  J.  B.  Moreau y abbé  de  Bellegarde.  Amster- 
dam , 1758,  2 vol.  in-12. 

L'Histoire  universelle  des  Voyages  n’est  qu’une  légère 
esquisse*  mais  il  y a de  fort  bonnes  vues  dans  le  Discours 
sur  1 utilité  des  voyages. 
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nstruction  pour  les  Voyageurs,  par  le  docteur 
chers:  (en  anglais)  Z? . Tuckers  Instructions  for 
wellers.  1769  , in-4°« 

)n  peut  reprocher  à l’auteur  de  cet  ouvrage,  fort  esti- 
ble  d’ailleurs,  quelques  préventions  contre  les  nations 
ingères. 

Le  Voyageur  philosophe.  Amsterdam,  1761  , 
ol.  in- 12. 

Le  Flambeau  des  Voyageurs.  Utrecht,  1765  , 

12. 

nstruction  sur  la  manière  de  recueillir,  de 
•server  et  de  transporter  des  échantillons  des 
is  règnes  de  la  nature  , par  I.  R.  Forster  : (en  an- 
îs)  Directions  in  usliat  mariner  specimens  of  ail 
cl  may  he  collected  , preseived , e te.  etc.  Londres, 

71* 

]et  excellent  morceau  se  trouve,  en  anglais,  avec  le 
alogue  des  animaux  d’ Amérique  septentrionale par  le 
me  auteur. 

Dictionnaire  des  Voyageurs.  Paris  , Couslart , 
74 , 4 vol.  m~l  2. 

Le  Voyageur  naturaliste  , ou  Instruction  sur  les 
►yens  de  ramasser  les  objets  de  l’histoire  naturelle 
de  les  bien  conserver,  etc.  par M. John-Coakley 
\tsom , traduit  de  l’anglais  sur  la  deuxième  édi- 
n.  Paris,  Lacombe  , 1775,  in- 12. 

Le  Voyageur,  par  madame  de  Genlis  ; ouvrage 
le  à la  jeunesse  et  aux  étrangers.  Berlin , in-8°. 
Le  Vade  - mecum  du  Voyageur , par  Polter  : ( en 
jlais):  The  Travellers  Pocket-Book  hy  Polter.  L ou- 
ïs, 1777? in-12. 
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Essai  d une  Méthode  pour  étendre  les  connois- 
sanees  des  Voyages,  appuyé  sur  des  faits  exacts  et 
curieux,  et  des  connoissances  utiles;  par  M.  Mi- 
nier. Paris,  1779 , 2 vol.  in-12. 

Cette  Méthode  renferme  tons  les  avantages  que  le  titre 
de  T ouvrage  promet. 

Essai  pour  servir  à l’Histoire  des  Voyages  philo- 
sophiques et  des  principaux  Voyageurs  : (en  italien) 
Sag§io  per  servir e alla  Storia  de  JFiaggi  JïlosoJlci  e 
de  principi  Viaggiatori . Venise,  1780,  in-8°. 

Pensées  sur  les  Voyages  et  sur  les  moyens  de 
voyager  avec  utilité,  par  Fred.  Just.  de  Giinderode  : 
en  allemand)  Fried.  Just . Freyherr  von  Günderode 
Gedanken  ïiber  Reisen,  nebst,  allgemeiner  jénweisung 
•wie  man  solche  nützlich  anstellen  bonne . Francfort, 
1781  , in-8°. 

Lettres  à un  jeune  homme  sur  le  point  de  partir 
pour  la  France  , contenant  une  description  de  Paris 
et  un  détail  sur  la  littérature  française . avec  des 
règles  et  des  instructions  propres  pour  le  Voyageur, 
accompagnées  d’observations  diverses  et  d’anecdotes 
relatives  a cet  objet  ; par  Jean  Andrews  : (en  anglais) 
John  Andrews  four  Letters  to  a young  gentleman  on 
lus  settingoutfor  France , etc. . . Londres,  1 784  5 m-8°. 

Essai  pour  diriger  les  Voyageurs  dans  les  re- 
cherches utiles  a la  patrie  , etc...  avec  une  série  de 
questions,  par  Léopold  Berchtold  : (en  anglais)  Essay 
to  direct  ihe  incjuiries  of  a patriotic  Traveller , by  Léo- 
pold Berchtold.  Londres,  178g,  2 vol.  in-8°. 

Dans  l’original  anglais,  le  second  volume  renferme  la 
Notice  sur  les  Voyages  dont  j’ai  parlé  dans  mon  Introduc- 
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m.  Le  premier  volume  seulement  a été  traduit  en  fran- 
is  sous  le  titre  suivant  : 

Essai  pour  diriger  et  étendre  les  recherches  des 
oyageurs  qui  se  proposent  1 utilité  de  leur  pâli  îe  , 
rec  des  observations  pour  préserver  la  vie  , la 
mté  et  les  effets , et  une  suite  de  questions  sur  les 
bjets  les  plus  dignes  des  recherches  de  tout  Voya- 
?ur,  sur  les  matières  qui  intéressent  la  société  et 
humanité  ; par  le  comte  Léopold  Berchtold , traduit 
e l’anglais  (par  le  C.  Lasteyrie).  Paris,  Dupont, 
i y — 1797  j 2 vol.  in-8°. 

Cet  ouvrage,  composé  en  anglais  par  un  seigneur  alle- 
tand  , et  dédié  , en  forme  d’hommage  , au  célèbre  Arthur 
oujig, peut  être  d’une  grande  utilité,  non-seulement  pour 
aider  les  voyageurs  dans  leurs  recherches,  ce  qui  paroit 
re  le  principal  but  de  Fauteur,  mais  même  pour  leur 
tire  retirer  de  grands  avantages  de  ceux  des  Voyages  qui 
enferment  le  plus  d’instructions  sur  les  matières  écono- 
îiques , objet  des  savantes  questions  de  l’auteur  (1). 

(1}  Montagne  a présenté  Futilité  des  voyages  sous  un  point  de  > 

ue  plus  philosophique  peut-être,  que  tous  les  écrivains  précités. 

«Te  ne  sache  pas,  dit-il,  de  meilleure  école  à façonner  la  vie, 
que  de  lui  proposer  la  diversité  d’autres  vies  , fantaisies  et 
usances,  et  lui  faire  goûter  une  si  perpétuelle  variété  de  formes 
de  notre  nature  ». 

Ailleurs , il  s’exprime  avec  plus  de  force  encore. 

<c  A cette  cause,  le  commerce  des  hommes  y est  merveilleuse- 
ment propre,  et  la  visite  des  pays  étrangers;  non  pour  en  rap- 
porter seulement,  à la  mode  de  notre  noblesse  française,  com- 
bien de  pas  a la  sa?ita  JRolunda  (le  Panthéon) , ou  la  richesse  des 
caleçons  de  la  signora  Livia  ; ou,  comme  d’autres,  combien  le 
visage  de  Néron  de  quelques  vieilles  ruines  de  là , est  plus  long 
ou  plus  large  que  celui  de  quelque  pareille  médaille;  mais  pour 
en  rapporter  seulement  les  humeurs  de  cette  nation  en  cent 
façons,  et  pour  frotter  et  limer  notre  cervelle  contre  celle  d’au- 
tres ».  ( Essais  de  Montagne  , iiv.  1,  cliap.  1 9.  ) 
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^ L’Art  de  voyager  , par  Posselt  : (en  allemand 
y podetmk  oder  die  Jcunst  zu  reisen,  von  Posselt 
Leipsick,  179 5,  1 vol.  in-8°. 

, L’aUteUr  n‘esl  Pas  le  célèbre  historien  du  même  nom 
c est , a ce  que  je  croîs , un  professeur  de  Prague  en  Bohême 
n cite  son  ouvrage  comme  le  traité  le  plus  méthodique  e 
le  plus  complet  qu’il  y ait  dans  ce  genre. 

Les  auteurs  des  divers  ouvrages  dont  je  viens  de  donnei 
la  notice,  se  sont  uniquement  attachés  à indiquer  la  ma- 
niéré de  retirer  des  voyages  le  plus  d’avantages  qu’il  es! 
possible:  aucun  deux  ne  s’est  occupé  de  discuter  si  les 
voyages  dévoient  faire  ou  non  partie  de  l’éducation. 

Deux  des  plus  célèbres  écrivains  des  temps  modernes, 

acon  et  Montagne,  s’éloient  déclarés  nettement  pour 
1 amrmative. 

ce  Les  voyages  clans  les  pays  étrangers , dit  Bacon  , doivent 

» faire  partie  de  l’éducation  : Peregrinatio  in  partes  exter- 
minas pars  institutionis  est». 

Montagne  , dans  son  vieux  langage,  s’exprime  ainsi  avec 
«on  énergie  ordinaire  : 

cc  Je  voudrois  qu  on  commençât  à promener  le  jeune 
)>  homme  des  sa  tendre  enfance;  et  premièrement,  pour 
3)  faire  d’une  pierre  deux  coups,  par  les  nations  voisines  où 
3)  le  langage  est  plus  éloigné  du  nôtre,  et  auquel , si  vous  ne 
3>  le  formez  de  bonne  heure , la  langue  ne  se  peut  plier. 
3>  Aussi-bien  est-ce  une  opinion  reçue  d’un  chacun,  que 

5)  ce  n est  pas  raison  de  nourrir  un  enfant  au  giron  de  ses 
» parens , &c ». 

Montagne,  comme  on  voit,  ne  se  borne  pas  a vouloir 
que  les  jeunes  gens  voyagent  au  sortir  de  la  première  édu- 
cation , et  que  les  voyages  fassent  partie  de  la  seconde  édu- 
cation seulement  ; ces  voyages , suivant  lui,  doivent  com- 
mencer dès  l’enfance  même. 

Rousseau  ne  fait  entrer  les  voyages  dans  les  élémens  de 
1 éducation,  qu’avec  de  grandes  modifications. 

cc  Les  voyages,  dit-il,  ne  conviennent  qu’aux  hommes 
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ssez  fermes  sur  eux-mêmes  pour  éviter  les  leçons  de 
erreur  sans  se  laisser  séduire , et  pour  voir  l’exemple  du 

ice  sans  se  laisser  entraîner Les  jeunes  gens  mal 

levés  et  mal  conduits,  contractent  dans  leurs  voyages 
ous  les  vices  des  peuples  qu’ils  fréquentent,  et  pas  une 
[es  vertus  dont  ces  vices  sont  mêlés  ; mais  ceux  qui  sont 
\eureusement  nés , dont  on  a bien  cultivé  le  bon  naturel , 
t qui  voyagent  dans  le  dessein  de  s’ instruire  , reviennent 
ous  meilleurs  et  plus  sages  quils  n’étoient  partis.  Ainsi 
oyagera  mon  Emile».  ( (Euvres  de  J.  J.  Rousseau, 
partie  de  Y Emile.  ) 

En  1786,1a  sollicitude  paternelle  porta  vraisemblable- 
;nt  un  citoyen  de  Lyon,  qui  garda  constamment  l’ano- 
me,  à prier  l’académie  de  cette  ville  d’accepter  une 
nme  de  six  cents  livres , destinée  à former  un  prix  appli- 
jle  au  discours  où  l’on  indiqueroit  d’une  manière  satis- 
sante , les  moyens  les  plus  efficaces  de  faire  voyager  un 
me  homme  avec  fruit.  L’académie  de  Lyon  crut  pou- 
ir  se  permettre  d’employer,  dans  son  programme  , ce 
îx  a la  meilleure  solution  qui  seroit  donnée  de  la  question 
savoir  : Si  les  voyages  étoient  véritablement  un  moyen 
perfectionner  l’ éducation. 

Vingt-cinq  discours  furent  envoyés  à l’académie,  qui  fit 
primer  les  extraits  de  ces  discours.  En  voici  le  titre  : 

Extrait  des  Discours  qui  ont  concouru  pour  Je 
ix  que  F Academie  des  sciences , belles-lettres  et 
ts  de  la  ville  de  Lyon , a adjuge  à M.  Turlin , avo- 
t au  parlement  de  Paris  , sur  cette  question  : Les 
y âges  peuvent-ils  etre  considérés  comme  un  moyen 
' perfectionner  Y éducation.  Lyon,  1 788,  1 vol.  in-8°. 

L’académie  donna  plus  d’étendue  aux  extraits,  tant  du 

scours  couronné,  que  de  celui  qui  avoit  obtenu  Yac- 
9 sit. 

Le  discours  couronne  est  un  excellent  développement 
l’opinion  de  Rousseau  \ mais  pomme  l’auteur  y suppose 
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que  rarement  les  jeunes  gens  sont  suffisamment  préparés  à 
voyager  avec  fruit , que  plus  rarement  encore  on  peut  leur 
choisir  de  bons  guides , sa  conclusion  est  que  la  jeunesse 
n’est  pas  communément  Page  ou  l’on  peut  voyager  uti- 
lement. 

L’auteur  du  discours  auquel  fut  adjugé  V accessit , est  le 
C.  Matthieu  cie  Mirampal  , alors  avocat  au  parlement  de 
Paris,  et  qui  depuis,  a la  tribune  nationale  , s’est  montré 
avec  distinction  dans  des  luttes  d’une  plus  grande  im- 
portance. 

Dans  son  discours , il  embrasse  sans  restriction  l’opinion 
de  .Bacon  et  de  Montagne  , mais  comme  il  ne  se  dissimule 
pas  que  le  jeune  homme  qu’on  fait  voyager  n’a  communé- 
ment ni  le  tempérament  assez  formé  pour  résister  aux  cha- 
leurs des  climats  brûlans,  ni  des  principes  assez  sûrs  pour 
résister  aux  séductions  de  tout  genre  qu’offrent  ces  mêmes 
climats , il  propose  * avec  beaucoup  de  sagacité  , de  lui  faire 
commencer  ses  voyages  dans  les  pays  du  nord  : il  établit 
ensuite  que  les  voyages  achèvent  leducation  de  l’élève 
considéré  sous  le  double  rapport  d’homme  et  de  citoyen  : 
c’est  la  division  naturelle  de  son  discours,  sur  lequel  les 
commissaires  de  l’académie  ont  observé  qu’il  contenoit  des 
vues  très-utiles,  mais  que  l’auteur  s étant  borné  à dévelop- 
per les  bons  effets  de  l’éducation  sur  les  sujets  bien  pré- 
parés, n’avoit  pas  donné  la  solution  précise  du  problème. 

Sur  les  Avantages  des  Voyages  à pied  : (en 
allemand)  Ueberden  JVerth  und  Nutzen,  etc.  etc,  und 
die  V orzüge  und  Vortheile  der  Fus sreis en,  Hanovre, 
i8o5,  in- 8°. 

L’auteur  insiste  sur  la  nécessité  de  parcourir  à pied  les 
cantons  dont  on  veut  connoitrela  géographie  naturelle.  Il 
est  certain  que  l’on  ne  pourroit  pas  pénétrer  en  voiture 
dans  les  provinces  montagneuses , dans  les  déserts,  les  fo- 
rêts, les  petites  îles  ; or,  ce  sont  précisément  là  les  contrées 
vers  lesquelles  un  voyageur  jaloux  de  découvrir  des  choses 
nouvelles,  doit  diriger  ses  recherches. 
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1 seroit  facile  ,commeje  l’ai  déjà  fait  observer,  d’étendre 
apperçu  des  ouvrages  sur  la  théorie  des  voyages  ; mais 
neilleure  méthode  de  se  préparer  à voyager  avec  fruit, 
»t  de  bien  étudier  les  meilleures  Géographies  et  les  Rela- 
is des  voyageurs  précédens,  d’apprendre  la  langue  du 
/s  qu’on  veut  visiter,  d’y  recueillir  avec  soin  tous  les 
orages  descriptifs,  publiés  par  les  indigènes,  et  sur-tout 
se  dépouiller  de  tout  préjugé  national. 


SECTION  IL 

Navigations  et  oy  âges  chez  les  Anciens. 

/ 

/ 

n’entre  pas  dans  mon  plan  de  retracer  les  progrès  des 
moissances  géographiques  chez  les  anciens,  ni  de  parler 
détail  d’aucun  ouvrage  qui  se  trouve  hors  de  la  classe 
\ Relations  de  V oyages , proprement  dites.  Cependant 
:rois  devoir  rappeler  aux  lecteurs  moins  instruits , que 
cmi  les  Grecs  et  les  Romains,  comme  parmi  les  nations 
dernes,  un  certain  nombre  de  voyageurs  très-estimables 
: consigné  leurs  observations  dans  des  ouvrages  qui  ne 
"tent  pas  le  titre  de  Voyages, 

D’est  ainsi  qu’Homère  avoit  recueilli  dans  plusieurs 
ÿ'ages  par  mer,  ces  traits  brillans  qui  animent  les  notn- 
îuses  digressions  géographiques  dont  ses  poèmes  sont  par- 
nés.  Hérodote  avoit  •examiné  par  lui-même  tout  l’Orient  ; 
itraçé  dans  son  quatrième  livre,  une  idée  générale  de 
petite  portion  de  l’univers  que  ses  contemporains  con- 
issoient  ; il  y observe  que  la  mer  Caspienne  est  un  lac 
>are  de  1 Océan,  vérité  qui , depuis,  a été  méconnue  si 
ig-temps  et  par  tant  d’auteurs.  Cette  circonstance  doit 
in  nous  faire  regretter  de  ne  posséder  aucune  relation 
des  navigations  des  Phéniciens  au  pays  à' Ophir  }n\  sur 
t d’autres  entreprises  non  moins  hardies. 


( 
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Plusieurs  extraits  des  relations  de  Voyages  perdues  nous 
ont  été  conservés  dans  l’excellente  géographie  de  Strabon* 
Telles  sont  la  relation  d’Aristobulus  sur  l’Inde  (i),  qu’on. 


peut  comparer  avec  l’histoire  d’Arrien  ; les  précieux  ren- 
seignemens  d’Artémidore  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge 
et  sur  l’Ethiopie  (2)  ; les  remarques  non  moins  curieuses 
d’Apollodore  sur  l’Hyrcanie,  la  Baclriane,  et  autres  pays 
aujourd’hui  peu  fréquentes  (3),  sans  compter  le  voyage 
de  Polybe  aux  cotes  occidentales  de  l’Afrique,  et  beaucoup 
de  citations  intéressantes  des  ouvrages  perdus  d’un  Possi- 
donius  , d’un  Eratosthène  , et  autres.  Strabon  lui-même 
avoit  voyagé  depuis  l’Arménie  jusqu’en  Etrurie  à l’ouest , 
et  jusqu’en  Arabie  au  sud  (4).  Pour  examiner  ce  dernier 
pays,  il  avoit  accompagné  Elius  Gallus  , général  romain  , 
qui  , par  ordre  d’Auguste  , y pénétra  avec  une  armée* 
Presque  toute  la  description  de  l’Asie  occidentale  est  celle 
d’un  témoin  oculaire.  Certains  voyageurs  modernes  au- 
roient  beaucoup  gagné  à consulter  Strabon. 

Pline  le  naturaliste  n’avoit  pas  autant  voyagé  ; mais  dans 
son  Histoire  du  Monde , il  nous  a conservé  le  souvenir  de 
plusieurs  voyageurs  anciens.  Juba,  roi  de  Mauritanie, 
avoit  cherché  les  sources  du  Nil , qu’il  confondoit  avec  le 
Niger  ; il  avoit  envoyé  des  observateurs  dans  les  îles  For- 
tunées , dont  l’une  prit  dès-lors  le  nom  de  Canarie  , à cause 
de  gros  chiens  qu’011  y trouva  (5).  Pline  a tiré  des  Actes 
triomphaux , recueil  aulhentique  des  campagnes  des  Ro- 
mains, une  notice  de  la  marche  de  Cornélius  Balbus  contre 
les  G ar amantes , peuple  de  l’Afrique  intérieure.  Marin  de 
Tyr,  selon  Ptolémée  , y ajoute  des  notions  vagues  sur  une 
autre  expédition  des  Romains.  On  ne  peut  guère  douter 
que  les  Romains  n’ayent  déployé  leurs  aigles  sur  les  bords 


(1)  Lib.  xv,  sub  init. 

(2)  Lib.  xvi  et  xvu. 

(3)  Lib.  Xi,  medio.. 

(4)  Lib.  11  et  xvi. 

(5)  Plin.  lib.  v,  cap.  85  lib.  vi,  cap.  32,  etc.  etc. 
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lin  Gir,  et  peut-être  du  Niger  (i).  Pline  nous  apprend 
p’un  chevalier  romain  fut  envoyé,  du  temps  de  Néron  , 
fms  la  contrée  d’Allemagne,  où  l’on  achetoit  l’ambre 
iaune  (2).  Nous  voyons  aussi  par  Pline  , combien  étoit  ac- 
tive la  navigation  d’Egypte  à la  côte  de  Malabar.  Pompée  , 
par  ses  campagnes  , avoit  fait  connoître  le  Caucase,  point 
de  départ  de  tant  de  nations  ; ce  célèbre  général  avoit  ap- 
pris la  possibilité  d’aller  aux  Indes  par  la  mer  Caspienne 
et  la  Grande-Bucharie.  Cependant  il  résulte  d’une  lecture 
attentive  de  Pline , comparé  à Strabon  , que  les  Romains 
mirent  beaucoup  moins  d’ardeur  que  les  Grecs , à entre- 
prendre des  voyages  uniquement  destinés  aux  progrès  des 
:onnoissances  humaines. 

C’est  une  chose  notoire , que  Tacite  et  César  nous  ont 
laissé  des  modèles  de  la  manière  de  peindre  les  mœurs  et 
e caractère  des  peuples.  Mais  on  connoît  moins  générale- 
ment le  V oyage  en  Eubée  , par  Dion  Chrysostome  {3),  petit 
opuscule  plein  de  grâces , et  digne  d’être  étudié  par  tout 
voyageur  jaloux  de  bien  décrire  les  divers  pays  et  les  mœurs 
:1e  leurs  habitans.  Plusieurs  autres  Discours  du  même  au- 
eur  renferment  des  relations  des  contrées  qu’il  avoit  par- 
-ourues  pendant  son  exil. 

Mais  il  est  temps  d’en  venir  aux  voyages  proprement 
lits.  > 


§.  I.  Périples  (4). 

Périple  de  Hannon.  L’authenticité  de  ce  Périple  , le 
dus  ancien  de  tous  , a été  contestée  dans  les  temps  anciens 

(1)  Plin.  lib.  v,  cap.  5 ; Ptolem.  lib.  i,  cap.  8-10,  et  cap.  1 5-ij. 

(2)  Plin.  lib.  xxxv  11,  cap.  5. 

(o)  Ce  morceau  a été  traduit  en  français  par  M.  de  Brequigny  , 
ans  ses  Mélanges  de  Littérature , etc. 

(4)  Terme  pris  du  grec.  On  appelle  ainsi , dans  l’ancienne  géo- 
•aphie,  les  navigations  autour  d’une  mer,  ou  autour  des  côtes 
un  pays. 

£ 
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parStrabon  ; chez  les  modernes,  par  Dodwell  : tous  deux* 
l’ont  regardé  comme  une  fiction  imaginée  par  quelques 
Grecs,  et  rédigée  sous  un  nom  punique.  Montesquieu  et 
Bougainville  l’ont  cru  réellement  l’ouvrage  du  Carthagi- 
nois dont  il  porte  le  nom. 

Quel  qu’eu  soit  l’auteur , comme  il  est  bien  certainement 
antérieur  à Slrabon , et  qu’il  appartient  dès-lors  à un  temps 
assez  reculé  dans  l’antiquité , il  est  toujours  précieux,  puis- 
qu’il renferme  les  découvertes  que  les  anciens  avoient  faites 
par-delà  les  colonnes  d’Hercule , aujourd’hui  le  détroit 
de  Gibraltar,  le  long  des  côtes  de  l’Afrique,  où  les  Euro- 
péens n’ont  pénétré  que  dix-huit  siècles  après. 

Suivant  ce  Périple  , Han  non  parcourut  environ  six 
cents  lieues  de  côtes:  il  se  rendit  d’abord  en  douze  jours,  de 
Gcidez , aujourd’hui  Cadix,  àl’ile  de  Cerné , qu’on  croitêtre 
File  d’Arguin  des  modernes,  et  qui  fut  la  principale  station 
des  Carthaginois.  Les  citernes  qu’on  trouve  dans  celte  île 
sont , suivant  Bougainville  , des  monuraens  encore  subsis- 
tons de  leur  domination  et  de  leur  industrie.  C’est  en  sui- 
vant toujours  la  côte , qu’Hannon  arriva  en  dix-sept  jours, 
à un  promontoire  auquel  le  Périple  donne  le  nom  de 
Corne  d’occident , et  qui  vraisemblablement  est  le  cap  des 
Palmes,  puisque  ce  cap  s’avance  vers  un  autre  promon- 
toire, à cinq  degrés  au  nord  de  la  ligne  appelée  dans  le 
Périple  la  Corne  du  midi , et  qui,  suivant  toutes  les  appa- 
rences, est  le  cap  des  Trois-Pointes. 

Tout  ce  que  le  Périple  nous  trace  sur  la  configuration  de 
l’intérieur  et  des  côtes  de  l’Afrique,  se  trouve  confirmé 
par  les  navigateurs  modernes , dont  les  rapports  ont  même 
éclairci  des  faits  qui  jetoient  des  doutes  sur  la  véracité  de 
l’auteur  du  Périple. 

Ainsi,  par  exemple  , le  Périple  porte  que  pendant  le 
jour  on  observoit  un  profond  silence  dans  le  pays  qui  se 
trouve  au  sud  de  l’ile  de  Cerné;  mais  que  la  nuit  venue, 
on  y allumoit  un  grand  nombre  de  feux  sur  le  bord  des 
rivières,  et  qu’alors  l’air  retentissoit  du  bruit  des  tambours, 
des  fifres  et  des  cris  de  joie.  La  même  chose , suivant  les 
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yageurs  recueillis  par  Ramusio  , se  pratique  encore  , 
irce  que  l’excès  de  la  chaleur  relient  les  habilans,  pen- 
nt  le  haut  du  jour,  dans  les  bois  ou  dans  leurs  cabanes , 
où  ils  ne  sortent  qu’au  coucher  du  soleil,  a la  claile  des 
irabeaux , pour  se  livrer  aux  plaisirs  de  la  musique  et  de 
danse. 

Le  Périple  représente  aussi  la  mer  d’Afrique,  dans  le 
asinage  des  côtes,  comme  embrasée  par  des  torrens  de 
a ; et  dans  son  Voyage  au  Sénégal,  Adanson  a observé 
r ces  côtes  le  même  phénomène.  Dès  que  le  soleil  étoit 
ongé  dans  l’horizon,  la  proue  du  navire,  dit  ce  savant 
ituraliste , en  faisant  bouillonner  l’eau  de  la  mer,  sem- 
oit  la  mettre  en  feu. 

' $ r r_  \ \ 

Cependant  M.  Gosselin,  de  l’institut,  n’a  pas  d’égard  à 
s divers  rapprochemens.  Dans  sa  Géographie  des  Grecs 
\alysée , ouvrage  d’un  profond  savoir,  il  a cherché  à 
ouver  que  les  anciens,  en  général,  se  formoient  une 
asse  idée  de  l’étendue  et  de  la  figure  de  l’Afrique.  Partant 
! ce  principe  qu’on  ne  peut  pas  lui  contester,  ce  savant 
croit  obligé  d’évaluer  les  journées  de  marche  de  Hannon 
r une  moindre  échelle  que  ne  l’avoit  fait  M.  de  Bou- 
inville.  Suivant  lui,  l’on  11e  peut  étendre  les  connois- 
îces  des  anciens  sur  les  côtes  occidentales  de  l’Afrique  , 
-delà  du  cap  Bojador. 

Mais  cette  assertion  a trouvé  des  antagonistes,  tant  en 
ance  que  chez  l’étranger.  La  plus  savante  réfutation  de 
1 système,  est  celle  d’uii  Allemand,  dans  un  ouvrage 
titulé  : Recherches  sur  V Histoire , la  Géographie  et  la 
ironologie  ancienne , par  Bredow  ( ï ).  Il  est  curieux  d’ob- 
:ver  que  cet  écrivain  s’est  exactement  rencontré  avec 
. Buache,  de  l’institut  \ tous  deux  pensent  qu’on  pour- 
it  trouver  un  milieu  entre  l’opinion  de  Bougainville  et 
lie  de  M.  Gosselin. 


[1)  Le  t i t r o allemand  est  : Bredows  (G.  G.)  Untersuchungen 
°r  cilte  Geschichte , Géographie  und  Chronologie , j}  sliicke.  Al- 
la, 1802. 
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On  convient  que  l’original  du  Périple  de  Hannon,  vrai 
ou  faux,  a péri  ; mais  on  ajoute  qu’avant  qu’il  eût  disparu  , 
il  avoit  été  traduit  en  grec  par  un  Sicilien , ou  plutôt  qu’on 
en  avoit  fait  en  grec  un  court  extrait  : c’est  cet  extrait  qui 
nous  a été  transmis. 

Périple  de  Hannon  le  Carthaginois  , en  grec  et 
latin,  publié  par  les  soins  de  Bœcler , avec  la  tra- 
duction et  les  notes  de  Jacob  Muller  : (en  latin) 
Hannonis  Carthaginensis  Periplus  grœce  et  latine  suh 
auspiciis  (J.  Henr.^Bœclerij  cum  versione  et  animad - 
versionibus  Jàcobi  Mulleri.  Strasbourg,  1661,  in-4°. 

— Le  même,  publié  par  Berkel.  Leyde  , 1674? 
111-1:2.  * 

v vJ  * •*  i » - i - j r • j --J  • i , À » ♦ . 

On  trouve  aussi  le  Périple  de  Hannon  dans  le  Recueil 
des  Qeographi  minores , qui  a paru  à Oxford. 

Bougainville  en  a donné  une  traduction  française , avec 
des  éclaircissemens  sur  le  voyage  même,  dans  le  xxvie 
volume  des  Mémoires  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres:  cette  traduction  n’a  pas  paru  séparément. 

Il  a été  traduit  en  espagnol  sous  le  titre  suivant  : 

Antiquité  maritime  de  la  république  de  Car- 
thage , avec  le  Périple  de  son  général  Hannon  ; tra- 
duit du  grec , et  enrichi  de  notes  par  Pierre-Ro- 
drigue  Campomane  : (en  espagnol)  Antiquitad  ma - 
ritima  de  la  républica  Carthago } cou  el  Periplo  de  su 
general  Hannon e trjçiducido  de  griego,y  illustrado  por 
Pedro  Rodriguez  Campomanes . Madrid , 1 7 5 6,  in-4°* 

Il  a été  aussi  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  de  Hannon,  traduit  et  accompagné  du 
texte  grec,  propre  a éclaircir  les  Relations  des  voya- 
geurs modernes,  avec  les  réponses  aux  objections 
de  M.  Dodwell  et  à d’autres  écrits,  et  enrichi  des 


tries  de  Ptolome'e , d’Anville  et  Bougainville:  (en 
iglais)  The  Voyage  of  Hanno  translated  and  accorn-  jj 

'uiied  with  the  greek  text , explained  front  the  ac - | 

junt  of  modem  travellcrs  y defejided  against  the  ob~  I 

actions  of  sir  Dodwell  and  other  writers  , and  illus - 
* ated  hy  Ptolomée  , d’ Anville  and  Bougainville . 
iOndres , 1797?  in-8°.  ! 

Un  autre  Carthaginois,  nommé  Imilcon , avoit  mis  à la 
sile  en  même  temps  que  Hannon,  Passant  au-delà  du  dé- 
oit  , il  prit  sa  route  vers  le  nord , en  côtoyant  l’Espagne 
: les  Gaules  jusqu’à  la  Grande-Bretagne.  Il  ne  nous  en 
?ste  d’autres  vestiges,  que  ce  qu’en  dit  Rufus-Festus  Avie- 
us  (Orœ  Maritimœ , versu  Il  y dit  expressé- 

îent  qu’il  parle  ici  d’après  le  rapport  qu’avoit  laissé  de 
m voyage  Imilcon.  Il  ajoute  qu’il  a vu  lui-même  ce  rap- 
ort  ; qu’il  l’a  extrait  des  annales  secrètes  de  Carthage , et 
a rendu  public  pour  faire  plaisir  à son  ami  Probus.  Mal- 
ré  cela , ce  fragment  paroît  être  mutilé  et  sans  suite. 

Périple  de  Scylax.  Sous  le  nom  de  Scylax , né  dans  l’Asie 
lineure,  il  parut  un  Périple  quelque  temps  après  celui  de 
lannon  : il  confirme  les  découvertes  faites  par  ce  Cartha- 
inois  : on  croit  que  cet  ouvrage  est  d’un  auteur  postérieur 

Scylax  : on  le  trouve  d’abord  dans  la  collection  suivante? 

Recueil  de  Traités  de  Géographie  publiés  par 
lerschelius.  Leipsic  ? 1697,  in-40. 
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l’îlè  de  Caryande  , avec  les  notes  d’Isaac  Vossîus , de 
Jacques  Palmer,  de  S.  Tehullius,  et  les  corrections 
de  Jacques  Gronovius  : (en  latin)  Scy  lacis  Canari - 
densis  Periplus  (inaris  Mediterranei ) cum  notis  Isaaci 
Vossii , Jacobi  Palmeri , (S.)  Tehullii > ex  emenda- 
tione  Jacobi  Gronovii.  Leyde,  l'joo,  in-4°* 

Périple  de  la  Méditerranée  , par  Scylax  de  File 
de  Caryande  : (en  latin)  S cy lacis  Cariandensis  Péri - 
plus  maris  Mediterranei.  Oxford,  édition  d’Hudson, 
in-8°. 

Nous  avons  , dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres  (tome  xlii  , page  35 o et  suiv.), 
de  bonnes  observations  géograpkiques  et  chronologiques 
sur  ce  Périple , par  M.  de  Sainte-Croix. 

Périples  de  Pythéas.  P3rthéas,  contemporain  d’Aris- 
tote , et  né  à Marseille , avoit  publié  deux  Périples:  l’un, 
contenant  une  relation  de  son  voyage  , depuis  Gadex 
(Cadix)  jusqu’à  Pile  de  Thulé  , dont  on  lui  doit  la  décou- 
verte , ainsi  que  la  distinction  des  climats  parla  différence 
de  la  longueur  des  jours  et  des  nuits.  Dans  l’autre  Périple, 
il  décrivoil  sa  navigation  dans  ce  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui la  mer  Baltique  : ces  deux  Périples  ont  péri,  et  il  ne 
nous  en  reste  que  quelques  fragmens  écrits  en  langue 
grecque , qui  étoit  celle  des  Marséillois. 

Les  anciens  regardèrent  Pythéas  comme  un  auteur  peu 
digne  de  foi; l’injuste  mépris  que Strabon  avoit  conçu  pour 
lui,  empêcha  ce  géographe  de  citer  en  détail  les  relations 
de  cet  écrivain  grec.  Cependant  le  peu  de  fragmens  qui 
nous  restent  de  Pythéas  ne  renferment  que  des  choses  dont 

i . — j iL  ^ * 

on  à vérifié  depuis  l’exactitude.  La  position  des  étoiles  cir- 
com polaires  et  l’action  de  la  lune  sur  les  marées , furent 
découvertes  par  cet  habile  marin  (1).  Les  longues  nuits , les 


(1)  Hipparchi , Comm.  in  Jrat.,  lib*  il,  cap.  5;  Plut.  JDiet.  et 
Plac . philosopha , lit»,  ni  , eap.  17. 
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îces  amoncelées  , qui  form oient  comme  un  mélangé 
eau,  d’air  et  de  terre,  l’usage  de  l’hydromel,  et  la  mé- 
ode  de  ne  battre  les  blés  que  dans  les  granges  , voila  des 
rits  qui  conviennent  parfaitement  a la  Scandinavie.  ]V1 . de 
îhm,  célèbre  historien  danois,  ne  doute  pas  de  la  réalité 
q la  navigation  de  Pythéas,  ni  cle  celle  des  Phéniciens 
ans  la  Baltique  (i).  On  pourroit  concilier  toutes  les  opi- 
ions,  et  même  expliquer  les  contradictions  sur  la  posi- 
m de  Thulé,  en  supposant  que  Pythéas  n’auroit  fait  que 
?péter  les  récils  que  les  Gaulois  maritimes  avoient  pu  lui 
ire  de  leurs  navigations  septentrionales,  ou  de  ce  qu’ils 
iroient  pu  lui  apprendre  sur  celles  des  Phéniciens.  Les 
aulois , en  partie , parloient  le  celtique  ; les  habitans  du 
iord  , au  contraire, paroissent  n’âvoir  jamais  parlé  d’autre 
ngue  que  le  gothique.  Or,  tous  les  noms  propres,  con- 
:rvés  par  Pythéas  , semblent  être  celtiques  (2),  et  non 
as  gothiques  ; il  y a donc  lieu  de  croire  que  ce  voyageur 
est  borné  à recueillir  ses  notions  dans  les  Gaules,  sans 
lier  sur  les  lieux  même. 

Périples  d’ Arrien.  A cet  auteur,  né  en  Bithynie,  si  avan- 
igeusement  connu  par  son  Histoire  des  guerres  d’Alexan- 
re  , et  par  le  Voyage  de  Néarque,  dont  je  parlerai  tout-â- 
heure,  on  a long-temps  attribué  deux  Périples  très-inté- 
3ssans.  Dans  le  Périple  du  Pont-Euxin  ou  de  la  mer  Noire, 
ont  Arrien  est  incontestablement  l’auteur,  il  donne  une 
escription  fort  curieuse  de  la  Colchide  (aujourd’hui  la 
jingrélie)  et  des  côtes  de  Bysance  jusqu’à  Trébisonde. 

On  l’avoit  cru  aussi  l’auteur  du  Périple  de  la  mer  Eryt- 
hrée, ou  mer  Rouge;  mais  par  des  rapprochemens  de 
lates,  et  par  l’indication  de  l’Egvple  comme  la  patrie  de 
auteur,  il  est  reconnu  aujourd’hui  que  ce  Périple  est  d’un 

(1)  Suhm  , Histoire  critique  du  Danemarck  (en  danois),  tome  11, 
. 1 48  et  suiv.  , p.  1 55-i  58. 

(2)  Forster,  Histoire  des  Voyages  au  Nord,  tome  i,p.  34  (en 
rançais). 
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autre  écrivain  qu’Arrien  : on  y trouve  la  description  des 
côtes  occidentales  de  l’Afrique,  et  de  celles  de  l’Asie  jus- 
qu’aux Indes. 

De  ces  deux  Périples , d’un  grand  intérêt  pour  la  navi- 
gation des  peuples  modernes,  nous  avons  un  grand  nombre 
d’éditions  : 

La  première,  en  grec.  Basic,  Froben,  1 555,  in-40. 

La  seconde,  aussi  en  grec.  Genève,  1 5yy,  in-foL 

La  troisième,  en  grec  et  en  latin.  Lyon,  1677, 
in-fol. 

La  quatrième  et  la  plus  recherchée,  est  celle 
qui  se  trouve  dans  le  Recueil  des  anciens  Ge'o- 
graphes  grecs,  publiée  par  Hudson.  Oxford,  1698, 
in-fol . 

Le  second  de  ces  Périples  vient  d’être  traduit  assez  ré- 
cemment en  anglais,  par  le  docteur  Vincent,  sous  le  titre 
suivant  : 

Le  Periple  , ou  la  mer  Erythréène  : partie  pre- 
mière , contenant  des  recherches  sur  la  navigation 
des  anciens  , depuis  la  mer  de  Suez , jusqu’à  la  côte 
de  Zanguebar,  avec  des  dissertations,  un  appendice, 
des  figures  et  des  cartes  , par  le  D1  Vincent  : ( en 
anglais)  The  Periplus  , or  the  Erytlirccin  sea  , etc.  hy 
Dr  Vincent.  Londres,  Cadeîl , 1800,  in-40. 

Dans  cette  traduction,  ou  plutôt  dans  les  savantes  disser- 
tations que  le  docteur  Vincent  y a répandues,  il  conduit 
ses  recherches  jusqu’aux  découvertes  de  Vasco  de  Gama, 
et  il  Rattache  principalement  à examiner  les  monumens  qui 
nous  restent  des  temps  compris  entre  le  voyage  de  Néarque 
et  celui  des  Portugais  (1). 


(1)  J’ai  emprunté  de  la  Géographie  de  MM.  Mem telle  el  Malte— 
Brun,  ce  qui  va  suivre  sur  l'ouvrage  du  D.  Vincent. 
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Les  discussions  sur  les  communications  qui  eurent 
entre  l'Egypte  et  l’Inde  sont,  sur-tout  dans  le  moment 
lel,  d’un  grand  intérêt.  Il  paroît,  d’après  le  D.  Vin-  * 
t,  que  les  Sabéens  et  les  Gerrhéens  , peuples  quihabi- 
nt  l’Arabie  Heureuse,  furent,  dès  les  temps  les  plus 
des,  les  facteurs  intermédiaires  qui  alloient  chercher 
aromates  et  les  autres  richesses  de  l’Orient,  pour  les 
dre  ensuite  aux  Egyptiens  et  aux  Phéniciens  , lesquels 
ich  et  oient  d’eux  sans  s’informer  d’où  elles  provenoient 
;inairement.  Voilà  pourquoi  les  anciens  attribuent  a 
’abie  Heureuse  beaucoup  de  productions  de  l’Inde,  et 
ne  de  la  Chine  et  des  Moluques  : voilà  aussi  l’origine 
;elte  richesse  et  de  ce  luxe  des  Sabéens,  dont  tant  d au- 
rs  grecs  et  romains  font  des  tableaux  si  brillans.  Cette 
mère  de  se  procurer  les  productions  orientales,  dura 
ore  sous  les  Ptolémées.  Car , bien  que  ce  fût  Plolemée 
ladelphe  qui  fonda  les  villes  et  ports  de  Myos-Hormos  , 
Bérénice  et  de  Ptolémaïs  , il  paroît , par  le  témoignage 
iilif  d’Agatharchides , bibliothécaire  d’Alexandrie  sous 
>lémée  Philométor  , que  les  marchands  greco-égyptiens 
ces  villes  ne  poussèrent  pas  leur  navigation  plus  loin 
3 Saba  et  les  environs.  L’Arabie  Heureuse  dut  ce  mono- 
e lucratif  à un  secret  ; les  moussons  ou  vents  pério- 
ues  qui  régnent  dans  l’Océan  indien , ne  furent  long- 
ips  connus  que  des  navigateurs  arabes , et  quoique 
æmple  de  Néarque  eût  dû  engager  d’autres  Grecs  à 
1er  des  découvertes  dans  ces  mers  , le  partage  de  l’Em- 
e macédonien , et  les  guerres  entre  les  différens  étals  for- 
:s  des  conquêtes  d’Alexandre  , firent  bientôt  perdre  de 
s les  nobles  et  utiles  projets  du  grand  vainqueur  de 
‘rient. 

» Ce  fut  probablement  vers  l’an  de  J.  C.  47  > qu’Hip- 
lus  découvrit  les  moussons,  et  ouvrit  ainsi  aux  Euro- 
ms la  route  des  Indes.  Bientôt  les  ports  de  MyosPIormos 
de  Bérénice  se  remplirent  de  flottes  nombreuses , qui 
portaient  directement  For  et  l’ivoire  des  côtes  de  Zan- 
sbar  , et  les  aromates , les  pierres  précieuses  et  les  toiles 
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fines  de  la  presqu’île  en-deçà  du  Gange.  Le  Periplus  paroît 
avoir  élé  écrit  par  un  des  premiers  marchands  qui  exploi- 
tèrent cette  nouvelle  branche  d’un  commerce  qui  doit 
avoir  élé  extrêmement  considérable,  puisque  même  dans 
les  années  les  moins  heureuses  , les  revenus  d’Alexandrie, 
dont  les  habitans  éloient  presqu’exclusivement  occupés 

de  ce  commerce , montèrent  à environ  60  millions  de 
France. 

» L’auteur  examine,  avec  beaucoup  de  soin,  les  notices 
consignées  dans  le  Periplus , relativement  aux  positions 
géographiques  des  pays  et  des  villes  dont  les  anciens  eurent 
connoissance  sur  la  côte  orientale  de  l’Afrique.  Il  croit 
que  le  voyage  autour  de  l’Afrique,  dont  parle  Hérodote  , 
il  a jamais  eu  lieu  , et  que  Rhapta  ou  Quiioa  , situées  à 
9 degies  de  latitude  australe,  fut  le  terme  des  découvertes 
certaines  des  anciens  vers  le  sud.  Quoique  l’opinion  con- 
traire nous  paroisse  encore  probable  , sur-tout  lorsqu’on 
prend  en  considération  l’ingénuité  du  récit  d’Hérodote,, 
et  la  circonstance  de  l’ombre  tournée  vers  le  sud  , circons- 
tance qu’Hérodote  ne  veut  pas  croire,  néanmoins  il  faut 
avouei  que  1 auteur  soutient  son  hypothèse  avec  beaucoup 
d’habileté  et  d’érudition. 

» Le  docteur  Vincent  croit  que  le  cap  de  Prasum  , que 
Ptolémée  pose  assez  vaguement  sous  le  1 5e  degré  latitude 
australe,  est  Pile  de  Mosambique;  et  par  conséquent  la 
Menulhias  de  cet  auteur  et  celle  de  Periplus  ne  peuvent 
qu’être  deux  îles  absolument  différentes.  Car  la  Menulhias 
de  Periplus  doit  être  au  nord  de  Rhapta,  et  seulement  éloi- 
gnée de  3o  milles  du  continent , pendant  que  celle  de  Pto- 
lémée étoit  au  nord-est  de  Prasum,  dans  un  éloignement 
de  5 degrés. 

» On  voit  que  le  docteur  Vincent  diffère  beaucoup  de 
notre  savant  concitoyen  Gosselin^  qui,  dans  sa  Géogra- 
phie des  Grecs , restreint  toutes  les  découvertes  des  anciens 
au  cap  Brava , à 1 degré  latitude  boréale , qu’il  prétend  être 
Prasum  , pendant  qu’il  prend  Bandel  Veilho  pour  Rhap- 
tum,  et  la  petite  île  deMagadasho  pour  Menulhias.  La  vérité 
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ipe  ledocteur  Vincent  n’a  vu  l’ouvrage  du  cit.  Gosselin 
î lorsque  le  sien  étoit  déjà  a 1 imprimerie. 

, L 'Appendice  contient,  i°.  un  catalogue  alphabétique 
articles  de  commerce  mentionnés  dans  le  Periplus  ; 
une  dissertation  sur  Y inscription  cidulitique , qui  parle 
conquêtes  de  Ptolémée  Evergèle , et  que  trouva  Cosmas 
licopleustes,  moine  et  voyageur  du  sixième  siècle  ; 3°.  une 
sertation  sur  la  leçon  corrompue  du  manuscrit  du  Péri- 
,s  dans  le  mot  Eitenediom  menuthesias , en  parlie  par 
locteur  Ch.  Burney  ; 4°.  la  forme  du  monde  habitable, 
e qu’elle  a été  imaginée  par  Mêla,  Cosmas  et  Edrisi, 
partie  par  le  capitaine  Franklin. 

> Dans  le  second' volume,  l’auteur  promet,  entr’autres 
icles,  une  dissertation  générale  sur  les  connoissances 
? les  anciens  avoient  de  l’Orient  ». 

II.  Voyage  de  NèarCjue . 

[Je  Voyage,  publié  par  Arrien  ,et  que  cet  écrivain  paroît 
>ir  rédigé  sur  les  Mémoires  de  Néarque  même  , contient 
relation  intéressante  de  la  navigation  de  cet  amiral , des 
Liches  de  l’Indus  jusqu’à  l’Euphrate*,  c’est  la  première 
3 les  Européens  aient  tentée  dans  la  mer  des  Indes.  Il  y 
leux  éditions  estimées  de  celte  navigation  connue  sous 
nom  de  l’Histoire  de  l’Inde.  Dans  les  deux  éditions, 
te  Histoire  se  trouve  réunie  avec  celle  des  guerres  d’Ale- 
adre , par  le  même  auteur  : en  voici  le  titre  : 

Les  sept  Livres  de  l’expédition  d’Alexandre  et 
[istoire  de  l’Inde  , par  Arrien y en  grec  et  latin  , 
hliés  par  Jacques  Gronovius  : (en  latin)  Arriani 
peditionis  Alexandri  Libri  VII  et  Historia  Indice 
xc.  et  lat . opéra  Jac*  Gronovii . Leyde_,  Vander-Aa, 
04,  in-fol. 

— Le  même  avec  les  notes  des  Variorum,  publié 
r Raphelius  : (en  latin)  Idem,  cum  notis  /^ariorujn 
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ex  recensione  Raphelii.  Amsterdam,  ij57  , in-8°. 

— Le  même , traduit  en  allemand  par  C.  A. 
Sfirmdt , éditeur  de  l’édition  Raphelienne.  Bruns- 
wick, 1766,  in -8°. 

11  n’y  a jamais  eu  de  traduction  en  français  du  Voyage 
de  Néarque.  Le  docteur  Vincent,  que  j’ai  cité  tout-à- 
1 heure,  en  attribue  une  à d’Ablancourt  : c’est  une  erreur 
bien  excusable  chez  un  étranger.  Comme  dans  les  éditions 
grecque  et  latine,  l’Histoire  de  l’Inde  d’Arrien  est  réunie 
avec  celle  des  guerres  d’Alexandre,  du  même  auteur,  et 
que  réellement  d’Ablancourt  a traduit  ce  dernier  ouvrage 
imprimé  à Paris,  1691 , in-8°  (1),  le  docteur  Vincent  a 
pu  croire  que  la  traduction  de  d’Ablancourt  réunissoit  l’un 
et  1 autre  ouvrage.  Ce  savant  indique  une  traduction  de 
I Histoire  de  l'Inde  en  anglais,  par  Rook,  et  une  autre  tra- 

(1)  Ou  voit  dans  ta  préface  de  sa  traduction,  que  d’Ablancourt 
avoit  renoncé  à traduire  l’Histoire  de  l’Inde  par  trois  motifs  asse* 
pitoyables.  Le  premier,  c’est  qu’Arrien  répète  souvent  dans  son 
liistoire  de  l’Inde,  ce  qu’il  a traité  dans  son  Histoire  des  guerres 
A exandre:  or,  cela  est  de  toute  fausseté.  Le  second  motif,  c’est 
que Megasthène,  suivi  par  Arrien  dans  son  Histoire  de  l’Inde,  est 
accuse  d imposture  par  Strabon  ; mais  d’Ablancourt  auroit  dû  remar- 
q uer  que  Strabon , à cet  égard  , est  bien  récusable,  puisqu’il  a copié  le 
Journal  de  Néarque,  comme  l’avoit  fait  Mégaslhène,  et  peut-être 

‘ HPres  Iui  Arrien>  et  q«e  les  faits  prétendus  fabuleux  insérés  dans 
le  Journal  de  ce  dernier,  se  trouvent  confirmés  par  le  récit  de  plu- 
sieurs voyageurs  modernes , contemporains  de  d’Ablancourt , ou  qui 
ont  meme  précédé.  Le  troisième  motif  est  que  le  voyage  de 
earque  na  rien  d extraordinaire  : on  peut  juger  par  cette  der- 
nière assertion  , combien  la  critique  de  d’Ablancourt  étoit  peu 
saine.  1 

! 

Nous  ne  devons  pas  regretter  au  reste  que  d’Ablancourt  n’ait  pas 
liaduil  1 Histoire  de  l’Inde;  cette  traduction  auroit  été  vraisembla- 
^emeiit  plus  imparfaite  encore,  que  celle  des  guerres  d’Alexandre  , 
pai  qu  elle  exigeoit  des  recherches  dont  d’Ablancourt  étoit  inca~ 
pa  e , et  sur-tout  des  connoissances  en  géographie  qui  manquoienï 
a cet  écrivain  , encore  plus  qu’à  son  siècle. 
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ion  aussi  en  anglais  , insérée  dans  la  collection  de 
is , publiée  par  Campbel.  Le  Voyage  de  Néarque  du 
eur  Vincent  a dû  faire  oublier  ces  deux  traductions, 
ouvrage  n’est  point  une  traduction  littérale,  mais  c’est 
icoup  mieux;  et  il  y auroit  de  l’injustice  à accuser 
agération  le  C.  Billecocq , traducteur  de  cet  ouvrage, 
l’appelle  un  monument  éternel  élevé  au  génie,  à la 
sse,  au,  courage  de  l’amiral  de  la  flotte  d’Alexandre. 
3 traduction  a paru  sous  le  titre  suivant  : 

oyage  de  Néarque,  des  Louches  de  l’Indus  jus- 
x l’Euphrate  ; ou  Journal  de  l’expédition  de  la 
^e  d’Alexandre  , avec  médailles  et  cartes  ; par  le 
Leur  p incent.  Paris  (de  l’imprimerie  de  la  Répu- 
ue)  5 Maradan , an  yiii  , in-4°.  fig. 

-Le  même  j ibid.  5 vol.  in-8°.  (de  l’imprimerie 

Zrapelet). 

' 

s deux  éditions  sont  également  bien  imprimées,  et  enri— 

: toutes  deux  de  trois  médaillons  et  de  cinq  cartes  gravées  par 
ieu. 

* 

près  des  éclaircissemens  préliminaires  sur  le  carac- 
et  les  plans  d’Alexandre,  sur  les  sources  de  l’Indus 
;s  pays  qu’il  arrose  ; sur  les  moyens  employés  par 
candre  , pour  reconnoître  l’intérieur  du  pays;  sur  les 
s et  les  mesures  indiquées  dans  le  journal  de  Néarque  ; 
'authenticité  enfin  de  ce  journal,  le  docteur  Vincent 
: le  flambeau  d’une  judicieuse  critique,  où  les  plus 
.ns  géographes  de  1 ’antiquilé  lui  servent  de  guides,  suit 
xandre  a traveis  des  nations  barbares  et  inconnues, 
u au  point  de  séparation  de  l’armée  de  terre  et  de  la 
e destinée,  sous  le  commandement  de  Néarque,  à 
endre  1 Indus  jusqu’à  son  embouchure  dans  la  raer 
Inde.  En  suivant  le  courageux  amiral,  dans  le  récif 
etle  navigation  périlleuse  pour  des  Orées,  qui  n’a  voient 
me  idée  ni  de  ce  grand  fleuve  , ni  de  l’Océan  , ni  du 

et  du  reflux,  le  docteur  Vincent  confirme  la  véracité 
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de  Néarque  dans  ses  narrations  et  la  justesse  de  ses  obser- 
vations , par  le  témoignage  des  meilleurs  géographes  mo- 
dernes , et  des  voyageurs  les  plus  estimés. 

Ce  profond  écrivain  tient  la  même  marche  pour  la  partie 
du  voyage  de  Néarque,  ou  le  navigateur  se  jetant  avec 
audace  dans  une  mer  immense  , s’enfonce  dans  le  golfe 
Persique  , remonte  plusieurs  grands  fleuves  de  l’Asie  , et 
parvient  à réunir  la  flotte  avec  l’armée  de  terre  qu’ Alexan- 
dre avoit  ramenée  des  Indes. 

Telle  est  la  légère  esquisse  de  cet  important  Vo}rage  , à 
laquelle  je  suis  forcé  de  me  réduire , parce  qu’il  n’est  pas 
susceptible  d’être  soumis  à un  extrait. 

a 

III.  Voyage  de  Pausanias. 

La  meilleure , et  peut-être  la  seule  bonne  édition  de  ce 
voyage  est  la  suivante  (i)  : 

Description  exacte  de  la  Grèce  , par  Pausa- 
nias  , en  grec  et  latin  , édition  de  Jacques  Kulmius, 
avec  les  notes  de  Guillaume  Xilander,  Frédéric 
Sylburgius  , et  celles  de  l’éditeur  : ( en  latin ) Pau- 
sauiœ  Grœciœ  Descriptio  accurata  > grcece  et  lut . 
ex  editione  Jac . Kulinii , cum  notis  Gui  H.  Xilandri  , 
Fred . Sylburgii  {et  éditons') . Leipsic,  Fritsch,  1690, 
iu-fol. 

L’édition  la  plus  récente  de  cet  ouvrage  en  langue  grec- 
que , a été  donnée  par  Facius,  en  4 vol.  in-8°.  Leipsic  , 

*794  à 1796. 

On  connoit  une  traduction  de  ce  voyage  en  italien,  im- 
primée à Mantoue  , en  i5g3;  et  une  en  allemand  , par 
Goldhagen.  Berlin  , 1760 , 2 vol.  in-8°. 

* — : — — — 

(1)  L’amatçur  qui  voudroit  connoitre  les  autres  éditions,  les 

trouvera  indiquées  et  appréciées  dans  ta  Bibliotheca  grœca , de 
Fabricius,  Hambourg,  1725  et  années  suivantes,  14  vol.  in-40  ; 
réimprimée  depuis  peu,  avec  les  additions  de  Harlés. 
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La  seule  traduction  que  nous  en  ayons  en  français  est 
lie  de  l'abbé  Gedoyn  ; en  voici  le  titre  : 

Pausanias,  ou  Voyage  historique  de  la  Grèce  ? 
aduit  en  français,  avec  des  remarques,  par  M.  l’abbé 
edoyn.  Paris  , Didot , 1781 , 2 vol.  in~4°. 

Celle  éd  il  ion  est  enrichie  d’un  frontispice,  de  trois  cartes  et  de 
latre  planches. 

Cette/ traduction  a été  réimprimée , dans  les  derniers  temps,  en 
atre  volumes  in-8u  ; mais  cette  reimpression,  mal  exécutée, 
?st  pas  recherchée. 

Le  voyage  de  Pausanias  est  plutôt  une  description  de 
ncienne  Grèce , où  fauteur  a jeté  quelques  morceaux 
storiques  , qu’un  voyage  proprement  dit.  Il  est  infini- 
ent  précieux,  puisqu’il  fait  connoître  la  Grèce  dans  ses 
us  intéressantes  parties,  telles  que  l’Atlique,  le  Pélopo- 
îse  , l’Achaïe  , la  Laconie  , la  Messénie  , l’Elide  , l’Ar- 
die,  la  Phocide  et  la  Béotie.  Pausanias  décrit  ces  diverses 
mtrées  à une  époque  où  la  Grèce  étoit  encore  florissante , 
nsqu’il  écrivoit  sous  les  Anlonins.  Il  s’attache  sur-tout  aux 
’ands  monumens  dont  les  ruines  excitent  des  regrets  si 
fs,  quand  on  les  rapproche  des  descriptions  de  cet  écri- 
in.  II  y a mêlé  des  faits  historiques,  des  détails  de  géo- 
apbie  , de  chronologie , de  mythologie  , et  des  anecdotes 
r les  héros  de  la  Grèce.  En  s’armant  de  quelque  défianc  e 
r les  traditions  populaires,  auxquelles  il  paroît  ajouter 
)p  de  foi,  on  peut  puiser  dans  son  .Voyage  des  connois- 
nces  très-variées  et  très-utiles  sur  l’état  ancien  de  la  Grèce, 
La  traduction  de  Pausanias  par  l’abbé  Gedoyn  , enri- 
tie  de  notes  curieuses  , a été  long- temps  recherchée  , 
irticulièrement  pour  son  élégance;  mais  elle  est  reconnue 
jourd’hui  par  nos  plus  savans  hellénistes  , pour  être  ’très- 
fec tueuse  du  cote  de  la  fidélité  et  de  l’exactitude. 

M.  Clavier  nous  en  promet  une  nouvelle  avec  des  notes, 
3 mérite  de  la  traduction  de  la  Bibliothèque  cT Apollo- 
re , et  des  savantes  remarques  dont  il  l’a  enrichie,  ga- 
nlit  en  quelque  sorte  celui  de  la  traduction  de  Pa lign- 
as qu’il  nous  annonce. 
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SECTION  III. 

ployages  faits  dans  le  moyen  âge . 

TjES  voyages  faits  depuis  l'époque  de  la  grande  migration 
des  peuples  jusqu’à  la  découverte  de  l’Amérique,  peuvent 
se  classer  dans  deux  sections. 

L’une  comprendra  les  voyages  qui  nous  ont  procuré 
des  notions  sur  l’état  de  l’Orient,  dans  le  ixe,  Xe,  xie,  xne, 
xiii%  xive  et  xve  siècles. 

L’autre  embrassera  les  voyages  qui  ont  jeté  les  premiers 
rayons  de  lumière  sur  le  Nord.  Ils  appartiennent  sur-tout 
aux  ixe  et  xe  siècles. 


§.  I.  Voyages  faits  en  Orient , dans  le  moyen  âge . 
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'Les  plus  anciennes  Relations  de  ces  sept  siècles,  sont 
celles  de  deux  Mahométans  , qui  , dans  le  neuvième  siècle, 
allèrent  aux  Indes  et  à la  Chine  ; elles  ont  été  traduites  par 
l’abbé  Renaudot , et  elles  ont  paru  sons  le  titre  suivant  : 

Anciennes  Relations  des  Indes  et  de  la  Chine, 
de  deux  Voyageurs  maliométans  qui  y allèrent  dans 
le  neuvième  siècle , traduites  de  l’arabe  , avec  des 
remarques  sur  les  principaux  endroits  de  ces  Rela- 
tions. Paris,  Coignard  , 1718,  1 vol.  in-8°. 

Celte  relation  a été  traduite  en  anglais  ; en  voici  le 
titre  : 

Ancienne  Relation  de  l’Inde  et  de  la  Chine, 
par  Renaudot:  (en  anglais)  jincieut  udccouut  of  India 
and  China  hy  Renaudot . Londres,  lySo,  in-8°. 

Elle  a été  aussi  traduite  en  italien  sous  le  titre  suivant  : 

Anciennes  Relations  des  Indes  et  de  la  Chine, 
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r deux  Mahométans  ? etc....  traduites  de  1 arabe 
français  par  Eusèbe  Renaudot , et  en  italien  par 
i anonyme  : (en  italien)  jLuticïic  Relazioni  dell 
die  et  délia  China  da  due  Moliamettani  y etc .... 
idolla  delV  ar ab a nella  hngua  francese  , etc ...  da 
isebio  Renaudot  e fatte  italiane  da  un  anonyvno • 
dogne , 1750 ? in-4°. 

Malgréles  récits  fabuleux  qu’on  trouve  dans  ces  relations* 
tigré  des  obscurités  qu’il  est  difficile  d’éclaircir  , à cause 
défaut  de  position  exacte  des  lieux  , elles  sont  néan- 
>ins  très  curieuses  par  l’indication  qu’elles  donnent  de 
route  que  tenoient  autrefois  les  Arabes  et  les  Persans 
ur  parvenir  à la  Chine  , et  de  celle  que  prenoient  les 
mois  pour  se  rendre  en  Arabie  et  en  Perse.  Elles  ren- 
ment  d’ailleurs  plusieurs  particularités  sur  la  Chine, 
îffrmées  depuis , non-seulement  par  Marc-Paul , qui 
royagea  près  de  quatre  siècles  après  , mais  même  par  des 
yageurs  beaucoup  plus  modernes. 

On  avoit  répandu  des  doutes  sur  fauthenticité  de  ces 
lations,  mais  M.  de  Guignes  en  a retrouvé  le  texte  ori- 
al  à la  bibliothèque  impériale. 

La  Relation  qui  vient  immédiatement  après  la  précé- 
ite,  est  celle  de  Benjamin  Tudelle,  dont  nous  avons  le 
yage  écrit  en  hébreu,  et  traduit  en  latin  par  Montan, 
c le  texte  hébraïque  en  regard  (1). 

L’édition  de  ce  Voyage  , avec  cette  traduction  de  Mon- 
, a paru  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  d e Benjamin  de  Tudelle y avec  la  version 
Monlan  : (en  latin)  Z).  Benjamini  Tudelensis  hine - 
'ium  ex  versione  Montani.  Plan  tin  3 1675,  in-8°. 

Une  autre  traduction  beaucoup  meilleure  est  la  sui- 
ite  : 

Voyage  de  Benjamin  de  Tudelle , avec  la  traduc- 


1)  Cette  relation  resta  long-temps  inédite. 
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et  les  notes  de  Constantin  Lempereur  : (en  la 


lion 


tin)  Itinerarium  D.  Benjaminis,  cum  vers io ne  et  notis 
Constantini  Lempereur  ab  Oppyck  S.  T.D.  et  S . L.P. 
in  academiâ  Lugd.  Batavorum.  Leyde,  de  l'impri- 
merie des  Elzévirs,  i653,  in-Sa. 

Cette  édition  est  la  plus  recherchée , parce  qu’elle  a paru 
ii  une  époque  où  l’imprimerie  des  Elzévirs  conservoit  en- 
core toute  sa  réputation. 

Le  même  , ibid.  1666  , in- 3 2. 

. — Le  même  , ibid.  i685 , in-12. 


Dans  toutes  ces  éditions  le  texte  hébreu  est  placé  en  re~ 

« 

^ard  de  la  version  latine. 

° Ce  Voyage  a été  assez  récemment  traduit  en  anglais  sous 
le  titre  suivant  : 

Voyage  de  Benjamin , fils  de  Jouas  de  Tudelle  > 
en  Europe  , Asie  et  Afrique  , clans  l’ancien  royaume 
de  Navarre  , aux  frontières  de  la  Chine  , fidèlement 
traduit  de  l’original  hébreu , et  enrichi  d’une  disser- 
tation et  de  notes  critiques , historiques  et  géogra- 
phiques, où  l’on  a jeté  des  considérations  impartiales 
sur  le  véritable  caractère  et  les  intentions  de  cet  au- 
teur, par  B.  Gerrans  : (en  anglais)  Travels  of  Benja- 
min ’son  of  Jouas  of  Tudelle  through  Europa , Asia 
and  Africa,  front  the  ancient  Kingdom  oflSavarro,  to 
the  frontières  of  China,  failli fully  translated  front  the 
original  hebrew , and  enriched  with  dissertation  and 
notes  critical , historical ,and geographical ,m  winch  the 
Irue  caracter  of  the  author  and  intention  are  impai - 
tialiy  considered , by  B.  Gerrans . Londres,  1780  P 


in-12. 

La  meilleure  traduction  française  qui  ait  été  faite  du 
Voyage  de  Benjamin  de  Tudelle  5 est  la  suivante  : 
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Voyages  de  Rabbi  Benjamin  , fils  de  Jouas  de 
vudelle y en  Europe,  en  Asie,  en  Afrique,  depuis 
Espagne  jusqu’à  la  Chine  , où  l’on  verra  plusieurs 
hoses  remarquables  concernant  l’histoire  et  la  géo- 
raphie  des  Juifs  au  treizième  siècle  , traduits  de 
hébreu  en  français,  avec  des  noies  et  des  disser- 
ations  Instoi iques  et  critiques  sur  ces  Voyages^  par 
. Philippe  Barathier  , avec  figures.  Amsterdam  , 
7S4,  2 vol.  in- 1 2 . 


Cet  éditeur  assure  que  Benjamin  ne  voyagea  point,  mais 
u’il  mit  au  jour  les  ouvrages  des  écrivains  ses  conlempo- 
iins.  Il  appuie  cette  opinion  de  plusieurs  probabilités  qui 
e me  paroissent  pas  prévaloir  contre  les  assertions  de  Ben- 
min , concernant  ce  qu’il  dit  avoir  vu  par  lui-même. 

Il  y avoit  eu  du  Voyage  de  Benjamin,  une  traduction 
lus  ancienne,  faite  sur  la  traduction  latine  de  Montan  * 

le  a été  insérée  dans  la  collection  de  Pierre  Ber^eron  ' 
ont  voici  le  titre  : 0 > 


\oyages  faits  principalement  dans  les  xn  , xm 
iv  et  xve  siècles,  par  Benjamin  de  Tudelle , Jean 
uplm  Carpin,  N.  Ancelin,  Guillaume  de  Rubru- 
us , Marc-Paul , Vénitien  ; Haiton , Jean  de  Man - 
'vdle , et  Ambroise  Contarini;  publiés  par  Pierre 
ürgeron , avec  des  cartes  géographiques.  La  Haye 
, 1 vol.  in~4°.  . 


Les  traductions  de  ces  relations  sont  l’ouvrage  de  didi 
ns  écrivains. 

Benjamin  de  Tudelle  partit  de  Sarragosse  en  i , 7J.  Da 
relation  il  décrit  très-succinctement  plusieurs  villes  ( 
.urope,de  la  Grèce,  de  l’Asie  mineure,  de  la  faute  Asi, 
lBgyple,et  de  plusieurs  autres  parties  de  l’Afrique, 
lend  beaucoup  sur  la  population  des  Juifs,  ses  comn, 
?fes,  et  sur  leur  situation  politique.  11  donne  aussi  que 


56  BIBLIOTHEQUE  DES  VOYAGES, 
ques  détails  sur  les  mœurs  el  sur  le  commerce  des  autres 
nations  dont  il  parle. 

Les  Voyages  de  Carpin  et  d’Amelin,  tous  deux  Fran- 
ciscains, partis  par  ordre  du  pape,  l’un  en  1146,  l’autre 
en  1147,  pour  aller  convertir  le  Kan  des  Tartares,  con- 
tiennent des  faits  assez  curieux  sur  cette  nation,etqui  n’ont 
point  été  démentis  par  des  relations  ultérieures;  mais  les 
détails  de  leurs  missions  apostoliques  sont  très-faiigans.  La 
relation  d’un  autre  Franciscain  , nommé  Rubruquis  (1), 
député  pour  le  même  objet  en  Tartarie , par  le  roi  de  F rance 
Louis  ix  , en  1253,  avec  trois  jacobins,  quelques  officiers 
de  ce  monarque,  el  les  envoyés  d’un  prince  Tarlare  , 
renferme  beaucoup  de  fables  ridicules,  quant  aux  faits 
qu’il  n’a  recueillis  que  de  la  bouche  d’autrui  , tels  que  la 
prétendue  anthropophagie  des  Comans  ( peuplade  lar- 
tare  ) , el  des  Thebet  ( les  habilans  du  Thibet  ) ; mais  tout  ce 
qui  lui  est  personnel,  ain>i  qu’à  ses  compagnons  de  voyage, 
a tous  les  caractères  de  la  vérité.  Les  détails  où  il  entre  sur 
les  moeurs  et  les  usages  des  Tartares  sont  très-curieux  (2). 
Entre  ceux  auxquels  il  se  livre,  relativement  à l'objet  de 
sa  mission  , qui  n’étoit  rien  moins,  comme  on  l’assure  , 
que  la  conversion  du  Kan  des  Tartares  , on  voit  que  ce 
prince  professoit  l’unité  de  Dieu  , en  se  moquant  des  dis- 
putes théologiques  qui  agitoient  les  chrétiens.  Il  est  remar- 
quable que  sous  les  tentes  de  feutre  , qui  formoient  au- 
trefois comme  aujourd’hui  les  habitations  des  Tartares, 
s’introduisoit  déjà  le  luxe,  présage  certain  de  leur  future 
dégénération.  Rubruquis  trouva  à la  cour  tariare  un  de  ses 
compatriotes  , Guillaume  Boucher  , orfèvre  de  Paris , au- 
quel le  Kan  avoit  fait  fournir  une  quantité  considérable 
de  lingots , dont  cet  habile  ouvrier  lui  avoit  formé  un  arbre 


(1)  Son  vrai  nom  éloil  Ruysbrook ; ce  nom  paroît  flamand. 

(2)  Ce  Voyage  fournit  aussi  cjuelques  renseiguemens  utiles  sur 
l'histoire  du  moyen  âge.  Le  savant  M.  Koch\e  cite  plusieurs  fois 
comme  autorité  dans  son  excellent  ouvrage  intitulé:  Tableau  des 
révolutions  de  l'Europe  dans  le  moyen  âge.  Strasbourg , 2 vol.  in-3r*. 
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argent  , soutenu  par  quatre  lions  du  même  métal  , qui 
îçoient  quatre  liqueurs  différentes.  Non-seulement  le 
an  metloit  à contribution  l’industrie  des  Européens  , 


Des  relations  insérées  dans  le  recueil  de  Bergeron  , la 
us  importante  est  celle  de  Marc  Paolo  ou  Marc  Paul  , 
énitien  , que  les  intérêts  de  son  commerce  firent  voyager 
t 1269  et  dans  les  années  suivantes.  Ce  voyageur  célèbre 
ircourut  toute  l’Asie  et  l’Inde  , et  pénétra  par  la  Tarlarie 
sques  dans  la  Chine.  Quoique  ses  relations  soient  sus- 
îctesà  quelques  égards  , et  que  le  désir  dose  donner  une 
rtaine  importance  , lui  ait  fait  exagérer,  par  exemple, 
ccueil  qu’on  lui  fit  en  Tartaiie  , ses  observations  ont 
§ confirmées  sur  beaucoup  de  points  par  des  voyageurs 
us  modernes. 

Comme  la  traduction  française  du  Voyage  de  Marc- 
ml  , insérée  dans  le  recueil  de  Bergeron  , n’est  rien 
oins  qu’élégante  , et  quelquefois  même  manque  de  fidé- 
é , je  vais  indiquer  l’original  du  Voyage  en  Italien  , avec 
s traductions  qui  en  ont  été  faites  en  d’autres  langues. 

Des  Merveilles  qu’a  vues  dans  le  monde  Marc - 
’ aul , ou  ses  Voyages  : (en  italien)  Delle  Mamynglie 
el  mondo  da  lui  vedute  du  Marco  - Paolo  , o Viag - 
iy  etc.  Venise,  1 49®  ? tbîà,  i5o8,  in-fol. 

Trois  Livres  de  Marc  - Paul  y sur  les  régions 
rientales:  (en  latin)  Marci Pauli  de  regionibus  orieu - 
ilibus  Libri  très . Cologne,  i6y5,  in-Z|°* 

— Le  même  , traduit  en  allemand.  Nuremberg  , 
t ; Hambourg  ^ j 1 ; Leipsic  , 1611  , in-fol. 

— Le  même , traduit  en  espagnol , avec  un  Traité 
!e  Pegio  sur  les  pays  visités  par  Marc-Paul.  Séville  ? 
520,  in-fol. 

— Le  même  , traduit  en  anglais,  i5yc),  in-fol. 
Ces  traductions  sont  également  rares. 
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Le  Voyage  de  Haiton  , Arménien  de  nation,  renferme 
d’abord  une  description  assez  sèche  des  pays  qu’il  a visités  ; 
mais  la  plus  grande  partie  de  la  relation  roule  sur  plusieurs 
autres  parties  de  l’Orient. 

On  a réuni  les  Voyages  de  Marc-Paul  et  de  Haiton,  dans 
l'édition  suivante  : 

Les  trois  Livres  de  Marc-Paul  y Vénitien,  con- 
cernant les  contrées  orientales,  collationnes  avec  les 
manuscrits  , et  enrichis  de  notes  : on  y a joint  l’His- 
toire orientale  de  Haiton  F Arménien  , qui  s’intitule 
Relation  de  la  Tartarie  ; des  Recherches  d’André 

Muller  sur  le  Catay,  et  une  Préface  sur  Marc-Paul  : 

(/ 

(en  latin)  Marci  Pauli  Peneti  de  regionibus  orientali - 
bus Libri  très  cum  manus cripto  collati  et  notis  illustratif 
accedit  Haytonis  -Arment  Historia  orientalis  <juœ  et 
de  T art  an  a inscnbitur.  -And.  Muller  de  Chat ay  a,  Dis- 
(juisitio  etPrœfatio  inPaulum.  Cologne,  167  1 , in-4°. 

On  en  trouvera  une  ancienne  traduction  française  (par- 
tie iv,  section  îx). 

C’est  ici  le  lieu  de  placer  une  Relation  du  quatorzième 
siècle,  qui  ne  fait  point  partie  de  la  collection  de  Bergeron  ; 
en  voici  Je  titre  : 

Des  Me  rveilles  du  monde  , par  Oderic  de  Por- 
teuon  : (en  latin)  De  Mirabilibus  rninidi  ; sous  la  date 
de  1 3 1 8 dans  les  Actes  de  Bolandus  et  dans  les  An- 
nales de  Wàdmgius. 

Ce  Voyageur,  religieux  de  l’ordre  des  Frères  Mineurs  , 
s avança  dans  1 Orient  jusqu’à  la  capitale  de  la  Chine,  et 
revint  en  Europe  par  le  Turkestan  et  le  Thibet. 

Au  commencement  du  quatorzième  siècle,  en  i33s  , 
un  chevalier  Anglais,  nommé  Jean  de  Mandeville,  em- 
ploya^ trente-quatre  années  à parcourir  la  petite  Arménie, 
ia  Mésopotamie,  la  Perse,  la  Chaldée  , la  Tartarie,  la 


' \ 

\ 1 , ‘ ' '' 

VOYAGES  FAITS  DAT^fS  LE  MOYEN  AGE.  <>C) 

rrie  , la  Lybie  , l’Egypte,  l’Arabie  (1).  Son  Voyage, 
rit  par  lui-même  dans  les  trois  langues , anglaise  , lalino 
française,  ce  qui  est  assez  remarquable,  lait  partie, 
ais  en  abrégé  seulement,  de  la  collection  de  Bergeron. 
s Voyage  original,  en  vieux  français,  noftis  a ete  con— 
rvé  ■,  je  vais  en  donner  le  titre  , et  en  transcrire  la  fin  , 
]i  servira  de  renseignement  pour  s’assurer  que  1 exem- 
aire  est  complet. 

Ce  Livre  est  appelle  Mandeville , et  fut  fait  et 
imposé  par  Jehan  de  Mandeville  , chevalier,  natif 
Angleterre , de  la  ville  de  St.  Alain  , et  parle  de 
rre  de  promission , c’est  a savoir  de  Jérusalem  et 
^ plusieurs  autres  îsles  de  la  mer  ; et  les  diverses 
étranges  choses  qui  sont  es  dites  isles.  Lyon  , 
arth.  Boyer,  1480,  imprimé  sur  deux  colonnes 
intenant  la  signature  A-P  {2). 

On  lit  à la  fin  : 

ce  Cy  finit  le  très- plaisant  livre  nommé  Mandeville , 
parlât  moult  antéquement  du  pays  et  ire  d’outre-mer  ; 
imprimé  à Lyô  sur  le  Rosne,  l’an  mil  CCCCLX,  xx  jour 
de  février  , a la  requête  de  maître  Bartholomieu  Boyer, 
bourgeois  dudit  Lyô  ». 

Celle  édition  est  fort  rare  ; le  prix  n’en  est  pas  connu  : 
y en  a une  autre  en  français  qui  l’est  un  peu  moins  ; en 
•ici  le  titre  : 

Maître  Jean  Mandeville , chevalier,  natif  du  pays 
Angleterre  , lequel  parle  des  grandes  adventures 

(1)  La  persévérance  avec  laquelle  cet  Anglais  parcourut  tant  de 
ys  pendant  un  si  grand  nombre  d’années , étoit  comme  l’augure 
celle  que  les  voyageurs  de  sa  nation  mettroient  un  jour  à se  pro— 
rer  la  connoissance  de  toutes  les  parties  de  l’Ancien  et  du  Non- 
îu-Monde. 

[a)  En  termes  d’imprimerie  , on  appelle  signatures  les  lettres  que 
n met  au  bas  de  chaque  feuille  imprimée. 
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des  pays  etrangers  tant  par  mer  que  par  terre  où  il 
s’est  trouvé  , comme  montagnes  , bois  , isles  , terres 
nouvelles  où  il  a trouvé  plusieurs  bettes,  oiseaux  , 
dragons  , serpens , hommes  sauvages  , poissons  et 
autres  bêtes , la  terre  de  Promission  et  du  saint 
.Voyage  de  Jérusalem.  Paris,  Jehan  Bonfon,in-4°.goth, 
Le  même  Voyage  a été  traduit  très-anciennement  en 
italien  sous  le  titre  suivant  : 


Traité  des  choses  les  plus  merveilleuses  et  les 
plus  notables  qui  se  trouvent  dans  les  différentes 
parties  du  monde  , et  réduites  à un  grand  point  de 
brièveté  dans  le  présent  Abrégé  de  Jean  Mandeville , 
Anglais  : (en  italien)  Trattcito  de  le  più  maravigliose 
cose , etc...  del  Johane  Mandeville  Inglese.  Venise , 
Nicolo  de  li  Ferrari  de  Pralevano  , i497  ? l7  de  no- 
vembre ; ibid.  i5ôj  , in-4°. 


Dans  la  Relation  de  Mandeville , on  voit  qu’il  obtint 
du  Soudan  d’Egypte  un  passe-port , à la  faveur  duquel  il 
put  visiter,  sans  être  inquiété,  ce  qu’on  appeloit  les  lieux 
saints.  Sa  crédulité  n’éloit  pas  extrême  , eu  égard  au  siècle 
où  il  vivoit.  Ses  récits  en  général  ont  un  caractère  de  vérité  ; 
et  il  est  très-remarquable  que  dans  les  pays  où  il  voyageoit , 
il  prenoit  exactement  les  mesures  avec  l’astrolabe. 

Ce  que  tous  les  voyageurs  modernes  rapportent  de  l’exces- 
sive charité  des  musulmans  pour  certains  animaux , tels  que 
les  chiens  , Mandeville l’avoit  observé.  Il  dépeint , au  reste , 
avec  une  grande  vérité  les  Tartares , et  les  peuples  des  con- 
trées qu’il  a parcourues. 

La  collection  de  Bergeron  est  terminée  par  la  traduction 
de  l’italien  en  français  d’un  Voyage  commencé  en  147  3 , 
par  Ambroise  Contarini , ambassadeur  de  Venise  auprès 
du  roi  de  Perse.  Après  avoir  évité  dans  sa  route  une  ville 
où  domipoient  les  Tartares,  et  où  il  auroit  couru  beau- 
coup  de  dangers , il  traversa  la  Mingrelie  et  la  Géorgie  ^ 
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l reçut  le  meilleur  accueil  dans  ces  memes  pays , en* 
rdin  depuis  essuya  tant  de  traverses.  Arrivé  en  1 et  se  , 
ut  bien  traité  à la  cour,  et  il  se  loue  beaucoup  de 
lité  et  de  l’humanilé  des  Persans.  Son  retout  par  a 
>rgie  et  la  Mingrelie  ne  fut  pas  aussi  paisible  que  dans 
er.  Ce  ne  fut  pas  des  habitans  du  pays  quil  eut  à se 
indre;  mais  les  Tartares  qui  l’occupoient  en  partie  > et 
it  il  décrit  les  moeurs  , lui  firent  essuyer  beaucoup  de 
uvais  traitemens.  Il  parvint  enfin  a Moscou  , dont  il 
me  la  description  avec  quelques  détails  sur  les  moeurs 
ses  habitans. 

]e  Voyage,  en  général,  est  écrit  avec  beaucoup  de 
esse,  et  fait  foi  de  la  grande  avance  que  les  Vénitiens 
fient  alors  sur  les  autres  peuples  de  l’Europe  , en  ma- 
’e  de  politesse  et  d’instruction. 

3’ est  ici  que  j’ai  cru  devoir  placer  le  Voyage  du  rabbin 
tachia,  fait  dans  le  douzième  siècle.  Ce  quil  a de  plus 
éressant,  c’est  qu’à  la  même  époque  à -peu -près,  il 
critles  mêmes  pays  que  Benjamin  de  Tudelle  son  com- 
triote.  Ce  voyage  se  trouve  en  hébreu  et  en  latin  , dans 
recueil  de  TV'agenseil , sous  le  titre  suivant  en  langue 
ine  : 

ExERClTATlO  quarta  reprœsentans  Petcicliice  iti - 
rarium. 


Nous  en  avons  une  édition  séparée,  toute  en  liebreu, 
is  le  titre  suivant  : 


Petachia  (Moyse)  Rabbin,  Voyage  par  les 
natre  parties  du  monde  , écrit  en  hébreu.  Prague  , 

535 , in~4°- 

On  peut  encore  reporter  ici , i°.  la  partie  de  l’ouvrage  de 
rançois  Balducci  Pegoletti , publiée  la  première  fois  en 
335  , réimprimée  à Lisbonne  et  à Lucques  en  1755,  et 
ont  voici  le  titre  : 

Indication  de  la  route  qu'on  peut  prendre  avec 
îs  marchandises,  deTona  (ou  Azof)  au  Cathai  (nord 
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de  la  Chine)  : (en  italien)  Avisamento  del  viaggio  di 

G allai  per  il  camiuo  dalla  Tanna  ad  andare  a tor~ 

1 nare  con  mercatanzia . 

. • * * i ’ . - t 

2°.  Les  Voyages  de  Jean  Schieldtberger , Bavarois  qui 
parti  pour  la  Hongrie  eu  1^74,  et  qui  successivement  pri- 
sonnier de  Bajazet,  de  Timur  (Tamerlan) , et  de  plusieurs 
pri  nees  lartares , eut  le  bonheur  de  rentrer  dans  sa  patrie, 
après  trente-deux  ans  de  courses  et  d’absence. 

On  trouve  de  bons  extraits  de  ces  deux  Voyages  dans 
1 Histoire  des  Découvertes  et  des  Voyages  faits  dans  le  Nord, 
de  M.  J.  R.  Forster , dont  je  donnerai  la  notice. 

Tandis  que  l’esprit  de  prosélytisme  ou  des  vues  de  com- 
merce agitoient  les  Européens  , et  les  poussoient  dans  les 
régions  les  plus  éloignées  , la  politique  et  la  dévotion  met- 
toient  en  mouvement  des  Indiens  , des  Chinois  , des  Tar- 
tares,  et  leur  faisoientenîreprendre  aussi  de  grands  voyages  ; 
tel  est  le  suivant  : 

Voyage  de  la  Perse  aux  Indes  , par  ylbdoul- 
Riza.cq y ambassadeur  d’un  des  quatre  fils  de  Timur 
(Tamerlan),  en  i442  et  dans  les  années  suivantes; 
extrait  et  traduit  d’un  manuscrit  persan  de  la  Biblio- 
thèque impériale. 

Ce  Voyage  fait  partie  de  la  collection  portative  de  Voya- 
ges , traduits  de  différentes  langues  orientales  et  euro- 
péennes , par  M.  Langlès  : je  donnerai  la  notice  de  cette 
collection  à l’article  des  collections  de  Voyages  en  langue 
française  ( partie  première  , section  iv  , ($.11). 

Ce  V oyage  d’Abdoul-Rizacq  est  très-curieux  : le  lecteur  , 
dit  M.  Langlès,  y jouit  de  l’étonnement  dont  est  frappé 
le  docte  musulman , lorsqu’il  se  trouve  transporté  dans 
des  contrées  si  éloignées  , au  milieu  d’un  peuple  qui  lui 
étoit  entièrement  inconnu  , et  sur  lequel  les  Européens  , 
a cette  époque  , n avoient  que  des  renseignemens  fort 
incertains.  Ses  descriptions  paroissent  exactes,  et  font 
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loître  l’état  de  plusieurs  pays  où  aucun  Jiuropeert 
oit  encore  pénétré. 

n 1788,  M.  Langlès  avoit  publié  la  traduction  d un 
e Voyage  antérieur  à celui  d’Abdoul-Rizacq  : il  doit 
ement  trouver  place  ici , puisqu’il  a été  fait  vers  le 
mencement  du  quinzième  siècle. 

lmbassades  réciproques  des  rois  des  Indes  et 
La  Chine,  en  i412?  traduites  du  persan  , avec  la 
de  ces  deux  souverains  et  des  notes.  Paris , 
8 , in-8°. 


II.  Voyages  faits  au  Nord , dans  le  moyen  âge . 


Es  peuples  du  Nord  n’eurent  probablement  pas  l’idée 
onstruire  de  gros  bâtimens  avant  le  premier  siècle  de 
. Ce  fut  alors  que  les  flottes  romaines  pénétrèrent  jus- 
.u-delà  de  l’Elbe , peut-être  même  dans  les  îles  da- 
es(i).  La  vue  de  ces  ennemis  réveilla  le  génie  mari- 
î des  peuples  gothiques.  Leurs  canots  creusés  au  moyen 
eu,  leurs  bateaux  cousus  de  cuirs  ne  disparurent  pas 
-à-coup  ; mais  à ces  frêles  embarcations,  ils  joignirent 
bâtimens  très-longs,  très-élevés  par  devant  et  par  der- 
3 , pontés  , et  propres  à aller  à voile  et  à rame  (a).  Dans 
tnquième  siècle, les  Saxons  infestèrent  les  côtes  de  la 
le  , et  sur-tout  de  l’Armorique.  Ils  employoient  encore 
bateaux  cousus  de  cuirs,  et  cc  sembloient  se  jouer  des 
ts  et  des  flots.  Tous  également  propres  à obéir  et  à 
tmandçr,  tour  à tour  matelots  et  soldats  , ils  attaquoient , 
etiroient  et  revenoient  à la  charge  avec  une  rapidité 


) L’ile  Glessaria  pourroit  bien  être  celle  de  Lessoe,  dans  le 
îgat,  appelée  en  ancien  gothique  Hlessey. 

i)  Schœning , dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  de 
înhague  : (en  danois)  Kiobenhcivnslce  selskcibs  skrifter,  tome  ix  , 
)i-28o.  Suhm,  Histoire  critique  du  Danemarck  (en  danois) , 

* 11,  p.  168-170  j tome  in  , p.  241-2 *  *7. 
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extrême  (1)».  Un  autre  peuple,  également  de  race  gothique, 
le  peuple  connu  sous  le  nom  cle  Francs , avoil  déjà  donné 
l’exemple  d’une  navigation  étonnante  pour  ce  siècle. 
Transférés  par  l’empereur  Probus  sur  les  bords  du  Pont- 
Euxin  , ils  s’emparent  de  quelques  vaisseaux,  franchissent 
le  Bosphore,  ravagent  toutes  les  côtes  de  l’Archipel  et  de 
la  Méditerranée , passent  le  détroit  de  Gibraltar,  et,  chargés 
de  riches  dépouilles,  regagnent  les  rivages  de  leur  patrie, 
entre  le  Rhin  et  le  Wéser  (2).  Ils  allèrent  ensuite  piller 
Londres  , déjà  riche  par  son  commerce.  Plus  tard  , les 
Danois  vinrent  fondre  sur  l’Angleterre  en  703  , et  sur  Fin- 
lande en  795.  Il  est  probable  que  plus  de  huit  siècles  aupa- 
ravant , les  Pietés,  sortis  de  la  Scandinavie , avoient  dé- 
couvert et  envahi  l’Ecosse  (5). 

LesNorwégiens,  les  Suédois  et  les  Danois  reçurent  bien- 
tôlle  nom  collectif  de  JVormans . Tout  le  midi  de  l’Europe 
parut  à leurs  regards  comme  une  partie  du  monde  nou- 
vellement découverte.  Ils  en  parcoururent  les  côles  avec 
la  plus  grande  rapidité.  En  8^7,  iis  ravageoient  déjà  celles 
de  l’Italie.  Mais  d’autres  navigateurs  Scandinaves  s’éga- 
rèrent dans  l’Océan  septentrional , et  y découvrirent  des 
terres  jusqu’alors  inconnues.  Ils  trouvèrent  successive- 
ment les  îles  de  Féroer  , l’Islande,  le  Groenland  , et  une 
partie  de  l’Amérique  qu’ils  nommèrent  Vinland. 

Description  de  l’ancien  Groenland  , par  Thor- 
mod  Torfèe  : (en  latin)  Descriptio  veteris  Grœnlan - 
dice , a Thormodo  Torfœo.  Copenhague,  1 705,  in-80. 

Histoire  du  Vlnland  , par  le  même  : (en  latin) 
Historia  Winlandiœ  antiquœ , ejusd.  Copenhague  ? 
1706,  ln-8°. 


(1)  Sidon.  Apull.  episi.  lib.  vin,  ep.  6 , Paneg.  in  Anlhemium . 
O)  Zosim.  lib.  11 , cap.  66  , edit.  Oxun.  Vopiscus , etc. 

(5)  Les  passages  cités  et  discutés  chez  Suhm  , Histoire  générale 
des  Danois , vol.  i , p.  299  de  la  trad.  allemande. 
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e la  véritable  situation  du  Groenland  orien- 
dit  Vieux-Groenland  , par  P.  H.  Eggers  : ( en 
>is)  Om  den  scinde  beliggenhed  af  Orœnlands 
'bygd,  ; dissertation  insérée  dans  le  4°  volume 
Mémoires  de  la  Société  d’économie  rurale  de 
enhague  : (en  danois)  Landhuusholdning-Selska - 
skrifter.  Copenhague  , 1793  ou  g4- 
i avoit  prétendu  que  le  Vieux-Groenland  , vanté  pour 
rtililé,  étoit  la  côte  située  vis-à-vis  de  l’Islande,  côte 
ird’hui  inaccessible  à cause  des  glaces.  De-là  , l’on 
tiré  des  conclusions  systématiques  sur  le  refroidisse- 
du  globe  et  l’accroissement  des  glaces  polair  es.  L’au- 
du  Mémoire  couronné  (1)  entreprend  de  prouver 
es  voyages  des  Norwégiens  établis  en  Islande  se  di ri— 
ît  exclusivement  sur  les  côtes  méridionales  et  occi- 
des  du  Groenland  , côtes  encore  à présent  habitables  \ 
jarde  la  côte  orientale  comme  ayant  toujours  été  envi- 
ée de  glaces.  Je  vais  présenter,  clans  l’esprit  de  cet 
jr,  un  apperçu  des  découvertes  norwégiennes  , extrê- 
lent  curieuses,  puisqu’elles  sont  les  seules  navigations 
mérique,  avant  Colomb,  qui  aient  quelque  authen- 

(4 

Vers  860,  le  pirate  Naddok  et  quelques  autres  navi- 
irs  norwégiens  et  suédois  Furent  jetés  sur  les  côtes  de 
nde.  De  retour  dans  la  Scandinavie,  ils  répandirent 


) La  Société  d’économie  rurale  de  Copenhague  eut  de  très- 
motifs  de  proposer  au  concours,  une  question  en  apparence 
nent  géographique.  On  voulut  s’assurer  s’il  n’y  avoit  pas  quel- 
spoir  de  retrouver  une  colonie  dont  on  avoit  vanté  lespatu— 
et  les  bestiaux.  Mais  la  Société  n’auroit  pas  dû  faire  imprimer 
imoire  couronné  dans  un  recueil  où  personne  ne  s’avise  de 
ercher. 

) J’ai  encore  emprunté  delà  Géographie  de  MM.  Mentelle  et 
-Brun,  une  partie  de  l’historique  des  navigations  des  Moi- 
ns , qu’on  va  lire. 


bibliothèque  des  voyages. 
la  nouvelle  de  leur  découverte.  Harald-Haar-Fager  [Ha- 
raldus  Pulchricomus  ) venoit  de  subjuguer  les  roitelets  de 
la  Norvège , et  de  réunir  tout  ce  pays  sous  un  seul  sceptre. 
Une  telle  révolution  devoit  naturellement  faire  beaucoup 
de  méconlens  ; la  mer  leur  offroit  par-tout  une  retraite. 
Les  îles  de  Féroer  et  de  Hitland  furent  peuplées.  Bientôt 
Ingoult  etllierleif,  deux Norwegiens  d’un  haut  rang, s’éta- 
blirent en  Islande.  Ils  s y fixèrent  définitivement  en  874. 
Les  deux  endroits  ou  ils  habitèrent  portent  encore  aujour- 
d hui  leurs  noms.  Ingoulf  trouva  le  pays  aride,  inculte, 
déser  t , et  couvert  de  forels  épaisses.  Il  apperçut  des  traces 
qui  lui  tirent  conjecturer  que  des  hommes  étoient  parve- 
nus jusques-la.  Peut-etre  les  Irlandais  ou  Ecossais  avoient 
visité  cette  île. 

» Environ  cent  ans  après  la  découverte  de  l’Islande, 
Gunbiorn,  natif  de  Norwège,  navigua  vers  l’ouest  ; il  dé- 
couvrit une  île  qu’il  nomma  Gunbjornaskjaer,  c’est-à-dire, 
rocher  de  Gunbjorn.  Il  vit  une  terre  au  nord,  mais  il  ne 
put  y débarquer. 

Eric-Rus,  fils  du  norwégien  Torwald , qui  s’étoit  réfugié 
en  Islande , eut  connoissance  de  cette  découverte  ; et 
comme  il  s’éloit  attiré  en  Islande  une  sentence  de  bannis- 
sement pour  trois  ans  , il  résolut  d’aller  dans  le  pays  que 
Gunbjorn  avoit  vu.  Il  sortit,  avec  quelques  amis,  en  981 
ou  98 2 , du  port  de  Snéefioell-Ness,  sur  la  côte  occiden- 
tale de  l’Islande.  Naviguant  à ut-sudiir , c’est-à-dire,  à sud- 
sud-ouest,  ils  trouvèrent  une  haute  montagne  qiFils  dou- 
blèrent. Ils  reconnurent  ensuite  plusieurs  golfes  et  îles,  et 
retournèrent  en  Islande  le  troisième  été. 

N5est-il  pas  évident  que  ces  navigateurs  n’ont  pas  suivi 
la  côte  orientale  du  Groenland,  comme  Torfæus  se  l’est  ima- 
giné? Pour  la  suivre,  il  fallut  d’abord  naviguer  à l’ouest  ; 
le  grand  courant  polaire  qui  amoncèle  les  glaces  flottantes 
sur  celte  côte , a sans  doute  eu  la  même  direction  en  981 
qu’il  a en  180.1.  Ces  côtes  ont  dû  être  aussi  inaccessibles 
alors , qu’elles  le  sont  aujourd’hui. 

En  conséquence,  le  promontoire  que  doubla  Eric- 
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s,  est  le  cap  Farewel  ; le  groupe  de  rochers  qu’il  trouva  au 
du  promontoire , s’y  retrouve  encore  aujourd’hui.  Des 
nés  font  reconnoîlre  à l’ouest  du  cap  larewel  les  golfes 
s’établirent  les  premiers  Norwégiens;  en  un  mot,  le 
îux  et  le  Nouveau- Groenland  ne  sont  qu’un  seul  et 
me  pays. 

> Il  y eut  deux  colonies  dans  le  Groenland  , une  orien- 
» 9 ou  d’CEsierbygd  , qui  doit  avoir  été  florissante , riche 
bétail  à cornes  et  à laine,  ainsi  qu’en  rennes  , composée 
11e  ville  et  de  plusieurs  couvens  et  villages  ; l’autre  éloit 
nmée  colonie  occidentale,  et  ne  jouissoit  pas  d’un  état 
lorissant  : ces  colonies  reconnurent  toujours  les  rois  de 
tforwège  pour  leurs  souverains. 

1 Rien  n’est  plus  facile  que  de  retrouver  la  position  de 
deux  colonies  ; celle  de  l’orient,  à laquelle  on  a faus- 
îent  voulu  restreindre  le  nom  du  Vieux-Groenland  , 
nprenoit  les  districts  méridionaux  entre  le  cap  Déso- 
on  et  le  cap  Farewell.  C’est,  a la  vérité,  un  pays  sus- 
itible  de  quelque  culture.  La  colonie  occidentale  doit 
►ir  été  située  au  nord  du  cap  Désolation.  Ces  deux  con- 
3s  ont  entr’elles  un  district  très- montagneux  et  très- 
ile  ; ainsi,  la  division  éloit  très-naturelle  ; et  si  l’on  de- 
nde  pourquoi  les  Norwégiens  préférèrent  la  dénomi- 
ion  de  l’Est  et  l’Ouest,  à celle,  qui  est  beaucoup  plus  juste, 
>udetNord,la  réponse  est  que  l’on  pourrait  donnermilie 
mples  d’une  telle  inexactitude,  sur-tout  dans  ce  siècle. 
La  ruine  de  ces  colonies  paraît  avoir  eu  deux  causes 
sque  coïncidentes.  Une  lettre  du  pape  Nicolas  v aux 
ques  de  l’Islande,  imprimée  dans  plusieurs  recueils 
oriques  danois  et  allemands,  nous  apprend  que  le 
oenland  fut  attaqué  en  1418  par  un  peuple  barbare  qui 
nt  avec  une  flotte , brûla  toutes  les  maisons,  et  emmena 
habilans  prisonniers. 

1 Quel  est  ce  peuple?  les  bons  Esquimaux,  les  natifs  de 
Denland,  sont  évidemment  étrangers  à ces  horreurs, 
it-ce  quelques  pirates  irlandais  ou  écossais?  on  sait  que 
flottes  de  ces  peuples  infestoient  les  mers  dans  ces  temps. 
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Fut-ce  plutôt  une  bande  de  corsaires  Saracènes,  semblable 
à celle  qui,  en  1626,  pilla  l’Islande?  Dans  cette  incerti- 
tude, s’ofFre  une  autre  hypothèse  à laquelle  on  pourroit 
s’arrêter.  Les  villes  Anséatiques , ces  ennemies  mortelles 
du  nom  Danois  , Suédois  et  Norwégien  , étoient  presque 
les  seules  où  l’on  pût  connoître  l’existence  des  colonies 
Norvégiennes  en  Groenland.  Peut-être  ces  pirates  mar- 
chands ont-ils  étendu  leurs  projets  de  conquête  ou  de  des- 
truction jusques  dans  ces  climats  glacés. 

)>  La  seconde  cause  qui  aura  pu  effacer  le  nom  Norwé- 
gien en  Groenland  , est  celte  grande  épidémie  qui,  dans  le 
quatorzième  siècle,  ravagea  tout  le  Nord:  peut-être  s’éten- 
dit-elle dans  le  Groenland.il  est  du  moins  certain  que  vers 
cette  époque,  le  commerce  et  la  navigation  entre  la Norwège 
et  le  Groenland  cessèrent.  Le  dernier  évêque  fut  envoyé 
en  Groenland  l’an  1406,  et  l’on  n’entendit  plus  parler 
de  lui. 

))  Les  essais  qu’on  fit  pour  découvrir  de  nouveau  ce  pays, 
furent  long-temps  sans  succès.  En  1676,  Martin  Frobisher, 
anglais  , prétendit  avoir  traversé  un  détroit  qui  séparoit  la 
partie  méridionale  du  Groenland  de  celle  du  nord.  Ce  dé- 
troit ri existe  pas  , et  il  paroît  que  Frobisher  s’est  trompé 
sur  la  longitude;  il  a sans  doute  pris  les  iles  de  Cumberland 
et  autres  îles  voisines  pour  le  Groenland  (1).  Le  danois 
Gottsche  Lindenow  parvint,  en  i6o5,  à la  côte  occi- 
dentale du  Groenland  : il  n’y  trouva  que  des  sauvages.  On 
fit  quelque  commerce  avec  eux,  et  plusieurs  fois  les  Danois 
visitèrent  ce  pays , jusqu’en  1676,  où  l’on  désespéra  de 
retrouver  ce  Vieux  -Groenland  , que  l’imagination  pei- 
gnoit  sous  les  couleurs  les  plus  riantes. 

y>  Ce  ne  fut  qu’en  1721  que  le  zèle  apostolique  d’un  prêtre 
norwégien , nommé  Hans  Egede  (Jean  Egèdè)  fit  établir 
en  Groenland  une  mission  chrétienne,  dont  le  résultat  le 


(1)  M.  de  Lœvenœrn dans  les  nouveaux  Mémoires  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences  de  Copenhague  (en  danois),  tome  m , 
p.  220-234. 
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s utile  pour  l’Etat  j a été  l’encouragement  de  la  pêche 
baleinesi 

Cn  1788,  on  crut  devoir  faire  une  dernière  tentative 
ir  découvrir  le  prétendu  Vieux-Groenland,  qu’on  cher- 
toujours  sur  la  côte  orientale,  d’après  la  fausse  hypo- 
*e  de  Torfæus.  Le  lieutenant  de  vaisseau  Egède  a publié 
lanois  une  relation  de  ce  voyage.  Elle  met  hors  de  doute 

la  cote  orientale  du  Groenland,  est  presqu’inacces— 
e ». 

)n  doit  marquer  cette  côte  comme  inconnue , à l’ex- 
tion  de  trois  ou  quatre  points  qu’on  a apperçus  de 
(i> 


royages  des  Norvégiens  en  Amérique.  — Les  colons 
tyégieqs  ne  bornèrent  pas  leurs  courses  au  Groenland. 
1 an  1001  , un  Norwégien  , nommé  Biorn  , fut  jeté  pat1 
tempête  sur  une  côte  inconnue  au  sud-ouest  du  Groen- 
L II  revint  par  le  nord-est  aux  colonies  du  Groenland  , 
éloieut  le  but  de  son  voyage.  Mais  le  bruit  de  cette 
velle  découverte  s’étant  répandu  parmi  les  colons,  un 
x , nommé  Leif , équipe  aussi-tôt  un  petit  bâtiment 
ité  de  trente-cinq  hommes  , et  dirigé  par  Biorn  , il  re- 
vela  côte  ou  celui-ci  avoit  été  poussé.  « G etoit  un  pays 
mdu*  arrosé  de  rivières , couvert  d’arbustes  qui  por- 
ent  des  baies  d’un  goût  agréable.  On  prit  quantité 
scellent  saumon  dans  les  rivières;et  un  Allemand , 

1 accompagnoit  les  Norwégiens  , reconnut  dans  ]’inI 
leur  des  raisins  dont,  disoit-il,  on  faisoit  du  vin  dam 
n pays.  Celte  circonstance  fit  donner  au  pavs  le  nom 
Winland  (2).  La  température  de  l’air  y étoit  bien  plus 
uce  qu’au  Groenland  ; quoiqu’on  fût  dans  l’hiver  f 


) Géographie,  etc.  par  Mentelle  et  Malte-Brun,  préface  de 
s et  la  carte,  n°  xxis< 


Ce  mot  pourrait  aussi  dériver  de  l'adjectif  gothique 


agréable,  aimable* 


wen  ou 


n 


i 
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» et  dans  le  jour  le  plus  court  de  celle  saison  , on  vit  le 
» soleil  pendant  huit  heures  sur  l'horizon  (i)  ». 

Cette  dernière  circonstance  place  le  Winland  à 4g  deg. 
de  latitude  boréale,  La  situation  de  ce  pays  au  sud-ouest 
du  Groenland,  ne  peut  convenir  qu’à  une  partie  de  la. 
côte  de  Labrador  ou  de  Terre-Neuve.  En  effet,  les  rivières 
de  ces  contrées  abondent  en  poissons,  et  l’on  y trouve 
probablement,  comme  dans  le  Canada,  les  trois  espèces 
de  vignes  appelées  par  Linné  vitis  labrusca , vulpina  et 
arborea.  Les  Norvégiens  furent  visités  par  des  sauvages 
d’une  petite  taille,  qui  leur  vendirent  de  belles  fourrures. 
On  trouve  encore  aujourd’hui  des  Esquimaux  établis  dans 
les  environs  du  délroit  de  Belle-Isle. 

Les  colons  de  l’Islande  et  du  Groenland,  attirés  par  les 
profits  du  commerce  des  fourrures,  renouvelèrent  souvent 
leurs  voyages  dans  ce  pays.  Plusieurs  d’entr’eux  s’y  éta- 
blirent. En  l’an  1121,  l’évêque  Eric  du  Groenland  se  ren- 
dit au  Winland  , pour  y convertir  ses  compatriotes  qui 
étoient  encore  païens.  Depuis  celte  époque,  on  ne  trouve 
dans  les  saga3 s islandais  aucune  trace  de  l’histoire  de  cette 
colonie.  Peut-être  des  sauvages  l’exterminèrent  ; peut-être 
les  colons  se  dispersèrent-ils  dans  l’intérieurde  l’Amérique. 
Cette  dernière  opinion  a été  adoptée  et  singulièrement 
exagérée  par  l’auteur  de  l’ouvrage  anglais  dont  voici  le 

titre  : 

Observations  sur  quelques  parties  de  THistolre 
naturelle  , précédées  d’une  Relation  sur  plusieurs 
vestiges  remarquables  de  monumens  d’ancienne 
date, qui  ont  été  découverts  dans  l’Amérique  septen- 
trionale : (en  anglais)  Observations  on  some  parts  oj 
natural  Historj , to  which  is  prejixed  an  account  oj 
several  remarquable  vestiges  of  an  ancient  date  which 

(1)  Les  textes  islandois  se  trouvent  imprimés , enlr 'autres , dan 
le  Speci/nen  hisloriœ  islandicœ , par  Arngrim  Jonas. 
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'ai'e  been  discovered  in  Nortïi- America  ; by  M \ Bar- 
on.  Londres,  1788,  in-8°. 

L auteur  de  cet  ouvrage  est  né  dans  les  Etats-unis;  il 
ssure  que  l’on  trouve  dans  différentes  contrées  sur  FOhio, 
les  vestiges  d’anciennes  fortifications,  semblables  à ce  qu  ori 
ippelle  en  Ecosse  et  en  Irlande  Camps  danois  ; il  croit 
7oir  dans  ces  monumens  la  preuve  d’une  ancienne  inva- 
ion  des  Scandinaves  dans  1 Amérique  septentrionale  , 
lypothèse  trop  vague  et  trop  hasardée  pour  qu’il  soit  be- 
oin  de  l’examiner  plus  en  détail. 

Mais  il  reste  toujours  prouvé  que  les  Scandinaves  ont 
isilé,  entre  1 an  1000  et  l’an  1100,  une  partie  de  l’Amé- 
ique  septentrionale. 

Voy  âges  des  Scandinaves  dans  le  nord  de  V Europe.—  On 
'eut  croire  que  des  navigateurs  assez  hardis  pour  Iran- 
hir  l’océan  Atlantique  quatre  siècles  avant  Colomb  , ne 
iianquerent  pas  d’entreprendre  des  voyages  le  long  d? 
?urs  propres  cotes.  C’est  ce  qui  est  prouvé  parle  Périple 
l Other  et  de  TVulfstan , dont  voici  la  meilleure  édition  : 

Périple  d’Other  et  de  Wulfstan  , décrit  par  AI- 
red,  roi  d’Angleterre,  et  publié  par  André  Butsœus  : 
311  latin)  Periplus  Otheri  et  Wulfstani,  ab  Alfredo , 
Anglia?  descviptus  , cura  And . Bussoei . Copen- 
ague,  1744,  in-8°. 

Je  nai  pas  sous  les  yeux  cet  ouvrage  intéressant,  mais 
)n  contenu  est  présent  a ma  mémoire.  Other  fut  un 'Nor- 
végien de  Halogaland  , aujourd’hui  Nordland  ; Wuif- 
an  fut  natif  du  Jutland.  L’un  avoit  visité  la  mer  Blanche, 
autre  avoit  parcouru  la  mer  Baltique. 

On  doit  comparer  ce  Périple  avec  divers  Saga9 s , ou 
3nts  historiques  islandais,  publiés  à Copenhague  parla 
jmmission  chargée  d’exécuter  le  testament  d’ Arnas  Ma~ 
iœus  > avec  la  Géographie  ancienne  de  la  Norvège  , p t r 
hœning  (en  danois) , et  avec  les  auteurs  qui  ont  traiié 

2 
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de  l’histoire  ancienne  de  la  Russie , de  la  Pologne  et  de  la 
Prusse. 

On  doit  aussi  le  confronter  avec  deux  ouvrages  presque 
contemporains  , savoir: 

Vie  de  saint  AnschaAus,  par  Saint-Rambert  : elle 
se  trouve  dans  les  Historiens  danois  , par  Lange - 

beck  : (en  latin)  Vita  S.  Anscharii  y per  S.  Ramber- 
tum , cip.  Langebeck y Scriptores  rerum  danicarum , 
Tome  i. 

Adam  de  Brême  , sur  la  situation  du  Danemarck 
et  des  autres  royaumes  du  Nord  : cet  ouvrage  se 
trouve  dans  l’Histoire  ecclésiastique  du  même  au- 
teur : ( en  latin  ) Adamus  Bremensis  , de  situ  Da - 
niœ y etc.  in  Historia  ecclesiastica  ejusdem  autoris . 
Leyde,  i5g5,  in-4°.  On  trouve  aussi  cet  ouvrage 

à la  tête  de  la  Dania  d’Elzevir. 

• ■ A-  . v • 

Saint  Anscharius , ou  Ansgare,  est  Fapôtre  de  la  Scan- 
dinavie. Il  étendit  ses  courses  jusqu’au  centre  de  la  Suède. 
Ses  missions  eurent  lieu  vers  l’an  83o.  Adam  de  Brême 
visita  le  Danemarck  deux  siècles  plus  tard , et  recueillit  de 
la  bouche  même  de  Suénon , roi  du  pays , les  renseigne- 
mens  qu’il  nous  a transmis. 

La  mer  Blanche  porioit  alors  les  noms  de  Gand-vik  et 
de  Quen-sia  ; ce  dernier  nom  veut  dire  mer  des  Quènes 
ou  des  Cayaniens  (i).  Sur  le  Dwina  habitoient  les  Per- 
miens ou  BiarmienSj  nation  relativement  riche  et  civilisée 
par  son  commerce  avec  les  pays  situés  sur  le  Wolga,  et 
probablement  même  avec  les  Persans  et  les  Arméniens. 
Les  Norvégiens  pilloient  souvent  ce  pays.  Les  Permiens 
parlent  un  dialecte  du  Finnois.  Leur  roj^aume  ne  fui  sub- 
jugué par  les  Russes  que  dans  le  quinzième  siècle  (2). 



(1)  Torfæus , Hisf.  norvég. , tome  1,  p.  160-166;  Schœning , 
Géographie  ancienne  de  la  Norwége,  p.  67. 

(a)  Muller,  Samml . russ.  ge#çhiçhte , tome  ni , p.  559,  3^7  ; 
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Les  royaumes  dans  lesquels  la  Russie  se  trouvoit  par- 
tagée aux  neuvième  et  dixième  siècles , sont  fréquemment 
nommés  dans  les  récits  des  voyages  des  aventuriers  Scandi- 
naves. Novogorod  étoit  connue  d’eux  sous  le  nom  de  /7b/- 
nagard , et  les  pays  qui  appartenoient  aux  princes  de  No- 
vogorod , étoient  appelés  Garda-rike  : on  retrouve  aussi 
les  noms  de  Susdal , de  Rostof , de  Polocz  y ces  villes 
etoient  alors  des  capitales.  Kiow  est  nommé  JCainu- gcivd 
dans  les  ouvrages  islandais  (1).  Constantinople  éloit  fré- 
quemment visitée  par  des  aventuriers  du  Nord  , qui  y for- 
mèrent la  garde  impériale  , si  fameuse  sous  le  nom  de 
JVaréges.  Les  Islandois  nommoient  Constantinople  Myh - 
la-gcird , c’est-à-dire  , la  grande  ville.  Enfin  , le  Nord  et 
1 Orient  entretenoient  par  la  Russie  des  communicalions 
si  suivies , que  dans  le  Droit  ecclésiastique  d’Islande , écrit 
vers  l’an  1123,  on  trouve  des  dispositions  contre  l’intro- 
duction du  rit  grec. 

Beaucoup  d’autres  contrées , sur-tout  en  Allemagne  et 
en  Pologne  y sont  nommées  dans  les  Saga* s islandais  , et 

1 y O " 

■i  on  ne  peut  pas , sans  le  secours  de  cesmonumens  curieux, 
tracer  un  tableau  fidèle  de  l’état  de  l’Europe  septentrio- 
nale dans  le  moyen  âge. 

V oyages  des  frères  Zéni.  — Deux  Vénitiens  d’une  nais- 
sance illustre  firent,  dans  le  quatorzième  siècle,  plusieurs 
voyages  aux  îles  Orcades,aux  îles  Rictland  et  de  Te^oer,  en 
Islande  et  au  Groenland.  Il  est  aujourd’hui  complètement 
prouvé  que  la  fameuse  Carte  de  ces  frères  Zéni  indique 
une  partie  de  l’Amérique,  sous  le  nom  d ’Estoliland , et 
celte  partie  paroît  précisément  être  la  même  que  celle 
nommée  Winland  par  les  Norwégiens.  Les  frères  Zéni , 
long  temps  îegardes  comme  des  imposteurs,  ou  même 

tome  vi, p.  î €>  î et  suiv.  Langebeck  , Scripl.  rer . Dan.,  lome  n , 

p.  109.  Li  Saga  de  Slurlang,  p.  46,  etc.  Le  Périple  d’Other  ! 
p.  6 et  8. 

(1)  Suhm  , dans  l’Histoire  critique  du  Danemarck  et  dans  FHis- 
toire  des  Danois , dans  les  notes. 
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comme  des  voyageurs  tout-à-fait  imaginaires,  n’ont  fait 
qu’accompagner  les  navigateurs  des  îles  Téroer  et  autres, 
dans  leurs  voyages;  ils  ont  recueilli  sur  leur  carte,  les  dé- 
couvertes des  Scandinaves. 

Cette  carte,  conservée  à Venise,  a été  gravée  dans  la 
Dissertation  danoise  de  M.  Eggers  , laquelle  se  trouve  à la 
Bibliothèque  impériale. 

Un  auîre  noble  Vénitien  , Pierre  Quirini , entreprit  en 
i43i  , un  voyage  par  mer  de  Candie  en  Flandre.  Vers  la 
fin  de  l’automne,  il  fît  naufrage  sur  la  côte  de  Norwège,’non 
loin  de  File  de  Rost , ou  il  passa  l'hiver.  L’été  suivant,  il 
alla  par  Drontheim  jusqu’à  Vadstena  en  Suède,  et  fut  de 
retour  à Venise  en  1402.  Il  a publié  lui-même  Fhistoire  de 
son  voyage,  dont  une  seconde  relation  a été  donnée  par 
deux  de  ses  compagnons  de  voyage,  Christophe  Foura - 
vente , et  Nicolas  JDI  Micliieli. 

L’une  et  l’autre  de  ces  deux  relations  se  trouvent  dans 
la  collection  de  Ramusio,  dont  je  donnerai  la  notice  : elles 
ont  été  traduites  en  allemand  sous  le  titre  suivant  : 

; i »./  • . 

Histoire  abrégée  du  Voyage  de  Quirini , ou  le 
Ford  ancien  et  nouveau  , par  Jérôme  Megirœr  : (en 
allemand)  Hieronymus  Megirœrus , Septentrio  no  van - 
tiquus j etc Leipsic  , i6i3  , in- 8°. 

On  en  trouve  un  excellent  extrait  dans  l’Histoire  déjà 
citée  des  Découvertes  et  des  Voyages  au  Nord,  par  Forsler* 
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SECTION  IV. 


Grandes  et  petites  Collections  de  V oyages. 


lNs  la  notice  de  ces  collections,  je  ne  comprends  point 
3S  qui  n'embrassent  que  les  voyages  faits  dans  une  seule 
trée.  On  les  trouvera  dans  les  sections  particulières  à 
pue  pays. 

§.  I.  Collections  en  latin. 


jA  plus  ancienne  de  ces  collections  est  celle  qui  porte 
itre  de  Collectio  grynœa-hervagiana  : on  la  nomme 
si , parce  qu’ayant  été  formée  par  Jean  Heteirs  , cha- 
ne  à Strasbourg  , ce  fut  Hervag  , qui  la  fit  imprimer  à 
e , et  qu’elle  a été  soignée  par  Simon  Grynée  • en  voici 
itre  : 

Le  nouveau  Monde  de  régions  et  d îlesincon- 
es  aux  anciens  : (en  latin)  Novus  orbis  regionum 
insularum  veteribus  incognitarum . Basle  , Isaac 


rvag  , i552  , in-fol. 


— La  même.  Basle,  Hervag,  1 535  et  i55j  > 
fol. 

— La  même.  Paris  , aux  frais  de  Jean  Petit  et  de 
lien  Dupré  , 1682  , in-fol. 

^es  pièces  principales  que  cette  collection  renferme  , 
t les  navigations  de  Cadamusto , de  Christophe  Colomb , 
Jonzo-Vincent  Penzoni  , d’Americ  Vespuce  , de  Pierre 
ar  , de  Louis  , patricien  de  Rome  ; les  voyages  de  Marc 
ul , d’ Haiton  , etc. 

ja  plus  considérable  et  la  plus  précieuse  de  toutes  ces 
eclions  de  Voyages  en  latin , est  la  suivante  : 

Collection  de  grands  et  petits  Voyages . Cette  collection 
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a pris  son  nom  de  la  différence  des  volumes  qui  la  com- 
posent. La  partie  de  la  collection  qui  concerne  les  Indes 
occidentales  ou  l’Amérique  , est  partagée  en  treize  parties 
ou  volumes,  auxquels  on  a donné  le  nom  de  grands 
Voyages  , pour  les  distinguer  des  douze  autres  parties  ou 
volumes  , qui  embrassent  les  Indes  orientales,  et  qui  aÿant 
été  imprimés  dans  un  format  plus  petit,  en  ont  pris  le 
nom  d e petits  Voyages . 

En  voici  le  titre  : 

Recueils  de  Voyages  dans  les  Indes  orientales 
et  occidentales , formant  vingt-cinq  parties  ( pour 
l’Amérique  treize  parties  , et  douze  pour  l’Inde  ) , 
ouvrage  enrichi  de  figures  en  taille-douce  ; par  les 
frères  de  Bry  et  Mericin  : (en  latin)  Collectiones  Pe - 
regi'inationum  in  Indiam  orientalem  et  occidentalem 
XXV  partibus  comprehensœ , opus  illustratum  figuris 
œneis  frcitrum  de  Bry  et  Meriani ; Americœ  partes  i3 , 
Indice  orientalis  partes  12.  Francfort-sur-le-Mein , 
ï5go  et  années  suivantes,  jusqu’en  l’an  ï634?  7 vol. 
in-fol. 

— Quelquefois  la  collection  est  reliée  en  g vol, 
in-fol. 

Lorsque  cette  collection  étoit  parfaitement  complète  , 
et  de  la  première  édition  , infiniment  préférable  à la 
seconde  , principalement  pour  la  beauté  des  gravures  , 
le  prix  en  étoit  porté  très-haut.  Avant  la  révolution,  l’exem- 
plaire de  Camus  de  Limare  , qui  réunissoit  ces  deux  con-? 
ditions , relié  par  Derome  le  jeune,  en  21  volumes , fut 
vendu  à Paris  4802  liv.  (1). 

En  1792  , l'exemplaire  du  cardinal  de  Loménie , ou 


(1)  Je  ne  sache  pas  que  depuis  cette  époque  il  ait  passé  dans  les 
pentes  aucun  exemplaire  bien  complet  de  la  Collection  des  grands 
et  petits  Voyages. 
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ideux  conditions  se  trouvoient  également  reunies , et  qui 
)it  relié  en  29  volumes  , passa  en  Suède  : il  lut  vendu  en 
signais  , dont  on  peut,  d’après  le  cours  du  temps  , esti- 
er  à-peu-près  la  valeur  à 6000  liv. 

Il  importoit  donc  beaucoup  aux  amateurs  de  pouvoir  dis- 
îguer  la  première  édition  de  la  seconde  , qui  porte  exacte- 
entles  mêmes  dates,  et  qui  a çlé  exécutée  dans  le  meme 
rmat.  Il  ne  leur  importoit  pas  moins  d’avoir  la  premier© 
ilion  sans  lacunes,  soit  dans  le  texte,  soit  dans  les 
^ures.  Pour  le  faire  avec  succès  , on  ne  pou  voit  pas  avoir 
î guide  plus  sûr  , à cette  époque  , que  la  Bibliographie 
structive.  Vingt  ans  avant  que  cette  Bibliographie  parût , 
voir  en  1742  , l’abbé  de  Rothelin  avoit  bien  publié  des 
nervations  et  des  détails  ( format  in- 4°.  ) sur  la  collection 
;s  grands  et  petits  Voyages  , qui , pour  le  temps  étoient 
sez  précieux  ; mais  depuis  on  avoit  été  plus  loin  que 
i.  Dans  sa  Bibliographie , G.  F.  Debure  consacra  cent 
nnze  pages  à décrire  les  vingt-cinq  parties  de  cette  col- 
ction  : cette  espèce  de  procès-verbal  commence  à la 
)e  page  du  tome  Ier  de  l’histoire  , et  se  termine  à la 
ige  186.  En  vérifiant  bien  soigneusement  l’exemplaire , 
après  cette  excellente  notice  , et  d’aulres  notices  plus  ré- 
nies., tels  que  les  catalogues  de  la  Vallière,  de  Goullart  et 
î Camus  de  Limare , qui  ont  ajouté  quelque  perfection 
celle  de  Debure,  on  pouvoit  à un  certain  point  s’assurer 
î la  priorité  de  l’édition,  et  de  l’intégrité  de  la  collec- 
>n  , tant  pour  le  texte  que  pour  les  figures. 

Tous  ces  secours  se  trouvent  réunis  aujourd’hui;  et  il  y 
même  été  ajouté  de  nouvelles  lumières,  dans  la  notice 
1 forme  de  Mémoire  qu’a  publiée  (an  xi — 1802  , in-l\h  y 
rez  Baudouin  ) feu  M.  Camus  , archiviste  du  Corps  légis- 
lif. Ses  profondes  connoissances  en  bibliographie,  comme 
1 beaucoup  d’autres  genres , garantissent , en  quelque 
►rte,  la  perfection  de  celle  notice. 

Il  y observe  que  G.  F.  Debure  le  jeune  (l’auteur  de  la 
ibliographie ) avoit  négligé  de  distinguer  nettement  à des 
iractères  certains  les  planches  de  la  première  édition  , et 
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qu  il  navoit  pas  vu  d’ailleurs  tout  ce  qui  appartient  am 
différentes  éditions  de  l’ouvrage,  notamment  à l’éditioi 
allemande.  Il  ajoute  qu  on  trouve  aussi  d’excellentes  indi- 
cations  dans  les  notes  que  Guili.  Debure  l’aîné , deuxième 
du  nom  , et  qui  en  soutient  si  avantageusement  aujourd’liu 
la  iépulation>a  inserees  dans  plusieurs  Catalogues  dont  i 
est  1 auteur , tels  que  ceux  de  Gouttart,  de  la  Vallière  , d 
Mil  de  S.  Ceran , de  Camus  de  Limare  , de  jBrienne. 

M.  Camus  a ajouté  ses  propres  recherches  à ces  indica- 
tions ; et  il  en  resuite  un  tableau  complet  des  caractère 
auxquels  on  peut  reconnoître  la  première  édition  des  grand* 
et  petits  Voyages  , et  l’intégrité  de  cette  édition,,  tant  pou] 
le  texte  que  pour  les  figures. 

J ajoute  ici  une  note  du  même  Guillaume  Debure  raîné 
qui  se  trouve  dans  le  Catalogue  de  Camus  de  Limare  , im- 
primé en  1 780.  «Je  crois  ,,  dit-il , qu’il  est  nécessaire , lors 
y>  qu  on  veut  reunir  la  collection  des  grands  et  petit; 
» Voyages  bien  complète , d’y  annexer  les  ouvrages  sui 
))  vans , parce  qu’il  y a beaucoup  de  figures  et  de  carte; 
))  marines  que  Théodore  de  Bry  n’a  pas  insérées  dans  st 
» collection  ». 

Pour  1 intelligence  de  cette  note,  il  faut  savoir  que  le* 
cinq  ouvrages  dont  il  y est  question  se  trouvent , à la  vérité 
dans  la  collection  des  grands  et  petits  Voyages  ; mais  san; 
y être  enrichis  de  la  totalité  des  planches  et  des  carte; 
marines  que  le  texte  comporte.  Voici  les  titres  de  ces  cinc 
ouvrages. 


Premier  Livre  de  la  Navigation  aux  Indes  orîen 
taies  par  les  Hollandais.  Cornille  Nicolas,  160g. 

Le  second  Livre  , Journal  ou  Comptoir  con 
tenant  le  vrai  discours  et  narrations  historiques  di 
Voyage  fait  principalement  aux  Molucques , pai 
Jacques  Comille  Nec  et  Vilbrand  de  TJ  annck , ai 

mois  de  mai  i5g8.  Amsterdam,  Cornille  Nicolas 
iGog. 
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escription  du  pénible  Voyage  fait  autour  de 
vers , par  Olivier  du  Nord.  Amsterdam,  Cornille 
)las  , 1602. 

raie  Description  de  trois  Voyages  de  mer 
- admirables , par  Girard  le  Ver.  Amsterdam , 

9* 

escription  du  Récit  liistorial  du  royaume  d’or 
orée,  autrement  nommé  la  Côte  d’Or  des  Mmes, 
terdam  , Corn.  Cloassen  , i6o5. 

ne  donne  ici  que  les  titres  très-abrégés  de  ces  Voyages 
la  date  des  éditions  qu’il  faut  préférer  ; car  plusieurs 
?s  Voyages  ont  été  réimprimés  ; et  la  seconde  édition 
rnjours  inférieure  à la  première  , en  ce  que  les  planches 
mt  pas  été  retouchées  sont  un  peu  usées. 
iant  aux  titres  , dans  toute  leur  étendue , on  les  trou- 
dans  les  sections  où  ces  différens  Voyages  se  trouvent 
es.  Les -deux  premiers  (partie  quatrième,  section  vi 
Tndes  Orientales ) ; le  troisième  (partie  première  , sec- 
vii  des  Voyages  autour  du  Monde')  ; le  quatrième 
:ie  deuxième,  section  11  des  Voyages  au  Nord);  le 
lième  (parlie  troisième,  section  11  des  Voyages  aux 
i de  r ouest  de  V Afrique). 

s cinq  relations  détachées  sont  traduites  du  flamand 
ançais  , comme  elles  le  sont  du  flamand  en  latin  dans 
ilection  des  grands  et  petits  Voyages. 
usieurs  autres  parties  de  cette  collection  ont  été  tra- 
îs  eu  français  , particulièrement , comme  on  le  verra  , 
Meîchisedech  Thevenot  ; mais  au  mérite  de  la  fidé- 
ces  traductions  morcelées  ne  réunissent  pas  celui  de 
jance.  On  peut  en  juger  par  celle  de  Linscliot , qui 
pe  une  place  considérable  dans  la  collection  dont  il 
. Il  seroit  donc  à désirer  qu’une  société  d’écrivains 
;es  dans  le  genre  de  la  traduction  des  Voyages  se  réu* 
our  nous  en  procurer  une  en  français  des  grands  et 
Voyages.  Les  Allemands  ont  eu  le  courage  d’en 
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entreprendre  et  d’en  terminer  entièrement  une  : il  e: 
à la  Bibliothèque  impériale  un  bel  exemplaire  de  celte 
duction. 

L’intérêt  qu’on  attache  à la  collection  des  grands  etp 
Voyages,  l’importance  qu’on  met  à se  la  procurer  1 
complète,  résultent  de  la  variété  des  objets  qui  y sont  t 
tés , et  de  1 ancienneté  des  temps  où  ces  relations  ont 
rédigées.  Ecrites  la  plupart  avec  la  plus  naïve  sincér 
elles  sont  tres-interessantes  sous  ce  point  de  vue  pour 
esprits  philosophiques;  on  y entrevoit  en  effet  le  vérita 
état  des  vastes  pays  situés  dans  les  deux  Amériques  , d 
les  Indes  orientales  ,,  au  nord  de  l’Europe  et  de  l’Asie 
jusqu  es  dans  les  Terres  australes,  avant  que  les  ,Eu 
péens  les  eussent  ensanglantés  par  leurs  combats,  dép< 
plés  par  leurs  cruautés , et  policés  en  partie  à un  pri: 
cher. 

Quel  que  soit  néanmoins  le  mérite  de  la  collection  d 
il  s agit,  il  n’egale  pas  celui  de  la  collection  de  Melch] 
dech  Thevenot,  dont  je  donnerai  plus  bas  la  notice  ; e 
la  precedente  est  plus  recherchée .,  si  elle  est  d’an  prix  ii 
niment  plus  considérable  , c’est  d’abord  qu’elle  est  enric 
de  gravures  assez  précieuses,  et  qu’il  est  d’ailleurs  fort  ( 
iicile  de  la  compléter  ; car  , du  reste,  elle  ne  conti 
aucune  pièce  dont  on  ne  puisse  se  procurer  avec  quelq 
recherches  les  originaux  dans  les  langues  usuelles  et  vivant 
à la  différence  de  celle  de  M.  Thevenot , qui  non-seu 
ment  renferme  beaucoup  de  relations  et  de  mémoires  t 
duits  des  langues  orientales , mais  même  plusieurs  pièi 
imprimées  d’après  des  manuscrits  fort  rares. 

Voici  , au  surplus  , un  apperçu  extrêmement  abrégé 
ce  qui  compose  la  collection  des  grands  et  petits  Troyag 

Grands  Voyages. 

• v'  > i i ♦ ■ » . i » 

iere  partie.  Expédition  dans  la  Virginie  sous  les  ord 
du  chevalier  Grainville , aux  frais  du  célèbre  Walt 
Rawleigh. 
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artie . Récit  des  accidens  qu’éprouverent  les  Fran- 
11s  leur  voyage  en  Floride  , sous  la  conduite  de  René 
idonière  , chef  de  l’entreprise. 

artie . Histoire  du  Brésil,  contenant  celle  de  ses 
s et  de  la  férocité  de  ses  habitans.  Conférence  tenue 
’idiôme  des  Brasiliens. 

artie.  Narration  de  la  découverte  de  l’Amérique  par 
o|^he  Colomb. 

artie.  Récit  des  cruautés  des  Espagnols,  tant  envers 
esclaves  noirs  qu’envers  les  Indiens;  des  victoires 
>rtées  par  les  Pirates  français  (les  Flibustiers)  sur  les 
nols,  et  de  l’arrivée  de  ceux-ci  dans  la  Nouvelle-Es- 

• 

'artie.  Histoire  de  la  conquête  du  Pérou,  de  la  guerre 
îleva,  après  la  conquête,  entre  les  Espagnols.  Une 
ologie  des  Rois  du  Pérou.  Quelques  détails  sur  les 
tes  Fortunées. 

mrtie.  Description  fidèle  et  agréable  de  quelques 
ipales  contrées  continentales,  et  de  quelques  îles  de 
?rique. 

partie.  Narration  des  trois  Voyages  maritimes  de 
?ois  Drack , de  Thomas  Caudisch  et  de  Waltber 
eigh , avec  une  description  de  la  Guiane. 
ît  40e parties.  Détails  sur  la  nature  du  Pays  de  l’Amé- 
, les  di  fié  rens  cultes  de  leurs  habitans,  la  forme  de  leur 
ornement  ; le  Catalogue  des  Rois  du  Mexique  ; les 
rs  des  Mexicains,  leurs  guerres.  Tentative  d’un  Voyage 
vloiucques  par  le  détroit  de  Magellan , sous  la  direc- 
de  Sebalt  de  Weert.  Navigations  autour  du  monde 
vier  de  Noort  par  le  détroit  de  Magellan,  et  d’Ame- 
T espuce  en  Amérique.  Description  de  la  Nouvelle- 
eterre , et  la  délivrance  de  Jean  Smith  par  les  Fran- 

partie.  Voyage  de  Guillaume  Schouten  dans  les  Mers 
aies.  Passage  de  Georges  Spilberg  dans  les  Indes  orien- 
par  le  détroit  de  Magellan. 

partie.  Description  par  Herrera  et  par  d’autres  Ecri- 
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vains  espagnols  des  diverses  parties  de  l’Amérique  , où 
trouvent  des  observations  très-curieuses  sur  la  nature  ( 
pays,  la  constitution  des  climats,  et  le  naturel  de  let 
habitans. 

*33  et  dernière  partie.  Notices  sur  la  Nouvelle-Angl 
terre  , le  Brésil,  laGuiane,  les  îles  Bermudes  et  une  Ter 
inconnue.  Description  de  la  Baie  de  tous  les  Saints,  < 
Nouveau-Mexique  , de  Guatimala  et  de  Panama.  Navig 
tion  des  Hollandais  autour  du  Monde  , sous  la  conduite  . 
Jacques  l’Hermite.  Expédition  des  Hollandais  au  Brésil. 

Petits  Voyages. 

Ve  partie.  Description  du  Royaume  de  Congo  , par  I 
gafelta. 

2e  partie . Navigations  de  Linschot  dans  les  Indes  orie 
taies,  où  sont  décrits  les  ports,  les  fleuves,  les  gouverm 
mens  , les  coutumes  et  les  mœurs  des  Indiens  et  des  Poj 
tugais. 

3e  partie.  Suite  des  Navigations  de  Linschot,  avec  I 
mêmes  détails.  Voyages  des  Hollandais  aux  îles  de  Javs 
de  Sumatra,  avec  la  Description  des  mœurs,  des  usages 
delà  religion  des  habitans  de  ces  îles.  Trois  Voyages  ni; 
ritimes  des  Hollandais  aux  Indes  par  la  mer  Glaciale. 

A-e  partie.  Exposition  par  Linschot  des  different 
espèces  d’animaux , d’arbres  et  de  fruits  que  renfern 
l’Inde  ; des  diverses  espèces  aussi  d’animaux  et  de  pierr 
précieuses  qu’on  y trouve  ; la  génération  de  ces  pierres  < 
des  diamans  en  terre  , la  manière  de  les  en  tirer.  Nouvel 
Navigation  des  Hollandais  aux  Indes. 

5e  partie.  Récit  du  Voyage  de  huit  vaisseaux  hollanda 
à Java,  aux  Molucques,  à Bantam , Benda  et  Ternat 
Détail  de  la  précieuse  cargaison  qu’ils  en  rapportèrent  e 
poivre  , noix  de  muscade  et  clous  de  girofle. 

partie.  Description  du  Royaume  de  Mina  en  Afrique 
de  ses  villes,  ports  et  rivières,  du  physique,  de  l’éducation 
des  superstitions  de  ses  peuples,  de  leurs  langues,  de  lem 
moeurs  et  de  leur  commerce. 
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f partie.  Voyage  de  George  Spilberg  de  la  Zélande  aux 
des  orientales,  et  de  Gaspard  Balby  de  la  ville  d’Alepra 
royaume  de  Pégu. 

8e  partie.  Cinq  Voyages  de  différens  Commandans  Hol- 
xdais  aux  Indes  orientales.  Description  des  lieux  et  des 
âges  qu’ils  ont  trouvés.  Récit  de  leurs  victoires  sur  les 
>rtugais , et  de  la  conquête  qu’ils  ont  faite  des  îles  d’Am- 
ine  et  de  Timor. 

gc  et  ioe  parties.  Navigations  dans  l’Inde.  Relation  des 
î la tives  faites  pour  découvrir  un  nouveau  passage  au 
ird  de  l’Amérique,  à la  Chine  et  au  Japon.  Discours 
ressé  au  Roi  d'Espagne  sur  les  découvertes  récentes  des 
îrres  australes,  par  Fernand  de  Quiros.  Description  des 
ys  de  Sibérie,  des  Samoyèdes,  des  Tartares  Tongouts, 
des  régions  situées  vers  le  détroit  de  Waigat. 
ne  partie.  Histoire  de  deux  Voyages  dans  les  Indes  orien- 
es,  écrite  par  Améric  Vespuce,de  l’ordre  d’Emmanuel , 
ai  de  Portugal.  Relation  curieuse  par  deux  Anglais,  dont 
vaisseau  nommé  l3 Occasion  fit  naufrage  sur  les  côtes  de 
imbaye.  Description  de  la  contrée  de  Spilzberg,  et  pro- 
station des  Hollandais  contre  les  Anglais  , qui  vouloient 
ittribuer  exclusivement  la  possession  de  ce  pays. 

42e  et  dernière  partie.  Elle  est  divisée  en  trois  livres.  Le 
•emier  contient  une  description  cborographique  et  tono- 
aphique  des  royaumes  , provinces  , îles,  villes , marchés 
rteresses,  montagnes  et  fleuves  du  vaste  confinent  connu 
us  le  nom  d’Indes  orientales,  particulièrement  de  la  Clier- 
nnèse  d’or,  de  la  Chine,  du  Japon,  du  golfe  Persique, 
a golfe  de  Bengale,  du  Gange,  des  parages  de  l’Océan  efc 
ss  rivages  de  l’Afrique.  Le  second  renferme  la  narration 
2 divers  Voyages  et  de  diverses  expéditions  maritimes  dans 
[nde  entreprises  par  les  Anglais  et  les  Hollandais  dans 
fndostan , et  le  récit  de  plusieurs  combats  sur  mer  dans 
>lte  partie  du  monde,  avec  des  succès  variés.  Le  troisième 
n brasse  la  description  de  plusieurs  contrées  orientales  et 
ille  de  plusieurs  contrées  situées  au  Nord,  telles  qu’une 
irtie  de  la  Tartarie , autrefois  la  Scythie;  la  Moscovie 
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qui  forme  une  grande  partie  de  Fancienne  Sarmatie  euro 
péenne  et  asiatique,  Flslande  et  le  Groenland. 

Recueil  de  Voyages , par  Barlej  : (en  latin)  Ams 
terdarn,  1621,  in -fol. 

Je  n’ai  pas  pu  me  procurer  le  titre  détaillé  de  cette  col- 
lection. 

Lettres  renfermant  plusieurs  Voyages  en  trois 
Centuries,  par  F.  E.  Brückmann , avec  figures  : (en 
latin)  F.  E.  Brückmann  Epistolœ  Itinerariœ.  Wol- 
fenbuttel,  1728  et  années  suivantes  , 4 vol.  in-4°. 

Il  faut  vérifier  dans  l’exemplaire  si  la  planche  xi  de 
l’Epîlre  49  ) première  centurie , s’y  trouve  ; car  elle  manque 
souvent. 

§.  II.  Collections  en  italien  (1). 

Recueil  de  Navigations  et  de  Voyages,  par  J.  B. 
JRamusio  : ( en  italien  ) Delle  JS avigazioni  e Fiaggi 
raccolti  da  M.  Giov . Bapt . Ramusio.  Venise , chez 
les  Juntes,  i565  ; ihid . i583j  ibid . i588,  3 vol. 
in- fol. 

— Le  même,  augmenté  de  plusieurs  pièces.  Ibid . 
1606  , 3 vol.  in-fol. 

Pour  avoir  cette  collection  dans  sa  plus  grande  perfec- 
tion , il  faut  , suivant  plusieurs  auteurs  cités  par  M.  Camus 
(. Mémoire  sur  les  grands  et  petits  Foyages  s etc.)  choisir  le 
premier  volume  de  l’édition  de  i588  ; le  second , de  l’édi- 
tion de  i583  ; le  troisième  , de  l'édition  de  1 565.  On  ajou- 
tera au  troisième  volume  un  supplément  qu’on  détachera 
de  l’édition  de  1606.  Les  pièces  ajoutées  dans  le  troisième 


(î)  Je  fais  marcher  dans  mon  ouvrage  les  collections  en  langues 
étrangères  avant  les  collections  en  français  , parce  qu’elles  les  ont 
précédées  de  beaucoup  la  plupart. 


I 
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Inine  de  cel  le  dernière  édition , sont  un  Voyage  aux  Indes 
ienlales,  de  César  de  Frédéric  ; un  autre  Voyage  dans 
nde  par  la  route  de  Sourie  (Syrie)  ; et  les  trois  Naviga- 
ns  des  Hollandais  à la  Chine  , à la  Nouvelle-Zemble  et 
Groenland. 

Les  pièces  les  plus  importantes  de  la  précieuse  collection 
Ramusio,  et  dont  on  trouve  1 énumération  complète 
ns  le  Mémoire  de  M.  Camus  précité , sont  les  Navigations 
Hannon  , de  Néarque,  d’Americ  Vespuce , de  Thomas 
pez  et  autres  dans  l’Inde;  celles  d’Alvarez  dansl’Elhio- 
: ; les  Voyages  de  Marc-Paul , de  Haiton , de  Quirini  en 
rtane , dans  la  Cochinchine  et  aux  Indes;  des  extraits 
l’Histoire  des  Indes  d'Oviedo  , et  des  relations  concer- 
îtla  découverte  du  Mexique,  de  la  Terre-ferme  et  du 

OU. 


Le  Génie  errant  pour  former  une  Bibliothèque 
-leuse,  et  de  plus,  Relation  de  Voyages  eVan- 
•s  anciennement  recueillis  par  Aurèle,  et  extraite 
diverses  lettres  et  informations  particulières  et 
1 ouv*'ages  de  divers  Auteurs  italiens , français , 
agnols , allemands,  et  autres  de  ce  siècle  : (en 
len)  Il  Genio  valante , Biblioteca  curiosa,  etc... 
m Relaziom  di  Fiaggi  stranieri , etc....  Parme 
)3 , 5 vol.  in- ,ia.  ' 

)issehtation  touchant  quelques  savans  Voya- 
is ve'm  tien  s peu  connus , par  Dom  Jacques  Mo- 
'•  Venise,  1804,  in -fol. 


St  ouvrage  donne  la  notice  des  douze  Voyageurs  sui- 

dont  les  relations  ne  se  trouvent  dans  aucune  col- 
an.  ihn  voici  la  liste. 

™l°  Treuisan°-  Il  composa,  en  1484  , une  relation 
» Voyages  dans  une  partie  de  l’Afrique  et  de  l’Asie 
le  manuscrit  n’est  pas  parvenu  jusqu’à  nous. 

ovanni  Bembo.  Le  manuscrit  de  la  collection  de  ses 
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Voyages  a été  trouvé  a Bologne  en  1700.  Cette  collection 
est  de  1 536. 

Pellegrino  Brocardi.  Il  parcourut  la  Basse-Egypte  en 
i557.  La  relation  qu’il  composa  au  Caire  se  trouve  en 
manuscrit  à la  Bibliothèque  de  S,  Marc.  L'auteur  l’a  insé- 
rée dans  son  ouvrage. 

Ambrosio  Bembo.  L’auteur  est  parvenu  à se  procurer 
un  manuscrit  du  journal  de  ce  Voyage  fait  de  1671  à 
1675  , dans  une  partie  de  l’Asie , et  il  en  a publié  quelques 

fragmens. 

Giarm  Antonio  Soderini.  Il  parcourut  la  Palestine  en 
2 0ryj } pour  y recueillir  des  médaillés. 

L’auteur  n’a  donné  que  des  notices  très-succinctes  sur  les 

sept  Voyageurs  suivans. 

Benedetto  'Dandolo.  Buonajuta  Albani.  Tommaso  Gra • 
denio-o.  Nicolo  Brancolone.  Antonio  Priuli.  Carlo-Maggu 

O 

Cacchino  JMartinrdlo . 

* 

§.  III.  Collections  en  anglais. 

\ 

Les  Navigations  principales  , Voyages  , Com- 
merce et  Découvertes  de  la  Nation  anglaise  , par 
mer  et  par  terre  , dans  les  parties  les  plus  reculées 
du  globe,  dans  tout  l’intervalle  de  ces  dernières  cent 
soixante  années  , recueillis  par  Richard  Hackluit  : 
(en  anglais)  The  principal  Navigations , Voyages , 
Traffick , Discoveries  of  the  English  nation  , made 
by  sea  or  overland } to  the  remote  and  farthest  distant 
Cjuarter  of  the  east,  of  any  time  within  the  compass  of 
these  160  years  , by  Richard  Hackluit • Londres  , 
i5gg  et  1600  , 3 vol.  in-fol. 

Lorsque  l’exemplaire  est  bien  conforme  à la  description 
que  je  vais  en  donner  , Prix  80  fi  < 

Les  exemplaires  de  cette  Collection  importante  sont  sou- 
vent défectueux  ou  imparfaits  : voici  à quoi  l’on  peut  com- 
munément reconnoîlre  qu’un  exemplaire  est  entier. 
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Le  frontispice  du  premier  volume  doit  porter  le  litre 
ivant  : 

Les  Navigations,  Voyages,  Découvertes,  Coin- 
erces,  les  plus  importuns  de  la  Nation  anglaise,  par 
rre  et  par  mer , j usque.s  dans  les  parties  les  plus 
intaines,  dans  l’intervalle  de  160  années  , divisés 
1 sept  volumes  ; par  Richard  Hdckluit,  docteur, 
précédemment  étudiant  de  l’église  du  Christd’Ox- 
rd;  imprimés  à Londres  en  i5gg,  in -fol.  par 
2 ot'ge  Richard  Raph  , Newberie  et  Robert  Bakler: 
n anglais  ) The  principal  Navigations , Voyages  , 
rqffick  and  Discoveries  of  l/ie  English  nation , made 
sea  or  overland  to  the  remote  and  farthest  dis- 
nt  quarter  of  the  east. , of  anj  time  within  the  com- 
•ss  of  these  160  y ears  , divided  into  several  volumes  • 
Richard  Hackluit  and  sonie  student  of  Christ 
hurch  in  Oxford  , printed  in  London  by  Richard 
aph,  Newberie 9 and  Robert  Bakler,  anno  in  fol. 

Le  frontispice  du  second  volume  doit  être  tout  sem- 
ible  , si  ce  n’est  qu’on  y lit  : 

Divisé  en  deux  parties  diverses:  (en  anglais) 
vided  into  two  several  parts. 

Le  troisième  volume  doit  être  intitulé  : 

Troisième  et  dernier  volume  de  la  Collection 
Voyages,  par  Robert  Hackluit,  an  de  notre  Sei- 
eur  1600  : (en  anglais)  The  third  and  last  volume 

the  Voyages  collected  by  Richard  Hackluit,  anno 
tmini  1600. 

Les  Voyages  des  Anglais , donnés  par  les  frères  de  Bry 
latin  , dans  la  Collection  des  grands  et  petits  Voyages  ’ 
it  ici  dans  la  langue  originale  : il  faut  soigneusement 
mimer  si , dans  l’exemplaire  qu’on  se  propose  d’acheter, 
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sc  trouve  le  récit  de  l’expedilion  de  Caeix  , que  , lois  oe  la 
disgrâce  du  comte  d’Essex , la  reine  Elisabeth  fit  sup- 
primer. 

Le  premier  volume  contient  le  recueil  des  Voyages  au 
Nord  : le  second  renferme  les  Voyages  au  Sud  et  à l’Orient: 
le  troisième  embrasse  les  Voyages  au  nord  de  l’Amérique 
et  autour  du  monde. 

Le  Voyageur  , par  Samuel  Pur  chas , contenant 
r Histoire  du  monde  sur  mer  et  sur  terre  , par  des 
Voyageurs  anglais  et  autres:  (en  anglais)  Samuel 
Purchas  Peignîtes  containing  the  history  of  the  world 
hj  sea  Voy  ages  and  land  Travels  by  Englishmen  and 
others.  Londres.  1625-1626, 4 vol.  in-fol. 

Le  même  , sous  le  titre  suivant  : 

‘Collection  de  Voyages  en  différentes  parties 
du  globe  , par  Samuel  Purchas  : (en  anglais)  Collec- 
tion of  Voyages  and  travels  in  various  parts  of  the 
globe,  by  Samuel  Purchas . Londres  , 1752. 

Cette  édition  est  moins  recherchée  que  la  précédente. 

Le  premier  volume  de  cette  Collection  comprend  deux 
Navigations  autour  du  monde,  des  Voyages  en  Abyssinie  , 
en  Arabie,  dans  la  Perse,  aux  Indes,  au  Japon  , dans  la 
Cochinchme  \ il  s’y  trouve  aussi  plusieurs  alphabets.  Le 
second  renferme  la  suite  des  relations  du  premier  volume , 
et  d’autres  Voyages  en  Ethiopie,  en  Arabie,  en  Perse, 
dans  la  Palestine  , la  Natolie , la  Syrie  , l’Arménie  et  l’As- 
syrie. Le  troisième  est  composé  de  Voyages*  dans  diverses 
parties  de  l’Asie , dans  la  Tartarie,  la  Chine , la  Russie  , au 
Nord  , au  cercle  polaire,  au  Groenland , aux  Terres  aus- 
trales, avec  la  relation  des  diverses  tentatives  pour  trouver 
un  passage  au  Nord.  Dans  le  quatrième  , est  un  recueil  de 
Voyages  dans  la  mer  du  Sud,  en  Amérique,  et  particu- 
lièrement à la  rivière  des  Amazones,  au  Brésil , à la  Nou- 
velle-France. 
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Collection  de  différées  Voyages  et  Relations 
la  Syrie , de  la  Palestine , de  l’Arménie  , de  la 
;sopotamie  , de  la  Chaldee  , de  la  Grèce  , de  1 Asie 
neure  , de  l’Egypte  y de  1 Arabie  beureuse  et 
trée  , de  l’Ethiopie;  recueillis  et  mis  en  ordre 
' John  Rey  : (en  anglais)  A Collection  of  varions 
avels  and  Relations  of  Syria , etc.  bjr  John  Rey, 
ndres  , Smith  , i6g5  , 4 vol.  in~4°* 

Collection  de  Voyages  , par  Astley  : (en  an- 
is )Astleys  Collection  of  Foyages.  Londres,  4vol. 
4°. 

fest  la  meilleure  édition  qui  existe. 

Nouvelle  Collection  de  Voyages , de  Décou- 
tes  et  de  Relations  , etc....  : (en  anglais)  A new 
llection  of  Foyages > Discoveries  and  Tr avels  ? etc. . . 
ndres  , 1707 , 7 vol.  in-8°. 

Mélanges  curieux  contenant  une  collection  de 
pges  , de  Relations , et  l’Histoire  naturelle  de 
ers  pays  ; publiés  par  la  Société  royale  de  Lon- 
s : (en  anglais)  Miscellanies  curious , containing  a 
lection  of  T r avels , Foyages  > and  natural  liistory 
various  countries  , delivered  to  the  royal  Society . 
ndres,  1707 , 3 vol.  in-8°. 

Nouvelle  Collection  de  Voyages  et  de  Rela- 
is ; de  plus  , le  Récit  historique  des  conquêtes 
es  dans  une  partie  du  inonde  : aucuns  de  ces 
yages  n’avoient  encore  été  traduits , et  ils  le  sont 
xr  la  première  fois  de  l’espagnol , de  l’italien  , du 
nçais  , de  l’allemand , du  portugais  et  d’autres 
gués  en  anglais , par  John  Stevens  : (en  anglais) 
new  Collection  of  Foyages  and  T r avels  , with 
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historical  account  of  discoveries  and  conquest  in  ail 
parts  of  the  woi'ld  : noue  of  tliem  evev  before  printed 
in  english  being  uow  first  translated  from  spanish , 
italian,  french,  dutch.portuguese , and  other  languages, 
by  John  Stevens.  Londres,  1708  et  1710;  ibid. 
1711,2  vol.  m-4°* 

Collection  de  plusieurs  Voyages  et  Relations, 
faite  sur  des  manuscrits  originaux,  etc....  publiée 

en  anglais  , en  six  volumes  , etc...  par  Churchil  : en 

€ 

anglais)./^  Collection  of  Voyages  and  Travels  some 
77  ow  first  printed  f rom  original  manuscripts yothers  now 
first  published  in  english  in  six  volumes  printed  by 
assigiiement  by  Churchil.  Londres,  1782,  8 vol. 
in- fol.  Prix  160  fr. 

Celte  Collection  est  très-précieuse,  en  ce  qu’on  ne  pour- 
roit  pas  la  suppléer  en  recourant  aux  Voyages  originaux, 
puisqu’elle  a été  en  grande  partie  rédigée  sur  des  relations 
manuscrites- 

Bibliothèque  des  Navigateurs  et  Vies  Voya- 
geurs , ou  Collection  complète  de  Voyages  , com- 
prenant les  Voyages  de  Haekluit  , Purchas  , etc. 
en  anglais  ; de  Ramusio  , Alamandini , Carresi , en 
italien;  de  Theveuot , Renaudot , Labat , etc.  en 
français  ; de  Debry  , de  Grynæus  , de  Maffei , en 
latin  ; de  Herrera , d’Oviedo  , de  Correal , etc.  en 
espagnol  : par  John  Barris  : (en  anglais)  Navigan- 
tium  atque  Itinerantium  Bibliotheca , etc ...  by  John 
Harris.  Londres , Thomas  Holborn , 1744  ? 2 gr-  v°l. 
in -fol. 

Cette  collection  , parfaitement  exécutée  pour  la  partie 
typographique , peut  tenir  lieu  d’un  très-grand  nombre 
d’autres  collections. 
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Collection  de  Voyages  et  de  Relations,  tirée 
la  curieuse  et  riche  bibliothèque  du  comte  de  ***: 
1 anglais)  A Collection  of  Voyages  and  Travels 
npiled  from  the  curious  and  évaluable  library  oj 
1 late  earl  of  ***.  Londres,  1745,  2 vol.  in-fol. 

Le  Monde  mis  a découvert , ou  Collection  cu- 
use  de  divers  Voyages,  choisis  parmi  les  écri- 
ns  de  toutes  nations , et  ornés  et  embellis  d’une 
aide  variété  de  cartes  et  de  dessins  par  les  meil- 
rs  artistes  5 troisième  édition  : (en  anglais)  The 
orld  display ed y or  a curious  Collection  of  Voyages 
l Travels  selected  from  ail  the  nations  ; illustrated 
l embellished  with  variety  of  mapps  and  peints  by 
best  hands  : the  third  édition . Newbury  , 1767  , 
ol.  in-12. 

Nouvelle  Collection  de  Voyages  , de  Décou- 
les et  de  Relations  : (en  anglais)  A new  Collée - 
ri  of  Voyages  > Discoveries  and  Travels.  Londres, 
37 , 2 vol.  in-8°. 

Collection  générale  et  authentique  de  plu- 
1rs  Voyages,  par  Cavendish  :•  (en  anglais)  An 
versai  Collection  of  authentical  and  enter  taining 
pages  and  Travels . Londres,  1768  , in-fol. 

Le  Voyageur  moderne,  formant  une  Collée- 
n de  Voyages  utiles  et  agréables,  dernièrement 
ts  dans  diverses  contrées , le  tout  soigneusement 
■ égé  : (en  anglais)  The  modem  Traveller  being  a 
llection  of  useful  and  eut er taining  Travels , lately 
\de  into  varions  countries , the  whole  carefully  abruV 
l.  Londres,  1777, 6 vol.  in-8°. 


BIBLIOTHÈQUE  DES  VOYAGES. 

t v 

Le  nouveau  Voyageur  universel , par  John 
Carver , avec  figures:  (en  anglais)  The  new  universal 
T raveller , bj  John  Carter.  Londres  , 1779,  in-fol. 

Collection  de  Voyages  dans  différentes  parties 
du  monde , et  plus  particulièrement  dans  la  Tar- 
tarie , la  Chine , la  Turquie  , et  aux  Indes  orientales  , 
composée  et  rédigée  dans  Tordre  chronologique  , 
par  M.  Derrik  : (en  anglais)  A Collection  of  Voyages 
into  varions  parts  of  the  wotid  , etc....  Londres, 
1779,  2 vol.  in-12. 

C’est  une  compilation  des  Voyages  de  Tavernier,  The- 
venot,  Busbeck,  etc. 

Expose  historique  de  Voyages , de  Relations  et 
de  Découvertes  les  plus  remarquables;  depuis  Chris- 
tophe Colomb  jusqu’à  nos  jours , publié  par  Wil- 
liam Mavor  : (en  anglais)  Historical  Account  of  the 
Tfiost  celebrated  Voyages  , Travels  and  Discove - 
ries , etc....  by  William  Mavor . Londres , iSoi^ 
a 5 vol.  m-8°. 


S-  iv.  Collections  en  allemand,  danois,  suédois  , 

hollandais  et  espagnol . 


Collection  de  Voyages  , par  Bachemer  (en  alle- 
mand. Nuremberg;  i5o8,  in-fol. 

Cette  Collection  est , très-rare. 

Collection  de  vingt-six  Navigations  des  Hol- 
landais et  des  Zélandais  , aux  Indes  orientales  et 
occidentales  ^ et  vers  le  Nord  , par  Levin  Hulsius  : 
(en  ail  emand)  Levini  IJulsii  Sammlung  von  26  SchiJ - 
fahrten  (dcr  dlollœndcr  uud  Seelœnder)  nach  Ost-und 
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st-Indien,  wie  auch  nach  Norden . Publiée  en  partie 
iremberg,  Francfort,  Hanau  et  Oppenheim,  de 
9 à i65o,  in-40. 

ouvelle  Collection  de  Voyages  les  plus  re- 
quables  , depuis  Je  commencement  du  monde  , 

. une  Description  exacte  de  tous  les  pays  et 
des  de  la  terre  (en  allemand).  Francfort,  1749 
8r  et  anne'es  suivantes  , 34  fol.  in-40. 

ollection  de  Voyages  et  de  Relations  de  dif- 

is  auteurs , concernant  plusieurs  parties  de  la 

1 > avec  %ures  (en  allemand).  Gotlingue,  1750 
al.  in-8°. 

jllection  de  nouveaux  Voyages  inteVessans  , 
ner  et  par  terre  : (en  allemand)  Sàmmlung  neuer 
merkwürdiger  Reisen  zu  Wasser  und  Land.  Got- 
ie,  1750-1764,01-8°. 

élection  de  Voyages  modernes  les  plus  inte- 
ns;  (en  allemand)  Sàmmlung  der  besten  und 
ten  Reisebeschreibungen , etc.  Berlin,  1765  a 
. 24  vol.  in- 8°. 

(eatre  du  Monde,  ou  Collection  de  Vovages 
îrre  et  par  mer  tirés  des  auteurs  de  toutes  les 
"S  : (en  al!emand)  Schauplatz  der  Well , oder 
vurdige  Sàmmlung  von  See-und  Landreisen  ans 
Schnftstellem  aller  Nationen.  Stutgard  , 1764 
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oehler:  (en  allemand  ) Joli.  Tobias  Koehler 
1 unb  neuej  Reisebeschreibungen , Gottin<p 

, 1767-1769,  2 vol.  in-8°. 
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Nouvelle  Collection  de  Voyages  , publiée 
par  Ch.  Daniel  Ebeling , avec  figures  : (en  allemand) 
JYeue S ammlung  von  Reisebeschreibungen Hamboui  g, 
i 780  à i 789  , 10  vol.  in-8°. 

Le  Voyageur  , feuille  périodique  extraite  de 
Voyages  : (en  allemand)  Der  Reisende , ein  TFochen - 
blatt  y zur  Ausbreitung  gemeinnütziger  Kenntnisse. 
Hambourg,  1781-1782,  2 vol.  in-80., 

Collection  d’extraits  de  Voyages  et  de  Des- 
criptions de  peuples  : ( en  allemand  ) S ammlung, 
von  Auszügen  clus  Reisen  und  F oelkerbeschreibungen « 
Leipsic,  1781-1782,  3 vol.  in-8°. 

Collection  de  petits  Voyages,  publiée  par  Jean 
Bernoulli:  (en  allemand)  S ammlung  kleiner  Reise* 
beschreibungen  von  Joli . Bernoulli . Berlin  et  Alten- 
bourg , Leipsic  , 1781-1787,  18  vol.  in-8°. 

Bibliothèque  des  Voyages  modernes , par  ex- 
trait , avec  figures  : ( en  allemand  ) Bibliothek  de  1 
neuesten  Reisebeschreibungen  in  Auszijgen . Francfort 
et  Leipsic,  Weigel,  1781-1798,  21  vol.  in-8°. 

Collection  de  Voyages  faits  dans  les  pays  et  les 
villes,  par  J.  E.  F abri:  (en  allemand)  Joli . E ni . 
F abri  S ammlung  von  Stadt-Land-und  Reisebescln  ei- 
bungen . Halle,  1780  et  1786,  2 vol.  in-8°. 

Magasin  de  Voyages , pour  répandre  la  connois- 
sance  des  peuples  et  des  hommes  : (en  allemand, 
Reise-  Magazin  zur  Ausbreitung  der  F œlker-und  Men - 
schenkenntnis  > in  Auszügen , tome  1e1.  Altona  : 

1784,  in- 8°. 

Choix  de  petits  Voyages  et  de  Notices  géogra 
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Lies  et  statistiques  : ( en  allemand  ) Auswald 
er  Reisebes clireibungen  und  anderer  statistischen 
yeographischeu  Nachrichteii , Leipsic , Jumus  , 

. à 1794, 22  vol.  in  8°. 

bliothèque  des  Voyageurs  modernes  : (en 
îand)  Bibliotliek  der  neuesten  Reisebes chreibun - 
etc...  Nuremberg,  1784-1798,  21  vol.  in  8°. 

iuvelle  Colleçtïon  des  meilleurs  Voyages, 
>régé  : (en  allemand  ) Neue  Samnilung  der  besteu 
leuesten  Reisebes  clireibungen  in  Auszug,  Berlin, 
à 1794?  8 vol.  in-8°. 

cture  de  Voyages  pour  les  amateurs:  (en 
and)  Kleine  Reisen-lekture  fur  Dilettanten.TSev- 

[785-1786,  in-8°. 

urnal  trimestre,  extrait  de  Voyages  les  plus 
eaux  et  les  plus  intéressans,  pour  rinstruction 
miusement  : (en  allemand)  Neueste  Quart  al - 
1 zum  Nutzen  und  unterhaltung  ans  den  neuesten 
esten  Reisebes  clireibungen,  Berlin,  1 786  à 1792, 
innées  ou  28  cahiers  in-8°. 

uvelle  Collection  de  petits  Voyages  iuté- 
is  : (en  allemand)  Neue  Samnilung  von  kleinen 
ssanten  Rei  s eb  es  clireibungen.  Munster,  1787  à 
, 7 vol.  in -8°. 

s Voyageurs  cherchant  à étendre  la  con- 
mce  des  pays  et  des  peuples  , par  J.  G.  Cun- 
T J.  G.  Pabst  : (en  allemand)  Die  Reisenden 
Lœudcr- und  Voelkerkunde  von  J,  G . Cunradi 
, G,  Pabst,  Nuremberg,  1788  à 1791 , 5 vol. 
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Collection  de  Relations  de  Voyages  curieux  e 
rares  ? avec  une  Pre'face  de  Blumenbach  : (en  aile 
inand)  Scimmlung  selteucr  und  merkwürdiger  Reise 
geschichten , mit  einer  Forrede  des  II . Rlumenbach 
Memmingen , Seyler , 1789,  tome  Ier,  in  8°. 

Dans  cette  Collection  se  trouve  le  Voyage  d’Adrien  Van 

Berkel , à Rio  de  Berbice  et  Surinam,  traduit  du  hollan 
dais  par  Beneken. 

Amusement  des  Amateurs  de  la  connoissanc< 
<les  pays  et  des  peuples  : Collection  de  petits  Voyage 
interessans  et  inédits  7 par  Th.  F.  Ehrmann : (en  aile 
inand)  Unterhaltungen  fur  Freunde  der  Lœnder-uiu 
I oelkerkunde yoder  Scimmlung  kleiner  intéressante, 
und  no  ch  ungedrukter  Reisebeschreibuiigen  von  Th 
Fr.  Ehrmann . Stutgard , 1790,  2 vol.  in-8°. 

Mémoires  pour  servir  à l’Histoire  des  pays  ei 
des  peuples , par  J.  R.  Forster  et  M.  C.  Sprengel 
(en  allemand)  J.  R.  Forster  und  M . C.  Sprengel 
Beytrœge  zur  Fœlker-und  Lœnder-hunde . Leipsick  , 
1781  - 1790,  environ  14  ou  i5  vol.  in-8°. 

C’est  le  meilleur  recueil  de  Voyages  qu’il  y ait  en  alle- 
mand. Le  choix  des  matériaux,  et  l’érudition  répandue 
dans  les  notes , le  rendent  également  recommandable. 

Mais  les  deux  rédacteurs  s’étant  séparés,  M.  Forstei 
publia  de  son  côté  le  recueil  suivant  : 

Magasin  de  Voyages  interessans , traduits  dç 
differentes  langues  7 et  accompagnes  d’observa- 
tions , par  J.  R.  Forster:  (en  allemand)  Magazin 
von  merkwürdigen  Reisebeschreibungen  aus  fremden 
Sprachen  übersezt , und  mit  Anmerkungen  begleitet  von 
J.  Re.  Forster . Berlin  , Voss y 1790-1802  ? 24  vol. 
in-8°. 
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recueil , malgré  la  célébrité  de  1 auteur,  a moins  de 
;e  réel  que  les  deux  collections  suivantes,  publiées  par 


n gel. 


noix  des  meilleures  Notices  géographiques 
balistiques , pour  servir  à la  connoissance  des 
îles  , par  M.  Sprengel  : (en  allemand)  Auswald 
'esten geograpliischen  und  statistischen  Nackrichteu 
dufklœrung  der  Joelkcr-  und  Lœnderkunde  von 
".Sprengel.  Halle,  1794 ..et  1802,21  vol.  in-8°. 

[bl  10  tue  que  des  Voyages  les  plus  modernes 
s plus  intéressans,  pour  servir  a la  connoissance 
1 terre , recueillis  par  plusieurs  savans , et  pu  - 
1 par  M.  C.  Sprengel j avec  cartes  : (en  allemand) 
iothek  der  neuesten  und  wichtigsten  Reisebeschrei - 
fen y etc....  Weimar,  Bureau  d’industrie,  iSot 
inées  suivantes,  22  vol.  in-8°. 


îs  trois  collections  peuvent  donc  en  quelque  sorte  être 
idérées  comme  une  suite  de  la  collection  intitulée  Bey  - 
e , etc.  Mais  les  amateurs  qui  seroient  tentés  de  se  les 
urer , doivent  préférer  les  collections  par  Sprengel 
par  Forster. 

ivoue  qu’il  m’est  impossible  de  rien  dire  de  positif  sur 
ines  collections  nouvelles,  qui  sont  encore  annoncées 
ne  de  suite  à celles-ci.  Les  Allemands  sont  infatigables 
ce  genre  de  compilation. 

ibliothÈque  de  la  connoissance  moderne  des 
• ot  des  peuples  , par  T.  F.  Ehrmann  : (en  aïle- 
d)  Bibliotheh  der  neuesten  Lœnder-und  Vo cl k el- 
le. Tubingen  et  Weimar,  1791  a 1804,  16  vol 
) 


[Émoires  pour  servira  la  connoissance  des  pays 
es  peuples,  par  F.  G.  Hirsching:  (en  allemand) 


y?)  El  ELIOT  Hit  QUE  DES  VOYAGES. 
Denkwürdigkeiten  Jiir  die  Lœnder-und  Voelkerkundt 
von  F.  Hirsching.  Leipsic  , 1792  , tome  1e1' 
in-8°. 

Essai  d’une  Littérature  de  Voyages  allemands 
tant  originaux  que  traduits,  et  des  notices  particiv 
Hères  insérées  dans  les  Journaux,  arrangé  par  ordre 
chronologique  et  alphabétique  : (en  allemand)  Ver- 
such  einer  Litteratur  deutscher  Reisebeschreibuiirrei. 

O 

sowohl  originale , aïs  Ubersezungen,  wie  auch  einige ; 
Rcisenaclirichten  y ans  den  berühmtesten  deutscher 
J o un  mien  alphabetisch  und  chronologiscli  bearbeitet 
Prague  , 1793,  in-8°. 

Magasin  de  petits  Voyages  intéressans  et  anm 
sans  , et  tableaux  champêtres  : (en  allemand]  JYeuert 
Reisebeschreibungen  in  zwekmœsigen  Auszügen  aie. 
poetischen  meist  auslœndischen  werken , mit  Annier- 
hungen.  Francfort,  17g 5,  tome  ier,  in-8°. 

Voyages  géographiques  et  statistiques,  recueillis 
des  meilleurs  ouvrages  modernes  , par  K.  A.  En- 
gelhari  : (en  allemand)  Geograpliisch-Statistische  Rei- 
sen  nach  den  neuesten  und  besten  TVerken  bearbeitei 
von  K.  A . Engelhart . Dresde,  1794,  /+yoI.  in-8°. 

Magasin  de  petits  Voyages:  (en  allemand)  Ma- 
gazin  kleiner  gemeimiütziger  unterhaltender  Reise- 
beschreibungen. Goerlitz  , 1 794“x 79^  , 2 vol.  in-8°. 

\ 

Petites  Aventures  , par  mer  et  par  terre  ; 
Collection  de  nouveaux  Voyages  intéressans,  pu- 
bli  ée  par  Ch.  JVejland:  (en  allemand)  Kleine  Aben- 


theuer  zu  fVasser  und  zu  Lande  von  Ch.  JVejlam 

Hof,  Grau,  1799  à i8o5,  5 vol.  in-8°. 
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Celte  collection,  qui  doit  avoir  une  suite,  contient  des 
iductions  par  extrait  des  Voyages  les  plus  interessans 
ibliés  par  les  étrangers. 

Magasin  des  Voyages  les  plus  interessans , par 
er  et  par  terre  , dos  découvertes , des  naufrages  , 
^puis  le  temps  de  Christophe  Colomb  : (en  alle- 
(and)  Magazin  dev  beriduntesten  Scc-und  Lcmd- 
eiseiij  etc.  Leipsic , 1802  et  i8o5  , 5 vol.  in*8°. 
Collection  de  différens  Voyages  : (en  danois) 
amlinger  of  ncigna  smamie  Rese  beskrifuingen.  Go- 
lembourg , 1788,  in-8°. 

Collection  des  meilleurs  Voyages,  abrégée, 
:compagnée  d’observations  sur  la  religion  , la 
institution,  le  commerce,  les  mœurs,  l’instoire 
aturelle  , et  autres  objets  remarquables  des  pays 
: des  peuples  , recueillis  et  traduits  de  plusieurs 
ngues;  enrichie  de  planches  : (en  danois)  Samling 
f de  beste  og  nyeste  Reise-beskrivelser  i et  udfœrligC 
itog  , huori  gives  en  nœyagtig  efterretning  om  ad - 
illige  landes  og  folks  religion,  regierings  for fatnin g, 
mdel,  sœder , naturhistorie , og  andre  merkwœrdige 
ng , etc.  sammendraget  og  oversat  af  forskiellige 
rnog.  Copenhague,  1790-1795,  12  vol.  111-80. 

Il  existe  encore  en  danois  plusieurs  recueils  de  Voyages 
Dût  nous  ne  pouvons  pas  indiquer  exactement  les  litres. 

Recueil  des  Observations  des  Voyageurs  danois  : 
m danois)  Danskes  Reise-iagttagelser , etc.  Copen- 
ague  , 1798-1800  , quatre  parties  , in-8°. 

Ce  recueil  est  composé  de  la  correspondance  des  Voya- 
3urs  danois,  qui  se  trouvoient  à cette  époque  dans  divers 
ays.  On  y remarque  sur-tout  des  notices  curieuses  sur 
état  littéraire  de  l’Europe  ; témoin  l’article  Hollande 9 dans 
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le^  Journal  général  de  Littérature  étrangère,  ire  année 
i ? p.  38,  tiré  de  ce  même  recueil. 

^ C’est  sur-tout  l’idée  d’un  semblable  recueil  qui  est  dùm 
d’être  remarquée  et  imitée. 

Parallèle  détaillé  entre  les  cercles  polaire: 
nord  et  sud , extrait  des  meilleurs  Voyages  , pai 
Samuel  Œdman  : (en  suédois)  Jamforelle , merellar 
narra  och  sœdra  polkretsen  etc.  af  Sam.  Œdman 
Upsal,  1786,  in-8°.  ...... 

Recueil  de  plusieurs  Voyages  faits  en  France  . 
en  Italie , en  Angleterre  ; en  Hollande  ; en  Mosco- 
vie (en  hollandais).  Leyde,  Vander  Aa , inob3 
3o  vol.  in-i2» 

Collection  de  Voyages  aux  deux  Indes:  (en 
hollandais)  P ersammeling  van  Reysen  11a  den  Indien, 
Leyde  , 1 7 06 , 8 vol . in-fol . 

Collection  des  Voyages  les  plus  intéressans 
aux  Indes  orientales  et  occidentales , par  de  Bry , 
sous  le  nom  de  Godefroi , avec  planches  : (en  hol- 
landais) p ersammeling  den  gedenkwaardigsten  Rey- 
sen nae  oost  en  west  Indien  -,  door  D.  de  Bry  unter 
het  name  Gottfried.  Leyde,  1707-1710  3o  vol 
in-8°.  . 

r 

Etablissement  et  progrès  de  la  Compagnie  hol- 
landaise des  Indes  orientales,  et  principaux  Voyages 
laits  pai  scs  01  dres  : ( en  hollandais  ) Reginende 
voortgangh  vande  verenigtlie  neerlandische  Compa- 
gnie, verwattende  de  vernamste  Reysen.  Amster- 
dam, 1746, 2 vol.  in-fol. 

Recueil  des  Voyages  des  Portugais,  des  Anglais , 
des  Français  et  des  Italiens,  dans  les  Indes,  avec 


. . 
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îgures  en  taille-douce  (en  hollandais).  Leydc  , van- 
ler  Aa , 4 vol.  in-fol. 

Magasin  de  Relations  de  Voyages  modernes  : 
en  hollandais)  Magazin  van  nieuwe  Beis  beschrei- 

ingen  mit  anderschéide  talen.  Dordrecht  , 1 ~<jr)  } 
n-8°. 

Le  Voyageur  universel , ou  Notice  de  l’Ancien 
t du  Nouveau  Monde  , extrait  des  meilleures  des- 
nptions  et  des  Voyages  les  plus  estimes  r (en  espa- 
nol)  El  Fiagero  universal , o Notitia  del  Mundo  anti- 
110  y nuevo.  Madrid , Villalpando , 1800,  plusieurs 
al.  in-8°. 

Cetle  Collection  volumineuse  ne  composoit  originaire- 
lent  que  centseize  cahiers:  ily  a été  ajouté  plusieurs  cahiers 
s supplément.  L’auteur , dans  la  vue  de  propager  chez  ses 
impatrioles  les  connoissances  relatives  à la  géographie  et 
la  statistique , a pris  pour  guide,  dans  les  premiers  vo- 
mes  de  son  ouvrage,  le  V oyageur français , par  la  Porte  ; 
aïs  il  n’a  pas  tardé  à s’appercevoir  qu’un  pareil  guide  11e 
mvoit  que  l’égarer  : il  a donc  pris  le  parti  de  marcher 
ul  dans  la  suite  de  son  entreprise.  Il  n’a  pas  même  cm 
voir  faire  usage  de  l’Histoire  générale  des  Voyages  de 
bbé  Prévôt,  ni  même  de  l’Abrégé  de  ces  Voyages  , par 
% Harpe;  parce  que  ces  deux  ouvrages  ne  lui  ont  paru 
nfermer  que  des  voyages  maritimes  ou  trop  anciens.  Ce 
olif , qui  n’aura  pas  l’approbalion  générale,  l’a  déterminé 
le  faire  entrer  dans  sa  Collection  que  les  meilleurs  Voya«es 
odernes,  publiés  cheisles  différentes  nations  de  l’Europe 
; style  de  l’auteur  a de  la  facilité,  et  l’élégance  même 
opre  a ce  genre.  Dans  les  jugemens  qu’il  a occasion  de 

rter  sur  les  différens  voyageurs,  on  remarque  une  rare 
partialité» 
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g.  V.  Collections  en  français . 

Relation  de  divers  Voyages  curieux , qui  nom 
point  encore  été  publiés , et  qu’on  a traduits  ou 
tirés  des  originaux  des  Voyageurs  français,  espa- 
gnols , allemands , portugais  , anglais  , hollandais  , 
arabes  et  autres  auteurs  orientaux , donnée  au  pu- 
blic par  les  soins  de  M.  Melcliisedech  Thevenot  ; le 
tout  enrichi  de  figures  de  plantes  non  décrites  , 
d’animaux  inconnus  à l’Europe,  et  de  cartes  géo- 
graphiques qui  n’ont  pas  encore  été  publiées. 

ire partie.  Paris,  Jacques  Langlois,  i665 , in-fol. 

2 e partie,  ibid 1664,  m-fol, 

3e  partie,  ibid 1666,  in-fol. 

48  partie,  ibid. 1672 , in-fol. 

Le  même,  augmenté  de  plusieurs  pièces  cu- 
rieuses. Paris , Thomas  Nouette , 1696 , 2 vol.  in-fol, 

On  trouve  rarement  complète  cette  collection.  Asse: 
souvent  les  pièces  annoncées  clans  l’édilion  cle  1696  ne  s< 
trouvent  point  dans  l’exemplaire , ou  ne  s’y  trouvent  qu’ei: 
partie.  Quelquefois  aussi,  lorsque  l’exemplaire  même  ren- 
ferme ces  pièces,  il  se  trouve  des  lacunes,  des  omissions 
essentielles  dans  l’une  ou  l’autre  des  quatre  parties. 

Lorsque  l’exemplaire  n’est  pas  complet,  le  prixenvarii 
singulièrement,  suivant  le  plus  ou  le  moins  d’omissions  e 
de  lacunes:  il  ne  s’élève  guère  alors  au-dessus  de  24  francs 
et  reste  souvent  au-dessous  ; mais  lorsque  l’exemplaire  es 
bien  entier,  tant  pour  le  texte  que  pour  les  figures,  et  qu’i 
est  d’une  belle  conservation,  alors  le  prix  en  est  porté  jus 
qu’à  60  francs , et  même  plus  haut , s’il  est  lâchement  relié 
Dans  quelques  exemplaires,  les  figures  sont  coloriées,  e 
alors  le  prix  est  beaucoup  plus  considérable. 

Pour  s’assurer  cle  l’intégrité  du  te^le,  il  faut  soigneuse 
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Hriejit  collationner  l’exemplaire  sur  un  catalogue  qui  doit 
se  trouver  placé  dans  le  premier  volume,  immédiatement 
après  l’avertissement,  et  qui  est  intitulé  : 

ce  Catalogue  des  Relations  et  des  Vo}7ages  recueillis  et 
b traduits  par  Meichisedech  Thevenot  x». 

Toutes  les  relations  elles  pièces  qui  composent  les  quatre 
parties,  y sont  très-exactement  décrites,  avec  le  nombre 
des  pages  quelles  doivent  contenir.  A la  suile  et  sons  le 
lilie  de  relations  qui  n ont  pas  encore  paru,  sont  égale- 
ment décrites,  avec  le  nombre  de  pages  aussi  dont  elles 
sont  composées , les  neuf  relations  et  pièces  posthumes  qui 
ie  trouvent  assez  communément,  mais  non  pas  toujours, 
dacées  a la  suite  de  la  quatrième  partie  et  vers  la  fin  du 
lecond  volume. 

Quant  aux  figures  , le  texte  les  indique  suffisamment. 
Lies  plus  essentielles  à vérifier,  parce  quelles  sont  le  plus 
ouvent  incomplètes  , sont  celles  qui  concernent  la  relalion 
les  voyages  des  Hollandais  à Pekm  • et  la  vérification  en  est 
acile,au  moyen  d’une  explication  des  figures  relatives  à 
ette  relation  , et  portant  des  chiffres  correspondais  à ceux 
u on  trouve  sur  les  planches  même  : c’est  aux  pages  67  et 

8 de  Ja  troisième  partie  (tome  second)  qu’on  a placé  cette 
xplication. 

Indépendamment  des  indications  que  je  donne  ici,  et 
ne  j’ai  tirées  de  la  Bibliographie  instructive  , en  les  ven  - 
ant sur]  exemplaire  bien  complet  que  je  possède,  on  trou- 
era de  nouveaux  secours  pour  s’assurer  de  l’intégrité  des 
semplaires  de  la  collection  dont  il  s’agit,  dans  le  Mémoire 

e M.  Camus,  que  j’ai  déjà  cité  plusieurs  fois  : j’en  extrais 
's  observations  suivantes. 

L’édition  portant  la  date  de  1696  , n’a  pan,  quWès  la 
tort  de  M.  Thevenot  : de  son  vivant;  il  avoit  fait  impri- 
1er,  format  m-folio  , un  assez  grand  nombre  de  nouvelles 
leces  qui  dévoient  composer  une  cinquième  partie;  c’étoit 
dant  de  cahiers  séparés.  L’impression  de  quelques-unes 
3 ces  pièces  n’a  pas  été  achevée,  ou  bien  une  partie  des 
uilles  s’est  perdue.  Après  la  mort  de  M.  Thevenot,  on 
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publia  sous  de  nouveaux  frontispices,  portant  le  nom  de 
Thomas  Mouette  , libraire  à Paris  , et  sous  la  date  de  1696, 
ce  qui  restoit  d’exemplaires  non  vendus  des  quatre  pre- 
mières parties,  avec  ce  qui  étoit  destiné  à former  la  cin- 
quième. On  a donc  tort,  dit  M.  Camus,  de  présenter  les 
exemplaires  qui  portent  le  frontispice  de  1696,  comme 
une  édition  nouvelle  et  particulière  : c’est  toujours  l’an- 
cienne. Il  faut  en  excepter  seulement  sept  ou  huit  feuillets 
et  quelques  estampes,  réimprimés  pour  compléter  les  exem- 
plaires. O11  j uge  de  leur  réimpression  par  les  variantes 
dans  la  typographie. 

De  ces  observations,  il  résulte  qu’avec  les  frontispices  de 
i6G3,  i664,  1666, 1672,  on  peut  avoir  la  collection  tout 
aussi  complète  qu’avec  celui  de  1696.  L’unique  point  essen- 
tiel , est  de  s’assurer  si  toutes  les  pièces  qu’a  fait  imprimer 
M.  Thevenot,  savoir  celles  qui  se  sont  conservées , se  trou- 
vent réunies  dans  l’exemplaire. 

Ce  qu’il  y a déplus  curieux  dans  la  Collection  des  grands 
et  petits  Voyages, dans  les  volumineux  recueils  de  Hackluit 
et  de  Purchas , et  dans  d’autres  relations  en  anglais,  anté- 
rieures à la  Collection  de  M.  Thevenot,  se  trouve  traduit 
dans  cette  Collection  : elle  est  enrichie  aussi  de  la  traduc- 
tion de  plusieurs  relations  en  hollandais  d’un  grand  in- 
térêt, telles  que  les  relations  de  Schouten  ,de  Reys , de  Gis - 
bert , d’Abel  Tasman  , avec  la  relation  moins  estimable  de 
l’ambassade  hollandaise  à la  Chine. 

De  la  langue  italienne  , M.  Thevenot  a traduit  des  rela- 
tions sur  les  Cosaques,  les  Tartares  et  les  Circassiens,  un 
Routier  précieux  avec  de  bonnes  cartes,  et  un  excellent 
Mémoire  sur  les  animaux  et  les  plantes  des  Indes  orientales. 

De  la  langue  portugaise,  quelques  Voyages  en  Abys- 
sinie et  sur  les  côtes  d’Afrique  ; l’Histoire  des  conquêtes  des 
Portugais,  par  Bar  cos , et  les  Voyages  des  PP.  Grueber  et 
d' Arviller  en  Chine. 

De  la  langue  espagnole,  des  relations  concernant  les  îles 
Philippines  et  Mariannes,  le  Japon,  la  Nouvelle-Guinée, 
et  un  Mémoire  de  Pater  non  sur  les  Indiens. 
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On  doit  encore  à M.  Thevenot  la  traduction  faite  du 
latin  en  français,  d’une  relation  de  l’ambassade  du  czar 
en  Chine,  la  publication  d’une  traduction  de  la  langue 
chinoise  en  français  , du  second  livre  de  Confucius , par  le 
P.  Interrepto  ; et  la  traduction  que  lui-même  a faite  d’un 
manuscrit  arabe  renfermant  la  Géographie  d ' Ab  ulfeda. 

M.  Thevenot  nous  a conservé  aussi  plusieurs  Voyages 
faits  par  des  Français,  tels  que  celui  de  Beaulieu  aux  Indes 
orientales , celui  du  commandeur  de  Lachate  à Tercère, 

la  relation  du  Japon  , par  Caron. 

La  Collection  de  ce  laborieux  écrivain  comprend  en 
>utre  la  traduction  de  plusieurs  pièces  de  la  plus  grande 
mpoi  tance  i telles  sont  la  description  des  pyramides 
l’Egypte,  par  Greaves , écrite  en  anglais  ; celle  de  la  Chine, 
iar  le  P.  Martinius  ; la  Flore  de  celte  vaste  contrée , par  le 

Hoyen;  l’Histoire  de  l’empire  du  Mexique , représentée 
sn  figures  ; et  l’Histoire  écrite  de  ce  même  pays,  traduite 
le  l’anglais  de  Gage. 

Ce  tableau  succinct  de  la  Collection  de  M.  Thevenot  la 
ecommande  suffisamment  aux  amateurs  : il  faut  y joindre 
m petit  ouvrage  dont  voici  le  titre  : 

Recueil  de  Voyages  de  M.  Thevenot,  avec  figures, 
htris , Etienne  Michaëlet,  1681,  1 vol.  in-8°. 

Ce  recueil  doit  contenir  les  ouvrages  suivans  : 

i°.  Découvertes  dans  l’Amérique  septentrionale,  par  le 
b Marquette , jésuite;  20.  carte  de  la  découverte  de  la 
3rre  d Telmer ; 3°.  ambassade  des  Moscovites  à Pékin,  et 
écouvertes  des  pays  qui  sont  entre  la  Moscovie  et  la 
’hine;  4°.  carte  de  la  route  d’Abel  Tasman  autour  de  la 
?rre  australe  ; 5°.  une  nouvelle  manière  ; 6°.  de  niveau  de 
rendre  hauteur  ; 70.  de  mesures  universelles;  8°.  et  autres 
roblêmesqui  servent  à l’histoiredela  navigation  ; 9°.l’his- 
>ire  naturelle  de  1 Ephemere  et  du  Camelus,  ou  .Bernard 
Hermite,  enrichie  de  quatorze  planches. 

La  table  n’indique  que  ces  neuf  pièces;  mais,  pour  que 
exemplaire  soit  complet,  il  faut  y trouver  une  dixième* 
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pièce  intitulée  le  Cabinet  de  M.  Swcnnmerdam  s etc. 

M.  Camus  cite  un  exemplaire  qui  a passé  sous  ses  yeux', 
et  qui  renferme  une  feuille  in-fol.  portant  en  titre  : Ex- 
plication de  la  carie  delà  découverte  de  la  terre  à’Ielmer. 
Indépendamment , dit -il,  du  mérite  des  pièces  qui  for- 
ment cette  petite  collection , on  la  recherche  aussi  parce 
qu’elle  contient  1 état  de  toutes  les  pièces  comprises  dans 
les  quatre  parties  de  la  grande  collection  in-fol,  publiées 
jusqu’en  1672  ; mais  il  faut  y ajouter  celles  que  M.  Thé- 
venot  a fait  imprimer  depuis,  et  qui,  comme  on  Ta  fait 
observer,  n’ont  paru  qu’après  sa  mort. 

Recueil  des  Voyages  qui  ont  servi  à l’établisse- 
ment et  aux  progrès  de  la  Compagnie  des  Indes 
orientales  hollandaises  , publié  par  Constantin , avec 
figures.  Amsterdam,  Etienne  Roger,  1702- 1706-, 
5 vol.  in-8°. 

— Le  même  , ibid.  1 707-1710,  6 vol.  in-12. 

— Le  même  , nouvelle  édition  , augmentée  de 
plusieurs  pièces , ibid.  1780,  îovol.  in-i^. 

C’est  à celte  dernière  édition  qu’il  faut  s’allacber. 

— Le  même.  Paris,  Rouen,  1706 , 10  vol.  iu-i 2. 

On  trouve  dans  cette  dernière  édilion  le  Voyage  de  Jacques  l’Her- 
mite,  qui  manque  dans  les  autres. 

Ce  recueil , qui  donne  beaucoup  de  lumières  sur  le 
continent  des  Indes  orientales,  et  les  grandes  et  fertiles 
lies  de  la  mer  des  Indes,  sur  Forrnose,  le  Japon,  la  Sibérie, 
les  terres  australes,  renferme  aussi  trois  voyages  entrepris 
au  Nord  par  les  Hollandais,  pour  y chercher  un  passage 
à la  Chine,  et  y préparer  des  opérations  commerciales. 

Ces  trois  relations  sont  un  exemple  frappant  de  ce  que 
la  cupidité  du  commerce  peut  inspirer  de  courage  contre 
les  dangers  de  toute  espèce.  On  y voit  les  navigateurs 
hiverner  sur  des  bancs  de  glaces,  et  y supporter  un  degré 
de  froid  qui  faisait  geler  les  liqueurs  les  plus  spiritueuses  ; 
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?n  les  voit  combattre  nuit  et  jour  pour  défendre  leur  vio 
contre  d’énormes  ours  blancs  affamés  toujours  prêts  à les 
lévorer. 

Recueil  de  Voyages  au  Nord , contenant  divers 
Mémoires  très-utiles  au  commerce  et  à la  navigation, 
ecueiilis  par  J.  F.  Bernard  ; nouvelle  édition  , cor- 
igée  et  mise  dans  un  nouvel  ordre , et  enrichie  de 
igures.  Amsterdam,  Jean-Fréderic  Bernard,  1 7 3 x 
:t  années  suivantes,  30  vol.  in- 12. 

Cet  intéressant  recueil , dont  les  dix  volumes  ont  paru 
uccessivement,  se  trouve  assez  rarement  complet  de  cette 
lernière  édition  : lorsqu’il  l'est,  le  prix  s’en  élève  de  00  à 
i6  francs. 

Il  y en  avoit  eu  une  première  édition  moins  ample , dont 
oici  la  notice  : 

Recueil  de  Voyages  au  Nord,  etc.  Amsterdam, 
3ernard , 1717, 8 vol.  in-i  2. 

— Le  même.  Rouen,  Michaëlet,  1716,  8 vol. 

n-12. 


Dans  cette  collection  l’on  trouve  des  notices  précieuses 
ur  les  animaux  du  Spitzberg,  des  relations  du  Groenland  , 
le  l’Islande,  de  Terre-Neuve  et  de  la  Californie  ; le  récit 
les  tentatives  faites  pour  trouver  un  passage  du  nord-est 
lux  Indes  ; plusieurs  Voyages  en  Tartarie  et  au  Japon  , 
ivec  d’excellentes  observations  sur  les  habilans  de  ces  con- 


:e  vaste  empire,  des  relations  très-instructives  sur  la  Loui- 
iane,  le  Mississipi , les  Natchès  ; enfin  un  mémoire  fort 
nineux  sur  la  porcelaine. 

Lettr.es  édifiantes  et  curieuses  , en  vingt-huit 
’ecueils , concernant  principalement  la  Chine , le 
lapon  et  les  Indes  , par  les  PP.  Jésuites.  Paris  , 
Leclerc,  1717  à 1749*  — Nouvelles  des  Missions 
orientales  , servant  de  suite  aux  précédentes. Liège, 
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3 757. — Lettres  édifiantes  et  curieuses  d eLaBaume, 
concernant  laCochincliine,  et  autres  pièces  rédigées 
par  les  Jésuites.  Venise,  iy53y  34  vol.  in-12. 

Nouveaux  Mémoires  des  Missions  dans  le 
Levant,  rédigés  par  les  mêmes . Paris,  1717e!  années 
suivantes;  ibid.  1763,  g vol.  in-12. 

Dans  lino  nom  elle  édition,  publiée  par  l’abbé  QuGrbGuf, 
qui  compiend  les  Lettres  édifiantes  et  curieuses,  et  les  nou- 
% eaux  mémoires  des  missions , on  a classé , autant  qu’il  éloit 
possible,  les  relations  et  les  mémoires  répandus  avec  con- 
fusion dans  les  deux  recueils,  et  cette  édition  a paru  en 
caractères  beaucoup  plus  fins  sous  le  titre  suivant  : 

Lettres  édifiantes  et  curieuses,  nouvelle  édi- 
tion. Paris  , Mérigot  le  jeune,  1780  et  1 78 1 , 24 vol. 
in-12. 

Pour  avoir  le  recueil  bien  complet , il  faut  y joindre 
l’ouvrage  suivant  : 

Missions  orientales,  en  deux  parties.  Amster** 
dam;  Paris,  la  veuve  Hérissant,  1789,  in-12. 

Ce  recueil  des  missions  des  Jésuites  , dans  lequel  Mon- 
tesquieu, Buffon  et  plusieurs  autres  écrivains  célèbres  ont 
tant  puisé  , donne  de  grandes  lumières  sur  beaucoup  de 
contrées  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Monde.  On  conçoit 
aisément  jusqu’où  l’esprit  de  prosélytisme  et  l’activité  pro- 
digieuse qui  disiinguoient  particulièrement  cette  société  de 
religieux  , a dû  les  faire  pénétrer. 

Dans  l’ancien  continent,  leurs  relations  embrassent  F Ar- 
chipel , la  Grèce , la  Turquie  européenne  , l’Egypte , 

1 Ethiopie , l’île  de  Bourbon  ( aujourd’hui  file  de  la  Réu- 
nion ) , et  les  autres  îles  orientales  de  l’Afrique  ; toutes  les 
parties  de  l’Indostan  alors  connues;  les  lies  répandues  dans 
la  mer  des  Indes  ; les  îles  Philippines  et  Marianes;  la  Chine 
dans  un  grand  détail  ; le  Pégu  , le  Tunquin  , la  Cochin  - 


- .v  . 

■ 


COLLECTIONS  DE  VOYAGES.  8l) 

chine,  laTartarie,  et  particulièrement  le  Thibet;  enfin  les 
îles  du  Japon. 

Dans  le  nouveau  Monde,  ils  ont  parcouru  et  décrit  en 
grande  partie  le  Pérou,  la  Guiane,  le  Paraguay ,1a  Loui- 
siane, le  Mexique,  la  Californie  et  le  Canada. 

C’est  sur-tout  dans  la  partie  septentrionale  de  l'Amén- 
pie,  qu'ils  nous  font  connoitre  le  physique  et  les  moeurs 
d’une  infinité  de  peuplades  presque  éteintes  aujourd’hui 
par  le  funeste  présent  que  les  Européens  leur  ont  fait  de 
’eau-de-vie,  de  la  poudre  à canon,  et  par  la  communi- 
cation plus  funeste  encore  du  terrible  fléau  de  la  petite- 
vérole. 

Dans  ce  volumineux  recueil,  il  faut  sans  doute  dévorer 
ceaucoup  de  détails  fastidieux  relatifs  à l’objet  particulier 
les  missions;  il  faut  essuyer  les  récits  prolixes  des  miracles, 
les  persécutions,  des  martyres;  il  faut  aussi  quelquefois 
'armer  d’une  juste  défiance  sur  des  faits  véritablement  in- 
croyables; mais  ces  légères  taches  disparaissent  devant  les 
dus  curieux  détails  sur  l’histoire  naturelle,  les  arts  et  beau- 
coup d’autres  branches  de  connoissances , dont  aucune 
i étoit  étrangère  à ces  infatigables  missionnaires.  On  peut 
uger  de  leur  mérite  à cet  égard,  par  l’éloge  sans  réserve 
[ue  fait  le  judicieux  et  savant  d’Anville  (1) , des  Mémoires 
lu  P.  Sicard  sur  l’Egypte,  et  sur  les  secours  qu’il  en  a tirés 
lour  décrire  ce  beau  pays.  Dans  ces  mémoires  se  trouve  le 
fan  d un  grand  ouvrage  intitulé  : Description  de  V Egypte 
ncienne  et  moderne , qui,  déposé  à la  maison  professe  des 
ésuites,  en  a disparu,  et  dont  la  perte  est  en  quelque  sorte 
'réparable. 

Pvenseignemens  sur  lesFays  et  lesPeuples  etran- 
gers , extraits  des  Lettres  des  Missionnaires , par 
ieichard  : (en  allemand)  ZurKunde  Fremder  Vœlker 
ind  Lânder  y von  Reichard , Leipsick  ? i 781  - 1 784  , 
r vol.  in-8°. 


(1)  Mémoires  suri  Egypte  ancienne  et  moderne, par  d’Anville. 
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Le  géographe  Fabri  recommande  cet  abrégé  général  e 
méthodique  des  relations  des  missionnaires. 

Nouveau  Recueil  cle  Voyages  au  nord  de  F Asie, 
Paris,  1785,3vol.  in-12. 

Collection  de  Voyages  faits  autour  du  monde , 
rédi  gee  par  Bérenger.  Paris,  1788,  g vol.  in-8°. 

Collection  portative  de  Voyages,  traduits  de 
différentes  langues  orientales  et  européennes  ( par 
le  C.  Langlès ),  avec  figures.  De  l’imprimerie  de 
Crapelet  ; Paris , Delance  et  Le  Sueur,  an  v , 3 vol, 
in- j 8. 

Les  figures  sont  très-agréablement  dessinées  et  gravées 
avec  soin. 

C’est  dans  cette  collection  intéressante , comme  je  l’ai 
déjà  fait  observer,  que  se  trouve  le  Voyage  d'Abdoul  Ri- 
sacq  , dont  j’ai  précédemment  donné  la  notice , parce  qu’il 
se  rattache  en  quelque  sorte  aux  voyages  faits  vers  la  fin 
du  xive  siècle  ; les  autres  voyages  qui  font  partie  de  cette 
collection  seront  classés  dans  les  divisions  auxquelles  ils 
appartiennent. 


SECTION  V. 


Histoires  générales  des  Hoyages . 

Histoire  universelle  des  Voyages  faits  par  mer 
et  par  terre , dans  l’Ancien  et  le  Nouveau  Monde, 
pour  observer  la  Géographie  ancienne  et  moderne. 
Paris , Giffart,  j 707, 2 vol. in-12. 

C est  plutôt  un  plan  d’histoire  des  Voyages  que  ce  n’en 
est  l’histoire  même.  J’en  ai  déjà  parlé  relativement  à une 
dissertation  qu’on  y trouve  sur  Futilité  des  voyages. 
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Histoire  universelle  des  Voyages  laits  par  mer 
par  terre  , dans  l’Ancien  et  le  Nouveau  Monde  , 
xv  M.  Duperrier , avec  figures,  Paris,  1707;  Ams- 
rdam  , 1708,  in- 1 2 . 

On  imagine  aisément  ce  que  peut  être  une  histoire  uni- 
îrselle  des  Voyages  j)ar  mer  et  par  terre,  resserrée  dans 
1 si  petit  cadre;  il  n’appartenoit  qu’à  Bossuet  de  ren- 
rmer  dans  un  seul  volume  le  magnifique  tableau  des 
«pires , des  peuples  et  des  siècles. 

Histoire  des  Navigations  , de  leurs  commcnce- 

ens  et  de  leurs  progrès,  etc avec  une  notice 

3 Voyages  en  plusieurs  langues  , et  des  cartes  gèo- 
•aphiques  des  diverses  parties  du  monde  ; traduit 
3 l’anglais.  Paris  , Ganeau,  1722 , 2 vol.  in-12. 

C’est,  sons  les  divers  rapports  qu’indique  le  titre,  une 
quisse  très-imparfaite. 

Le  Voyageur  universel , par  Barklay , ou  Rela- 
on  complète  des  Voyages  les  plus  remarquables 
its  par  les  nôtres,  ou  par  les  autres  nations  du 
mps  présent  : (en  anglais)  BarJday’s  universal  Ira- 
lier  y or  a compleate  account  of  tlie  most  remarkable 
oyages  and  Travels  of  men  of  our  own  and  other 
itions  to  the  présent  time . Londres,  1785,  in-fol. 
Histoire  moderne  , ou  état  présent  des  nations 
3 l’Asie  , de  l’Europe  et  de  l’Afrique  , par  Salmon  , 
■coude  édition  : ( en  anglais)  Modem  Ilistory , or 
e présent  State  of  ail  nations  ofMsia , Europe  and 
frica , by  Salmon . Londres  , 1789 , 5 vol.  in-4°- 
— Le  même,  troisième  édition.  Londres  , 1 7 4/4“a 
, 2 vol.  in-fol. 

V 

Le  même  sous  le  titre  suivant  : 

Le  Voyageur  universel  , ou  Description  corn- 
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pîète  des  nations  étrangères  du  globe,  quatrième  éd 
tion,  avec  figures  : (en  anglais)  The  universal  Trave< 
lersj  or  a compleate  Description  of  the  for eign  nation 
of  the  world . Londres,  Baldwin,  1755,  2 vol.  in-fol 

II  a été  traduit  en  italien  sous  le  titre  suivant  : 

f 

Etat  actuel  de  tous  les  Pays  et  Peuples  di 
inonde , naturel , politique  et  moral , avec  de  nou 
velles  observations  et  corrections  des  voyageurs  an 
ciens  et  modernes , traduit  de  l’anglais , second* 
édition  : ( en  italien)  Stato  présente  di  tutti  Paesi  < 
Popoli  del  mondo  naturale > politico  e morale , cai 
nuove  osservazioni  e correzioni  degli  antichi  e mo- 
demi  ymaggiatori  , tradotto  dalV  inglese , secojuh 
ediz.  Venise,  1740-1766,  26  vol.  in-8°. 

On  en  a commencé  la  traduction  en  français  sur  l’édi 
tion  originale,  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  moderne  , ou  l’état  présent  de  tous  le 
Peuples  du  monde  , traduite  de  l’anglais.  Amster 
dam , 1730 , 2 vol.  in  8°. 

Elle  a ete  aussi  traduite  en  allemand  ; il  y en  a six  édi 
fions , la  plupart  publiées  à Altona. 

Nouvelle  Collection  générale,  ou  Histoire 
des  Pœlations  et  des  Voyages  , avec  figures  : (en  an 
glais  ) y/  new  Collection  of  Tojagcs  and  Travels 
Londres,  1 744 - 1 747  ? ibid.  1745-1750,  8 vol 
in-fob 

C’est  cette  compilation  historique  qu’entreprit  de  tra- 
duire l’abbé  Prévôt,  et  dont  voici  la  notice  : 

Histoire  générale  des  Voyages  , ou  nouvelb 
Collection  de  tous  les  Voyages  par  mer  et  par  terre 
qui  ont  été  publiés  jusqu’à  présent,  par  A.  F .Prévôt 
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Exiles  y avec  la  continuation  par  MM.  Querlon  et 
Leyre.  Paris,  Didot,  1746  et  années  suivantes  , 
lée  de  figures , 20  vol.  in-4°. 

Le  prix  de  cet  ouvrage  est  singulièrement  tombé , depuis 
publication  de  l’excellent  Abrégé  qui  en  a été  fait  par 
Harpe.  On  recherche  encore  néanmoins  cette  édition 
4°,  tant  pour  la  beauté  des  gravures  exécutées  par  d’ha- 
es  artistes  sur  les  dessins  du  célèbre  Cochin , qu’à  cause 
i cartes  et  des  plans  qui  sont  bien  exécutés  aussi.  Le  prix 
cette  édition  double  et  triple  même  quelquefois  lors- 
’elle  est  sur  grand  papier. 

3n  a publié  en  Hollande  une  contrefaçon  de  l’édition 
-40  de  Paris  , mai*  inférieure  de  beaucoup  à celle-ci. 

La  même  aussi , avec  la  continuation.  Paris , Didot , 
*9  et  années  suivantes , 80  vol.  in-12. 

Les  gravures  de  cette  édition  sont  d’une  très-médiocre 
îcution. 

Les  causes  de  la  chute  de  ce  grand  ouvrage  sont  le  défaut 
choix  et  de  sobriété  dans  l’emploi  des  matériaux  ; la 
nfusion  des  faits  et  des  époques,  parla  négligence  qu’on 
nise  dans  la  manière  de  les  ordonner.  Elle  est  moins  seu- 
le, à la  vérité , dans  la  partie  de  l’ouvrage  où  l’abbé 
evôt,  cessant  de  s’assujétir  à la  marche  décousue  des 
rivains  anglais,  a donné  une  disposition  plus  méthodi- 
e à ses  matériaux. 

L’uniformité  du  style  d’ailleurs,  quoique  pur  et  assea 
rrect  , est  encore  un  vice  frappant  dans  un  ouvrage  où 
variété  des  événemens  et  leur  plus  ou  moins  d’impor- 
îce,  exigeoient  qu’on  jetât  des  nuances  dans  la  nar- 
ion. 

Enfin , l’on  reproche  avec  fondement  à l’abbé  Prévôt 
- dénuement  absolu  de  ces  apperçus  philosophiques , de 
* peintures  attachantes , qui  donnent  le  mouvement  et  la 
î aux  grands  corps  d’histoire.  On  doit  excepter  de  celte 
itique,  si  on  la  faisoit  porter  sur  la  totalité  de  l’ouvrage, 
iisloire  du  Groenland  et  du  Kamtscliàtka,  l'extrait  des 
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découvertes  des  Russes  et  du  Voyage  de  l'abbé  de  Chappe 
en  Sibérie,  la  description  de  la  Laponie  suédoise,  dt 
M.  Ilœgstrem , et  le  Voyage  de  M.  Arwid  dans  la  Nord- 
Hollande  occidentale,  rédigés  par  M.  DeLeyre , et  conser- 
vés presque  en  entier  par  La  Harpe  dans  son  Abrégé,  avec 
cette  observation  : Si  toutes  les  parties  de  V Histoire  géné- 
raie  des  Voyages  avoient  été  rédigées  par  une  semblabh 
plume  , le  travail  d’un  abrégé  seroit  devenu  inutile . 

Nouvelle  Histoire  universelle  de  Voyages  el 
de  Relations  : (en  anglais)  A new  universal  histor ) 
of  Voyages  and  Travels . Londres,  1757,  4 vol 
in- 8°. 

Histoire  générale  des  Voyages  par  terre  et  pai 
mer,  ou  Collection  de  tous  les  Voyages  publiés  par 
plusieurs  nations  en  différentes  langues , ornée  de 
planches  : (en  allemand)  Allgemeine  Historié  dei 
Beisen  zuTVasser  und  zu  Lande , oderSammlung  aller 
Beisebeschreibungen  welche  bis  jetzo  in  verschiede~ 
nen  Sprachen  von  allen  Vœlkern  herausgegeben  wor~ 
den  y etc...»  Leipsic  , 1747  et  années  suivantes, 
2t  vol.  in-4°. 

C’est  une  collection  dans  le  genre  de  Prévôt,  puisée 
dans  les  memes  sources,  et  dirigée  par  le  même  esprit  de 
compilation.  Elle  est  oubliée  en  Allemagne. 

Collections  de  Voyages  , par  Jean  Barrow  : 
( en  anglais)  A Collection  of  Voyages  y by  John  Bar « 
row.  Londres,  G.  Knox,  1760,  12  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant, 
qui  lui  est  plus  approprié  que  celui  de  l'original,  parce  que 
c’est  beaucoup  moins  une  collection  qu’une  histoire  abré« 
gée  des  Voyages.  » 

Abrégé  chronologique,  ou  Histoire  des  Décou- 
vertes faites  dans  les  quatre  parties  du  monde , 
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traite  des  Relations  les  plus  exactes  et  des  Voya- 
nrs  les  plus  véridiques , par  M.  Jean  Barrow , tra- 
it de  l’anglais  par  M.  Targe.  Paris,  Saillant-Desanit 
Panckoucke  , 1766,  1 2 vol.  in-12. 

Cet  abrégé,  fait  avec  une  méthode  qui  manque  à l’Iïis- 
re  générale  des  Voyages,  a dû  avoir  du  succès  avant  la 
blication  de  l'abrégé  de  celte  histoire  , par  La  Harpe: 
sera  encore  recherché  aujourd’hui  par  ceux  dont  les 
ultés  11e  leur  permettent  pas  d’atteindre  au  prix  de  ce 
mier. 

Description  du  Monde  habitable,  par  Trubler: 
n anglais  ) Habitable  World  described . Londres  , 
vol.  in- 8°. 

Le  Voyageur  Français  , ou  la  Connoissance  de 
ncien  et  du  Nouveau  Monde  , par  l’abbé  de  la 

.1—  - - 

rte  , avec  la  continuation.  Paris,  1772  , 42  vol- 
-12. 

Cet  ouvrage,  qui  peut  séduire  les  lecteurs  peu  difficiles 
r un  style  plus  soigné  que  celui  des  autres  productions 
l’auteur,  n’est  propre  qu’à  les  égarer , et  à leur  donner 
fausses  idées  des  pays  qui  y sont  décrits. 

L’abbé  de  la  Porte , en  général , a donné  à toutes  ses 
ations  un  tour  romanesque.  Comme  il  n’avoit  rien  vu 
r lui-même  , il  a toujours  puisé  dans  des  sources  étran- 
ges, mais  sans  discernement  et  sans  critique.  Assez  fré- 
emment , à la  vérité , il  copie  les  anciens  voyageurs , 
iis  jamais  il  ne  rectilie  ce  que  leurs  narrations  ont  de 
sardé  , en  y opposant  celle  des  voyageurs  modernes  qui 
îritenl  le  plus  de  confiance.  Voici  le  jugement  qu’a  porté 
: cet  ouvrage  La  Harpe,  dans  sa  Correspondance  ( t.  in, 
Ire  121  ). 

cc  L’abbe  de  la  Porte , dit-il,  est  un  des  premiers  qui  aie 
maginé  ces  compilations  de  toute  espèce  qui  ont  mis 
iresque  toute  notre  littérature  en  dictionnaires,  en  esprit, 
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» en  extraits.  Cetoit,  en  ce  genre,  le  fripier  le  plus  acl 

” de  poire  littérature La  dernière  collection  qu’il  avo 

» entreprise  étoit  celle  du  Voyageur  Français.  C’est  u 
» extrait,  en  forme  de  lettres,  de  tous  les  Voyages  connu 
u mais  le  style  épislolaire  de  l’abbé  de  la  Porte  n’est  p 
» fort  agréable,  ce  qui  n’empêche  pas  que  son  Voyagez 
)>  n’ait  été  répandu , parce  qu’il  n’y  a point  de  lecture  poi 
» laquelle  on  ait  plus  de  goût  et  d’indulgence  que  poi 
» celle  des  Voyages  ». 

Dans  ses  Mémoires  pour  servir  à l’histoire  de  notre  litt< 
rature  , M.  Palissot  s’est  montré  plus  indulgent  que  L 
Harpe  ; il  s’exprime  ainsi  sur  le  Voyageur  Français  : 

« On  a dit  avec  justice  de  cet  ouvrage,  qu’il  réunisso 
» l’intérêt  de  l’histoire  et  du  roman;  et  véritablement 
» amuse  et  il  instruit;  cependant  il  eût  été  plus  utile,  si  b 
» libraires  avoient  eu  soin  d’y  joindre  des  cartes  topogra 
» plnques , dont  la  nécessité  se  fait  sentir  à chaque  vo 

Je  crois  devoir  répéter,  avec  La  Harpe,  que  la  form 
epistolaire  adoptée  par  l’abbé  de  la  Porte,  et  qui  raient 
beaucoup  sa  marche,  diminue  visiblement  l’intérêt  qu 
l’ouvrage  pourroit  inspirer  comme  roman.  Le  peu  de  dis 
cernement  qu’il  a mis  dans  le  choix  des  sources , affoibl 
encore  davantage  l’intérêt  qu’il  auroit  pu  offrir  comm 
j^roduction  historique. 

Bibliothèque  de  l’Histoire  du  Genre-Humain 
extraite  de  Voyages  par  Ch.  Caj.  L.  Hirsclifeld:  (ei 
allemand)  Bibliothek  der  Geschichte  der  Menschheit 
Leipsic  , 1 780- 1 782 , 4 vol.  in-8°. 

Histoire  des  Decouvertes  géographiques  le 
plus  importantes  faites  par  les  Voyageurs  , pai 
M.  C.  Sprengel:  (en  allemand)  M.  C.  Sprenge 
Geschichte  der  wichtigsten  geographischenEntdechm 
gen  durch  Reisen.  Halle,  1783,  in-8°. 

Cet  excellent  ouvrage  n’est  point  un  simple  extrait  de 
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îations  déjà  connues,  ni  une  labié  chronologique  des  dé- 
>uvertes,  comme  on  en  a publié  tant  en  France  et  en 
ngleierre.  L'auteur  expose  les  causes  qui  ont  accéléré  ou 
tardé  la  marche  de  l’esprit  de  découvertes,  les  motifs,  le 
rtet  les  résultats  de  tous  les  voyages  connus,  les  droits  et 
i prétentions  des  navigateurs  , relativement  à la  priorité 
' decouvertes  ; il  divise  l’histoire  des  voyages  d’après  des 
oques  ; il  montre  comme  dans  les  diverses  périodes , les 
léniciens , les  Carthaginois,  les  Grecs,  les  Romains,  les 
rabes,  les  Norvégiens,  les  Portugais  et  les  autres  Euro- 
ens  modernes  se  sont  succédé  dans  la  grande  entreprise 
' foire  connoîlre  les  parties  éloignées  du  monde , et  se 
nt  légué  mutuellement  leurs  traditions  , leurs  erreurs  ou 
1rs  connoissances.  La  critique  de  cet  auteur  est  lumi- 
;use , son  érudition  est  choisie  ; un  traducteur  instruit  y 
mveroit  bien  quelque  chose  à ajouter  ou  à rectifier,  mais 
général , c’est  un  ouvrage  qui  peut  être  comparé  à Y His- 
re  des  Navigations , etc.  du  président  de  Brosses. 

Abrégé  de  l’Histoire  generale  des  Voyages  de 
. l’abbé  Prévôt,  contenant  ce  qu'il  y a de  plus 
marquable  ^ de  plus  utile , de  mieux  avéré  dans 
3 pays  où  les  Voyageurs  ont  pénétré  ; les  mœurs 
:s  habitans,  la  religion,  les  usages,  arts  et  sciences , 
•mmerce  et  manufactures , enrichi  de  cartes  géo~ 
aphiques  et  défigurés  ; par  M.  de  La  Harpe,  de 
cadémie  française.  Paris,  Panckoucke,  1780  ; La- 
irte,  1786,  25  vol.  in-8°* 

Des  trois  derniers  volumes , le  premier  avoitjiaru,  comme 
vingt  précédons,  chez  Panckoucke,  et  les  deux  autres 
ez  Laporte.  Ces  deux  derniers  ont  ete  réimprimés , et 
te  réimpression  a été  très- mai  exécutée  : il  faut  donc 
t tacher  a la  première  édition  de  ces  deux  volumes , fort 
;onnoissable  sur-tout  par  le  choix  du  papier.  On  doit 
ilement  rechercher  les  exemplaires  des  vingt  et  un  pre- 
ers  volumes  où  se  trouvent  les  premières  épreuves  des 
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figures  , qui , dans  les  exemplaires  de  dernier  tirage , soi 
extrêmement  altérées. 

lie  prix  d‘un  exemplaire  où  se  trouvent  réunies  ces  det 
conditions,  est  de  i3o  à i5o  francs,  suivant  le  plus  o 
moins  de  beauté  de  la  reliure. 

Les  cinq  derniers  volumes  où  La  Harpe  marche  seu 
et  qui  11e  sont  plus  l’abrégé  de  l’ouvrage  de  l’abbé  Prevô 
renferment  les  extrai's  des  Voyages  faits  par  les  célèbr 
navigateurs  Bougainville , Byron  , Carteret , Wallis  et  CW 

Dans  cet  Abrégé,  qui,  dès  l’origine,  a mérité  les  su 
frages  universels  , dont  le  succès  s’est  invariablement  soi 
tenu,  et  qui  est  plus  que  jamais  recherché,  La  Harpe 
rétabli  l’ordre  qui  manquoit  dans  l’original,  et  retran cl 
les  détails  nautiques  qui  ne  pouvoient  intéresser  qu’u 
petit  nombre  de  lecteurs.  Dans  la  partie  descriptive,  il 
classé  les  articles  généraux  de  manière  à éviter  la  confi 
sion;  et  il  a jeté  dans  son  ouvrage  une  variété  lrès-piquant< 
en  faisant  presque  toujours  succéder  la  narration  des  avei 
tures  à la  description  des  lieux,  à la  peinture  des  moeur 
il  a semé  enfin  dans  ses  récits  des  réflexions  qui  naisseï 
toujours  du  sujet, et  il  a préparé  ainsi  des  germes  d’idées 
de  sentimens  qui  se  développent  sans  effort  dans  les  bo] 
esprits. 

On  a donné  une  suite  à cet  Abrégé  de  l’histoire  gén< 
raie  des  Voyages;  en  voici  le  titre  : 

Abrégé  de  l’Histoire  generale  des  Voyages,  etc. 
faisant  suite  aux  Voyages  d’Afrique,  d’Asie  et  d 
Levant , par  V.  C . ( Victor  Comejras) . Paris  , Moi 
tardier,  1798  et  années  suivantes,  jusqu’en  1801 
avec  une  Table  générale  des  matières  et  des  figure; 
9 vol.  in-8. 

Dans  ce  supplément,  le  continuateur  a fait  un  ïieurer 
choix  des  relations  qui  avoient  été  omises  dans  l’Abrégé  c 
La  Harpe , ou  qui  ont  paru  depuis.  Le  style  de  cet  écrj 
vain  est  pur  et  facile. 


' 
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Abrégé  de  l’Histoire  generale  des  Voyages  faits 
n Europe , contenant  ce  quil  y a de  plus  remar- 
uable  et  de  plus  avéré  dans  les  pays  ou  les  voya- 
eurs  ont  pénétré  , les  mœurs  des  liabitaris  , la  reli- 
ion  , les  usages,  arts  et  sciences,  commerce  , ma- 
ufactures  , enrichi  de  cartes  géographiques  et  de 
güres,  par  le  continuateur  de  l’Abrégé  de  l’Histoire 
énérale  des  Voyages.  Paris,  Moutardier,  i8o3  , 
8o4  et  i8o5j  i î2  vol.  in-8°* 

L’auteur  de  cet  Abrégé  a rangé  les  Voyages  en  Europe 
ans  trois  classes  : les  Voyages  au  Nord,  les  Voyages  au 
entre,  les  Voyages  au  midi  de  l’Europe. 

Les  quatre  premiers  volumes  comprennent,  i°.  l’Abrégé 
u Voyage  de  William  Coxe  en  Pologne,  en  Suède  , en 
>anemarck , en  Norwège  ; 2°.  un  extrait  de  quelques 
royages  dans  l’Islande  et  dans  la  Laponie  ; 3°.  l’Abrégé 
u Voyage  de  Chantreau  dans  la  Grande  - Bretagne  ; 
“•  l’extrait  du  Voyage  de  William  Coxe  dans  l’Helvétie, 
Quoique  le  choix  de  l’auteur  de  l’Abrégé  soit  judicieux 
slativement  aux  Voyages  de  Coxe , tant  dans  les  pays  du 
lord  qu’en  Suisse,  on  auroit  désiré  qu’il  se  fût  encore  aidé 
e quelques  relations  très-estimables  sur  ces  contrées , telles 
ue  les  Voyages  de  Wrctxal  et  d’un  officier  hollandais  pour 
s pays  du  Nord,  et  des  descriptions  de  Saussure  et  de 
'ourrit,  du  Voyage  de  miss  Williams  pour  la  Suisse.  On 
iroit  désiré  sur-tout  que,  popr  la  Grande-Bretagne , il 

fait  usage  de  l’ouvrage  de  Grosley , intitulé  Londres  ; 
3 celui  qui  a pour  titre  : Souvenir  de  mon  voyage  en  An - 
leterre,  du  Voyage  Philosophique  dans  cette  contrée,  et 
ir-tout  de  l’excellent  Tableau  de  la  Grande  - Bretagne  , 
ir  Baert . En  puisant  dans  ces  sources,  l’auteur  de  l’Abrégé 

is  Voyages  en  Europe , auroit  rendu  son  ouvrage  plus 
tisfaisant  et  plus  riche. 

Le  cinquième  et  le  sixième  volume  concernant;  la 
rances  ce  sont  plutôt  des  descriptions  géographiques  et  sla-* 
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tistiques  que  de  véritables  voyages  : on  doit  moins  l’imputei 


ê 


'% !v  ' .'X 


à l’auteur  qua  la  pénurie  de  bonnes  relations  sur  la  France 

Le  septième  et  le  huitième  volume  embrassent  l’Alle- 
magne , les  rives  du  Rhin,  le  Brabant,  la  Belgique  et  ls 
Hollande,  la  Hongrie,  l’Istrie  et  la  Dalmatie  : ici  l’auteui 
a eu  de  bons  guides  , particulièrement  Forstër , Townson , 
Fortis,  etc. 

On  en  peut  dire  autant  pour  les  quatre  derniers  vo- 
lumes, qui  roulent  sur  le  midi  de  l’Europe.  Mais  assez  com- 
munément l’abrévialeur  ne  s’attache  qu’à  un  seul  voyageur 
pour  chaque  pays , ce  qui  est  assurément  le  moyen  de  faire 
très-mal  connoître  ce  pays. 

Histoire  des  Navigations  et  des  Voyages  autour 
du  monde  , et  des  principales  découvertes  faites 
dans  le  Nord  et  le  Sud,  par  Ch.  J.  Reinhold  : (en 
allemand)  Geschichte  der  Schiffcdirt , der  Reiseii  uni 
die  Welt , und  der  vornehmsten  Lœuder -entdeckungen 
in  Suden  und  JYorden,  Munster  , 1787 , 111-80. 


Histoire  des  Naufrages, ou  Recueil  des  relations 
les  plus  intéressantes  des  naufrages , hivernemens , 
délaissemens  , incendies  , famines  , et  autres  évé- 
nement funestes  sur  mer,  qui  ont  été  publiés  depuis 

le  quinzième  siècle  jusqu’à  présent;  par  M.  D 

(Delandine)  , avocat  : ouvrage  enrichi  de  gravures. 
Paris,  Cuchet,  178g,  3*vol.  in-8°. 

Par  le  judicieux  choix  que  Fauteur  a fait  des  meilleures 
sources , cet  ouvrage  a presque  toujours  l’authenticité  de 
l’histoire;  et  par  la  nature  des  sujets,  il  offre  le  même  in- 
térêt que  les  romans.  L’ouvrage,  d’ailleurs,  est  écrit  avec 
pureté  ; et  ce  mérite  est  d’autant  plus  sensible , que  Fauteur 
a souvent  puisé  ses  récits  dans  des  relations  rédigées  de  la 
manière  la  plus  négligée. 

Histoire  des  Voyages  modernes  ? par  mer  et  par 
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erre:  (en  allemand)  Neue  Geschichte  der  See-und 
landreisen.  Hambourg,  6vol.  in-8°. 

Histoire  des  Voyages  les  plus  intéressans  qui 
mt  été  entrepris  par  mer  et  par  terre , depuis  le 
nie  siècle  par  T.  F.  Ehrman  : (en  allemand)  Aus- 
vahl  der  merkwürdigsten  Reisen,  ivelche  von  dem  xil 
Talirhundert  an  zu  TV asser  und  Land  unternommen 
vorden  sind.  Francfort,  1791-1806,  environ 28  vol. 
n-8°. 

Cette  collection  continue  d’avoir  un  grand  succès.  Le 
uilgaire  des  lecteurs  la  préfère  à celle  de  Sprengel , dont 
îous  avons  parlé  ci-dessus.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  con- 
bndre  ce  recueil  avec  la  Bibliothèque  des  connaissances 
es  plus  récentes  sur  les  Pays  et  les  Peuples  , 4 vol.  in-8°, 
79 1”1 794  > Par  Ie  même. 

Nouveaux  Voyages  abrèges  d’ouvrages  plus 
‘tendus  , la  plupart  etrangers  , accompagnes  de 
îotes  : (en  allemand)  N eueste  Reisebcschreibungen  in 
r,wei  mœsigen  Auszùgen  aus  den  gros  en  meist  aus~ 
œndischen  TVerken>  mit  Anmerkungen.  Francfort, 
793^  ier  vol.  in-8°. 

Aventures  de  Voyages,  par  C.  À.  Fischer  : (en 
illemand)  Reisen-abentheuer.  F r an  c fort,  1 794 , 4 vol. 
l>8°. 

C’est  un  des  voyageurs  allemands  qui  a le  style  le  plus 
gréable.  C’est  là  son  plus  grand  mérite. 

Encyclopédie  des  Voyages  , contenant  l’abrège 
iistorique  des  mœurs  , usages  , habitudes  domes- 
iques  et  religieuses , fêtes  , supplices  , funérailles  , 
ciences  , arts  et  commerce  de  tous  les  peuples  , et 
a collection  complète  de  leurs  habillemens  civils  , 
nilitaires  , relfgieux  et  dignitaires , dessinés  d’après 
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nature  , gravés  avec  soin  , et  coloriés  à l’esqunrelle  : 
par  J.  Grasset  de  Saint- Sauveur  : édition  ornée  de 
453  planches  coloriées  ; presque  toutes  les  planche* 
formant  des  tableaux  de  plusieurs  figures.  Paris  . 
Le  Roi,  1796,  5 vol.  in-4°. 

I/exécution  typographique  de  cet  ouvrage  est  tout  aussi  défec- 
tueuse pour  le  papier  que  pour  les  caractères  ; celle  des  planchei 
est  au-dessous  du  médiocre. 

fi  est  triste  d’avoir  un  jugement  tout  aussi  défavorable  à 
porter  sur  le  fonds  même  de  l’ouvrage  dont  Fauteur  a pu^ 
blie  depuis,  un  Voyage  aux  îles  ci-devant  Vénitiennes, 
extrêmement  utile  et  satisfaisant  d’ailleurs  sous  tous  les 
rapports  : j en  donnerai  en  son  lieu  la  notice. 

L'Encyclopédie  des  E oyages  n’est  qu’une  compilation 
faite  à la  bâte,  et  dont  les  matériaux  ont  été  pris  en  grande 
partie  et  assez  souvent  sans  choix , dans  des  ouvrages  de 
géographie  et  dans  quelques  recueils  de  voyages. 

t 

Choix  de  Voyages  modernes,  pour  l’instruction 
et  l’amusement  des  deux  sexes,  traduits  de  J .Adams 
par  Jean-François  André.  Paris  , 1799?  2 vol.  in-8°. 

Bibliothèque  portative  des  Voyages,  avec  un 
atlas.  Paris, Petit  le  jeune  , an  vii — 1799  , an  xi — - 
i8o3  , an  xii  — 1804,  35  vol.  in-18. 

En  publiant  ce  nouvel  Abrégé  des  Voyages,  il  paroît 
qu’on  a eu  principalement  en  vue  ce  sexe  mobile  et  sen- 
sible dont  il  faut  sans  cesse  amuser  l’imagination  ou  remuer 
le  coeur  (1),  et  qu’on  veut  du  moins  délasser  de  ses  occu- 
pations domestiques , en  lui  présentant  tous  les  jours  des 
fictions  romanesques.  Comme  , malgré  la  malheureuse 
fécondité  de  ceux  qui  traitent  ce  genre,  il  s’épuise  insen- 
siblement , on  a tenté  de  détourner,  vers  des  événemens 


(1)  A celte  assertion  générale}  il  est  plusieurs  exceptions  que 
les  lecteurs  feront  aisément. 


HISTOIRES  GÉNÉRALES  DES  VOYAGES.  I05 

bIs,  le  goul  dominant  du  plus  grand  nombre  des  femmes 
>ur  les  aventures  imaginaires.  On  s’est  donc  proposé  de 
bslituer  aux  romans  frivoles  dont  la  littérature  est  mon- 
e,  des  voyages  tout-à-la-fois  curieux  et  instructifs.  Pour 
faire  avec  succès  , on  a cru  que  ces  tableaux  à grands 
tils  des  climats , des  peuples  , de  tous  les  êtres  vivans  et 
animés  que  jarésentent  les  bons  voyages , dévoient  , par 
te  excessive  réduction  du  texte  et  du  format,  être  trans- 
rmés  en  petites  miniatures,  où  les  grands  coups  de  pin- 
au  ne  fussent  plus  marqués  que  par  de  légers  linéa- 
sns. 

C’est  ainsi  qu’ont  été  faits,  par  exemple  , avec  beaucoup 
goût  à la  vérité , les  extraits  des  Voyages  de  Bruce  et  de 
orden  , qui  forment  les  premiers  volumes  de  la  Biblio- 
èque  portative  des  Voyages  dont  je  donne  ici  la  notice. 
Le  Voyage  de  Bruce  qui,  dans  la  traduction  entière > 
mpose  (édition  in*8°)  9 gros  volumes  de  cinq  ou  six  cents 
tges  chacun  , avec  un  atlas  de  cartes  et  de  planches  au 
>mbre  de  quatre-vingt-huit , format  grand  m-40  , est  re- 
lit dans  la  Bibliothèque  portative  à neuf  petits  volumes 
-18  de  deux  cents  pages  chacun,  avec  un  petit  atlas  com* 
sé  d’une  seule  carte  et  de  vingt -deux  planches.  O11 
ut  juger  par-là  des  mutilations  qu’a  essuyées  le  texte  de 
traduction  entière,  et  de  ce  que,  malgré  tout  le  talent 
1 graveur  , peuvent  être  une  carte  à si  petits  points,  et  des 
ures  d’hommes , d’animaux  , de  plantes  , des  planches 
mtiquités  et  de  monumens  réduites  à une  si  jîetite  pro- 
irlion. 

Dans  le  Voyage  original  et  dans  la  traduction  entière  , 
uteur  fait  lui-même  le  récit  des  accidens  qu’il  a essuyés 
s evenemens  dont  il  a été  le  témoin,  et  présente  lui— 
hne  ses  observations.  Dans  l’abrégé,  c’est  le  rédacteur 
i raconte  ce  qui  est  arrivé  au  voyageur,  et  ce  que  le 
oyageur  a observé  (1). 


[1)  « On  ne  remplace  pas,  dit  La  Harpe,  ce  ton  de  vérité  , cette 
xpression  naïve  que  donne  le  souvenir  d’un  grand  péril  à l’homme 
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Ces  abrégés,  au  reste  , peuvent  être  utiles,  non-seuh 
nient  aux  personnes  du  sexe  auxquelles  ils  paroissent  avo 
été  spécialement  destinés,  et  à la  classe  des  lecteurs  c 
l’autre  sexe  qui  ne  cherchent  dans  leurs  lectures  qu’u 
amusement  un  peu  instructif,  mais  même  aux  <rens  pli 
instruits  qui  n’ont  pas  toujours  à leur  disposition  le  terni 
necessaire  pour  se  livrer  à la  lecture  des  grands  Voyage 

Bibliothèque  géographique  et  instructive  de 
Jeunes  Gens,  ou  Recueil  de  Voyages  intëressan 
pour  1 instruction  et  l’amusement  de  la  jeunesse 
par  Campe , traduit  de  l’allemand  par  J.  B.  Breton 
orne  de  cartes  et  de  figures.  Paris,  Dufour,  1801  e 
années  suivantes,  plusieurs  vol.  in-18. 

Ce  petit  abrégé  des  Voyages  les  plus  instructifs  lout-à-la 

fois  et  les  plus  mtéressans,  fait  spécialement  pour  la  jeunesse 
a eu  en  Allemagne  et  en  France  le  succès  le  plus  mérité 
M.  Campe  continue  cet  abrégé,  et  la  traduction  suit  de  près 

Voyages  intéressans  dans  diverses  parties  di 

monde  , par  Jacques  Glatz  : ( en  allemand  ) Merk 

würdige  Reiscn  infremde  Welt-theile,  etc....  2 vol 
in-8°. 


C’est  encore  ici  un  abrégé  de  Voyages  fait  pour  Fins- 
truc  Lion  de  la  jeunesse. 

Le  Voyageur  moderne  : (en  anglais)  The  mo- 
dem Traveller.  Londres  , Cawthon  , 4 vol.  in-ia. 

Cet  abi  ege  des  Voyages  n'est  pas  spécialement  consacré  à 
la  ,eunesse  ; il  est  destiné  à tous  les  lecteurs  qui  ne  peuvent 
pas  faire  la  dépense  des  collections  volumineuses. 

Manuel  des  Voyages , ou  Tableau  intéressant 


» q«i  s’y  est  trouvé,  à celui  dont  Famé,  après  avoir  été  forteme 
» reçue'»6  ' relen"'  SnCOre  ,0ng  ' lemlls  de  l’impression  qu’il 
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es  découvertes  faites  dans  le  dix-huitième  siècle  , 
îlativement  aux  peuples  , aux  pays  et  a leurs  pro- 
ii étions  , par  M.  Zimmermann  : ( en  allemand  ) 
yascJienbuch  der  Reisciiy  oder  unterhaltende  Darstcl- 
ng  der  Entdekungen  des  achtzehnten  J dhrhunderts . 
eipsic  , Gérard  Fleischer,  1802  a i8o5  , l\  vol. 
-12. 

Dans  ce  tableau,  l’auteur  donne  l’histoire  abrégée  de  ce 
le  les  Voyages  faits  dans  le  dix-huitième  siècle  offrent  de 
us  piquant  sur  la  statistique  géographique  et  politique 
s diverses  contrées  décrites  par  les  Voyageurs,  sur  l’bis- 
ire  naturelle  de  ces  pays,  sur  les  mœurs  et  les  usages  de 
ars  habitans.  La  manière  de  Fauteur  est  également 
pide  et  lumineuse  : on  doit  desirer  la  continuation  et  la 
iduction  même  de  cet  ouvrage. 

Histoire  générale  des  Voyages  modernes  et 
mtemporains , etc...  : (en  anglais)  yi  general  His - 
ry  of  modem  and  contemporary  J^oyages  and  tra- 
is, etc.  Londres,  1804?  in-8°. 

Cette  Histoire  des  Voyages,  dont  l’objet  est  de  donner 
l apperçu  fidele  de  toutes  les  relations  qui  seront  publiées 
r des  Voyageurs  distingués  , soit  en  anglais , soit  dans  les 
très  langues,  avec  des  gravures,  est  un  ouvrage  pério- 
pie  dont  il  paroîtra  un  numéro  tous  les  mois , et  dont  le 
emier  a paru  en  octobre  1804. 

Tableau  historique  des  Costumes,  des  Mœurs 
des  Usages  des  principaux  peuples  de  l’antiquité 
du  moyen  âge,  par  Robert  de  Spallart.  Metz, 
tllignon  ; Paris  , Treuttel  et  Würtz , i8o5 , 6 vol. 
-8°. 

Recueil  de  planches  enluminées  , six  cahiers 
-fol. 

[x  en  a été  publié  jusqu’ici  quatre  volumes. 
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Outre  les  Collections  de  Voyages  proprement  dites , 
exisle,  sur-tout  en  allemand,  divers  journaux  ou  recuei 
périodiques,  consacrés  à la  géographie , à la  statistique  ( 
aux  voyages.  En  voici  quelques  exemples. 

A.  F.  Busching  } Magasin  pour  l’Histoire  et  I 
Géographie  : (en  allemand)  Magcizin  fur die  Histori 
und  Géographie . Halle,  1767-1788,  22  vol.  in-4°.  e 
1 vol.  de  table  generale. 

Outre  des  extraits  d’une  correspondance  immense , c 
précieux  recueil  renferme  meme  des  relations  de  voyage 
qu’on  ne  trouve  pas  ailleurs. 

Du  meme,  Notices  hebdomadaires:  (en  aile* 
mand)  Ejusd.  Wôchentliche  Nadir I cht en.  i5  année; 
ou  volumes  in-8°.  de  1775  a 1787. 

C’est  un  supplément  au  Magasin  du  même  auteur. 

Schloezer , Correspondance  politique  et  histo 
rique  : (en  allemand)  Briefwedisel  meist  politischer 
und  historisdien  Inhalts.  Gottingue  , 1776-178 2 
65  cahiers  in-8°. 

Du  meme  , Annales  politiques  des  Etats  : (en  aile 
mand)  Ejusd.  Staats-Anzeigen.  Ibid.  1782-1794; 
74  cahiers  in-8°. 

Ces  deux  recueils  contiennent  une  foule  de  relations 
anonymes  sur  divers  pays  de  l’Europe.  Plusieurs  voyageun 
y ont  fait  insérer  des  morceaux  qu’ils  n’auroient  pas  osé 
publier  sous  leur  propre  nom. 

Fabri  , Zimmermann  , Bruns , et  autres,  ont  donné  des 
recueils  périodiques  dans  le  même  genre.  On  publie  depuis 
1799,  à Weymar,  un  journal  intitulé  Algemeine  geo - 
graphische  Ephemeriden , c’est-à-dire  ,Ephémérid es  géogra- 
phiques universelles.  Il  en  paroît  un  cahier  in*8°.  par  moi?. 
On  y trouve  des  extraits  de  relations  de  voyages  au  mo- 
ment ou  elles  j)aroissent , et  dans  quelque  langue  que  ce 
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» 

t.  Souvent  on  y lit  des  lettres  particulières  des  voyageurs 
i sont  encore  en  route. 

Un  semblable  journal  a paru  en  hollandais,  à Harlem  ; 
:>orte  le  titre  : Hollaiids  Magazin  vorzein  van  Aard- 
hshundige . 

d’Italie  , l'Angleterre,  le  Danemarck  , possèdent  des 
rnaux  qui  s’occupent  principalement  à publier  en  dé- 
les  résultats  des  voyages.  Le  seul  journal  français  qui 
se  largement  à cette  source  d’instruction , c’est  la  Biblio - 
que  britannique  ; mais  son  titre  la  borne  aux  voyages 
;Iais. 


SECTION  VI. 

% 

JS oyages  autour  du  Monde. 

:tte  dénomination  qu’on  a donnée  à un  grand 
nbre  de  Voyages  pourroit  égarer  quelques  lecteurs  : 
>eroient  disposés  à croire  que  tous  les  Voyageurs  dont 
i publié  les  relations  sous  ce  titre  , ont  réellement  par- 
ru  toutes  les  parties  du  monde  sans  exception, 
e qu’on  entend  le  plus  communément  par  Voyages 
)ur  du  Monde , ce  sont  ceux  où  de  hardis  navigateurs  , 
îs  avoir  dirigé  leur  route  par  l’Océan  atlantique , ou 
la  mer  des  Indes , ont  pénétré  dans  l’Océan  pacifique  * 
ement  la  mer  du  Sud,  par  divers  détroits,  visité  les 
de  cette  vaste  mer , et  poussé  leurs  excursions  jusqu’aux 
s australes.  On  peut  dire  que  leurs  navigations  s’étant 
dues  dans  l’intervalle  immense  qui  sépare  les  deux  tro- 
1 es > sur  toute  la  ligne  qui,  sous  le  nom  d’Equateur, 
îloppe  la  circonférence  du  globe , ils  ont  réellement 
[e  tour  du  monde. 

uelques-uns  aussi  des  Voyages  autour  du  monde  se 
non-seulement  prolongés  vers  le  pôle  antarctique , 
i ont  encore  embrassé  l’Afrique  , l’Asie,  l’Amérique, 
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c esl-à-dire  la  plus  grande  partie  de  l’ancien  continei 
du  nouveau  monde.  Ces  Voyages  sont  ceux  auxqueh 

peut  appliquer  avec  le  plus  de  justesse  la  dénominalioi 
Voyages  autour  du  monde. 

On  a donné  enfin  cette  dénomination  aux  Voyages 
embrassent  les  quatre  parties  du  globe,  quoique  les  Vc 
geurs  ne  se  soient  pas  élevés  par  la  mer  du  Sud  jusqu’ 
Terres  australes.  Leurs  relations  forment  une  troisii 
classe  de  Voyages  autour  du  monde.  Je  comprendrai 
trois  classes  dans  deux  paragraphes:  dans  l’un,  je  donn. 
la  notice  des  anciens  Voyages  faits  autour  du  monde  ; 

dans  l’autre , ceux  qui  ont  été  entrepris  par  des  Voyage 
plus  modernes. 


§•  I.  Anciens  V oyages  autour  du  Monde 


•';A. 


Voyage  des  Espagnols  autour  du  Monde: 
italien  ) Il  Viaggio  fatto  dagli  Spanuoli  attorn 
Mondo.  i536,  in-4°. 

C’est  la  première  édition  du  Voyage  d’Antoine  P 
feüa  sans  nom  d’auteur;  mais  ce  n’est  que  la  traduc 
d’un  extrait  informe,  fait  par  Charles  Fabre,  de  ce  Voy 
M.  Amoretli,  dans  la  préface  de  sa  traduction,  doi 
parlerai  tout-a-l’heure,  nous  indique  cet  extrait  de  Fa 
mais  sans  nous  en  donner  la  date. 

Itinéraire  , ou  véritable  Voyage  de  Marc-. 

tome  Pigafettci  autour  du  Monde  : (en  italien) 

gafetta  (Marc-jint.^  Ilinerarium  , ovvero  Piaggio 

torno  il  Mondo.  Londres,  x 585,  , in-4°. 

M.  Amoretli  ne  nous  a point  appris  quel  peut  êtr 
mérite  de  cette  édition. 

Premier  Voyage  autour  du  Monde,  ou  Re 
tion  de  la  navigation  aux  Indes  orientales  pai 
route  de  1 ouest,  faite  par  le  chevalier  Antoine 
gafetta  , sur  l’escadre  du  capitaine  Fernand  J 
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Han  , pendant  les  années  i5ig  à 1622,  publié 
jourd’hui  pour  la  première  fois  , tiré  d’un  manus- 
t de  la  Bibliothèque  Ambroi sienne  de  Milan  , et 
gmenté  de  notes  par  le  docteur  Amoretti,  avec 
ures  : (en  italien) Primo  Viaggio  intorno  al  Gloho 
raqueo  , ossia  Ragguaglio  délia  navigazione  aile 
die  orient  ali  per  la  via  d’occidente , fatto  dal  ca - 
°liere  Ant.  P igafetta , etc.  Milan , Galeazzi,  1800, 
in-4°. 

— Le  même  , ibid.  aux  frais  de  la  Bibliothèque  , 
00 , 4 vol.  in-fol. 

Dharles  Amoretti  a donné  une  traduction  en  français 
ce  Voyage,  et  il  en  a retranché  le  luxe  de  la  grande 
tion  italienne  : en  voici  la  notice. 

Premier  Voyage  autour  du  Monde,  par  le  che- 
îer  Pigafetta , sur  l’escadre  de  Magellan  , pen- 
it  les  années  i5ig, 20,  21  et  22,  suivi  de  l’extrait 
la  Navigation  du  meme  auteur,  et  d’une  notice 
le  chevalier  Martin  Behaim  , avec  la  description 
son  Globe  terrestre  : ouvrage  enrichi  de  cartes 
de  figures.  Paris,  Jansen  , an  ix  — 1801 , in-8°. 

1 y en  a aussi  une  traduction  allemande  faite  sur  la 
luction  française.  .Elle  a paru  sous  le  titre  suivant: 

Description  du  premier  Voyage  de  Magellan 
our  du  Monde  , par  Antoine  Pigafetta , etc....  : 
l allemand)  Beschreibung  der  von  Magellan  unter - 
nmenen  ersten  Reise  um  die  Wclt  von.  Ant.  Pi- 
etta y etc,...  Gotha,  Perthes,  i8o3,  in-8°. 

'e  Voyage  est  d un  grand  interet  sous  deux  rapports  : 
t l’époque  de  la  découverte  du  détroit  de  Magellan  ; 
t celle  du  premier  passage  qui  ait  été  exécuté  avec  suc- 
de  l’Océan  atlantique  dans  la  mer  du  Sud. 
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Le  traducteur  reconnoît  que  dans  la  relation  de  Pi 
fetta,  il  s’est  glissé  beaucoup  d’erreurs  sur  les  objets 
physique  et  d’histoire  naturelle  , et  qu’on  y trouve  me 
assez  fréquemment  des  choses  inutiles  et  même  inept 
mais  il  croit  pouvoir  dire  avec  le  savant  auteur  de  YH 
toire  des  Navigations  australes  ( le  président  de  Brosses’ 

ce  Qu  on  est  sur- tout  curieux  de  savoir  comment 
» choses  ont  été  vues  par  le  premier  de  tous  ceux  qui 
» ont  vues  , et  qu  il  faut  respecter  les  opinions  des  p 

» anciens  Voyageurs,  quoiqu’elles  manquent  souvent  d’u 

» juste  étendue  ». 

Ces  observations  s’appliquent  plus  particulièrement  a 
caries  qui  se  trouvent  dans  le  manuscrit  au  nombre 
vingt,  et  dont  Charles  Amoretti  n’en  a publié  dans  sa  h 
duction  que  quatre  réduites  même  à moitié  , en  réunissa 
néanmoins  , dans  l’une  de  ces  quatre  cartes , celles  < 
Figafetla  a représenté  l’archipel  des  Molucques,  et  celui  c 
Philippines  depuis  les  îles  Mariannes  jusqu’à  Timor. 

Malgré  les  erreurs  qui  se  trouvent  dans  les  cartes  de  ] 
gafetta , on  n’en  reconnoît  pas  moins , dit  le  traducteu 
qu’avec  une  exactitude  portée  au-delà  de  ce  qu’on  pouv» 
attendre  de  son  temps,  puisqu’il  a soigneusement  coj 
servé  aux  îles  qu’il  indique,  les  noms  que  leur  donnoie 
les  indigènes,  il  a le  premier  fourni  des  matériaux  pour 
géographie  des  mers  qu’a  parcourues  Magellan. 

Ce  célèbre  navigateur  Portugais  avoit  sous  son  comma 
dement  une  escadre  composée  de  cinq  navires , do 
quatre  avoient  pour  capitaines  des  Espagnols  que  la  rivaL 
de  nations  à nations  avoit  rendu  en  quelque  sorte  é 
ennemis. 

Lors  de  l’arrivée  de  l’escadre  au  Brésil,  dans  le  pc 
connu  aujourd’hui  sous  le  nom  de  Rio-Janéiro  , Pigafet 
décrit  l’ananas  et  les  cannes  à sucre  comme  des  produclioj 
alors  inconnues  : il  trace  assez  bien  les  moeurs , les  usag 
des  Brasiliens.  L’escadre  hiverna  dans  le  port  de  Saint-Ji 
lien  , vers  l’entrée  du  détroit  qui  porte  aujourd’hui  le  no] 
de  Magellan* 
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C’est  pendant  ce  séjour  qu’il  a communiqué  avec  ces 
neux  Patagons,  dont  la  taille  extraordinaire  a depuis  été 
ise  en  doute  (i),  et  que  Pigafetta  représente  véritable- 
mt  comme  desgéans.  C’est  encore  là  que  les  quatre  capi- 
nés  espagnols  formèrent  contre  la  vie  de  Magellan,  un 
tnplot  qu’il  découvrit  heureusement , que  l’un  des  quatre 
isseaux  échoua,  et  que  néanmoins  l’équipage  se  sauva 
3sque  miraculeusement. 

Toute  l’escadre , dit  Pigafetta  , étoit  persuadée  que  le 
troil  n’avoit  pas  d’issue  à l’ouest;  mais  Magdlan  savoit 
e celte  issue  existoit , l’ayant  vue  tracée  , dit*on , sur  une 
de  dressée  par  Martin  Behaim(yi).  Dans  la  tentative  que 
Magellan  pour  la  traverser , un  de  ses  vaisseaux  l’aban- 
nna  ; mais  avec  les  trois  vaisseaux  qui  lui  restoient , il 
tra  dans  la  mer  Pacifique  , qui  reçut  de  lui  ce  nom  , 
rce  que  pendant  plus  de  trois  mois  qu’il  parcourut  à- 
i-près  quatre  mille  lieues  de  celte  mer , il  n’essuya  jamais 
tempête. 

En  s’approchant  du  pôle  antarctique  , Pigafetta  observa 
nouvelle  constellation  dont  le  Dante  avoit  osé  annoncer 
découverte,  et  il  en  donne  l’indication  : il  décrit  ensuite 
îles  des  Larrons  et  les  moeurs  des  habitans.  Suit,  dans 
l récit , la  découverte  de  l’archipel  de  Saint-Lazare , 
ourd’hui  connu  sous  le  nom  des  îles  Philippines.  Après 
avoir  pris  possession  , Magellan  forma  des  liaisons  de 
nmerce  avec  les  naturels  du  pays  ; il  convertit  même , 
crut  avoir  converti  le  Roi  de  l’une  de  ces  îles,  nommé 
*bu  y et  il  se  laissa  engager  par  ce  Prince  dans  une  guerre 
ile  où  il  trouva  la  mort. 

Vprès  ce  triste  événement , on  prit  le  parti  de  brûler 
i des  trois  vaisseaux  pour  en  retirer  l’équipage , et  le 
nsporter  sur  les  deux  autres  qui  n’avoient  plus  assez  de 


i)  Voyez  les  Recherches  sur  les  Américains , par  de  Paw. 
ï)  La  Notice  qu’a  donnée  M.  de  Murr  sur  ce  célèbre  cosino— 
>he,  et  dont  M.  Janseu  a donné  la  traduction  à la  suit#  du 
fage,  est  très-curieuse. 
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monde  pour  la  manœuvre,  le  scorbut  ayant  fait  les  plu 
grands  ravages  dans  tes  équipages. 

L/escadre  reconnut  plusieurs  autres  îles  de  Tarchipel  de 
Philippines,  et  entre  autres  celle  qu’on  nomme  aujourd’hu 
Manille  : elle  aborda  à file  Bornéo  , et  gagna  ensuite  le 
îles  Molucques  et  celle  de  Java.  L’escadre  alors  ne  consis 
toit  plus  qu  ’en  un  seul  vaisseau  monté  seulement  de  soixant 
hommes  d’équipage  , qui  se  trouvèrent  réduits  à dix-hui 
lorsqu’il  arriva  à Saint-Lucar  en  Espagne. 

Dans  la  narration  de  cette  expédition  mémorable,  Piga 
fella  donne  une  notice  rajaide  des  productions  des  pays  qu’i 
a visités  , et  des  mœurs  de  ses  habitans.  Il  est  le  premier  qu 
ail  imaginé  de  rédiger  un  vocabulaire  des  mots  de  l’usag< 
le  plus  familier  aux  nations  chez  lesquelles  il  abordoit.  L< 
vocabulaire  qu’il  a dressé  au  Brésil  ne  comprend  qu’ui 
petit  nombre  de  mots  de  la  langue  brasilienne  : celui  d< 
l’idiome  des  Patagons  est  plus  étendu  ; mais  le  vocabulaire 
sur-tout  de  la  langue  des  naturels  des  îles  de  la  mer  di 
Sud  et  des  îles  Molucques  est  assez  riche  pour  être  devent 
dans  la  suite  d’une  grande  utilité  aux  voyageurs. 

Résumé  historique  du  premier  Voyage  qu’a  fait 
autour  du  Monde  Hernand  Magellan , par  Casimii 
Ortoga  : (en  espagnol)  Ortoga  ( Casimir o)  Résumer 
historico  del  primero  Viage  hecho  ad  rededor  delMun - 
do  , por  Hernand  Magellanes . Madrid,  1769  , ii>4°. 

Quelque  récente  que  soit  la  date  de  la  publication  de 
cet  ouvrage  , je  crois  devoir  le  placer  ici  comme  apparie 
nant  à l’article  précédent. 

Description  du  Voyage  de  Thomas  Candish  au* 
tour  du  Monde  : ( en  hollandais  ) B es  chryv  i nge  van 
de  Zeevaerd  van  Thomas  Candish  om  de  wereld * 
Amsterdam,  1598,  in-fol. 

Le  fameux  Voyage  de  Dracke  dans  la  mer  du 
Sud , et  de-là  autour  du  Monde , dans  les  années 
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VOYAGES  AUTOUR  DU  MONDE.  Ii3 
77,  78,  79,  80,  par  Fretty  : ( en  anglais ) 77ie 
'nous  sir  Francis  Drack’s  Voyage  into  the  South  sca 
d then  home  about  the  whole  Globe  of  the  eartli,  in 
? years  îSf/  , etc....  by  Fretty.  Londres,  iGoo  ; 

d . 1618 , in-4°-  N 

D'est  celle  relation  en  anglais  qui  a été  traduite  en  fran- 
s sous  le  titre  suivant  : 

Le  Voyage  de  l’illustre  seigneur  et  chevalier 
ançois  Drackey  amiral  d’Angleterre,  à l’entour  du 
nide,  augmenté  de  la  seconde  partie,  dédié  h 
de  Saint-Simon  , seigneur  et  baron  de  Courtimer 
ir  Louvencourtde  Franchette).  Paris,  JeanGosse- 
, 1627;  ibid . i63i  ; ibid . 1641  , 1 vol.  in-8°. 

3n  a donné  en  anglais  une  édition  beaucoup  plus  récen  le 
ce  Voyage  sous  le  titre  suivant  : 

Le  fameux  Voyage  de  sir  François  Drache 

* ^ y 

ÎC  une  Relation  de  son  expédition  dans  les  Indes 
:identales  espagnoles  , étant  le  premier  comman- 
n qui  ait  fait  le  tour  du  monde  : on  y a joint  le 
yage  prospère  de  Thomas  Candish  autour  du 
be  : (en  anglais)  The  famous  Voyage  of  sir  Francis 
iche  ? with  a particular  account  of  his  eoepedi- 
1 in  the  west  Indies  against  the  spaniards  y bein ? 
first  commander  that  saiVd  round  the  globe  : to 
'ch  is  added  the  prosperous  Voyage  of  M.  Thomas 


idish  round  the  world.  Londres,  1741  , in-8°. 


Iracke  parti  de  Plymoulh  en  1577  avec  cinq  vaisseaux, 
rentra  avec  un  seul  que  trois  années  après  : c’est,  le 
ncl  navigateur  qui  ait  fait  le  tour  du  monde.  On  sait 
Is  honneurs  lui  fit  rendre!  à son  retour,  et  lui  rendit 
■même  la  reine  Elisabeth /avec  quel  soin  le  vaisseau  cte 
cke,  décoré  d’une  inscription  flatteuse,  fut  conservé  à 

H 


PI## 

Ÿ tr.  ,-V-  I -■  ■ ■- 


■ w 


» 


ii  if*:.1''  ■ ' 

o*  ! ; 

M 


4 vï..'-'1: 


■t  Tr 


r'  • II! 


■ 

— 


ï 1 4 BIBLIOTHÈQUE  DES  Y O Y A G E S . 

Depfort.  Il  y a beaucoup  d’incertitude  sur  les  découvert* 
que  les  anciennes  cartes  attribuent  à Dracke. 

Dans  un  premier  voyage  autour  du  monde,  le  chevalie 
Thomas  Candis  h , parti  de  Plymouth  en  i 586  avec  tro 
vaisseaux , y rentra  avec  deux  de  ces  bâtimens  seulemer 
en  i58S. 

Ce  premier  Voyage  a paru  (en  latin).  Francfort 
1599,  in- fol.  — En  anglais  , dans  le  Recueil  cl 
Purcliass. 

Un  second  Voyage  de  Candish  se  trouve  ç 
latin  dans  Je  Recueil  de  Barley  , et  en  anglais  dan 
le  Recueil  de  Purcliass. 

Ces  deux  Voyages  n’ont  produit  aucunes  découvertes 
mais  ils  sont  précieux  pour  la  détermination  des  latitudes 
l’indication  des  atterrages , des  sondes , des  gisemens^et  k 
variations  de  la  boussole.  C’est  le  troisième  navigateur  qu 
ail  fait  le  tour  du  monde. 

Principales  Navigations  , Commerce  et  De' 
couvertes  faites  par  la  Nation  anglaise , par  mer  e 
par  terre  ? dans  les  régions  les  plus  éloignées  di 
globe  : (en  anglais)  The  principal  Navigations ,Voy a 
ges , Trafique  , and  Discoveries  of  the  English  natioi 
made  hy  sea  or  overland  to  the  remote  and  farthes 
distant  quarter  of  the  earth . Londres,  1699  , 2 vol 
in -fol.  * 

Découvertes  faites  sur  le  globe  , d’après  le 
originaux  primitifs  , en  l’an  i555,  traduites  du  por 
lugais  d’Antoine  Galveno , par  Richard  Hackluit 
(en  anglais)  The  Discoveries  of  the  world  f rom  thei 
first  original  to  the  y car  i555  translated  ? etc.. 
Londres,  161O,  in-4°. 

Description  desVovages  faits  autour  du  monde 
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ar  OU  vier  du  Nord:  (en  hollandais)  Beschryvinge 

an  de  Voyage  om  de  gehele  weerclt  - clool  door  OU- 

ier  van  JVoort*  Roterdam,  sans  date  , in-fol. 

Ce  Voyage  a e(e  tres-anciennement  traduit  en  français 
)us  le  titre  suivant  : 

Description  du  pénible  Voyage  fait  autour  de 
univers  ou  globe  terrestre , par  S.  Olivier  du  Nord, 
Utrecht , general  de  quatre  navires , etc...  où  sont 
écrites  ses  étranges  aventures  et  pourtrait  au  vif  en 
îverses  figures,  plusieurs  cas  estranges  à lui  ad- 
mius  , qu’il  y a rencontrés  et  vus,  le  tout  translaté 
u flamand  en  franchois  , à service  de  ceuls  qui  sont 
rrieux  et  se  délectent  de  nouvelles  remarquables 
; dignes  de  mémoire.  Imprimé  à Amstelredam  , 
lez  Cornille  Cloassen , sur  l’eau , au  Livre  à escrire, 
in  1602 , avec  figures,  petit  in-fol. 

Ce  Voyage  est  l’un  des  cinq  qu’il  faut  joindre  à la  col- 
Dtion  des  grands  et  j^eiils  Voyages. 

Olivier  du  Nord,  d’Utrecht , est  le  quatrième  navigateur 
11  ait  exécuté  un  voyage  autour  du  monde  4 une  traduc- 
n beaucoup  plus  nouvelle  de  ce  Voyage  se  trouve  dans 

Recueil  de  Constantin , dont  j'ai  donné  précédemmei 
notice. 

On  peut  mettre  encore  au  nombre  des  Voyages  entre- 
is  pour  faire  le  tour  du  globe  les  relations  suivantes  : 

Histoire  de  la  Navigation  entreprise  en  1 5a7 
r Martin  Forbisher , de  l’Angleterre  au  Word  et  à 
luest  : on  la  trouve  traduite  du  français  en  latin 
us  le  Recueil  de  Purchass. 

Navigation  de  Sebalt  de  Weer,  commandant 
e flotte  de  cinq  navires  en  1 5g8 , pour  faire  une 
aedition  autour  du  globe  : cette  relation  se  trouve 
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en  latin  dans  le  Recueil  de  Purchass,  et  en  franca 
dans  celle  de  Constantin . 

Les  vents  contrarièrent  cette  expédition  , et  la  fire: 
échouer,  comme  celle  de  Martin  Forbisher. 

Voyage  de  Wilh  Funnel  autour  du  monde  : (e 
anglais)  JVith  Funnets  Voyage  round  the  worlc 
Londres,  1607,  in-8°. 

Voyage  autour  du  Monde,  fait  et  rédigé  p£ 
D.  Pedro  Ordanâs  de  Cavallos  : (en  espagnol 
V lage  del  Mundo  hecho  y rompues  to  por  D . P edi 
Ordonâs  de  Cavallos . Madrid,  i6i47  in-4°* 

D’après  le  silence  que  gardent  sur  ce  Voyage,  Je  pm 
dent  de  Brosses,  et  d’autres  écrivains  qui  ont  donné 
tableau  plus  ou  moins  complet  des  Voyages  faits  autour  cl 
monde  , il  est  fort  douteux  que  ce  voyageur  eût  réellemei 
fait  un  voyage  autour  du  globe  : ce  titre  est  peut-être  ui 
exagération  espagnole.  Pour  résoudre  ce  problème  , il  fau 
droit  pouvoir  se  procurer  ce  Voyage  dont  je  ne  conna 
que  le  titre.  Une  pareille  incertitude  ne  me  permet  pas  c 
ranger  d’une  manière  absolue  Ordonas  de  Cavallos  paru 
les  navigateursqui  ont  fait  le  tour  du  monde:  je  ne  Findiqu 
donc  qu’hypothétiquement  comme  le  sixième  des  naviga 


teurs  autour  du  globe. 


Voyage  autour  du  Monde,  par  Guillaume-Co 
neille  Schouten  : (en  hollandais)  Rayse  round  om  c 
geheele  Aerdkloot  door  W il . Corn . Schouten . Am; 
ter-dam,  1618;  ihid.  1676,  in-40. 

Ce  n’est  que  relativement  à son  titre  , que  je  place  ici  < 
Voyage  qui  appartient  à la  section  de  ceux  qui  ont  été  fai 
aux  Terres  magellaniques  : c’est  dans  la  section  qui  les  cot 
cerne  qu’on  trouvera  les  différentes  éditions  de  ce  Voyage 
Journal  de  la  flotte  de  Nassau,  ou  Relation  d 
Voyage  fait  en  i6s3  , 1624?  162,5  et  1626,  auton 
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monde,  avec  onze  vaisseaux,  sous  le  comraan- 

ment  de  Jacques  VHemiite > amiral , et  de  Jean 

ippoii , vice-amiral  ; avec  planches  (en  hollandais) . 

tisterdam , Hesselgersitzh  , 1626,  in-4°« 

2e  Journal  a été  traduit  en  allemand  sous  le  titre  suiv- 
it : 

Journal  de  la  flotte  de  Nassau,  qui  fit  le  tour 
monde  sous  Jacques  VHermite , par  Adrien  Bac- 
rs  : (en  allemand)  Adi  ■ leu  Backers  Diuriial  der 
'■se  der  Nassavischen  flotte  miter  Jacques  t Hennit e 
1 diewelt.  Strasbourg  , 1629,  in-40. 

[1  en  a paru  une  traduction  en  français  sous  le  litre 
vant  : 

Voyage  de  Jacques  VHermite  autour  du  monde, 
asterdam,  1705,  in-12.  % 

La  navigation  de  Jacques  l’Hermite  fui  l’une  des  plus 
llieureuses  qui  ait  été  entreprise  pour  faire  le  tour  du 
>nde , puisque  de  onze  vaisseaux  dont  étoit  composée 
cadre,  il  ne  rentra  au  Texel  en  1626  qu’un  seul  navire, 
relation  de  cette  navigation  qui  ne  produisit  aucune 
couverte,  et  pendant  laquelle  Jacques  l’Hermite  mourut  , 
trouve  encore  traduite  du  flamand  en  français  dans 
lition  de  Paris  (Rouen)  du  Recueil  publié  par  Conslan- 
(1),  et  en  latin  dans  la  collection  des  petits  Voyages; 
; n’a  été  publiée  séparément , comme  on  l’a  vu , au  moins 
français,  qu’au  commencement  du  dix-huitième  siècle. 
Fels  sont  les  Voyages  faits  autour  du  monde  dans  les 
;miers  âges  de  la  navigation  vers  des  terres  jusqu’alors 
:onnues , et  qui,  par  la  nature  de  leur  objet,  se  trouvent 
dusivement  placés  dans  la  première  des  trois  classes  do 
►yages  autour  du  globe  que  j’ai  précédemment  indiquées. 

t 

1)  J’en  ai  fait  l’observalion  dans  la  notice  de  ce  Recueil. 
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s.  II.  Nouveaux  Voyages  autour  du  Monde . 

Je  passe  à ceux  qui,  faits  dans  des  temps  postérieurs 
peuvent  se  ranger , suivant  leur  destination  différente 
dans  les  unes  ou  les  autres  de  ces  trois  classes  , puisque  le 
Voyageurs  qui  les  ont  entrepris  ont  non-seulement  travers* 
le  détroit  de  Magellan  ou  d’autres  détroits,  pour  pénétre 
dans  la  mer  du  Sud  , et  s’élever  aux  Terres  australes,  mai 
qu’ds  ont  encore  parcouru  plusieurs  contrées  de  lancier 
et  du  nouveau  continent. 

Les  fameux  Voyages  de  Vincent  Le  Blanc 
Marseillois , qu’il  a faits  depuis  l’âge  de  douze  an; 
jusqu  a soixante , dans  les  quatre  parties  du  inonde 
rédigés  par  Pierre  Bergarve.  Paris,  Clousier,  i64q 
in-4°.  » - 

Ces  Voyages  ont  été  traduits  en  anglais  sous  le  titre  sui 
vant  : 

Vue  du  Globe  , ou  les  fameux  Voyages  et  ex- 
cursions de  Vincent  Le  Blanc,  écrits  en  français  dan: 
l’original,  et  traduits  en  anglais  par  F.  B.  : (en  anglais 
The  World’ s Siuvcy,  or  the  famous  Voyages  and  tra - 
vels  of  Vincent  Le  Blanc , originaly  written  in  french 
hy  F.  B,  Londres  , Sluskey  , 1660  , in-foh 

Les  Voyages  de  Vincent  Le  Blanc  jouissent  de  quelque 
estime,  parce  qu’aucune  de  ses  observations  n’a  été  dé- 
mentie par  les  Voyageurs  plus  modernes. 

Le  Voyageur  curieux  qui  fait  le  tour  du  monde. 
Paris , Clousier , i664,in-4°. 

Voyage  dans  la  majeure  partie  du  monde  , par 
don  Pedro-Sébastien  Cubero  : (en  espagnol)  Pérégri- 
nation que  ha  Jiecho  de  la  mayor  parte  del  mundo , 
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Pedro -Sebastiano  Cubero.  Sarragos.se , 1688, 

l-fol. 

Les  Voyages  du  Monde , ainsi  appelles  , savoir, 

osmographie  d’Abraham  Péristol , écrite  en  hébreu, 

t traduite  en  latin  par  Thomas  Hyde  ; a la  suite  est 

n Traité  d’Albert  Bovovius  , sur  la  liturgie  des 

# * # 

urcs  , le  pèlerinage  de  la  Mecque  , la  circoncision 
t la  visite  des  malades,  etc....  avec  des  notes  du 
îême  Thomas  Hyde  : (en  latin)  Itinera  Mundi  sic 
icta , neinpe  Cosmographia , autore  Abramo  Péristol y 
ebràice  scripta,  latmaversione  donavit  ac  notas  pas- 
lm  adjecit  Thomas  Hyde  : subsequitur  Alberti  Bo - 
oviide  liturgiâ  Turcarum , peregrinatione  Meccana , 
ircumcisione  et  cegvotorum  visitatione , etc....  ciun 
ods  Th.  Hyde.  Oxford,  1690  et  1691 , in-4°. 

La  version  latine  se  trouve  en  regard  du  texte  hébreu. 
Jet  ouvrage  est  rare.  Le  prix  d’un  exemplaire  bien  cou» 
3rvé  s’élève  de  2^  à ôo  fr. 

Relation  d’un  Voyage  du  pôle  Arctique  au  pôle 
antarctique.  Amsterdam,  1699?  in-8°. 

Voyage  fait  autour  du  Monde,  par  François 
iemelli  Carreri,  avec  figures  : (en  italien)  Giro 
lel  Mondoy  del  Gio  Francesco  Gemelli  Carreri.  Na- 
>les,  Rozelli,  1699,  7 vol.  in-8°. 

En  voici  la  traduction  en  français  : 

Voyage  fait  autour  du  Monde  en  1690  et  années 
suivantes , traduit  de  l’italien  de  Gemelli  Carreri 
)ar  M.  L.  N.  (M.  Le  Noble),  enrichi  d’un  grand 
lombre  de  figures,  Paris,  Ganeau,  1719,6  vol.  in-i  2 . 

Ce  Voyage  enjbrasse  l’Egypte  , la  Palestine  , P Asie-Mi- 
aeure,la  Turquie  européenne,  la  Perse,  ITndostan,  la 
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Turquie  asialique , la  Cocliinchine , les  îles  Marianes  e 
Philippines,  le  Mexique  , etc. 

Les  trois  premières  contrées  sont  décrites  fort  rapide- 
ment , et  ce  n’est  point  dans  cette  relation  qu’on  peui 
apprendre  à les  bien  connoître.  Quant  à la  Turquie  euro- 
péenne  , Milady  Montagne , dans  ses  Lettres  dont  je  don- 
nerai la  notice  , déclare  que  de  toutes  les  relations  qui 
avorent  été  publiées  jusqu’à  elle  sur  cet  empire  , c’est  celle 
de  Gemelli  Carreri  qui  mérite  le  plus  de  confiance  (i)  Les 
détails  qu’on  y trouve  sur  la  Turquie  et  sur  la  Cochinchine 
que  nous  ne  connoissions  guère  que  par  les  Missionnaires 
sont  d’un  grand  intérêt.  Ce  qu’il  a dit  du  Mexique  est  pré- 
cieux  pour  le  temps  où  il  écrivoit. 

Voiage  a la  nier  du  Sud  et  autour  du  monde 
depuis  1708  jusqu’en  1711,  par  Edouard  Cooke  • 
(en  anglais)  Voyage  to  the  South  sea,  and  round  the 

world,  in  the  y ear  1708  et  17  n.  Londres  1712 
in- 8°.  ' 1 ’ 


Nouveau  Voyage  de  Dampier  autour  du  monde 
avec  cartes  et  figures:  (en  anglais  ) Dampier  s new 
Voyage  round  the  world.  Londres,  1711,3  vol.  in-8°. 
Ce  Voyage  a été  traduit  en  fiançais  sous  le  titre  suivant: 


Nouveau  Voyage  extraordinaire  à la  Nouvelle- 
Hollaude,  aux  Terres  australes,  etc....  où  l’on  traite 
des  differens  terroirs  de  ces  pays,  des  plantes, fruits, 
animaux,  etc...  par  G.  Dampier,  avec  le  Voyage  dé 
Lyonel  TVeser,-  orné  de  figures.  Amsterdam , I\  Ma- 
ret,  1701-1705, 4 vol.  in- 1 2 . 


11  manque  dans  celle  édition  les  Voyages  de  TVood , de 


(1)  Depuis  l’époque  assez 
re  jugement , la  Turquie  , 
mieux  observée  et  décrite. 


reculée  où  milady  Monlague  a porté 
comme  on  le  veiya,  a élé  beaucoup 
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<rp  y de  Couley  et  de  Robert . La  traduction  complété  a 
u sous  le  litre  suivant  : 

Sou ve A u Voyage  autour  du  Monde  , coni- 
ncé  en  167c),  où  Ton  décrit  en  particulier!  isthme 
l’Amérique  , les  cotes  et  îles  des  Iiides  occiden- 
■s,  les  îles  du  Cap-Verd,  Je  passage  par  la  terre 
Fuego  (du  Feu),  la  Nouvelle - Hollande , les 
es  méridionales  du  Chili,  du  Pérou  et  du  Mexique, 
>aie  de  Campêche,  les  îles  Philippines,  celles  de 
'mose  , de  Célèbes  et  de  Sumatra , Nicobar  et 
laça,  le  royaume  de  Tunquin , la  côte  de  Coro- 
adel,Tile  de  Sainte  Hélène  et  leCap;  parG. Dam- 
• ( tomes  1 , 2 et  5 ).  — Voyage  aux  Terres  aus- 
es,  par  le  même;  — Voyage  de  Lyonel  Waffer  , 
l’on  trouve  la  description  de  l’isthme  de  F Ame- 
né (tome  4)  ; — Suite  du  Voyage  de  Dcimpier  à la 
uvelle- Hollande; — Voyage  de  Woodk  travers 
détroit  de  Magellan  ; — Journal  de  l’expédition 
Sharp  à la  Terre - Ferme  ; — Voyage  de  Couley 
our  du  monde;  — Voyage  au  Levant , de  Robert 
ne  5)  : traduit  de  l’anglais  , avec  figures.  Ams- 
lam Maret , 171 1-1712 , 5 vol.  in-12. 

— Le  même.  Amsterdam  , 1725,  5 vol.  in-12. 

— Le  même.  Rouen,  ve  Mazuel,  1715,  5 vol. 
12. 


I est  à desirer  qu’on  donne  une  nouvelle  édition  de  ces 
^ages,  où  les  relations  soient  mieux  co-ordonnées,  et 
t le  style  soit  plus  épuré.  Le  désordre  que  la  cupidité 
’cantile,  et  le  défaut  de  discernement  et  de  goût  ont 
dans  les  diverses  éditions  des  Voyages  de  Dampier , ne 
sbent  rien  à la  gloire  de  ce  célèbre  navigateur. 

>n  est  confondu  de  trouver  dans  un  simple  chirurgien 
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ue  vaisseau  tant  de  connoissances  nautiques,  astronom 

ques  et  physiques;  ce  courage  qui  lui  fit  entreprendre, 

plusieurs  reprises,  de  si  longs  voyages  ; cette  persévérant 

a les  conduire  à leur  terme  ; ce  talent  d’observer  et  de  dt 

crire  des  climats  et  des  peuples  si  divers;  ce  jugement  tou 

jours  sûr,  celte  critique  toujours  judicieuse,  qui  n’ot 

rien  laissé  glisser  de  hasardé  dans  des  relations  si  étendues 

et  qui  ont  mérité  à Dampier  un  si  haut  degré  de  confiant 

C est  a ce  navigateur  qu’on  doit  la  première  relation  cir 

conslanc.ee  de  la  Nouvelle-Hollande  , à peine  connue  jus 

qu  a lui , et  que  le  célèbre  Cook  a visitée  depuis  avec  tar 
de  soin. 

Le  Voyage  de  Wood , qu’il  ne  faut  pas  confondre  ave 

Wood- Rogers,  e t celui  du  capitaine  Couley , sont  les  der 

mers  Voyages  par  lè  détroit  de  Magellan  qui  aient  ét 

entrepris  dans  le  dix-septième  siècle,  et  qui  aient  immé 

maternent  précédé  ceux  qu’on  a faits  par  ce  détroit  et  pa 

divers  autres  passages  dans  la  mer  du  Sud  au  dix-huilièm 
siecle. 

Voyage  autour  du  Monde  par  la  grande  mer  di 
Sud,  par  le  capitaine  George  Shelvocke  : (en  anglais 
A Voyage  round  the  World  by  the  way  of  the  °grea 
South  sea , by  capit.  George  Skelvocle.  Londres 

X7I9'I722;  MAI.  1726;  ibid.  1757,  in-8°. 

Nouveau  Voyage  fait  autour  du  Monde,  pat 

le  Gentil  (la  Barbinais)  , enrichi  de  plusieurs  plans 

vues  et  perspectives  des  principales  villes  et  ports 

du  Pérou,  du  Chili , du  Brésil  et  de  la  Chine  , avec 

une  description  beaucoup  plus  e'tendue  que  celles 

qui  ont  paru  jusqu’il  présent , où  il  est  traité  des 

mœurs,  religion , politique  , éducation  et  commerce 

des  peuples  de  ces  empires.  Paris , Flahaut , 1727 
5 vol.  in-12.  7 /: 

L’auteur  de  ce  Voyage  tient  assez  ce  que  son  titre  pro 
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: il  est  sur-tout  fort  utile  dans  la  partie  de  sa  relation 

l traite  de  la  Chine  , sur  laquelle  on  desire  être  éclairé 

d’autres  relations  que  celles  des  Jésuites. 


o yage  autour  du  Monde , par  William  Retagh  : 
anglais)  A Voyage  round  the  World , in  theyear 
ç , by  William  Retagh.  Londres  , 1 79.8  , in-8°. 
Voyage  autour  du  Monde,  par  Wood- Rogers  : 

. anglais)  Voyage  round,  the  World , hy  Wood- 
]ers.  Londres,  1722,  in-8°. 


e Voyage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

0 

Voyage  fait  autour  du  Monde  en  1708  et  dans 
années  suivantes,  par  le  capitaine  Wood-Rogcrs , 
il  est  traité  des  richesses , des  forces  , de  la  reli- 
n,  et  des  événemens  les  plus  considérables  de 
ique  nature  ; traduit  de  l’anglais  : avec  la  Relation 
la  grande  rivière  des  Amazones,  par  Gomberville , 
un  Voyage  fait  à Cayenne  en  1764,  enrichi  de 
tes,  de  plans  et  de  figures.  Amsterdam,  1728, 
ml.  in- 1 2 . 

— Le  même  , tradiiit.  en  hollandais.  Amsterdam  , 

65,  in-4°* 

îous  un  titre  si  général,  ce  Voyage  roule  principalement 
l’Amérique  espagnole,  quelques  îles  de  la  mer  du  Sud , 
îles  de  la  Sonde  dans  la  mer  de  l’Inde  : 011  y trouve , 
itivement  à ces  différentes  contrées , des  particularités 
3z  curieuses. 

fe  reviens  maintenant  aux  nouveaux  Voyages  faits  au- 
r du  monde  par  la  mer  du  Sud  dans  le  cours  du  dix- 
tième  siècle.  La  matière  de  ces  relations  est  également 
mdante  et  précieuse. 


Voyage  autour  du  Monde,  dans  les  années  1740 
17^4?  Par  George  lord  Ans 011 , rédigé  sur  ses 
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papiers  par  Richard  Walter  : (en  anglais)  A Voyage 
round  the  World,  in  the  years  i y4o  to  iy45 , Ly 
George  lord  Anson  , cornpiled  from  his  papers  ly 
Richard W aller. Londres,  1 746,  dre édition, in-40. fig. 

— * Le  meme,  ti  aduit  en  allemand,  avec  planches. 
Leipsic  , 1749  , in-4°. 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  français  sous  le  titresuivant  : 
Voyage  autour  du  Monde  , fait  dans  les  années 
I7/t°7  4i , 42 , 45  et  44,  par  George  Anson , com- 
mandant en  chef  l’escadre  de  S.  M.  britannique  ; 
traduit  de  l’anglais  , et  enrichi  de  plans,  de  vues  et 
de  caries.  Amsterdam,  i75.._ Voyage  à la  mer 
e u Sud , fait  par  quelques  officiers  commandant  le 
Wager,  pour  servir  de  suite  au  Voyage  de  George 
Anson;  aussi  traduit  de  l’anglais.  Lyon  r756 
2 vol.  in-4°.  fig.  ' 7 ’ 

—Le même.  Paris,  1 75o  ; Lyon,  r 756, 5 vol.  in-i  2. 
U a été  traduit  aussi  en  hollandais.  Amsterdam 
1754,  in-4°.  ’ 

Celle  relation  , si  recommandable  par  des  vu  es  fidèlement 
dessinées  de  divers  pays  peu  connus  jusqu’alors,  par  des  plans 
eporls  et  de  rades  si  précieux  pour  les  navigateurs,  par  des 
caries  dressées  avec  la  plus  grande  intelligence,  par  des  des- 
criptions rédigées  avec  autant  d’agrément  quede  clarté,  n’est 
pas  seulement  utile  sous  le  point  de  vue  du  perfectionne- 
xnent  de  la  géographie  et  de  la  navigation,  à ceux  que  leur 
p>o  ession  oblige  de  se  procurer  des  connoissances  en  ce 
genre.  Ce  qui  intéresse  encore  singulièrement  toutes  les 
classes  de  lecteurs  , c’est  le  récit  des  traverses  que  l’escadre 
eut  a essuyer  pour  doubler  l’orageux  cap  de  Horn  , nou- 
1 eau  passage  de  1 Océan  atlantique  dans  la  mer  du  Sud  ; c’e«t 

attachante  de  la  délicieuse  île  de  Juan  Fer- 
ez , ou  1 amiral  Anson  eut  l’attention  philanthropique 
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semer  des  graines  de  plantes  potagères  et  d autres  sub— 
ices  végétales  pour  le  soulagement  de  ceux  qui , a 1 ave- 
} viendroient  aborder  dans  cette  îlej  ce  sont  enlin  ces 
ails  de  la  victoire  que  reinporla  l’unique  vaisseau  qui 
tât  àFamiral , et  dont  l’équipage  éloit  réduit  à deux  cents 
nmes  très  fatigués , sur  un  grosgaillon  espagnol,  monté 
cent  cinquante  hommes , armé  de  trente-six  canons  et 
vingt-huit  pierriers. 

3e  tous  les  vaisseaux  qui  primitivement  composoient; 
cadre  de  M.  Anson,  il  ny  en  avoit  pas  eu  un  seul  qui 
ût  beaucoup  souffert  de  l’horrible  tempête  dont  ils  furent 
lillis  au  débouquement  du  détroit  de  Le  Maire.  Le 
ager  fut  le  plus  maltraité,  et  échoua  dans  une  île  de  la 
e occidentale  des  Patagons.  La  division  s’étant  mise  entre 
gens  de  l’équipage,  ils  se  dispersèrent  sur  différentes 
es.  Le  récit  des  souffrances  qu’ils  y essuyèrent , excite  le 
ls  vif  intérêt. 

Voyage  autour  du  Monde,  par  Adrien  Belek : 
1 allemand)  Belek  ( Adrian ) Beisebeschreibung  um 
? ganzeWelt.  Magdebourg  , ^55,  in-4°* 
Voyage  et  Croisière  du  commodore  Walkeriwx- 
ir  du  Monde  : ( en  anglais  ) The  Voyage  ami 
usies  of  commodore  W alker  round  the  World.  Loe- 
ss, 1760 , 2 vol.  in- 12% 

Voyage  autour  du  Monde  dans  les  années  17G4 
765  , et  description  du  détroit  de  Magellan  , de 
>entagonie,  et  îles  découvertes  dans  la  mer  du 
1 : (en  anglais)  A Voyage  round  the  World  in 
years  1^64  and  65  ; and  description  of  the 
dghts  of  Magellan  and  of  the  Patagonians , and 
mds  âiscovered  in  the  South  sea.  Londres,  1767, 

8°.  fig. 

Voyage  autour  du  Monde , parla  frégate  la  Bou- 
se, et  la  flûte  l’Etoile  (en  1766,  67,  68,  69),  par 
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tt.  de  Bougainville;  deuxième  édition,  augment 
et  enrichie  de  beaucoup  de  cartes.  Paris  , Saillant 
’Nyon,  i,]r]‘2  , 2 vol.  in-8°.  fïg. 

On  y joint  quelquefois  pour  supplément  : 

Journal  d’un  Voyage  de  Banks  et  de  Salami 
i 772  , in-b. 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant- 
Voyage  de  Bougainville  autour  du  Monde,  tr 
m par  J.  R.  Forster  : (en  anglais)  Bougainvilh 
T oyage  round  the  World,  translatedby  J.  R.  Fonte 
avec  gravures.  Londres  , Ï772  ? in-zj°. 

* £ JelleTr  S"**  ^ ««»*  & i***« 

® T 86  r6Unir>  aux  îles  Malouïnes,  la  flû 
Etoile.  Dans  la  route , il  fit  sa  jonction  avec  deux  tfégat 

ce!îfeTn’JU1,  elpt,Cha,rgé  de  meHre  en  Possession  c 
, 1 rel“1cha  d aborcl  a«  Paraguay  dans  le  princin 

j rrnt  des  PorluSais  > et  il  en  fait  une  deLiptio 

délai  s qu’ü0do  S laPPOl;iS^ JSiqUeS 61  col,llnerciaux.  L, 
uetails  qu  il  donne  sur  les  îles  Malouïnes  et  sur  le  Eres 

sont  paiement  instructifs  : ses  réflexions  sur  l’origine  le 

pi  ogres  et  la  décadence  des  missions  des  Jésuites  décèler 

pr°fond  Penseur'  °»  le  suit  avec  le  plus  vif  intérêt  dan 
son  passage  par  le  détroit  de  Magellan,  et  lors  de  soi 
d ébarquement  dans  la  mer  du  Sud.  Le  lecteur  est  agréa 

tiZenetSUrSde-lr°UT  à k SUile  d’obse™ations  nau 
t (ues  et  astronomiques  les  plus  lumineuses,  d’apperçu 

Ta-V  nS|  61  Phll°SOphiques  » le  délicieux  tableau  de  Pile  d, 

«luVf  < eVenUe  81  Cé'ebre  depU1’S  qU’e,Ie  a été  visitée  par  le 
1 1 s fameux  navigateurs  du  siècle  passé. 

vellf'Vw  'n7,l  1f1Scène/s  voluptueuses  qu’offre  cette  nou- 
Cythere  ( , ) delà  mer  du  Sud , ce  Voyageur  les  couvre 

^voient  doimé  les  Européens,  lors  * „ 
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n voile  du  tissu  le  plus  délicat  ; et  l’ingénuité  des  l' aî- 
nés est  dépeinte  comme  l’heureux  supplément  de  la 
leur. 

ja  latitude  de  Taïli  qui  est  de  17<1.  35m.  3S.  promet  une 
pérature  délicieuse  ; et  telle  est  en  effet  celle  de  cette 
Les  chaleurs  n’y  sont  pas  excessives,  le  climat  est  ex- 
nement  sain.  Cette  dernière  observation  résulte  de  la 
mptitude  avec  laquelle  les  scorbutiques  de  l’escadre  s’y 
Mirent , de  la  bonne  santé  dont  ont  joui  les  équipages 
s File  , malgré  les  travaux  pénibles  auxquels  ils  se 
oient,  de  la  finesse  des  sens  des  insulaires,  et  de  la  beauté 
[eurs  dents  qu’ils  conservent  dans  le  plus  grand  âge. 
ja.  hauteur  des  montagnes  qui  régnent  dans  l’intérieur 
’île  est  surprenante , eu  égard  à son  peu  d’étendue.  De 
montagnes  dont  l’aspect  n’a  rien  de  triste,  et  qui  prê- 
tent, au  contraire,  de  riches  paysages  couverts,  dans 
agréable  désordre  , des  plus  riches  productions  de  la 
ure  , sortent  une  infinité  de  petites  rivières  qui  fertilisent 
lays.  Jusqu’au  pied  des  montagnes,  toute  la  plaine  est 
î forêt  d’arbres  fruitiers,  sous  lesquels  sont  dispersées, 
s aucun  ordre,  les  maisons  des  Taïtiens  qui  communi- 
ât entre  elles  par  de  petits  sentiers  publics.  Les  princi- 
ers productions  du  pays  sont  les  cocos,  les  bananes,  le 
it  à pain  >Figname,  le  carassol , la  giramon  , et  plusieurs 
res  fruits  et  racines  particuliers  au  pays.  Les  cannes  à 
re  auxquelles  on  n’applique  aucune  culture  paroissent 
Lre  indigènes;  une  espèce  d’indigo  sauvage  fournit  une 
e teinture  rouge  et  une  jaune. 

’our  la  construction  de  leurs  grandes  pirogues  , les  insu- 
es  emploient  le  bois  de  cedre  de  leurs  montagnes;  pour 
pirogues  ordinaires , le  bois  de  l’arbre  à pain.  On  peut 
Itre  au  rang  des  bienfaits  que  leur  a prodigués  la  nature , 
nanque  de  ces  métaux  précieux  qui  auroient  irrité  la 
ridite  des  Européens.  Ils  n’ont  qu’un  seul  article  de  ces 
lesses  de  convention  quipourroit  devenir  pour  eux  un 
et  très-lucratif  de  commerce  ; ce  sont  de  très  - belles 
les  que  leurs  femmes  et  leurs  en  fans  portent  aux  oreilles , 
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el  qu'ils  cachèrent  soigneusement  aux  gens  des  équipage 
tant  que  ceux-ci  séjournèrent  chez  eux. 

Les  seuls  quadrupèdes  du  Taïli  sont  des  cochons , c 
chiens  d’une  petite  espèce  fort  jolie , et  enfin  des  rats/ 1 
habitans  ont  des  poules  domestiques  d’une  espèce  ahsol 
ment  semblable  à celle  d’Europe  ; ils  les  nourrissent,  comr 
les  cochons , avec  des  bananes.  L’ile  possède  des  tourt 
lelles  \ eites,  de  gros  pigeons,  de  jolies  perruches.  Av 
ces  ressources  pour  leur  subsistance  , ce  sont  les  végétai 
et  le  poisson  qui  forment  leur  principal  aliment  : rareme 
ils  se  nourrissent  de  viande;  leurs  femmes  et  leurs  enfa 
n’en  mangent  jamais.  Pour  boisson,  ils  nont  que  l’eai 
l’odeur  du  vin  et  de  l’eau-de-vie  leur  répugne,  ainsi  qi 
le  tabac  , les  épiceries  et  les  odeurs  fortes. 

1 oui  tout  vetement , les  hommes  et  les  femmes  porte] 
une  ceintuie  qui  leur  couvre  les  parties  naturelles  : I 
principaux  habitans  y joignent  une  pièce  d’étoffe  dont  i 
s env eloppent , et  qu  ils  laissent  tomber  sur  les  genoux. 

Pour  se  défendre  de  l’ardeur  du  soleil,  lesTaïtiennes  poi 
tent  un  petit  chapeau  de  cannes  garni  de  fleurs.  Plus  blar 
ches  que  les  hommes  , elles  ont  aussi  les  traits  plus  délicat* 
et  la  beauté  de  leur  corps  est  remarquable.  L’un  et  l’autr 
sexe  sont  dans  l’usage  de  se  piquer  la  peau,  et  de  rendr 
ineffaçables , avec  le  suc  de  certaines  herbes , les  traits  qu’i] 
y tracent.  Cet  usage  ne  lient  point,  comme  chez  d’autre 
peuples,  au  besoin  de  se  préserver  de  la  piqûre  des  insectes 
car  on  n’en  connoit  aucun  à Taïti,  non  plus  qu’aucun 
bête  venimeuse. 

Tout  le  pays  est  divisé  en  petits  cantons  qui  ont  chacm 
leur  seigneur  indépendant  : quoique  très-disposés  au  vo 
envers  les  étrangers,  les  Taïtiens  sont  entre  eux  d’une  bonn< 
foi  dont  ils  ne  paroissent  pas  se  douter.  Il  est  vrai  que  pom 
toutes  les  choses  necessaires  a la  vie , il  n’y  a point  de  pro- 
priété , et  que  tout  est  à tous.  Chacun  cueille  les  fruits  qu 
lui  conviennent  sur  le  premier  arbre  qu’il  rencontre,  ot 
en  prend  dans  la  première  maison  ou  il  entre. 

loul  ce  que  le  Voyageur  put  entrevoir  sur  la  forme  du 
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ivernement  de  l’île , c’est  que,  dans  les  circonstances 
icates , le  seigneur  du  canton  ne  décide  rien  sans  l’avis 
n conseil,  et  que  les  principaux  habilans  du  pays  se 
semblent  pour  délibérer  sur  les  objets  qui  concernent 
térêt  général  de  l’île  : c’est  ce  qui  eut  lieu  lorsqu’il  fut 
ïstion  pour  l’escadre  d’établir  un  camp  à terre. 

Quoique  les  Otaï tiens  reconnoissent  un  Être  suprême, 
ils  nomment  le  Roi  du  soleil  ou  de  la  lumière , et  qu’ils 
représentent  par  aucune  image  matérielle,  ils  admettent 
divinités  subalternes  , les  unes  bienfaisantes , les  autres 
Ifaisanles.  Malgré  la  douceur  de  leurs  moeurs , il  paroît 
ils  sacrifient  à celles-ci  des  victimes  humaines.  Les  prê- 
tent chez  eux  la  plus  redoutable  autorité  ; elle  est  for- 
te par  plusieurs  pratiques  superstitieuses.  En  est-ce  une 
L’est-ce  pas  plutôt  un  usage  tout-à-la-fois  respectable  et 
chant,  que  l’habitude  qu’ils  ont  de  conserveries  cadavres 
un  échafaud , d’aller  verser  des  larmes  auprès , de  les 
dre  d’huile,  malgré  l’infection  qu’ils  exhalent,  et  de  ne 
transporter  à la  maison  pour  y rester  toujours  sous  leura 
x , que  lorsque  ces  cadavres  sont  réduits  à l’état  de  sque- 
i?s  ? 

jü  pluralité  des  femmes  est  établie  à Taïti  ; ce  sont  elles 
sont  chargées  du  ménage  et  de  la  culture  des  terres. 
Liberté  quelles  paraissent  avoir  étant  filles  , et  dans  l’état 
ne  du  mariage,  avec  le  consentement  du  mari,  de  se 
erà  tous  leurs  goûts,  paroît  être  un  dédommagement 
r elles  des  travaux  dont  elles  sont  chargées.  Les  hommes 
s’occupent  que  de  la  pêche  et  des  combats.  Presque  tou- 
rs en  guerre  avec  les  habitans  des  îles  voisines  , ils  trou - 
t dans  la  paix  une  suite  continuelle  de  plaisirs.  Les 
nts  , la  danse , l’amour  partagent  tout  leur  temps. 

In  s’éloignant  de  cette  île  fortunée , le  voyageur  visita 
iieurs  autres  îles  , où  il  observa  à-peu-près  les  mêmes 
urs,  les  mêmes  usages.  Ses  excursions  dans  la  mer  du 
le  conduisirent  à la  découverte  d’un  nouveau  aQ]fe 
îs  sa  marche  vers  la  mer  orientale  , il  relâchai  là 
ivelle -Bretagne  ; essuya  sur  ses  côtes  la  fureur  des 
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vents  , les  horreurs  de  la  disette  , les  secousses  même  c 
^lobe.  Tous  ces  fléaux  conjurés  ne  l’empêchèrent  pas  d 
faire  des  observations  très-intéressantes.  Il  pénétra  enf 
dans  la  mer  des  Indes  , visita  les  principales  îles,  tell 
que  'Célèbes , Java , les  Moluques  , et  ramena  heurei 
sement  sa  frégate  en  France. 

Relations  historiques  de  Voyages  autour  d 
Monde  , avec  figures  : ( en  anglais  ) An  Historié 
account  of  ail  the  Voyages  round  the  World > et' 
Londres,  1775, 4 vol.  in- 8°. 

Voyage  autour  du  Monde  et  vers  les  deux  Pôles 
par  mer  et  par  terre  , pendant  les  années  1 767 , 68 
69,  70,71,  72,73,  74  et  76  , par  M.  de  Pagès , Ci 
pitaine  des  vaisseaux  du  roi , etc...  enrichi  de  cart< 
et  de  figures.  Paris,  Moutard , 1782  , 2 vol.  in-8( 

— Le  même  , augmente  d’un  Voyage  en  Italie  < 
en  Sicile.  Paris  , Jansen  , 1797 , 3 vol.  in-8°.  fig. 

Dans  celte  nouvelle  édition  , l’addition  qu’à  la  premièi 
.011  a faite  d’une  Relation  qui  roule  sur  des  contrées  si  bie 
connues  , et  si  bien  décrites  par  d autres  voyageurs  , e 
d’un  médiocre  intérêt.  La  première  édition  qui  ne  confie] 
que  le  voyage  véritablement  recommandable  de  Pagès  ai 
deux  Pôles  et  autour  du  monde,  est  bien  supérieure  à 
seconde  , pour  la  partie  typographique  et  l’exécution  d 
planches. 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  anglais  avec  l’addition,  soi 
le  titre  suivant  : 

Pagès  s Travels  round  the  TVorld.  Londres 

1 791  ? ^ vo^* 

Le  même,  traduit  eu  hollandais,  sans  additioi 

Rotterdam,  1784,  in- 12. 

Le  même , traduit  aussi  sans  addition  en  aile 

mand  , par  Schneider.  Francfo  rt , 1786,  in-8°. 
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— Le  même  , traduit  en  suédois , mais  en  extrait 
dement,  par  Sim.  Oedman.  Upsal,  1788,  in-12. 

gès  avoit  formé  le  projet  de  connoître  les  mers  de 
de , de  s’y  rendre  par  la  voie  de  l’ouest , de  traverser 
suite  la  Chine , et  de  se  rendre  par  la  Tartarie  sur  les 
?sde  la  mer  de  Kamtchatka.  Son  objet  étoit  de  chercher 
assageduNord  en  parcourant  les  côtes  même  du  Nord, 
ne  put  executei  cette  derniere  partie  de  son  projet 
ce  qu’il  lui  fut  impossible  de  se  procurer  les  moyens 
essaires  pour  traverser  le  vaste  empire  de  la  Chine. 
ues  préparatifs  qu’il  lit  pour  un  si  grand  voyage  , furent, 
c peu  de  fortune  et  de  crédit , l’habitude  qu’il  prit 
ne  vie  dure  et  frugale  , et  une  disposition  constante  à 
Rendre  à tout  pour  n’êlre  étonné  de  rien, 
le  fut  de  Saint-Domingue  , en  1767,  que  le  voyageur 
tit  pour  la  Nouvelle-Orléans  dans  la  Louisiane.  Après 
ir  dépeint  le  caractère  de  ses  habitans  , il  s’étend  beau- 
p sur  le  courage  et  l’industrie  des  sauvages  , dont  il 
court  les  habitations  avec  beaucoup  de  fatigues  et  des 
igers  toujours  renaissans , en  remontant  le  Mississipi. 
res  si x cen  ts  lieues  de  route  dans  un  continent  immense, 

I put  considérer  1 homme  et  la  nature  dans  leur  état 
nitif,  il  arrive  a la  capitale  du  Mexique,  sur  laquelle  , 

II  que  sur  tout  le  pays,  il  donne  des  détails  curieux  , 
tivement  sur-tout  au  climat , à la  population  et  à l’in- 
trie. 

,e  voyageur  s’embarque  ensuite  sur  la  mer  du  Sud, 
'ête  aux  îles  Marianes,sur  lesquelles  il  a publié  des  no- 
s nouvelles  , et  arrive  aux  Philippines  , qu’il  décrit  en 
ndant  particulièrement  sur  Manille.  Le  tableau  qu’il 
3 df  difff  rens  peuples  qui  l’habitent  est  très-attachant, 
îst  étonné  avec  lui,  de  trouver  dans  cette  ville  un  mé- 
e confus  d’Espagnols  , d’indiens  , de  Chinois  , de  Ja- 
iis  qui  s accordent  assez  bien  ensemble  ,au  moyen  de  la 
ance  des  cultes  que  le  gouvernement  Espagnol  a la 
sse  d’y  entretenir.  Ce  sont  sur-tout  ces  Indiens  de  toutes 
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les  races  dont  il  s’attache  davantage  à étudier  le  caracti 
Pour  le  faire  avec  succès,  il  erre  , en  bravant  toutes 
espèces  de  dangers  , dans  les  parties  du  pays  les  plus  s: 
vages. 

Les  Gentils,  les  Guèbres,  les  Brames  de  l’Indosta 
sont  aussi  l’objet  des  observations  du  voyageur.  Son  passj 
de  la  cote  de  Malabar  à JBassora  lui  donne  occasion  d’ 
quisser  le  tableau  des  Maures  indiens  , des  Mahomélai 
des  Derviches  ; mais  il  s’étend  plus  particulièrement  sur 
Arabes  Bédouins,  dont  il  dépeint  les  moeurs domestiqu 
l’extrême  sobriété  , l’hospitalité  généreuse  avec  lesque] 
contraste  leur  irrésistible  penchant  pour  les  excursic 
et  le  vol.  La  description  de  la  Syrie  pouvoit  aussi  paroi 
très-intéressante  avant  la  publication  du  Voyage  de  Voln 
dans  celte  contrée  : c’est  à Saint-Jean-d’Acre  qu’il  s’ei 
barqua  pour  Marseille,  où  il  arriva  en  décembre  1771. 

Le  Voyage  de  Pagès  vers  le  pôle  du  Sud  ne  présente  j 
moins  d’intérêt  que  le  précédent.  Ce  fut  de  Brest  qu’il  pe 
lit  pour  l’entreprendre  , au  mois  de  mars  1793.  Sa  relâc 
au  Cap  donne  lieu  à une  description  du  Cap  et  du  pa 
des  Hottentots,  beaucoup  mieux  connus  depuis  néanmoi 
par  les  relations  de  Sparman , de  Le  Vaillant , de  Pater so\ 
de  Barrotv . Ses  observations  sur  l’Ile-de-France  , l’île 
Bourbon  (aujourd’hui  l’ile  de  la  Réunion),  sont  très-sati 
faisantes  ; mais  ce  qui  attache  sur-tout  le  lecteur,  ce  so 
des  détails  sur  les  moeurs , les  usages  , le  culte  des  Mad 
gasses , habitans  de  cette  grande  île  de  Madagascar  dans 
mer  de  l’Est , ou  , grâce  à leurs  imprudences  et  au  cara< 
tère  bien  prononcé  des  naturels  , les  Européens  n’o 
jamais  pu  former  des  établissemens  solides.  Le  voyagei 
n’avança  pas  plus  loin  vers  le  Sud  ; il  rentra  en  septemb 
1774  à Brest. 

Ce  fut  en  avril  1776,  qu’il  partit  de  ce  port  sur  un  vai 
seau  baleinier , pour  voyager  vers  les  pôles  du  Non 
Après  une  navigation  très-pénible , le  navire  s’éleva  ve 
les  îles  du  Spitzberg , à cent  soixante  lieues  seulemei 
du  pôle  arctique,  et  fut  pris  deux  fois  dans  les  glace 
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voyageur  mit  cet  accident  à profit  pour  faire  sur  le 
Is  et  la  dissolution  de  l’eau  de  la  mer  , plusieurs  expé- 
ces  curieuses.  Ses  observations  ne  le  sont  pas  moins  sur 
instante  élévation  du  baromètre  , et  la  déclinaison  de 
lant  dans  ces  contrées. 

près  une  description  exacte  des  licornes  de  mer , des 
sons  à sabre,  des  ours  blancs,  des  loups  et  des  lions 
ins,  des  renards,  des  rennes  et  de  plusieurs  espèces 
seaux  particuliers  à ces  contrées  glaciales,  on  lit  avec 
icoup  d’intérêt  les  conjectures  du  voyageur  sur  la  for- 
ion  des  glaces  , et  la  différence  de  l’élévation  des  mou- 
es qu’elles  forment  avec  celles  de  la  mer  du  Sud.  La 
îe  de  la  baleine  dans  tous  ses  détails  , les  variétés  que 
entent  ces  énormes  cétacés , sont  décriles  avec  une 
ide  clarté.  Ce  dernier  voyage  ne  fut  commencé  qu’en 
5,  et  fut  terminé  la  même  année. 

ielation  du  Voyage  entrepris  par  ordre  de 
Majesté  régnante  , pour  faire  des  découvertes 
s l’hémisphère  Austral,  fait  successivement  par 
:ommodore  Byron , le  capitaine  Wallis. 9 le  capi- 
e Carter  et  y le  capitaine  Cook  y sur  le  Dauphin  et 
ideavour  ; par  John  Hawkesworth , enrichie  de 
1 elles  : (en  anglais)  John  Hawkesworth  an  ac - 
nt  ofthe  Voyages  undertaken  hy  the  order  oflus 
eut  Majesty  or  making  dis  coteries  in  the  Southern 
isphere,  and  successively  performed  hy  commodore 
on  y cap . JVallis  y cap.  Car  ter  et  y and  cap.  Cook  y 
he  Dolphin  and  the  Endeavour.  Londres,  1775, 
d1.  in-4°- 

Voyage  de  Jacques  Cook  vers  le  pôle  Austral  et 
our  du  Monde  , sur  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté 
Résolution  et  V jLventure , dans  les  années  ï'j  j'A 
177-5,  dans  lequel  se  trouve  le  Rapport  fait  par 
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le  capitaine  F unie  aux  , des  événemens  arrives  s 
V Aventure  pendant  la  séparation  des  deux  vaisseau 
avec  figures  : (en  anglais)  James  Cook  a Foya 
toward  the  South  pôle , and  round  the  World y perfo 
med  in  his  Majesty  ships  Résolution  and  Adventur 
in  the  years  177-2 , ljj3 , in  which  is  included  ca 
Furneaux  Narrative  and  his  proceedings  in  theAdve 
tare  dunng  the  séparation  of  the  ships . Londref 
1 777 , a vol.  in-4°. 

Voyage  à l’océan  Pacifique  , entrepris  par  ordi 
de  Sa  Majesté  a 1 effet  de  faire  des  découvertes  dai 
1 hémisphère  Boréal  , pour  déterminer  la  positic 
et  1 etendue  de  la  cote  de  l’ouest  et  du  nord  c 
l’Amérique  , la  distance  de  l’Asie  , et  la  possibilr 
d’un  passage  par  le  nord  pour  se  rendre  en  Europe 
lait  sous  les  ordres  du  capitaine  Cook  et  des  cap 
laines  Clarke  et  Gore , sur  les  vaisseaux  de  Sa  Majes 
la  Résolution  et  la  Découverte y dans  les  années  177! 

77’  7^  ? 79?  : (en  anglais)  A Voyage  to  the  PaciJ 

océan  y undertaken  hy  the  command  of  his  Majestj 
for  maki n g discoveries  in  the  Northen  hémisphère 
to  détermine  the  position  and  extent  of  the  westside  < 
north  America  y ils  distance  from  Asia  and  the  prat 
cabihly  of  a northen  passage  to  Europa y perforine 
under  the  direction  of  cap . Cook  y Clarke  and  Gore 
ni  lus  Majesty  ships  the  Résolution  and  Discovery 
in  the  years  1776 - 1780.  Londres  , 1782,  3 vo 

in-4°* 

Tous  ces  trois  Voyages  ont  été  traduits  en  allemand,  < 
publiés  à ferlin  : le  troisième  a paru  sons  le  titre  suivant  : 

Drjttl  Entdeckungsreise  des  Cap . Cook  ? ïibersez 
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7i  George  Fors  ter  mit  Zuscetzeii  fur  den  deulschcn 
?ser.  Berlin,  1787,  2 vol.  in-4°- 

Ces  trois  Voyages  ont  été  traduits  en  françois  sous  le» 
res  suivans  : 

Relation  d’un  Voyage  entrepris  pour  faire  des 
icouvertes  dans  l’hémisphère  Austral,  et  exécute; 
r le  chef  d escadre  Bjron , et  les  capitaines  Car- 
-et  j Wallis  et  Cook , tirée  des  Journaux  des  diffé- 
ns  commandans  et  des  Mémoires  de  Joseph 
nks  et  du  Dr  Solander,  par  Jean  Hawkesworth  ; 
iduite  en  français  par  Suart  et  Le  Tourneur  , et 
richie  de  cartes,  planches  et  figures.  Paris,  Sail- 
it , Nyon  et  Panckoucke,  1774?  4 v°l*  hi-4°* 

— La  même , ibid.  4 vol.  gr.  in-8°. 

— Atlas  pour  l’édition  in-8°,  ibid.  1 vol.  iu~4° • 
Second  Voyage  autour  du  Monde,  entrepris 
r ordre  de  S.  M.  britannique  , pendant  les  années 
rrj2 , 73  , 74  et  75  , par  Jacques  Cook  y dans  lequel 
1 a inséré  la  Relation  du  capitaine  Furneaux  et 
lie  de  M.  Forster  ; traduit  de  l’anglais  par  les 
êmes  , enrichi  de  cartes  , plans  et  gravures.  Paris ? 
mckoucke,  1778, 3 vol.  in-4°. 

— Le  même , ibid.  1778,6  vol.  in-8°. 

— - Le  même.  Paris , Mérigot , 1792, 6 vol.  in-8°. 

— Atlas  pour  l’édition  in-8°.  1 vol.  in-4°- 

Outre  la  relation  originale  de  ce  second  Voyage,  réel i— 
e sur  le  journal  de  Cook  lui-même,  dont  j’ài  donné 
notice,  on  en  avoit  publié  une  autre  en  anglais,  qui  se 
>uve  en  partie  fondue  avec  la  traduction  dont  je  viens 
transcrire  le  titre  ; elle  est  intitulée  ainsi  en  anglois  : 

Voyage  autour  du  Monde,  sur  le  sloop  de  S.  M. 
itanqique  commandé  par  le  capitaine  Jacques 
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( °°k  , publié  par  George  Forster , avec  figures  : (er 
anglais)  A Voyage  round  the  World  in  his  Majestj 
sloop  Résolution  commanded  by  cap . James  Cook 
diiring  the  years  ljyz-iyyâ  , by  George  F ors  1er 
Londres,  1777,  vol.  in-40» 

Cet  ouviage  a été  traduit  de  l’anglois  en  allemand  sou* 
le  litre  suivant  : 


Rrise  um  die  W élt  aus  dem  englischen  übersetzi 
*’om  V erfasser , mit  Zusœtzen  fur  den  deutschen  Leser 
vermehrt , von  George  Forster.  Berlin,  1778,  2 vol. 
in-8°. 


Observations  faites  sur  le  Voyage  autour  du 
Monde  , concernant  la  géographie  , la  physique  , 
1 histoire  naturelle  et  la  philosophie  , par  Raynold 
Forster  (en  anglais).  Londres,  1778,  in-4°. 


Troisième  Voyage  de  Cook,  ou  Voyage  a l’océan 
Pacifique  , ordonné  par  le  roi  d’Angleterre  pour 
faire  des  découvertes  dans  l’hémisphère  Nord,  afin 
de  déterminer  la  position  et  l’étendue  de  la  côte 
ouest  de  l’Amérique  septentrionale , sa  distance  de 
1 Asie , et  résoudre  la  question  du  passage  au  Nord  ; 
exécuté  sous  la  direction  des  capitaines  Cook, 
Clarke  et  Gore , sur  les  vaisseaux  la  Résolution  et  la 
Découverte , en  1776,  77,  78, 79  et  80  ; traduit  de 
1 anglais  par  M.  D***  , et  enrichi  de  cartes  , plans  et 
figures.  Paris  , Panckoucke  , 1785 , 4 vol.  in~4°. 

— Le  même,  ibid . 4 vol.  in-8°. 

— Atlas  pour  1 édition  in-8°.  ibid.  1 vol.  in-40. 


Indépendamment  de  la  relation  originale  de  ce  troi- 
sième Voyage  de  Cook  , rédigée  sur  les  journaux  de  Cook  , 
de  Clarke  et  de  Gore,  et  dont  j’ai  donné  précédemment 
la  notice  , il  en  a été  publié  une  autre  dont  voici  le  titre  2 
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Narration  authentique  , par  Guillaume  hllis , 
i Voyage  entrepris  par  le  capitaine  Cook  et  le  ca- 
taine  Clarke ? dans  le  cours  des  années  1776  a 
80  , pour  découvrir  un  passage  entre  le  continent 
: l’Asie  et  celui  de  ]’ Amérique  : (en  anglais)  Au- 
entic  Narrative  of  a V oyage  performed  by  cap.  Cook 
\d  capit.  Clarke  during  the  years  - 1J&0 , in 

arch  of  a north-west  passage  bet  ween  the  continents 
Asia  and  America.  Londres  , 1782  , 2 vol.  in-8°. 

Collection  de  tous  les  Voyages  de  Jacques 
jok  autour  du  Monde  : (en  allemand)  Jac.  Cooky 
immlung  seiner  Reisen  uni  die  Welt.  Vienne , Ca- 
esina,  1804,  3 vol.  in- 8°. 

C’est  un  abrégé  de  tous  les  Voyages  de  Cook,  fait  d’après 
• • _ 

i originaux  ; chaque  volume  est  orné  de  deux  belles  gra- 
ires , et  l’ouvrage  complet  est  enrichi  d’une  carte  géné- 
le  des  Voyages  de  Cook. 

Quelque  méritée  que  fût  la  célébrité  des  trois  Voyages 
; Cook,  ils  ne  peuvent  pas  faire  oublier  ceux  de  Byron,  de 
irteret  et  de  Wallis.  On  doit  à ces  navigateurs  de  savantes 
servations  sur  la  navigation  des  détroits  de  la  mer  du 
[d  ; une  description  exacte  des  côtes  de  la  terre  des  Pa- 
yons; une  dissertation  lumineuse  sur  cette  race  d’hommes 
traordinaires.  Cette  dissertation  se  trouve  dans  l’intro- 
iction  qui  précède  ces  trois  Voyages  : elle  a été  rédigée 
ir  Hawskesworth  , tout  à la  fois  éditeur  et  rédacteur  des 
)is  Voyages  ; mais  elle  n’a  pu  l’être  qu’avec  le  secours  des 
nseignemens  que  donnent  sur  les  Patagons  les  journaux 
les  mémoires  de  ces  trois  navigateurs  (i).  On  doit  encore 


(1)  Hawskesvrorlh  a puisé  les  renseignemens  donnés  sur  la  cote 
s I aiagons  , par  Byron  , dans  une  Relation  que  ce  navigateur  a 
nuée  de  cette  cote  dans  un  premier  voyage  qu’il  fît  vers  ces  côn- 
es de  1740  à 1746-  On  en  trouverala  notice  (vepart,,  sert.  v.  S.  11). 
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à ces  navigateurs  la  réformation  de  plusieurs  erreurs  sur  le 
gissement  des  terres,  des  renseignemens  précieux  sur  la 
Nouvelle-Bretagne  ; la  découverte  d’un  nouveau  détroit 
et  des  îles  George  et  Charlotte;  enfin  la  connoissance  de 
cette  fameuse  île  de  Taïti,  que  Wallis  paroît  avoir  vue 
le  premier,  puisqu’il  y aborda  en  1767  , une  année  avant 
l’arrivée  de  Bougainville  dans  cette  île. 

Le  premier  voyage  de  Cook,  pendant  lequel,  à bord 
de  1 Endeavour , il  eut  le  bonheur  d’avoir  pour  compa- 
gnons deux  des  plus  célèbres  naturalistes  du  siècle  passé  , 
Banks  et  Solander , ajoute  beaucoup  de  lumières  à celles 
quavoit  procurées  l’amiral  Anson  sur  la  terre  de  Feu,  sur 
le  détroit  de  Le  Maire.  Il  contient  aussi  une  instruction 
sur  le  passage  à l’ouest  dans  les  mers  du  Sud  , par  le  cap 
de  Horn  , qu’on  peut  nommer  le  cap  des  Tempêtes  dans 
cette  partie  du  monde  (1). 

Une  nouvelle  description  de  l’île  de  Taïti,  achève  de 
faire  connoîlre  , sous  les  rapports  physiques  et  moraux , 
celte  île,  si  intéressante  et  ses  habitans.  D’autres  îles  sont 
soigneusement  décrites  sous  le  même  point  de  vue. 

Mais  ce  qui  donne  sur-tout  le  plus  grand  prix  à ces 
Voyages,  c’est  la  circon-navigation  de  toute  la  Nouvelle- 
Hollande  découverte  , mais  non  visitée  , par  Abel  Tasman 
qui  la  regardoit  comme  un  continent , décrite  en  partie 
mais  non  circon-naviguée  par  Dampierre , et  que  Cook 
nous  a fait  enfin  connoître  comme  un  composé  de  deux 
îles  séparées  par  un  bras  de  mer  de  quatre  ou  cinq  lieues 
de  large.  C’est  encore  la  description  que  fait  Cook  de  cette 
île  immense,  avec  une  excellente  notice  sur  ses  produc- 
tions, sur  la  manière  de  vivre  et  de  se  vêtir  de  ses  habiians  , 


(1)  C est  le  premier  nom  qui  fut  donné  par  les  Portugais  au  cap 
de  Bonne-Esperance , a cause  de  la  difficulté  qu’ils  éprouvèrent 
longtemps  a le  doubler , y étant  toujours  assaillis  par  de  violentes 
tempêtes;  parce  qu’ils  ignoroient  que  pour  le  doubler, il  faut  aller 
prendre  à la  cote  du  Brésil  les  vents  qui  sont  toujours  contraires  à 
la  pointe  méridionale  de  l’Afrique. 


VOYAGES  AUTOUR  DU  MONDE.  1 3c) 

trieur  langage,  leur  agriculture,  leur  gouvernement,  leur 
îligion,  leurs  armes,  leur  musique. 

Cetle  description  si  précieuse  est  suivie  de  celle  de  la 
aye-Botanique  , sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle-llol- 
nde  , et  qui  s’appelle  aujourd’hui  la  Nouvelle  - Galles 
eridionale  ; c’est  là  que  le  gouvernement  britannique 
formé  depuis  un  établissement  pour  y recevoir  les  dépor- 
s malfaiteurs  , et  les  rendre  utiles  à la  mère- patrie. 

Après  avoir  visité  la  Nouvelle-Guinée  , Cook  découvre 
ms  la  mer  des  Indes,  non  loin  de  Timor  , île  bien  con- 
ne,  une  autre  île  qu’il  nomma  Savu , à j^eine  tracée 
ir  les  cartes  ; il  décrit  ses  productions , donne  des  détails 
ir  ses  habitans  , et  le  vocabulaire  de  la  langue  qu’ils 
irlent. 

Des  observations  sur  la  colonie  de  Batavia  , dont  le 
1 fécond  récèle  des  germes  de  mort  sous  les  fleurs  qui 
couvrent  en  toute  saison , et  sur  les  moeurs  et  les  cou- 
ines de  ses  habitans,  se  lisent  encore  avec  intérêt,  après 
nt  de  relations  sur  cette  contrée. 

Le  Voyage  est  terminé  par  une  description  du  cap  de 
onne- Espérance  et  du  pays  des  Hottentots. 

On  se  figure  aisément  quelle  riche  moisson  , dans  le 
>urs  d’un  voyage  de  trois  ans  , d’habiles  naturalistes  ont 
i faire  dans  des  pays,  où,  sans  être  encore  tourmentés 
ir  l’industrie  des  hommes  qui  épuise  plus  le  sol  qu’elle 
î le  féconde , la  nature  déploie  tout  son  luxe. 

Lors  de  son  voyage  , Cook  mon  toit  le  vaisseau  la  Réso - 
tion.  Le  navire  V Aventure  avec  lequel  il  alloit  de  cou- 
rve , étoit  commandé  parle  capitaine  Furneanx.  L’ob- 
t spécial  de  ce  voyage  étoit  de  faire  de  nouvelles  décou- 
plés dans  l’hemisphère  austral.  MM.  Forsler  , père  et 
s,  dont  les  connoissances  étoient  extrêmement  variées, 
compagnoient  Cook  dans  ce  voyage. 

Après  une  relâche  à Madère,  et  un  sé,our  au  Cap,  les 
;ux  navires  s’élevèrent  entre  le  méridien  de  ce  cap  et 
Nouvelle-Zélande.  Une  brume  épaisse  les  sépara.  Le 
cit  de  leur  réunion  dans  le  détroit  de  la  Reine-Char- 
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lotte  est  suivi  d'une  notice  sur  la  terre  de  Van-Dlemen  » 
et  de  remarques  sur  la  Nouvelle-Zélande,  sur  l’ile  de 
Pâques  où  se  trouvent  des  statues  gigantesques , sur  les  îles 
Marquises  et  d’autres  îles  inconnues. 

De  ces  îles,  Cook  passe  aux  nouvelles  Hébrides,  dont 
on  avoit  précédemment  découvert  quelques  parties  , et 
dont  il  reconnoît  en  totalité  le  groupe.  Il  aborde  ensuite 
dans  plusieurs  autres  îles , et  s’arrête  dans  celle  qu’il 
nomme  Tanna , dont  il  décrit  la  population,  les  mœurs, 
et  les  arls.  De-là  , il  s’élève  à une  terre  à laquelle  il  donne 
le  nom  de  Calédonie , et  qu’il  décrit  aussi  dans  un  grand 
détail.  La  route  qu’il  tient  depuis  la  Nouvelle-Zélande, 
ou  il  étoil  retourné  en  quittant  la  Nouvelle-Calédonie, 
présente  la  découverte  des  îles  de  Norfolk  , de  la  Géorgie 
et  de  la  terre  de  Sandwich.  Son  passage  par  le  détroit 
de  Le  Maire  , et  autour  de  la  terre  des  Etats,  donne  lieu 
à une  foule  d’observations  nautiques  et  géographiques  , et 
à d’ingenieuses  conjectures  sur  la  formation  des  glaces  dans 
l’hémisphère  austral.  Enfin,  le  récit  de  son  retour  du  Cap 
en  Angleterre , est  enrichi  d’une  description  des  îles  de 
l’Ascension  , de  Ferrondo,  d’Arocha  et  des  Açores. 

Cook  entreprit  son  troisième  voyage  avec  un  célèbre 
naturaliste , M.  Anderson  , sur  le  même  vaisseau  la  Ré- 
solution , de  conserve  avec  le  navire  la  Découverte , qui 
ne  le  rejoignit  néanmoins  qu’à  l’île  de  Joinville.  De  la 
terre  de  Kerguelen , Cook  s’élève  à celle  de  Vau-Diemen , 
et  arrive  à la  Nouvelle-Zélande.  En  quittant  ces  parages , 
il  reconnoît , visite  et  décrit  plusieurs  îles  absolument  in- 
connues jusqu’alors,  et  qui  présentent  des  mœurs  et  des 
productions  toutes  nouvelles.  Il  aborde  ensuite  de  nou- 
veau aux  îles  des  Amis  et  de  la  Société  , et  à Taïli  ; mais 
il  y fait  un  plus  long  séjour,  et  décrit  celle  des  Amis  avec 
un  bien  plus  grand  détail  que  ne  F avoit  fait  aucun  des  pré- 
cédens  navigateurs. 

On  y remarque  que  les  habitans  de  ces  îles  , qui  prirent 
leur  nom  de  l’accueil  amical  qu’y  reçurent  les  premiers 
Européens  qui  y abordèrent , entreprennent  dans  de  frêles 
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drogues  des  voyages  de  long  cours  sur  la  mer  du  Sud. 
Jorame  les  sauvages  de  l’Amérique  septentrionale , ils  se 
ont  des  jnqûres  sur  tout  le  corps  ; mais  ils  n’en  sont  pas 
uoins  curieux  de  se  bien  vêtir  et  de  porter  plusieurs 
►rnemens.  L’agriculture  , la  fabrication  des  inslrumens 
jour  la  pêche  sont  fort  avancées  chez  eux  ; la  construction 
[es  maisons  l’est  fort  peu.  Ils  observent  beaucoup  de  céré- 
nonies  dans  les  mariages  et  les  sépultures.  Avec  des  idées 
ssez  nettes  d’une  vie  future,  et  la  notion  générale  d’un 
litre  suprême  , ils  ont  des  divinités  particulières.  On  en- 
revoit  chez  eux  une  subordination  qui  ressemble  assez 
u système  féodal , et  le  pouvoir  du  roi  paroît  limité. 

Les  femmes  ne  sont  occupées  dans  ces  îles  que  de  tra- 
aux  légers  et  domestiques.  L’agriculture,  la  pêche,  la 
onstruction  des  maisons  et  des  pirogues  regardent  les 
ommes.  La  prostitution  des  femmes  n’a  lieu  que  dans 
îs  classes  inférieures. 

Après  avoir  visité,  à plusieurs  reprises,  les  îles  Sandwich. 
!ook  gagne  une  contrée  sur  la  côte  d’Amérique  : il  en 
onne  une  description  intéressante  qu’il  étend  à plusieurs 
arlies  de  celle  côte  , et  même  à celle  d’Asie.  Une  fatalité 
u’on  ne  peut  pas  trop  déplorer  , le  ramene  aux  îles 
andwich , et  il  en  découvre  une  nouvelle  qu’il  nomme 
)-u>hyee  : c’est  là  qu’il  trouve  le  terme  de  ses  glorieux  travaux. 
Le  surplus  de  la  relation  présente  une  description  géné- 
ile  desJies  Sandwich  ; l’arrivée  de  deux  navires  au  Kam- 
clialka  ; les  tentatives  qu’on  avoit  inutilement  faites  pour 
asser  au  nord,  entre  les  deux  continens  , en  traversant 
s glaces  au  nord-ouest  ; des  recherches  sur  la  côte  nord- 
(t  de  l’Asie  ; le  retour  des  navigateurs  au  Kamtschalka,  et 
description  de  ce  pays.  La  relation  est  terminée  par  ]@ 
tcit  de  l’arrivée  de  deux  navires  à Macao  , de  leur  tra- 
îrsee  jusqu  à Canton  , de  la  description  de  cetie  ville  , et 
i retour  en  Angleterre  par  les  Orcades. 

Il  est  remarquable  que  , dans  le  cours  de  ses  voyages  s 
3ok  a donné  des  notions  plus  étendues  qu’on  11e  les  avoit 
tes  jusqu’à  lui  , des  deux  extrémités  les  plus  opposées 
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de  l’échelle  des  peuples  sauvages.  Aucun  voyageur  n'a 
autant  concouru  que  lui  à ramasser  des  matériaux  pré- 
cieux pour  l’histoire  de  la  partie  de  l’espèce  humaine  , qui 
est  plus  ou  moins  éloignée  de  recueillir  les  avantages  de 
la  civilisation. 

La  Nouvelle-Hollande  , dont  la  surface  quarrée  est  plus 
grande  que  celle  de  toute  l’Europe  , et  dont  la  latitude  pro- 
cure à ses  habitans  la  plus  heureuse  température,  puis- 
qu’elle s’étend  du  dixième  degré  au  trente-huitième  , ne 
renferme  néanmoins,  malgré  un  tel  avantage,  qu’un  très- 
petit  nombre  d’habitans  qui,  tout  dispersés  qu’ils  sont, 
paroissent  être  delà  même  race.  Il  est  difficile  de  rencontrer, 
soit  dans  les  deux  Amériques,  soit  dans  les  autres  parties  des 
terres  australes,  un  peuple  plus  sauvage  et  plus  étranger 
aux  arts  de  première  nécessité.  La  culture  de  la  terre  lui  est 
inconnue  ; le  poisson  est  sa  nourriture  unique.  Point  d’ha- 
bitations fixes  , point  de  vêlemens  ; un  très-petit  nombre 
d’ustensiles  plus  grossiers  que  ceux  d’aucune  peuplade. 
Enfin  , c’est  le  pays  de  la  terre  où  l’homme  est  plongé 
dans  la  plus  profonde  ignorance,  et  le  plus  abandonné 
à l’état  d’une  nature  brute. 

Qu’on  rapproche  de  ce  triste  tableau  la  riante  peinture 
que  Cook  nous  fait  de  1 île  de  Taïti  et  des  îles  de  la  Société 
et  des  Amis  , où  les  habitans  , par  leur  industrie,  ajoutent 
encore  aux  jouissances  que  leur  a prodiguées  la  nature  f 
où  leur  condition  est  tellement  heureuse  , qu’il»  hésite- 
roient  sans  doute  à l’échanger  contre  celle  des  nations 
policées  ; et  l’on  sera  forcé  de  conclure  que  l’influence  du 
climat  n’entre  que  bien  foiblement  dans  les  causes  de  la 
civilisation  des  peuples. 

Après  ces  réflexions  où  m’ont  entraîné  les  contrées  où 
Cook  s’est  le  plus  souvent  arrêté  , et  qu’il  a le  plus  parti- 
culièrement observées  , je  dois  reporter  l’attention  du 
lecteur  sur  les  qualités  éminentes  qui  distinguoient  ce  na- 
vigateur. On  ne  sait  ce  qu’on  doit  admirer  davantage 
en  lui  , ou  de  la  hardiesse  de  ses  manoeuvres  , qui  le  fait 
passer  avec  succès  sur  des  écueils  jusqu’à  lui  regardés 
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mne  redoutables,  ou  de  son  infatigable  patience  à répé- 
tés calculs  astronomiques,  pour  déterminer  les  positions 
es  distances  des  lieux  (i),  ou  de  l’étend  ue  et  de  l’appli- 
ton  heureuse  de  ses  connoissances  nautiques,  ou  enfin 
sa  courageuse  persévérance  à tenter  des  découvertes  nou- 
es , qui  lui  ont  fait  entreprendre  un  troisième  voyage  , 

ès  tant  de  dangers  affrontés  , et  tant  de  fatigues  essuyées 
is  les  jjrécédens. 

Vur  apprécier  les  avantages  immenses  que  le  genre 
nain  a retires  de  ses  trois  voyages,  il  faut  observer  que 
s incertitudes  pénibles  livroient  le  monde  savant  à d’in.” 
ninables  disputes  , et  ce  qui  est  plus  fâcheux  encore, 
osoient  les  navigateurs  à des  épreuves  qui  coutoient  la 
à une  multitude  d’entr’eux. 

ja  première  naissoit  de  l’inutilité  des  recherches  d’un 
>age  aux  grandes  Indes  par  le  nord-est  de  la  Russie 
par  l’ouest  de  l’Amérique  , et  de  l’espérance  qu’on 
it  toujours  conservée  d’en  constater  l’existence, 
jd  decouverte  de  la  nviere  de  Cook  , de  treize  lieues 
large  , qui  sépare  l’Amérique  de  l’Asie  (2) , prouve 
lu’à  la  démonstration  la  non-existence  de  ce  passage  , 
fil  existe , l’impossibilité  d’en  faire  usage  , à cause  des 
nelles  et  profondes  glaces  qui , dans  la  saison  même 
irillet  et  d’août , obstruent  le  canal, 
a seconde  incertitude  portoit  sur  la  fameuse  terre  aus- 
î , qui,  suivant  1 opinion  de  quelques  philosophes  sys- 
iiiques,  devoit  nécessairement  exister  pour  servir  de 
tre- poids  aux  terres  boréales.  La  circon  - navigation 


) La  vraie  position  de  Tonga-Tabou , dit  l’éditeur  du  Voyage 

:00k,  est  le  résultat  de  plus  de  mille  observations  astrono- 
tes. 

4» 

I Ce  qu’on  appelle  la  rivière  de  Cook  est  un  canal  ou  détroit  de 
,dans  lequel  il  se  trouve  même  quelques  petites  îles,  au  moyen 
iel  on  peut  concevoir  aisément  comment  il  a pu  s’établir  une 
nunicalion  entre  l’Asie  et  l’Amérique  sur  de  frêles  embarca- 


*44  BIBLIOTHEQUE  DES  VOYAGES. 

que  Cook  a faite  de  l’hémisphère  austral  aux  mois  de  dé 
cembre  et  de  janvier  , l’été  de  cet  hémisphère  et  la  seul 
saison  ouverte  à la  navigation  , sans  avoir  rencontré  n 
continent , ni  îles  un  peu  considérables,  entre  le  degré  1 
plus  sud  de  la  Nouvelle-Hollande  et  le  soixante  et  dou 
eième  degré , prouve  qu'il  n'existe  point  de  confiner] 
austral,  vu  que  s’il  en  existe  un,  ce  11e  peut  être  que  dans  le 
dix-huit  degrés  qui  s’étendent  du  soixante  et  douzièm 
degré  jusqu’au  pôle.  Or,  un  continent  dans  cette  parti 
du  globe  , seroit  identifié  avec  les  glaces  , et  absolumen 
inaccessible  aux  hommes. 

La  troisième  incertitude  tenoit  à la  question  de  savoir  s 
la  Nouvelle-Hollande , cette  cinquième  partie  du  monde 
étoit  jointe  à la  terre  des  Papous , ou  éloit  une  île.  Cook 
employé  l’argument  le  plus  démonstratif,  pour  prouve 
que  c’est  une  île  immense  ; car  il  l’a  entièrement  circon 
naviguée. 

Aux  droits  que  Cook  a , par  ses  découvertes , acquis  à 1 
reconnoissance  éternelle  du  genre-humain  , il  faut  ajoute 
les  avantages  inappréciables  que  l’histoire  naturelle  peu 
recueillir  de  ses  trois  voyages,  et  les  rapprochemens  pré 
cieux  que  peut  faire  l’observateur  philosophe,  d’après  h 
tableaux  de  tant  de  nations  soumises  au  seul  empire  de  1 
nature  (1). 

Mais  au  sentiment  de  l’admiration  , se  joignent  les  mou 
vemens  d’une  sensibilité  profonde,  lorsque  l’on  considèr 


( 1 ) Pour  se  borner  à deux  seulement , on  observera  avec  l’éditer 
des  Voyages  de  Cook,  i°.  que  les  peuplades  immenses  de  l’océa 
Pacifique  parlent  toutes  le  ipême  langage,  et  qu'il  n’y  a pas  néan 
moins  sur  le  globe  de  nation  plus  étendue  ; 2°.  que  Cook  fut  témoi 
à Taïti  d’un  sacrifice  humain,  et  que  tout  annonce  l’abominabi 
usage  de  ces  sacrifices  comme  répandu  dans  les  autres  îles , dor 
les  mœurs,  comme  celles  de  Taïti  % sont  si  douces.  Ne  pourroit-o 
pas  en  conclure  , dit  cet  éditeur , que  les  hommes  sont  plus  ou  moii 
corrompus  à chacune  des  époques  de  la  vie  sauvage  et  de  la  civ 
lisalion  ? , 
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iules  les  mesures  que  l’amour  de  l’iiumanité  suggère  à 
ook  , soit  pour  la  conservation  de  sou  équipage  au  moyeu 
?s  alimens  les  plus  sains  et  des  anti-scorbutiques  les  plus 
irs,  soit  pour  ménager  aux  voyageurs  à venir,  ou  pour 
rocurer  aux  insulaires  eux-mêmes  des  moyens  assurés  de 
ibsistance , par  les  plus  utiles  espèces  d’animaux  et  les 
!us  salutaires  plantes  potagères  qu’il  transplanta  dans  les 
?s  de  la  mer  du  Sud  et  dans  les  Terres  australes»  On  est 
tendri  sur-tout  de  la  sollicitude  de  Cook  pour  la  conser- 
ition  de  l’espèce  humaine,  dans  quelque  degré  d’abrutis- 
mentqu  elle  fut  tombée.  C’est  cel  esprit.de  philanthropie, 
rare  autrefois  chez  les  marins,  qui  lui  fait  donner,  à tant 
3 reprises,  les  ordres  les  plus  rigoureux  à son  équipage, 
éviter  toute  espèce  de  provocal  ion  avec  les  peuplades  sau- 
iges  ; de  n’employer  même  contre  elles  la  force  qu’autant 
l’on  y sera  contraint  par  quelque  violente  agression; 
épargner,  dans  ce  cas-là  même,  autant  qu’il  sera  pos- 
ble  , l’effusion  du  sang.  Faut-il  qu’en  dépit  de  ces  précau- 
ms  si  touchantes,  et  par  un  funeste  mal-entendu,  l’in- 
rtune  Cook  ait  ete  assassiné  à la  vue  de  son  équipage,  par 
s mêmes  insulaires  qui , jusqu’à  ce  moment , l’avoient  re- 
rdé  comme  une  divinité  bienfaisante  ? 

O '■ 

Observations  sur  une  partie  du  Voyage  de 
ook,  concernant  le  détroit  entre  l’Asie  et  l’Ame  - 
que,  par  Samuel  Engel:  ( en  allemand)  Sam . Engel 
nmerkungen  iïber  einen  Thcil  von  Capiu  Cook  s 
eise-Relation  die  Meerenge  zwischen  Asia  undAme- 
ka  betreffend . 1780,  in-8°. 

Voyage  autour  du  Monde  avec  le  capitaine  Cook, 
ir  Henri  Zimmermann  : (en  allemand)  Hein,  Zim- 
ermanns  Reise  um  die  Welt,  mit  Capit.  Cook » * 

ottingue  , 1781 , in-8°. 

Ce  Voyage  a elé  traduit  en  français  sous  le  litre  suivant: 
Dernier  Voyage  du  capitaine  Cook  autour  du 
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Monde  , où  se  trouvent  les  circonstances  de  s; 
mort  , par  H.  Zimmermann , témoin  oculaire , e 
traduit  avec  un  abrégé  de  la  Vie  de  ce  navigateu 
célèbre,  et  des  notes  par  Roland.  Berne,  1782 
in-  8°. 

Nouveaux  Voyages,  et  découvertes  de  îa  cin 
quièihe  partie  du  monde,  faits  conjointement  ave 
MM.  Banks  et  Solànder , et  ensuite  par  d’autre 
voyageurs  :(en  allemand)  Neueste Reise-Beschreibun 
gen  und  Entdeckungen  des  fünften  W elttheils , welch 
so  wohl  in  G es  cils  chef t der  Herren  Banks  und  Solan 
der , aïs  nachher  unternommen  worden.  Nuremberg 
178G  , 2 vol.  in  8°. 

Journal  d’un  Voyage  dans  la  mer  du  Sud,  su 
le  vaisseau  de  S.  M.  VEndeavour , rédigé  sur  le 
papiers  de  Sydney  Parkinson  , avec  figures  : ( ei 
anglais)  A Journal  of  a Voyage  to  the  South  seas 
in  his  Majcsty  ship  , the  Endeavour , translated  fror 
the  pape  rs  of  Sydney  Parkinson.  Londres,  Richard 
son  , 1775,  iiï'4°. 

— Le  même,  avec  les  Remarques  de  John  Fo 
thergill  : (fcn  anglais)  A Journal,  etc....  with  th 
Pœmarkes  of  John  FothergilL  Londres , 1784,  in-4° 

lia  été  traduit  en  fiançais  sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  autour  du  Monde , sur  le  vaisseau  d 
S.  M.  britannique  VÈndeàvour , par  Sydney  Parkin 
fon , dessinateur  attaché  à M.  Banks  ; précédé  d'u 
Discours  en  forme  d’introduction  sur  les  principau 
Navigateurs  anglais  et  français  , qui  ont  précéd 
VEndeavour  ; suivi  d’un  Abrégé  des  deux  dernier 
Voyages  de  Cook  ? avec  les  planches  de  l’auteur 
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raduit  de  l’anglais  par  Henri.  Paris  , Guillaume  « 
797  ? 2 vol.  in-8°. 

N 

Le  même , avec  figures,  ibid.  1707,  2 vol. 

i-4°. 


Ce  voyage  est  un  journal  particulier  tenu  par  Sydney 
arkinson  de  la  première  navigation  de  Cook.  Il  est  re- 
jmmandable  sur-tout  par  des  détails  sur  l’histoire  natu- 
;lle,  et  par  des  vocabulaires  plus  étendus  que  ceux  qui 
trouvent  dans  le  premier  voyage  de  Cook. 

Voyage  autour  du  Monde,  mais  plus  particu- 
èrement  au  nord-ouest  des  côtes  d’Amérique, 
meute  en  1785,  86,  87  et  1788,  par  le  capi- 
ine  Dixon,  avec  figures  : ( en  anglais)  A Foya-e 
•und  the  World,  but  more  particularly  to  the  norlh- 
est  coast  of  America,  performed  in  1/8S,  86  , 8/ 

id88,  by  capitaine  Dixon.  Londres,  Siliu  Slok-  i 
de,  1789,111-4°.  ’ / 

— Le  même,  sans  figures.  Londres,  G.  Goul- 
ng,  1789,  in-4°. 

Voyage  autour  du  Monde,  mais  plus  particu- 
: rement  au  nord-ouest  des  côtes  de  l’Amérique  , 
écuté  en  178Ô  jusqu’en  1788,  par  le  eapitainé 
ortlock , avec  figures  : ( en  anglais  ) A Forage 
und  the  World,  but  more  particularly  to  the  north-  ! , 
?st  coast  of  America  performed  in  1 y 85  to  1788  , ï 
capitain  Poriloch.  Londres  , 1 789  . 

Ces  deux  voyages  ont  été  fondus  ensemble  dans  la  ira- 
ction  française , sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  autour  du  Monde  , et  principalement  à 
côte  nord-ouest  de  l’Amérique , fait  en  j 780 , 86 
et  88,  a fiord  du  King- George  et  de  la  Queen- 
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sement  en  Angleterre. 


Charlotte  y par  les  capitaines  Portlock  et  Dlxon  y dé- 
dié par  permission  a Joseph  Banks  , par  Dixon;  tra- 
duit de  l’anglais,  enrichi  de  cartes , plans  et  figures. 
Paris,  Maradan,  1789,  1 vol.  in-4°. 

— Le  même  , ihid.  1789,  2 vol.  in-8°. 

Ce  voyage,  rédigé  en  forme  de  lettres,  et  dont  le  prin- 
cipal objet  étoit  de  former  des  établissemens  de  commerce 
sur  la  côte  nord-ouest  de  l’Amérique  (1),  est  vérita- 
blement , comme  on  va  le  voir , un  voyage  autour  du 
inonde. 

Pour  parvenir  à celte  côte  , le  navigateur  fit  roule  par 
l’océan  Atlantique,  entra  dans  la  mer  du  Sud,  s’avança 
jusqu’aux  îles  Sandwich.  Il  s’y  arrêta  long-temps,  et  il  en 
donne  une  relation  plus  étendue  qu’aucune  de  celles  des 
précédens  voyageurs.  Il  gagna  ensuite  la  côte  du  nord- 
ouest  de  l’Amérique,  y trafiqua  avec  les  naturels  du  pays  , 
et  y rencontra  plusieurs  navires  anglais  qui  faisaient  le 
commerce.  Il  continua  sa  route  par  Canton  , s’y  défit  des 
fourrures  qu’il  avoit  recueillies  sur  la  côte  ; et  après  avoir 
visité  plusieurs  îles  de  la  mer  des  Indes,  il  revint  heureu- 


Voyage  de  George  Hamilton?  ci-devant  chirur- 
gien de  la  Pandore  y autour  du  monde,  sur  la  fré- 


gate du.  roi  la  Pandore  y sous  les  ordres  du  capi- 
taine Edouard  , dans  les  années  1 790-1 792,  avec  les 
découvertes  faites  dans  la  mer  du  Sud,  et  le  récit  des 


(1)  Ce  commerce  est  celui  des  fourrures  que  fournit  abondam- 
ment  cette  côte  , et  dont  le  débita  la  Chine  procure  des  profils  con- 
sidérables. Je  ne  donne  ici  aucun  apperçu  ni  sur  la  côte  nord-ouest 
de  l’Amérique,  ni  sur  le  genre  de  commerce  qui  s’y  fait,  parce  que 
j’aurai  occasion  de  le  faire  dans  la  notice  du  Voyage  de  Meares, 
qui  a visité  la  même  côte  et  fait  le  meme  genre  de  commerce.  Le 
tableau  qu’en  fait  ce  dernier  voyageur  est  plus  satisfaisant  encore 
que  celui  de  Pison. 
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grands  dangers  essuyés  par  l’équipage  en  proie  au 
naufrage  et  à la  famine  , dans  un  voyage  de  onze 
cents  milles  , sur  des  chaloupes  non  ponlees  , entre 
le  détroit  d’Endeavour  et  l’île  de  Timor  : (en  an- 
glaisj  Hamiltons*  (George ) late  Surgeons  of  the  Pan - 
dora  , Voyage  round  the  World y in  his  Ma j.  frigate 
P an  dora  y performed  under  the  direction  of  C api  tain 
Edwards  y in  the  years  ijgo-iy Ç2 , with  the  disco  — 
varies  made  in  the  South  se  a y and  the  many  dis  tresses 
experimented  hy  the  cre\v  f rom  shipwrek  and  famine  y 
in  a Voyage  of  eleven  hundred  miles  in  open  hoats  y 
between  Endeavour  straits  and  the  i stand  of  Timor. 
Londres,  1793,  in-8°. 

— Le  même,  traduit  en  allemand  par  F.  L.  W. 
Mayer.  Berlin,  1794?  in-4°- 

Extrait  des  Voyages  de  Cook  et  de  K in  g y faits 
dans  les  années  1776  à 1780  , avec  le  Catalogue  des 
latitudes  et  longitudes  par  eux  observées  , et  des 
observations  sur  la  déclinaison  de  l’aiguille  aiman- 
tée, etc....  par  N.  A.  Kirchhof:  (en  allemandj Aus- 
ziige  aus  Cook  und  King’s  Reiseji  in  den  Jahren  ’jyyô 
bis  iÿ8o  nebst  einem  V erzeichni s ihrcr  beobachteten 
Breiten  undLœngen , imgleichenBemerkungen  iiber  die 
Abweichung  der  Magnet- JYadel , zum  Beweis > etc. 
Berlin,  1794?  in- 8°. 

Voyage  de  la  Peyrouse  autour  du  Monde  , ré- 
digé par  M.  L.  A.  Mi let-Mureau . Paris  , an  v — 1 797 , 
imprimerie  nationale,  2 vol.  in-4°. 

— Atlas,  ibid.  in-fol. 

— Le  même  , ibid . an  yi  — 1 798 , 4 vol.  in  8°0 

— Atlas,  ibid . in-fol. 
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— Le  même,  traduit  en  allemand,  avec  des  noies, 
par  J.  R.  Forster  et  Math.  Chr.  Sprengel.  Berlin, 
1799;  Leipsic,  même  annce,  2 vol.  in-8°. 

— Le  meme,  traduit  en  anglais.  Londres,  1798, 
2 vol.  in -40.  , et  5 vol.  in-8°. 

— Le  même , abrégé  et  traduit  en  suédois  par 
• Samœdham.  Stockholm,  1799,  in-8°. 


Avant  de  donner  Fapperçu  de  ce  voyage  , j’observe  que 
les  plus  loibles  indices  sur  la  destinée  de  cet  intéressant  na- 
vigateur, et  sur  celle  de  sa  petite  escadre,  dévoient  être 
recueillis  avec  le  plus  vif  empressement.  Voici  ce  qu’on 
lisait  dans  le  n°  8 du  journal  intitulé  le  Nouvelliste  des 
îles  de  France  et  de  Bourbon. 

Le  capitaine  J ugelautt,  commandant  du  navire  américain 
la  Charlotte , arrivé  de  la  Chine,  dit  avoir  appris,  dans  son 
voyage  de  la  mer  du  Sud  aux  îles  Sandwich  et  à la  côte 
du  nord-ouest, qu’avant  la  révolution  de  France,  sans  pou- 
voir déterminer  l’année,  un  vaisseau  parti  de  Brest  avoit, 
dans  le  mois  d avril , mouillé  à la  baie  Comeherver,  baie 


qui  est  à 53  degrés  i5  minuLes  nord  opposée  à la  baie  E11- 
glefield  , dans  File  appelée  la  Reine  - Charlotte  ; que  ce 
vaisseau  ayant  une  grande  quantité  de  malades,  fut  attaqué 
par  les  insulaires  , qui  se  rendirent  à bord  au  moment  où 
l’on  étoit  occupé  à serrer  les  voiles;  qu’ils  massacrèrent  le 
capitaine,  qui  étoit  sur  le  pont,  et  tout  l’équipage,  à 
l’exception  d’un  jeune  homme  , dont  on  ignore  la  des- 
tinée. On  ajoute  que  les  insulaires  détruisirent  ce  bâti- 
ment. Il  est  à présumer,  dit  le  journaliste  , que  ce  bâtiment 
est.  celui  de  M.  de  la  Peyrouse,  ou  sa  conserve. 

On  trouve  dans  le  Moniteur  du  10  thermidor  an  x,  des 
observations  qui  détruisent  cette  présomption. 

La  supposition  que  la  Peyrouse  a péri  à 53  degrés  de 
latitude  septentrionale,  est  inconciliable,  dit  Fauteur  de 
l’article  , avec  le  contenu  d’une  lettre  que  cet  infortuné 
navigateur  écrivit  au  ministrede  la  marinele  27  février  1 788, 
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our  Fi n former  de  la  roule  qu’il  comptoit  tenir  en  parlant 
e Bolany-Bay,  où  il  se  trouvoit  alors.  On  y voit  que  de  ce 
oint  de  la  côte  orientale  de  la  Nouveiie-llollande , il  ne 
evoit  étendre  ses  recherches  que  dans  la  partie  mén- 
ionaîe  de  la  zone  torride , pour  se  rendre  ensuite  a Pile 
e France.  Comment  supposer  dès  lors  qu’il  ait  été  se  perdre 

53  degrés  de  latitude  septentrionale,  sur  une  cote  qu’il 
voit  déjà  visitée,  et  où  rien  ne  l’engageoit  à retourner V 
i’il  étoit  permis,  continue  l’auteur  de  l’article , de  hasarder 
me  conjecture,  on  pourroil  plutôt  supposer  que  les  bâti- 
nens  de  la  Peyrouse  ont  péri  dans  le  grand  passage  qui 
épare  la  Nouvelle-Guinée  de  la  Nouvelle-Hollande.  On 
ait  que  la  Peyrouse  tenoit  à honneur  d’ajouter  aux  décou- 
sîtes des  Français  dans  cette  partie,  de  faire  la  recon- 
loissance  d’un  passage  qui  méritoit  qu’on  s’en  occupât , 
t de  traverser  entre  les  deux  terres  par  un  autre  canal 
[ue  celui  de  VEndeavour7  par  lequel  le  célèhreCook  s étoiî: 
jour  ainsi  dire  coulé  entre  les  côtes  de  la  Nouvelle-H oi- 
ande  et  la  digue  de  récifs,  qui  borde  cette  grande  lie 
l l’est. 

Je  reviens  à la  relation  dont  j’ai  transcrit  la  notice,  et 
'observe  qu’elle  a été  rédigée  sur  les  mémoires  envoyés 
>ar  la  Peyrouse  pendant  le  cours  de  son  expédition  ; elle  se 
ermine  à son  arrivée  à Bolany-Bay  : c’est  la  dernière  re- 
àche  d’où  l’on  ait  reçu  de  lui  des  nouvelles. 

L’objet  de  son  voyage  étoit  d’ajouter  de  nouvelles  décou- 
vertes dans  la  mer  du  S.ud  et  dans  [ hémisphère  austral,  à 
:elles  qu’y  avoient  faites  les  précédens  navigateurs.  Le 
Gouvernement  d’alors  atlachoit  la  plus  grande  importance 
i cette  expédition , et  n’avoit  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à son  succès  en  tout  genre. 

L’expédition  étoit  composée  de  deux  bâtimens  , la  Bous- 
sole et  r Astrolabe.  La  Peyrouse  se  réserva  le  commande- 
ment de  la  Boussole , et  confia  le  commandement  de  L’ As- 
trolabe à Delangie. 

Le  choix  clés  chefs  et  des  officiers,  de  l’astronome,  de 
l’ingénieur,  du  minéralogiste , du  ualuraliste-classifka* 


J\I ithiK  lis  (1),  enfin,  une  collection  de  cartes  dressées  par 
nn  des  hommes  de  l’Europe  les  plus  instruits  dans  toutes 
les  parties  de  iamarine,  formoient  la  provision  scientifique 

c l escadre  , on  observa  dans  le  choix  des  provisions  orcli- 
naires  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à conserver  la  santé 
c e ^ équipage  9 et  1 on  y ajouta  une  quantité  considérable 
de  pépins  et  de  graines,  qu’on  devoit  semer  dans  les  îles 
de  la  mer  du  Sud  et  ailleurs. 

L escadre  mit  a la  voile  de  la  rade  de  Brest  le  premier 
août  1700.  Dans  la  traversée  jusqu’au  Brésil,  011  détermina 
soigneusement  les  degrés  de  latitude  et  de  longitude  des 

1 * i , _ O 


du  Sud,  et  qui  , comme  toutes  les  graines  destinées  au 
meme  objet,  s étoient  parfaitement  conservées  dans  des 
caisses  faites  sous  les  yeux  du  célèbre  Thouin. 

En  longeant  la  côte  des  Patagons,  en  doublant  le  Cap 
des  Vierges  , en  gagnant  la  terre  de  Feu  , on  reconnut 
l’exactitude  des  cartes  dessinées  par  Anson  et  par  Cook  , 
et  l’on  arriva  à la  Conception  dans  le  Chili,  sur  lequel 
on  trouve , dans  la  relation  , des  détails  d’autant  plus  in- 
téiessans,  que  ce  beau  pays  avoit  été  peu  visité  et  décrit 
par  les  précédens  voyageurs. 

Le  climat  du  Chili  est  extrêmement  sain.  La  fertilité  de 
la  te  1 te  y est  telle  , que  le  ble  y donne  soixante  pour  un  j 
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's  chevaux,  des  boeufs,  des  moulons,  est  multipliée  à ou 
)int  qui  élonne  ; mais  l’influence  du  gouvernement  con- 
nue sans  cesse  les  avantages  du  climat.  Le  régime  prohi- 
lif  borne  le  commerce  des  productions  qui  suffiroient 
>ur  alimenter  la  moitié  de  l’Europe,  si  l’agriculture 
ht  encouragée  ]oar  la  liberté  de  l’exportation.  L’inertie 
laquelle  ce  régime  condamne  les  habitans  du  Chili, 
î met , pour  tous  les  besoins  de  la  vie,  excepté  le  blé , dans 
dépendance  la  plus  absolue  des  peuples  de  l’Europe. 

3ute  leur  activité  se  borne  à laver  le  sable  des  rivières, 
li  presque  toutes  sont  aurifères. 

Des  côtes  du  Chili  l’escadre  s’avança  vers  l ile  de 
iques , assez  anciennement  découverte,  perdue  ensuite 
ndant  long  - temps  , puis  retrouvée  par  Roggevin. 

-S  moeurs  des  habitans  de  cette  île  sont  fort  douces  , 
ais  ils  sont  très-enclins  au  vol  , comme  tous  les  insu- 
.res  de  la  mer  du  Sud.  Après  avoir  relâché  aux  îles 
ndwich  , l’escadre  s’approcha  de  l’Amérique  septentrio- 
le,  et  assez  long-temps  séjourna  dans  une  baie  qui  fut 
mimée  le  port  des  Français.  La  description  en  est  atta- 
ante  pour  les  naturalistes  de  toutes  les  classes  : les  mo- 
itiés n’y  trouveront  qu’un  peuple  féroce  , mais  très- 
ancé  dans  la  civilisation,  quant  aux  arts. 

Apres  une  navigation  pénible,  les  deux  vaisseaux  arri-  j ^ 
rent  à Monterey , oô  réside  le  gouverneur  des  deux  Ca- 
irnies.  Les  détails  que  la  relation  donne  sur  ces  deux 
ovinces  , qui  ne  nous  étoient  guère  connues  que  par  les 
;ils  prolixes  et  quelquefois  infidèles  des  missionnaires , 
it , par  cela  même,  infiniment  précieux.  Ils  roulent  sur 
moeurs  et  sur  les  usages  des  Indiens  convertis  et  des 
diens  independans  ; sur  les  productions  du  pays  , sur 
animaux  qui  le  peuplent,  sur  la  constitution  militaire 
sur  le  commerce.  On  fit  a Monterey  plusieurs  observa— 
ns  astronomiques,  et  l’on  y forma  un  vocabulaire  de 
langue  des  différentes  peuplades  des  environs  de  la 
le. 

Dans  la  route  que  tint  l’escadre  , après  avoir  quitté 
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cette  côte , elle  reconnut  une  île  composée  d’un  roche 
cinq  cents  toises  de  long  sur  soixante  de  large;  on  ] 
nomma  1 île  T^cchcr ,*  elle  paroit  n etre  que  le  somme 

d une  île  beaucoup  plus  considérable  qu’avoit  ruinée  pe 
à peu  la  mer. 

J-ja  \ entaille  position  de  plusieurs  îles,  et  particulière 
ment  des  îles  Marianes,  fut  déterminée  en  latitude  et  e: 
longitude.  L’escadre  mouilla  ensuite  à Macao,  puis  ell 
gagna  les  Philippines  , sur  lesquelles  la  relation  fourni 
quelques  observations  nouvelles,  relativement  surtout 
la  constitution  militaire. 

L’entrée  de  l’escadre  dans  la  mer  du  Japon  , se 
excursions  dans  la  merde  la  Tar  tarie  ,.  au  Kamlschatka 
dans  ddlerens  détroits  et  diverses  baies  , donnèrent  liei 
a beaucoup  d’observations  astronomiques,  géographique 
et  nautiques,  à des  remarques  intéressantes  sur  Tbisloir 
naturelle  et  morale  de  ces  pays. 

Ce  fut  en  s’éloignant  de  ces  parages,  ce  fut  en  débar- 
quant dans  une  île  nommée  IMaouna , qui  fait  partie  d’ui 
Archipel  découvert  par  Bougainville,  et  qui  est  peuplé» 
d une  lace  d Indiens  d’une  stature  extraordinaire,  que  1< 
commandant  V Astrolabe  Delangle,  le  naturaliste  Lama- 
non  , et  neuf  marins,  furent  massacrés,  parce  que  Delangf 
ayant  donné  des  verroteries  à quelques  chefs,  oublia  d< 
faire  a d’autres  le  meme  présent. 

L’escadre  quitta  brusquement  cette  île  fatale,  gagna  h 
Nouvelle-Hollande , et  relâcha  à Botany-Bay,  où  se  ter- 
mine la  relation. 


Relation  du  Voyage  à la  recherche  de  la  Pey 
rouse , fait  par  ordre  de  l’Assemblée  constituante 
pendant  les  années  1791  et  1792  , et  pendant  1 
première  et  la  seconde  année  de  la  Républiqu 
française , par  le  citoyen  Labillardière . Paris  , Jan 
son  , an  viii  , 2 vol.  in-4° . 

— Atlas  , ibid.  1 vol.  in- fol.  format  atlantique. 
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— La  même  , iWJ.  2 vol.  m-8°.  avec  allas  sur  un 
)ier  plus  petit. 

même,  traduite  en  anglais  sous  le  même  titre  : 

4 N ACCOUNT  of  a Foyage  in  search  of  la  Pey- 
se  y undertaken  by  order  of  the  constituant  As- 
ibly  of  France  y etc ...  translated  from  the  french  of 
billardière. Londres,  J.  Debret,i8oo,  2 vol.  111-8'. 

— Atlas  , ibid . in-4°* 

— La  même,  ibid.  2 vol.  in-40. 

ja  même  , traduite  en  allemand  sous  le  titre  suivant  : 

Reise  nach  dem  Südmeer  zur  S uchinig  des  la  Pey - 
se , etc ....  Hambourg,  Campe,  1802,  2 vol. 
8°. 

Sédition  française  de  l’original  est  bien  supérieure  aux 
luctions  anglaise  et  ‘allemande,  soit  pour  la  partie  ty- 
raphique , soit  pour  la  beauté  des  planches  , qu’on 
t ranger  parmi  les  chefs-d’œuvre  de  noire  gravure. 
je  sort  de  la  Peyrouse  et  de  son  escadre  , dont  on 
foit  eu  aucune  nouvelle  depuis  les  dépêches  datées 
Botany-Bay,  avoit  excité  une  inquiétude  générale; 
étoit  plus  pénible  encore  pour  tous  les  naturalistes  , 
de  cette  expédition  avoient  attendu  de  grandes  lumières 
r le  perfectionnement  de  la  science  de  la  nature. 

Fne  députation  des  membres  de  la  société  d’histoire 
urelle  d’alors,  vint  déposer  ses  alarmes  à la  barre  de 
semblée  constituante,  et  sollicita,  dans  un  discours 
;hant,  une  expédition  maritime  destinée  à la  recherche 
a Peyrouse. 

ie  21  février  1791,  l’assemblée  constituante  décréta 
le  roi  seroit  prié  de  faire  armer  un  ou  plusieurs  vais- 
ix  , sur  lesquels  seroient  embarqués  des  savans  , des 
ïralistes  , des  dessinateurs,  et  de  donner  au  comman- 
t la  double  mission  de  faire  la  recherche  de  la  Pey- 
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rouse  , d'après  les  documens  qui  leur  seroient  donnés 
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de  joindre  k celle  recherche  loules  celles  qui  pourroie 
être  utiles  à la  géographie,  à la  navigation  , au  commet 
aux  arts  et  aux  sciences. 

Deux  vaisseaux , savoir,  la  Recherche , commandé  j 
d’Enlrecasteaux,  général  en  chef  de  l'expédition  , et  YL 
perance , sous  le  commandement  de  Kermadec  , fure 
équipés,  armes  et  montés  de  deux  cent  dix-neuf  homn 
d équipage.  Un  astronome,  trois  naturalistes1,  dont  Fi 
étoit  la  Billardière , rédacteur  de  la  relation,  un  ingéniei 
géographe  , un  jardinier-fleuriste  et  un  peintre  semba 
quèrent  sur  1 escadre.  Les  instructions  et  les  documen 
les  provisions  de  bouche  et  de  pharmacie,  les  collectio 
de  plantes  et  de  graines  furent  préparés  avec  le  met 
soin  que  pour  l’expédition  de  la  Peyrouse. 


Les  deux  vaisseaux  appareillèrent  de  Brest  le  20  se 
tembre  1791  , et  relâchèrent  à l île  de  Ténériffe.  La  r 
iation  s’étend  beaucoup  sur  ses  productions,  dont  les  pî 
précieuses  sont  des  vins  extrêmement  capiteux  , et  sur  ] 
débris  volcaniques  que  File  laisse  appercevoir  de  toui 
parts.  Les  naturalistes  recueillirent  beaucoup  de  planl 
curieuses,  en  franchissant  le  Pic,  l’une  des  plus  haut 
montagnes  du  monde. 

A l’arrivée  des  vaisseaux  au  Cap  , on  remit  au  comma 
dant  de  l’escadre  une  lettre  qui  lui  étoit  adressée  par  Sait 
Félix , commandant  la  station  dans  les  mers  de  l’Ind 
On  l’y  informoit  que  les  capitaines  de  deux  vaisseai 
français  avoient  fait  la  déposition  suivante: 

Le  commodore  Hunter,y  disoient- ils , avoit  vu  da 
des  bateaux  près  des  îles  de  l’Amirauté,  dans  la  mer  du  Su 
des  hommes  couverts  d’étoffes  européennes , qu’il  ave 
jugé  être  des  uniformes  français,  et  qui  faisoient  des  t 
gnauxavec  des  pavillons.  Le  commodore  n’avoit  pas  dou 
que  ces  bateaux  et  les  hommes  qui  les  montoient  ne  fusse] 
les  débris  du  naufrage  de  la  Peyrouse  , qu’il  avoit  vu  soi 
vent  à Botany-Bay  ; il  avoit  fortement  désiré  de  les  aj 
procher;  mais  la  contrariété  des  courans  et  des  vents, 
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iger  qü’offroient  de  nombreux  écueils,  ne  lui  avoient 
permis  de  le  faire. 

>endant  le  séjour  de  l’escadre  au  Cap,  les  naturalistes 
utèrenl  sur  la  monlagne  de  la  Table,  et  y firent,  comme  à 
îériffe,  une  riche  moisson  de  plantes.  La  relation  donne 
le  Cap  quelques  détails  qui  ne  sont  pas  dénués  d’in- 
»t , malgré  les  nombreuses  descriptions  qui  en  ont  été 
ss.  Parvenus  dans  la  mer  du  Sud  , les  vaisseaux  ga- 
rent la  Nouvelle-Hollande,  et  mouillèrent  dans  un  port, 
uel  on  donna  le  nom  du  commandant  de  l’escadre  : 
y trouva  des  traces  de  sa  fréquentation  par  les  sauvages, 
pays  offroit  un  sol  excellent , des  arbres  d’une  produ- 
ise élévation,  et  dont  plusieurs  éloient  propres  à la  cons- 
clion  : on  y trouva  des  cygnes  noirs , des  indices  de 
3S  féroces,  dés  ossemens  humains  grillés,  des  larves  de 
u ch  es  qui  faisoient  tomber  les  chairs  en  putréfaction, 
faisant  quelques  excursions  dans  le  pays  , les  naviga- 
rs  apperçurent  des  naturels  sur  la  grève  ; ils  en  sur- 
rent  quelques-uns  qui  préparoient  leurs  repas  près  d’un 
. Après  ces  observations,  ils  sortirent  du  port  d’Entre- 
Leaux  pour  entrer  dans  un  détroil  qu’ils  découvrirent , 
auquel  ils  donnèrent  aussi  le  nom  du  commandant  de 
cadre.  La  relation  relève  beaucoup  d’importance  de  la 
ouverte  de  ce  détroit , situé  à l’une  des  extrémités  de 
Nouvelle-Hollande.  Indépendamment  de  l’avantage  que 
it  en  retirer  une  nation  commerçante,  il  offre,  dans  une 
itrée  où  il  règne  des  vents  très-impétueux,  l’abri  le  plus 
aux  vaisseaux  qui  se  trouvent  battus  par  la  tempête, 
lin  s’élevant  à la  Nouvelle-Calédonie , les  navigateurs  re- 
murent  plusieurs  îles  visitées  par  les  précédens  voyageurs, 
dont  l’ile  Bougainville  fait  partie.  Ils  franchirent  une 
îne  effrayante  de  récifs  (i),  ouvrage  des  Polypes,  et 
utant  plus  dangereux  qu’ils  sont  hors  de  vue  de  toute 


"e. 


dn  passant  près  de  l’île  de  Boula , ils  commercèrent 
i)  On  appelle  ainsi  les  rochers  qui  sont  à fleur-d’eavu 
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avec  les  naturels  , qui  manifesloient  beaucoup  de  g( 


pour  la  musique,  et  beaucoup  de  mauvaise  foi  dans  le 
échanges.  En  poursuivant  leur  route  , ils  eurent  diver 
entrevues  avec  les  -habitons  des  îles  de  l’Amirauté,  dont 
costume  est  bizarre,  dont  les  chefs  sont  très-despotiqu 
et  dont  les  pirogues  ont  une  célérité  extraordinaire.  Divc 
indices  portent  à croire  que  ces  sauvages  connoissent 
droit  de  propriété. 

Du  moment  qu’on  avoit  été  en  vue  de  ces  îles , le  coi 
mandant  avoit  envoyé  un  officier  à bord  de  V Espérant 
pour  se  concerter  avec  le  capitaine  de  ce  navire  sur 
recherches  qu’il  y avoit  à faire  d’après  les  renseigneme 
reçus  au  Cap. 

La  relation  ne  dit  rien  des  suites  qu’eut  cette  mesur 
mais  il  y a lieu  de  croire  que  les  communications  qu’c 
entretint  long-temps  avec  les  naturels  , avoiwit  pour  obj 
de  se  procurer  quelques  lumières , et  qu’on  ne  put  t 
recueillir  aucune. 

Pendant  leur  séjour  à Amboine  , l’une  des  Moîuque, 
ou  de  délicieux  fruits  abondent , où  l’air  est  parfun 
d’odeurs  suaves,  les  navigateurs  firent  plusieurs  observé 
lions  astronomiques,  et  même  des  recherches  botanique, 
malgré  des  chaleurs  insupportables,  qui,  avec  le  concoui 
des  miasmes  émanés  des  eaux  stagnantes , causent  d( 
maladies  très-dangereuses.  La  relation  contient  des  délai 
très-curieux  sur  le  climat  de  cette  île  , sur  la  nature  du  so] 
sur  la  culture  du  muscadier  et  du  giroflier,  sur  les  moeui 
et  les  usages  des  habitans. 

En  quittant  Amboine  , les  navigateurs  regagnèrent  1 
Cap  de  Diamen,  dans  la  Nouvelle-Hollande.  Ils  y com 
muniquèrent  très-paisiblement  avec  les  naturels  du  pays 
chez  qui  la  polygamie  est  établie  , qui  s’occupent  sur-tou 
de  la  pêche , et  qui  connoissent  très- bien  grand  nombr 
de  plantes  et  leurs  vertus. 

Au  nord  de  la  Nouvelle-Hollande , on  découvrit  plu- 
sieurs îles  inconnues  jusqu’alors  ; puis  on  alla  mouillei 
dans  l’une  des  îles  des  Amis,  où  les  naturels  s’empres- 
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nt  de  fournir  des  vivres.  AJ  ne  des  sentinelles  ayant 
assassinée  dans  la  nuit  par  un  insulaire,  qui  lui  vola 
fusil , le  roi  du  pays  livra  l’assassin  , et  fit  aussi-tôt  re- 
tire le  fusil.  La  reine,  qui  éloit  venue  à bord,  donna 
3 fete  au  général.  Le  roi  suivit  son  exemple.  Avant  de 
lier  1 île , on  embarqua  de  jeunes  pieds  d’arbres  à pain  , 
ir  enrichir  nos  colonies  de  ce  précieux  végétal. 

Ln  séjournant  a la  Nouvelle-Calédonie,  il  fut  constaté 
îles  naturels  eloienl  anthropophages  et  se  nourrissoient 
ne  certaine  espèce  d’araignées. 
l<a  partie  méridionale  de  l’Archipel  de  Salomon  , dont 
a'stence  avoit  été  long- temps  regardée  comme  problé- 
lique , fut  reconnue  et  visitée.  On  eut  même  quelques 
revues  avec  les  habilans  du  pays  , dont  on  éprouva  la 
fidie. 

^e  passage  du  détroit  de  Dampierre,  où  l’escadre  s’en- 
ea  pour  reconnoîlre  la  côte  septentrionale  de  la  Nou- 
e-Erelagne  , fut  signalé  par  la  mort  du  général  d’En- 
:asteaux  , et  par  la  manifestation  du  scorbut,  qui  fit 
grands  ravages  parmi  les  équipages  des  deux  vaisseaux, 
scadre  néanmoins  se  rendit  à la  Nouvelle-Guinée  , 
u elle  gagna  1 île  dë  Java,  dont  lés  naturalistes  par- 
jurent plusieurs  parties,  au  profit  sur-tout  déjà  botà- 
ue. 

je  surplus  de  la  relation  roule  sur  les  mauvais  iraitemens 
essuyèrent  les  navigateurs  par  la  trahison  du  lieutenant 
navire  la  Recherche , devenu  commandant  depuis  la 
rt  d’Entrecasteaux. 


Voyage  autour  du  Monde,  pendant  les  années 
JO  ? 91  92  ? Par  Etienne  Marchand  ? précédé 

ne  introduction  historique  , et  auquel  on  a joint 
; recherches  sur  les  terres  Australes  de  Dracke 
an  examen  critique  du  Voyage  de  Roggewin  , par 
“ C.  P.  Claret-Fleurieu . Pans  , de  F imprimerie  de 
République  , an  yi  ? 3 vol.  in-/f°. 


— Atlas  composé  d’ime  division  et  d’une  nomei 
clature  géographique  , et  d’un  grand  nombre  d 
cartes  , in~4°* 

— Le  même  , ibid . 5 vol.  in-8°. 

— Atlas,  in  4°* 

Ce  voyage  a été  traduit  en  allemand  sous  le  titre  su 
vant  : 

Neueste  Reise  um  die  TVelt . Leipsic,  Hinrich; 
2 vol.  in- 8°. 

Etienne  Marchand  , capitaine  de  vaisseaux  françai, 
rencontra,  à son  retour  du  Bengale,  dans  la  rade  c 
Sainte-Hélène  , le  capitaine  anglais  Portlok,  et  reçut  de  li 

des  renseignemens  précieux  sur  le  commerce  de  la  cô 

* 

nord-ouest,  et  sur  les  profits  qu’on  pouvoit  en  espérer, 
l’on  combinoit  la  traite  des  pelleteries  avec  une  relâche 
la  Chine  , qui  oflroit  un  débouché  avantageux  pour  c< 
marchandises. 

A son  arrivée  à Marseille  , Marchand  communiqi 
ces  informations  à la  maison  Bax  , qui  fit  construire  u 
navire  de  trois  cents  tonneaux  , chevillé,  doublé  de  cuivr 
èt  disposé  de  tous  points  pour  les  mers  où  ce  navire  devo 
naviguer.  On  l’approvisionna  de  ious  les  objets  de  néce; 
site,  d’utilité  même  qu’on  put  prévoir.  La  totalité  des  ii 
dividus  empk^és  pour  l’expédition  projetée,  montoit 
cinquante. 

Le  vaisseau  , nommé  le  Solide  , fit  voile  du  port  c 
Marseille  le  i4  décembre  1790.  Après  avoir  fait  le  tour  d 
la  q^erre  de  Feu  en  vingt  jours,  lancîis  que  Cook  en  avo 
employé  trente  , on  doubla  le  Cap  de  Horn,  et  on  de 
boucha  dans  la  mer  du  Sud  le  21  avril  1791. 

La  première  relâche  se  fit  dans  la  baie  de  Madré  à 
DioSy  en  l’îiede  Santa-Christlna  on  Vahita , l’une  de  celle 
auxquelles  on  a donné  le  nom  de  las  Marquases  de  JM  en 
doça  , les  îles  Marquises.  Ces  îles,  au  nombre  de  cinq 
forment  un  groupe  dont  Forster  évalue  la  population 
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quante  mille  habitans , ce  que  Marchand  croit  un  peu 
géré. 

L la  suite  d’un  tableau  général  de  ces  îles,  qu’il  trace 
3rès les  navigateurs  espagnols,  anglais  et  français , Mar- 
nd  donne  une  description  détaillée  du  climat  , du 
, des  productions  et  des  animaux  de  file.  Il  s’étend 
ucoup  sur  le  physique  de  ses  habitans , sur  leur  ma- 
e de  se  nourrir  et  de  s habiller  , sur  leur  caractère, 
s moeurs,  leurs  usages,  leur  industrie  et  leurs  excr- 
s.  Ces  insulaires  ne  paroissent  pas  avoir  dégénéré 
uis  la  première  visite  que  firent  chez  eux  les  Européens 
[5q5,  et  dont  Quiros  a donné  une  relation  ou  il  assure 
Is  sont  d’un  caractère  si  bon,  qu’aucun  des  peuples' 
ouverts  jusqu  es -là  ne  pouvoit  leur  être  comparé.  La 
tion  de  Marchand  porte  à croire  qu’ils  ont  beau- 
p de  conformité  avec  les  habitans  des  îles  de  la  Société, 
femmes  y ont,  comme  dans  ces  îles,  de  la  beauté, 
grâces,  et  un  peu  de  coquetterie,  avec  la  même  fa- 
ê à accorder  leurs  faveurs  aux  étrangers,  lorsqu’elles 
rent  tirer  d eux  les  colifichets  d’Europe  , pour  lesquels 
1 ont  une  passion  immodérée.  Elles  ont  encore  cela  de 
mun  avec  les  Taïtiennes  et  les  femmes  des  îles  voisines 
’aïli , qu’au  milieu  même  des  désordres  de  la  proalitu- 
, elles  conservent  un  reste  de  décence  et  de  pudeur, 
s remplissent,  au  surplus,  avec  une  tendresse  extrême, 
[evoirs  de  la  maternité. 

usage  des  bains  entretient  chez  ces  insulaires  une  grande 
>reté.  Leur  régime  est  plus  végétal  qu’animal,  quoi- 
s se  nourrissent  aussi  de  volailles  et  de  poissons  ,*  mais 
scellens  fruits  que  l’île  produit,  forment  leur  princi- 
nourrilure,  et  1 eau  pure  est  leur  boisson.  On  présume 
moins  qu  ils  font  quelquefois  usage  d’une  liqueur  fer- 
Lee.  L industrie  de  ces  peuples,  dans  la  fabrication  des 
îs  et  la  construction  des  pirogues,  est  la  même  que 
de  tous  les  autres  insulaires  de  la  mer  du  Sud.  Ils  fa- 
lent,  comme  eux,  leurs  étoffes  avec  des  écorces.  Mar- 
d confirme  ce  que  Quiros  avoit  dit  de  leur  bpnté 
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naturelle.  (Test,  dit-il , le  peuple  le  plus  doux, le  plus  lm 
main,  le  plus  hospitalier  de  tous  ceux  qui  occupent  1 
îles  du  grand  Océan.  Leur  passion  pour  le  plaisir  , 
leur  insouciance,  sont  a un  égal  degré;  ils  n’attache: 
aucune  importance  aux  petits  vols  qu’ils  se  permette! 
Marchand  ne  put  pas  parvenir  a connoîlre  la  forme  de  lei 
gouvernement , et  conjectura  seulement  qu’ils  ont  d 
chefs.  11  ne  put  pas  mieux  s’instruire  de  leur  religion  , 
véritablement  ils  en  ont  une  , car  il  ne  vit  rien  qui  pût  1 
faire  penser  qu’ils  rendissent  un  culte  à l’Etre-Suprên 
ou  à quelques  divinités  subalternes. 

En  quittant  la  baie  de  Madré  de  Bios , Marchand 
dirigea  sur  une  terre  qui  n’est  pas  désignée  sur  les  cari 
géographiques,  et  il  découvrit  un  nouveau  groupe  d’îl 
qui  n’en  forme  en  quelque  sorte  qu’un  seul  avec  celui  d 
îles  de  Mendoça . Ce  navigateur  donne  une  description  gi 
nérale  de  ces  groupes  et  des  notions  plus  particularisé 
de  l’une  de  ces  îles  et  de  leurs  habitans.  Elles  n’offrent  rit 
qui  leur  assigne  un  caractère  et  des  usages  différensde  cet 
des  autres  insulaires  de  la  mer  du  Sud.  Il  expose  ensui 
ses  conjectures  sur  d’autres  terres  qui  doivent  être  situé 
à l’ouest  du  nouveau  groupe,  et  il  observe  que,  lon| 
temps  avant  les  nouvelles  navigations  dans  l’océan  Pac 
tique,  les  habitans  des  îles  de  la  Société  avoient  connoi 
sance  des  îles  de  Mendoça  et  de  celles  qu’il  a découvertes. 

En  gagnant  la  côte  du  nord-ouest  de  l’Amérique , q 
éloit  le  but  de  son  expédition , Marchand  relâcha  da: 
une  haie  que  les  Anglais  nomment  Norfolk- Bay , et  1 
Espagnols  la  Baie  de  Guadaluppa . Après  avoir  renc 
compte  de  la  traite  des  pelleteries  qu’il  fit  dans  cette  bai( 
il  en  donne  la  description.  Les  productions  et  les  ar 
maux  de  ce  pays , la  manière  de  se  nourrir  et  de  se  vêl 
des  habitans,  leur  industrie,  leurs  armes,  leurs  outil 
leurs  pirogues  , leurs  habitations  , leurs  moeurs , leu 
usages , leur  caractère  ont  beaucoup  de  conformité  av 
ce  qup  Marchand  avoit  observé  sous  tous  ces  rapports  da 
les  îles  de  Mendoça  ; mais  ils  diffèrent  des  habitans  de  c 
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îs  en  ce  qu’ils  connoissent  le  fer  et  le  cuivre,  qu’ils  sont 
ès-habiles  dans  le  commerce  d’échange  , qu’ils  ont  quel- 
les idées  de  l’JÊtre-Suprême  , et  qu’avec  un  idiome  fort 
de,  ils  ont  un  goût  décidé  pour  le  chant,  et  savent  former 
le  mélodie  agréable. 

Je  ne  donnerai  point  l’apperçn  des  opérations  de  Mar- 
and  a la  cote  nord-ouest  de  l’Amérique,  parce  que, 
mme  je  lai  déjà  observé,  cet  objet  se  trouve  traité  plus 

giand  dans  le  \ oyage  de  Mears  , dont  je  donnerai  par 
suite  la  notice. 

Après  avoir  reconnu  les  îles  Sandwich  , et  séjourné 
ig-temps  à Macao,,  pour  ses  opérations  commerciales 
Chine , Marchand  rentra  dans  le  port  de  Toulon 
J792* 

A la  suite  de  son  Voyage  , se  trouvent  d’excellentes  ob- 
vations  nautiques  , hydrographiques  et  astronomiques  ; 

3 descriptions  très-exactes  de  poissons  , de  cétacées  , 
imphibies,  d’oiseaux  de  la  zone  torride,  la  plupart  peu 
nnus  , d’un  assez  grand  nombre  de  plantes,  et  de  plu- 
urs  productions  marines. 

L’editeur , déjà  si  avantageusement  connu  par  son 
V'àge,  dont  on  trouve  la  notice  ailleurs,  a enrichi  celui 
Marchand  d’un  tableau  des  pêches  périodiques,  de 
herches  sur  les  terres  reconnues  par  Drack , et  de  l’exa 
n des  découvertes  faites  par  Roggewin. 

Voyage  et  decouvertes  au  nord  de  l’océan  Pa- 
icjue  et  autour  du  Monde  , par  George  Vancouver , 
is  les  années  i 790  à 1795  , avec  figures  : (en  an- 
ls)  George  V ancouver  a Voyage  of  discovery  inlo 
north  Pacific  océan  and  round  the  World  in  the 
irs  179°  a j79'5 • Londres , 3 vol.  in -4°. 

7e  Voyage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant 
Voyage  et  decouvertes  à l’océan  Pacifique  du 
■d  et  autour  du  Monde , dans  lequel  la  côte  nord- 
?st  de  l’Amérique  a été  soigneusement  reconnue 

i • ! 
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et  exactement  observée  , ordonné  par  le  roi  d’An- 
gleterre , principalement  dans  la  vue  de  constater 
s’il  existe  à travers  le  continent  de  l’Amérique  , un 
passage  pour  les  vaisseaux  , de  l’océan  Pacifique  du 
nord  à l’océan  Atlantique  septentrional , et  exécuté 
en  1790  ? 91 , 92 , 93  et  94  , par  le  capitaine  George 
Vancouver , traduit  de  l’anglais  par  Morellet  et  De- 
meuniers  ; ouvrage  enrichi  de  dix-huit  figures  et 
d’une  carte.  Paris  , de  l’imprimerie  de  la  Répu- 
blique, an  vin  , 3 vol.  in-zj0* 

— Atlas  composé  de  dix  cartes  et  six  vues,  grand 
in-fol. 

— Le  même,  traduction  nouvelle,  par  Henri. 
Paris  , Le  Petit  jeune  et  Gérard , an  x , 5 vol.  in-8°. 

— Atlas  composé  de  neuf  cartes  et  de  dix-sept 
vues  , ibid . 1 vol.  in-8°. 

Dans  cette  nouvelle  traduction  du  Voyage  de  Vancou- 
ver, destinée  plutôt  encore  à l’amusement  qu’à  l’instruc- 
tion , on  a judicieusement  retranché  une  foule  de  détails 
nautiques  fort  utiles  sans  doute  aux  navigateurs  qui  vou- 
dront visiter  les  mêmes  parages  , et  qui  trouveront  ces 
détails  dans  la  première  traduction  in*4°  ? mais  très-fas- 
tidieux et  très-inutiles  pour  la  classe  ordinaire  des  lec- 
teurs. C’est  à quoi  l’on  auroit  dû  peut-être  se  borner  3 
sans  vouloir  lutter , par  une  nouvelle  traduction , contre 
la  première  , faite  par  deux  écrivains  distingués  dans  plus 
d’un  genre  , et  particulièrement  dans  celui  de  la  traduc- 
tion. Celle  que  j’annonce  ici,  en  se  rapprochant  un  peu 
servilement  de  l’original,  n’est  pas,  à beaucoup  près, 
exempte  d’anglicismes , que  les  premiers  traducteurs  onl 
heureusement  évités. 

En  tête  de  la  traduction  in-4°  du  Voyage , les  Tra- 
ducteurs en  ont  tracé  un  apperçu  rapide , que  je  crois 
devoir  transcrire  ici,  parce  qu’il  m’a  paru  presque  suffi- 
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:nf  pour  donner  une  idée  générale  de  l'importance  de 
die  relation. 

<c  Le  capitaine  Vancouver  a reconnu  et  relevé  52  de- 
grés de  la  côte  nord-ouest  de  l’Amérique , d’une  manière 
si  détaillée  et  si  complète  , qu’à  cet  égard  il  est  au-dessus 
de  tous  les  navigateurs,  sans  en  excepter  le  célèbre  Cook  , 
qui  lui  a servi  de  maître.  Durant  les  trois  années  qu’il  a 
passées  sur  cette  côte  extraordinaire  pour  sa  forme  et  ses 
découpures,  il  a eu  le  temps  le  plus  favorable.  Non-seu- 
lement il  a eu  la  hardiesse  de  conduire  ses  vaisseaux  dans 
des  détroits  qui  ne  paroissent  accessibles  qu’à  de  petits 
navires;  mais,  ce  qui  est  à peine  croyable,  lorsqu’il  ne 
pouvoit  plus  avancer  sur  ses  gros  bàtimens  (i),  ses  dé- 
achemens  ont  fait  sans  accident , sur  des  embarcations 
mvertes,  une  route  de  huit  à neuf  lieues,  et  il  a pénétré 
linsi  jusqu’à  la  dernière  extrémité  des  innombrables 
canaux  libres  ou  semés  d’écueils  qui  vont  aboutir  à l’im- 
nense  chaîne  des  montagnes  par  lesquelles  les  eaux  de 
’Océan  sont  arrêtées. 

» Vancouver  a tout  découvert  et  tout  déterminé  en 
'ait  d’hydrographie.  Il  présente  d’ailleurs  le  tableau  des 
ribus  sans  nombre  qu’il  a rencontrées  ; il  décrit  les 
dablissemens  qu’y  ont  formés  les  Russes  ; il  fait  con- 
îoître  tous  les  postes  militaires  , et  chacune  des  mis-* 
lions  que  les  Espagnols  ont  établies  depuis  la  côte  de  la 
Californie  jusqu’à  Nootka.  Chargé,  en  vertu  d’une  con- 
vention signée  le  28  décembre  1790,  entre  la  cour  do 
Madrid  et  celle  de  Londres,  de  se  faire  restituer,  par 
m commissaire  espagnol  , la  portion  du  territoire  de 
Nootka  et  des  environs,  dont  quelques  sujets  britanniques 


[1)  Ces  bàtimens  éloient  la  Découverte  clouée  et  chevillée  en 
ivre,  doublée  en  bois  et  sur  - doublée  en  cuivre,  portant  dix 
10ns  de  quatre  et  six  pierriers  ; et  le  Chatbam  , vaisseau  de  con- 
ve  doublé  seulement  en  cuivre,  portant  quatre  canons  de  trois, 
six  pierriers.  Us  étaient  montés  de  116  hommes  d’équipage  et 
soldats. 


l66  BIBLlOTIlioUE  DES  VOYAGES. 

))  étoient  en  possession  depuis  1789  , il  rapporte  avec  can- 


» cîeur  cetle  grande  négociation  , sur  une  bagatelle  qui  a 
» menacé  la  France  et  l’Espagne  d’une  guerre  dans  les 

» deux  Mondes Enfin,  ses  caries  et  son  journal,  mo- 

:»  numens  merveilleux  de  l’industrie  humaine  , dans  un 
» si  court  espace  de  temps,  11e  laissent  rien  à desirer,  ni 
i)  sons  le  rapport  de  la  navigation , ni  sous  ceux  du  com- 
» mer  ce  et  de  la  politique;  et  ce  travail  embrasse,  entre 
» autres  choses , huit  cents  lieues  en  ligne  droite  de  la  côte 
» nord-ouest  de  l’Amérique,  dont  la  majeure  partie  étoil 
» absolument  inconnue. 

» Vancouver,  en  outre,  a relevé  et  décrit  une  longue 
))  étendue  de  la  côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande  . 


y>  qu’aucun  navigateur,  à notre  connoissance,  n’a  voit  pro- 


))  longée.  Il  a découvert  de  nouvelles  îles  dans  l’océan  Pa- 


y>  cifique  , complété  la  reconnoissance  des  îles  Sand  wich  . 
» et  recueilli  les  détails  les  plus  attachans  sur  les  moeurs  de 
» la  peuplade  qui  les  habite.  Son  récit  de  l’état  où  il  a 
))  trouvé  l'île  Taïti,  qui  a bien  changé  de  face,  intéressera 
y>  sans  doute  tous  les  lecteurs.  Enfin,  sa  relâche  au  Chili, 
))  à son  retour  , nous  a procuré  des  renseignemens  in- 
» slruclifs  ». 

A cet  apperçn,  j’ajouterai  seulement  quelques  traits  sur 
la  Nouvelle-FIollande  et  sur  Taïti,  auxquelles  les  relations 
précédentes  ont  attaché  un  grand  intérêt. 

La  côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande  , inconnue 
à tous  les  navigateurs , ainsi  que  l’observent  les  premiers 
raducleurs  français,  offrit  à l’escadre  un  climat  agréable  , 
un  sol  fertile,  qui  promettoit,  avec  quelque  culture,  toutes 
les  choses  nécessaires  à la  vie.  L’intérieur  du  pays  parut 
h Vancouver  produire  une  grande  variété  d’arbrisseaux 
et  de  plantes.  Les  bois  o firent  quatre  espèces  d’arbres  : le 
gommier  sur-tout  y croît  dans  une  grande  abondance, 
s’élève  beaucoup  , et  acquiert  une  grande  circonférence. 
On  y trouve  aussi  plusieurs  espèces  de  myrte,  dont  l’une 
parvient  à une  grosseur  considérable.  Les  ravages  du  feu 


se  monlroient  dans  des  lieux  fort  éloignés  des  endroits 
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ises  : c est  un  moyen  qu'emploient  les  sauvages  pour  se 
ocurer  des  herbes  d’une  meilleure  qualité. 

Vancouver  eut  l’attention  de  planter  de  la  vigne  et 
1 cresson  d’eau  , de  semer  des  amandes  et  des  pépins 
oranges  et  de  limons.  Le  seul  quadrupède  qu’il  ren- 
ntra  sur  cette  côte,  fut  le  kanguroo  (1).  Les  oiseaux  de 
Te  éloient  ceux  de  la  fauconnerie  et  des  perroquets  de 
usieurs  espèces  ; les  oiseaux  aquatiques  se  montroient 
bien  plus  grand  nombre.  La  mer  est  très-poissonneuse  ; 
reptiles  sont  très-peu  nombreux;  les  serpens  de  trois 
peces  que  rencontrèrent  les  gens  de  l’escadre,  n’avoient 
>n  de  venimeux  : les  mosquites  sont  très-multipîiés. 

Les  naturels  du  pays  semblent  former  une  peuplade 
ranie  qui  fait  ses  excursions  tantôt  individuellement , 
îtôt  en  troupes  considérables  ; c’est  du  moins  , dit  Van- 
uver,  ce  qu’annoncent  leurs  habitations,  qu’on  trouve 
lilaires , et  composant  d’assez  grandes  bourgades.  Les 
us  gros  arbres,  creusés  à l’aide  du  feu , offroient  un  asyle 
ix  habitans.  On  11’apperçut  nulle  part  ni  meubles  , ni 
itiîs,  ni  d’autres  instrumens  que  de  jeunes  arbres , grossiè- 
ment  taillés  en  épieu , sur  l’un  desquels  se  trouvoit  encore 
1 sang.  Dénués , comme  paroissent  l'être  les  habitans  de 
cote , de  tout  moyen  de  naviguer,  ils  ne  comptent  guère 
r les  productions  de  l’océan  pour  leur  subsistance.  Des 
servoirs  oü  des  barres  trouvés  sur  les  bords  de  la  mer, 

1 dans  les  ruisseaux,  indiquent  néanmoins  qu’ils  pren- 
ant quelquefois  du  poisson.  Les  huîtres,  fort  multipliées, 
; paroissent  être  d’aucune  ressource  pour  eux  (2).  Ni 
ancouver , ni  personne  de  son  équipage,  ne  purent 
irvenir  à rencontrer  des  naturels  du  pays. 

A Taiti , Vancouver  trouva  des  changemens  remar- 


(1)  Genre  de  quadrupède  de  la  première  section  de  l’ordre 
s rongeurs. 

(2)  Tout  ceci  ronfirmece  qui  a été  précédemment  observé,  que 
1 habitans  de  la  Nouvelle  - Hollande  £ont  le  peuple  ïe  moins 
ancé  vers  la  civilisation. 
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quables  dans  le  gouvernement  du  pays,  et  il  entre  à cef 
égard  dans  un  assez  grand  détail.  Il  vérifia  aussi  que  les 
habitons  de  cette  île  étoient  souvent  attaqués  d’une  enflure 
à la  gorge , dont  peu  de  gens  guérissoient,  et  dont  on  mou- 
voit  promptement.  Cette  maladie  avoit  été  apportée  par 
un  vaisseau  espagnol  qui  avoit  mouillé  dans  la  partie  sud 
de  nie.  Il  remarqua  encore  que  nos  outils  de  fer,  nos  étoffes, 
nos  toiles,  étoient  devenus  si  nécessaires  aux  insulaires, 
par  la  supériorité  qu’ils  avoient  reconnue  dans  ces  outils 
et  dans  ces  étoffés  sur  les  leurs , qu’ils  se  trouveroient  dans 
une  situation  déplorable  si  jamais  la  communication  avec 
les  Européens  venoit  à être  interrompue.  Vancouver  ob- 
serva enfin  que  les  opérations  militaires  avoient  entière- 
ment changé  de  nature.  A leurs  guerres,  autrefois  toutes 
maritimes,  avoient  succédé  des  combats  sur  terre.  Leurs 
pirogues,  dont  ils  avoient  trouvé  la  manoeuvre  trop  diffi-^ 
cile  dans  les  batailles  , ne  leur  servoient  plus  qu’à  trans- 
porter les  troupes  où  ils  vouloient  faire  une  guerre  offensive. 
Les  vrais  philantropes  n’apprendront  pas  sans  éprouver 
un  sentiment  douloureux , que  ces  guerres  ont  détruit  à 
Taïti  la  plupart  des  animaux  utiles  et  des  plantes  nourri- 
cières dont  Cook  avoit  enrichi  ces  îles. 

Voyage  autour  du  Monde,  par  Foë:  (en  anglais) 
Voyage  round  the  World bj Foë.  Londres,  3 vol.  in- 1 2 . 

Je  n’ai  pas  pu  me  procurer  la  date  de  la  publication  de 
ce  Voyage  , dont  j’ai  cru  devoir  rejeter  la  notice  à la  fin  de 
la  section  relative  aux  Voyages  autour  du  monde, 

C’est  encore  ici  le  lieu  de  placer  l’ouvrage  suivant , qui 
embrasse  divers  Voyages  autour  du  monde. 

Histoire  abrégée  de  la  Navigation , des  Voyages 
autour  du  Monde , et  des  pays  découverts  vers  le 
Nord  eX  le  Sud,  par  Ch.  R.  L.  Rajnold  : (en  alle- 
mand) Kurze  Geschiçhte  der  Schijfahrt , der  Reisen 
um  die  Welt , und  der  vornehmsten  Lœnder  - Entdec- 
îmngen  in  Suden  und  JYorden . Munster  , 1787,  in-8% 
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royages  en  différentes  parties  du  Monde , sans 
désignation  précise  de  lieu  dans  V intitulé , et 
descriptions, 

o y a g e dans  toutes  les  parties  du  Monde  , en 
ut  livres  , écrit  en  vers  latins  par  Michel  Reusner , 
publie  par  Je'rémie  Reusner  : (en  latin)  Hodopo - 
cum>  swe  itinerarium  totius  orbis  libri  vm  opus 
irsibus  latuns  reddition  a JMichaele  Reüsnero  , coin - 
isiturn,  et  Jeremiœ  Reusneri  cura  et  studio  redditum . 
isle,  i58o,  in- 8°. 

Les  Isles  les  plus  fameuses  du  monde  , par  Tho- 
as  P07  cacchi  : (en  italien)  Thomœ  Porcacchi  Isole 
ufamose  del  mondo.  Venise,  i586;  ibid.  i5go  ; 
tdoue , 1620,  in-fol. 

Le  meme , sous  le  titre  suivant , avec  des  additions  : 

Les  plus  fameuses  Isles,  décrites  par  Tho- 
as  Porcacchi , Castighone  et  /Irètin  , et  gravées  par 
rome  Porro  de  Padoue  ; ouvrage  augmenté  et 
irichi,  avec  une  addition  de  l’Istrie  et  d’autres 
s , et  une  description  de  Constantinople  et  de  la 
ininsule  de  la  More'e  : (en  italien)  L’Isole  piüfa- 
ose  de  sentie  da  Tomaso  Porcacchi,  da  Castiglione, 

1 etnio  , e ntaghate  da  Girolamo  Porro  Padouano , 
nuovo  corrette  e illustrate  con  aggiunta  delV I stria 
altre  isole  ; una  distinta  descrittione  délia  città  di 
istantinopoli  e délia  peninsula  Morea . Venise  , 
igitoni.,  i686?  in-4°. 
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Voyage  cle  Jean  Stannwoll:  (en  allemand)  Joli 
Stannwoll  Reisebeschreibung.  y sans  désignation  d< 
Pays . sans  lieu  d impression.  i5q3  , 2 vol.  in— 4° 

Histoire  universelle  de  plusieurs  Voyages  aven- 
tureux et  périlleux  , faits  sur  mer  et  en  différente: 

eontiées  , par  J.  P.  T.  7 capitaine  de  mer.  Rouen 
1600 , in-16. 

Les  Relations  et  Voyages  de  Jean  Botcr : (er 
italien)  Relatione  e Viaggi  di  Giovcini  Botero.  Ve- 
nise, Augelier,  i6o5,  trois  parties  formant  1 vol.in-40 

Le  même , sons  le  titre  suivant  : 

Relations  universelles  de  Jean  Boter  : (en  ita- 
lien) Relatione  universale  di  Giovani  Boter , Venise 

Juntes,  1640,  in-4°. 

Mœurs  , Loix  et  Coutumes  de  toutes  les  Nations, 
par  Jean  Boëmus  y recueillis  dans  plusieurs  écrivain 
célèbres  ; quelques  extraits  de  l’Histoire  de  Nicolaî 
Damascene  et  de  celle  du  Brésil  ; croyance  , religion 
et  mœurs  des  Ethiopiens  , et  déplorable  conditior 
de  la  nation  Lapone  , par  Damien  de  Goës  ; et  quel- 
ques recherches  sur  les  Ethiopiens  , tirées  de  h 
chronologie  de  Joseph  Scaliger  y liv.  vu  : (enlatinj 
Mores , Leges  et  Ritus  omnium  Gentium  , per  J,  Boë 
mumHubanum  Teutonicum  exmultis  clanssimis  renim 
scriptonbus  collecti  ; ex  JYicol.  Damasceni  Historié 
excerpta  (lucedam  ejusdem  argumenti ; itidem  et  ex 
Rrasilianâ y J,  Leni  historiâ  y jides  ; religio  et  mores 
Æthiopum , etc.  Genève  , Tournes  , 1620  , in-18. 

Voyages  par  mer  dans  quelques  pays  nouveaux  ; 
par  Samuel  Bmn  : (en  allemand)  Brun  ÇSam ,)  Schif- 
fahrten  in  etlichc  neue  Lœnder . Basic,  1624?  in-8°. 
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Etats,  Royaumes  et  Principautés  du  monde,  pai 
. L.  W.  R.  (Pierre  d’Avity).  Paris,  162 5,  in- fol. 

Le  même,  sous  le  titre  suivant  : 

Le  Monde,  ou  Description  generale  de  ses  quatre 
nies,  l’Europe,  l’Asie,  l’Afrique  et  l’Amérique, 
iris,  i655,  5 vol.  in- fol. 

— Le  même , ibid.  i643  , 4 vol.  in-fol. 

— Le  même,  augmenté  par  J.  B.  de  Rocolles. 
tris,  1660,  6 vol.  in-fol.  . 

MEMOiREsdes  Voyages  d’André Demarez.  Orange, 
!3g , in-8°. 

« 

Le  prudent  Voyageur  , ou  la  Description  po- 
ique  et  particulière  de  tous  les  pays  du  monde  , et 
Tticulièrement  de  l’Europe,  par  Dumaj.  Genève, 
De  ch  ad  , 1641 , 2 vol.  in-12. 

Voyages  et  Navigations  de  Sébastien-François- 
seph  de  Saint -Marin  : (en  italien)  Il  Fiaggio 
Navigatione  di  Sebast.-Fr.-Giuseppc  di  S .-Marina  > 
>ma,  Eveole  , 1687  , m-40« 

Relations  et  Journaux  authentiques  de  diffé- 
ns  Voyages  dans  les  quatre  parties  du  monde  , 
ts  de  1 6 1 8 jusqu’en  1644?  Par  Simon  de  Fries  : 
n hollandais)  Forte  historical  ende  Journaales  aen- 
keninge  van  v ers  ch  eyden  Foy  a g i es  in  de  vier  dee- 
1 des  werelds  van  de  i6i8-l644 , door  Simon  de 

ries . Hoorn,  i655,  in-4°. 

Journal  du  Voyage  de  Michel  Reyter  > et  autres 
>yages.  Amsterdam  , j 655  , in-4°. 

Relation  des  Voyages  aventureux  de  Paul-Olot 
itman . Amsterdam,  i65y  , in-4°* 
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Voyage  de  vingt  ans  dans  les  quatre  parties  ( 
Monde  , par  J.  P.  Neichart  : (en  allemand)  JYeichc 
(/.  P . ) Zwanzig-jàhrige  Wanderschaft  undReisen 
aile  nier  Theile  dcr  Welt . Onolzbacli,  i665,  in-8( 

Voyage  de  Jean -Erasme  Reining  y aux  Ind 
occidentales  et  dans  plusieurs  autres  parties  c 
monde  : (en  hollandais)  Jan.-Erasmus  Reining , Re 
in  de  W est-Indien  een  veel  anderndeelen  des  wereld 
Amsterdam  , 1691,  in-/f°. 

Recueil  d’Observations  faites  en  plusieurs  Voy; 
§es,  pour  perfectionner  l’astronomie,  la  géogr 
plue,  etc...  par  l Académie  des  sciences  de  Pari 
Paris  , imprimerie  du  Louvre , 1693 , in-fol. 

Voyages  de  Paul  Coronelli  : (en  italien)  Vingt 
di  P . Coronelli . Venise,  1697,  in"8°. 

Voyage  de  vingt-deux  ans  par  l’Europe  , l’Asie 
1 Afrique  et  l’Amérique,  à commencer  de  1688 
par  Martin  Wintergerst  : (en  allemand)  Winterger \ 
( Mart . ) der  dur  ch  Europam  , durch  Asiam  , fah 
rende  > nach  Americam  und  Africain . Meiningen 
i7o3,in-8°. 

Mélanges  curieux  contenant  une  collection  d 
Relations  intéressantes,  et  de  Voyages  faits  relati 
vement  à l’histoire  naturelle  des  différentes  con 
trees  : (en  anglais)  Miscellanea  curiosa  , conlainint 
a collection  of  curions  Travels , Voyages  and  naturel 
history  of  sever al  countries . Londres,  1708, 3 vol 
in-8°. 

Voyage  fait  en  l’année  1756,  par  Valère  Rist 
(en  allemand)  Valer . RistReisebesçhreibung  vomJah 
jy3G.  Munich,  1736,  in-8°0 
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Voyage  du  lord  Sandwich  dans  la  Méditerranée  : 
anglais)  Mediterranean  Voyage  hy  lord  Sandwich . 
adres , 1738  , in-4°- 

Voyage  en  forme  de  lettres,  par  François-  Er- 
t Briïckman:  (en  latin)  Fr.-Ern.  BrïickmanCenturia 
stolarum  Itinerariarum.  Wolfembuttel , 1 7 f\ 2 et 
lées  suivantes  , 4 vol.  in-8°. 

Jescriptioist  de  toutes  les  Provinces,  Royaumes 
]ités  principales  du  monde,  par  François-Jacques 
bullose  : (en  espagnol)  Descripcion  de  totas  las 
winciaSy  Reinos  y Ciutades  principales  del  monda y 
Franc.- Jayme  jRebullose.  Gisone,  1748,  nl-4°- 

Voyage  en  différens  lieux  et  pays  de  l’Amét- 
ue  et  de  l’Europe  ^ dans  les  années  1755,  56 
37,  par  Jean  Brelin  (en  suédois).  Upsal , 1758, 

3°. 

Voyage  ou  Course  du  commandant  JValker , 
îs  les  dernières  guerres  (en  anglais).  Londres  , 
3o,  2 vol.  in-12. 

Nouveau  Voyage  d’un  habitant  de  Thuringe 
le  Monde  : (en  allemand)  Des  aufmerksameu 
uringers  neueste  Reisen  dur  ch  die  JVelt.  Erfort , 
37 , in-8°. 

Voyage  en  différentes  parties  du  Monde,  en 
38  et  1769,  pour  éprouver  en  mer  les  horloges 
rines  de  François  Berthoud  , par  Fleurieu  (1). 
’is  y imprimerie  du  Louvre  , 1 775  , 2 vol.  in-40. 

Voyage  en  différentes  parties  du  Monde  , par 


1)  C’est  le  même  que  l’éditeur  du  Voyage  de  Marchand. 
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Coiyat  y avec  ses  Lettres  sur  l’Inde  (en  anglais] . Loi: 
dres,  Cotter,  1776,  5 vol.  in-8°. 

Description  des  Canaux  construits  en  Angle 
terre  depuis  175g,  avec  l’Histoire  de  la  navigatio 
intérieure  et  de  tous  les  canaux  navigables  de  FEu 
rope  et  des  autres  parties  du  monde,  par  Joseph 
Louis  Jiogrewe:  (en  allemand)  Hogrewe  ( Jos.-Lud . 
Beschreibung  der  in  En  gland  seit  I/Sÿ  cingelegte 
K anale  y nebst  einem  Versuch  einer  Geschichte  der  in 
tandis chen  Schijfart  und  allen  in  und  ausserhalb  Eu 
ropa  bekannten  schijfbaren  C anale . Hanovre,  1780 
in-4°. 

Fragmens  d’un  Voyage  par  le  Monde,  par  Leide ■ 
mit:  (en  allemand)  Leidemit  Fragmente  von  eine 
Ileise  durch  die  TEelt.  Francfort,  1785,  111-80. 

Voyage  musical  dans  les  mois  de  juin,  juillet  e 
août  1782  , par  Ernest-Guillaume  Wolf  : (en  aile 
mand  ) Wolf  ( Ern . - Will.  ) A uch  eine  Reise  y abe 
iiur  eine  kleine  musikalische  in  den  Monaten  Junius 
Julius  und  August , i/8'2.  Weimar,  1784,  in-8°. 

Nouvelle  Connoissance  de  la  Terre  , ou  Des 
cription  de  l’Asie,  de  l’Afrique,  de  l’Europe  , d< 
l’Amérique  , des  Terres  polaires  , etc — d’après  le: 
voyageurs  modernes  , par  Frédéric-Louis  Walther 
avec  cartes  : (en  allemand)  Walther  ( Fried.-Lud . 
Neueste  Erdkunde  welche  A sia  y Africa  ? Europa  . 
America  die  sud-und  Folar-Lœnder , etc ....  aus  den 
neuesten  Reisebeschreibungen?  etc . Nuremberg,  1 y84: 
in-8°. 

Mémoires  de  sir  G.  TEollap)  ses  Voyages  en  dif 
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rentes  parties  du  monde  , par  A.  L.  C.  D.  Paris, 
787-1788 , 6 vol.  in-12. 

Description  d’un  Voyage,  etc.  par  M.  M.  Kœ~ 
nS  *’  ( en  hollandais)  M.  M . Kœping  Beskrifning 
tl  en  Reise.  Woestera  , 1789,  in-8°. 

Voyage  dans  les  quatre  parties  du  Monde  , par 
1 omas  Forster : (en  allemand)  Th.  Forster  Erzœh- 
ng  von  seiner Reise  in  dentier  Welttheilen.  Wei- 
nfels,  1789,  6vol.in-8°. 

Histoire  de  la  Vie  et  des  Voyages  de  Jean-Jac- 
les  Lerche  , publiée  avec  des  notes  par  A.  F.  Bus- 
mg  : (en  allemand)  /.  J.  Lerche  Leben-und  Reise - 
schichte , von  ihm  selbst  beschrieben  und  mitAnmer - 
ngen  herausgegeben  von  A.  F.  Busching . Halle  , 
91  , in-8°. 

Tableaux  ou  Voyages  d’un  Cosmopolite  , par 
. S.  : (en  allemand)  Schilderungen  oder  Reisen 
les  Kosmopoliten , von  W.  S . Leipsic  , 1795^ 

Voyage  dans  la  Mediterranée  , à bord  du  vaisseau 
roi  le  Swiftsure  , avec  la  description  de  la  ba- 
lle du  Nil , par  Guillaume  Cooper,  enrichi  de 
planches  coloriées  : (en  anglais)  A Voyage  lo 
Aiteu anean  in  his  majesty ship  the SwiJ'tsure , etc... 
William  Cooper . Londres,  Withe^  1800,  in-A0. 

La  description,  de  1 île  de  Rhodes,  et  les  excursions  du 
pageur  dans  la  Syrie,  dont  il  a fait  dessiner  jilusieurs 
3s , forment  la  partie  la  plus  intéressante  de  cette  rela- 
n. 

Voyage  pittoresque  dans  les  quatre  parties  du 
mde , contenant  la  collection  complète  des 
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habillemens  de  tous  les  peuples  de  l’Europe , < 
l’Asie,  de  l’Afrique  et  de  l’Amérique,  et  des  Sat 
vages  de  la  mer  du  Sud.  Paris , Barba , 1802  , in-8 


SECTION  VIII. 

Voyages  dans  différentes  parties  du  monde , avt 
désignation  de  lieu  dans  V intitulé. 

§ . 1 . Voyages  en  E urope  et  en  Afrique,  et  description, 

Relation  d’un  Voyage  commencé  en  1610 
contenant  une  description  de  l Empirc  turc  d 
l’Ëgypte  et  des  parties  les  plus  éloignées  de  l’Itali 
(en  anglais  J.  Londres,  Barvet y 1621  j ibid.  i632 
in-fol. 

Cette  Relation  est  rare  et  recherchée. 

Voyage  dans  le  Levant,  ou  Relation  d’un  Voyagi 
fait  en  partant  d’Angleterre  au  grand  Caire , pai 
Venise,  la  Dalmatie , la  Croatie,  l’Esclavonie  1; 
Bosnie , la  Hongrie , la  Macédoine  , la  Thessalie , 1; 
Thrace , l’île  de  Rhodes  et  l’Egypte , avec  des  obser 
valions  sur  l’état  actuel  des  Turcs  et  des  autres  peu 
pies  sujets  de  cet  empire  , par  Henri  Blunt  : (en  an 
glais)  A Voyage  in  the  Levant , bcing  a brieve  Rela- 
tion of  a Journey,  etc...  by  Henri  Blunt.  Londres  , 
1669;  Cork,  i6gg  , in  12. 

Recueil  de  diverses  Observations  choisies,  géo- 
graphiques , historiques  , politiques  , mathémati- 
ques , physiques  et  morales  , tirées  d’un  Voyage 
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ans  les  Pays  Bas,  en  France,  en  Italie,  en  Es- 
*gne , en  Sicile  ^ à Malte,  en  Candie,  en  Egypte 
dans  la  mer  Rouge  , par  Etienne  Fergard , doc- 
ur  en  medecine  : (en  anglais)  An  account  of  divers 
\osen  remarks , geograjical , etc . by  E . Fergard  ? 

. M.  Londres,  1701 , in-fol. 

Voyage  par  la  Hongrie  , la  Thrace  et  l’Egypte  , 
r Chrétien  de  Wcillsdorf  : (en  allemand)  Chr . von 
allsdorf  Reise  durcli  TJ ngarn  f Thracien  und  bgyp- 
n.  Sans  lieu  d’impression,  1764,  in-4°. 

Histoire  des  Navigations  de  A.  J.  Stromberg  à 
icante  , Tripoli,  Bengasi  , etc....  avec  figures 
n suédois  et  en  lathT  . Stockholm,  1776,  in-8°. 

Voyages  entrepris  par  ordre  de  Louis  xy , en 
7 1 et  1 772  , pour  éclaircir  la  navigation  et  la  géo- 
aphie  de  diflerens  pays  (de  l’Europe  et  de  l’Afri- 
ie).  Paris,  1778,  2 vol.  in-40. 

Nouveaux  Mémoires  pour  servir  à l’Histoire 
néralogique  de  plusieurs  pays  (d’Europe  et  d’Afri- 
e),  résultat  de  Voyages  de  J.  J.  Ferber  : (en 
emand)  J . J.  Ferbers  neue  Beytrœge  znr  minerai - 
chichte  verschiedener  Lœnder.  Mitau,  1778,  in-8°. 

Description  de  l’Archipel  et  des  côtes  barba- 
«ques , par  Grégoire  Kokyowtzow , publiée  par 
manskof  : ( en  russe  ) Opisanie  Archipelagha  i 
bareskago  beregha.  Pétersbourg , 1786,  in-8°. 
Lettres  d un  Voyageur  ( JFimpfen ) sur  l’Angle- 
re,la  France,  l’île  d’Annobon,  la  côte  d’Afrique. 
As , Debure  aine,  1788,  deux  parties  formant 
ol.  in-12. 

^out  ce  que  la  relation  du  voyageur  renferme  sur  fAn- 

[*  M 


I78  BIBLIOTHÈQUE  DES  VOYAGES. 

gleterre,  où  il  fut  conduit  comme  prisonnier,  présen 
des  vues  très- philosophiques.  Les  détails  dans  lesquels 
entre  sur  la  petite  île  d’Annobon , où  les  navigateurs  reh 
client  assez  rarement , peut  donner  une  juste  idée  de  ] 
manière  dont  îe  Portugal  régit  ses  possessions  en  Afriqu 

Voyage  en  Orient,  avec  la  Relation  de  la  Nav 
gation  Brandebourgeoise  à la  Guinée  , et  des  négc 
ciations  dans  la  Morée,  par  Otton-Frédéric  de  Groi 
ben:  ( en  allemand)  Ott.  - Fried.  von  der  Groebe\ 
Orientalische  Reisebeschreibung  nebst  der  Brander 
burgisclien  Schijfahrt  nach  Guinea  und  den  Ferrich 
tungen  ai  f More  a,  Dantzig,  178g,  in-8°. 

Description  abrégée  de  pays  et  de  Voyages  e 
Europe  et  Afrique  , par  Charles  Meiners:  (en  aile 
mand)  Kleinere  Lœnder-und  Reisebeschreibungen  nac 
Europam  und  Africain.  Berlin,  1791  et  1801,  tom 
premier,  item,  tome  second  et  tome  troisième,  in-8c 

Lettres  d’Alexandre  Jardiner , consul  dans  1 
Galice  , écrites  à un  officier  anglais  , de  la  Barbarie 
de  la  France  , de  l’Espagne  et  du  Portugal  ; (en  ar 
glais ) Alexander  Jardiner,  consul  for  Galicia  s,  Le 
ters  from  Barbaiy , France , Spain , Portugal,  by  a 
English  officer . Londres  , 1 794 , 2 vol.  in-8°. 

Découvertes  en  Europe  et  en  Afrique  , pa 
Shecht  : (en  anglais)  Skecht’s  in  Europa  , in  Afric 
discoveries . Londres , 1 799  , in- 1 2 . 

Voyage  au  cap  de  Bonne-Espérance  , enlrland 
el  en  Norwège  , par  Corneille  de  Joug  : (en  bol 
landais)  Cornélius  de  Jong  Reisen  naer  de  Kaa t 
de  Goede-Hoop,  Ierland  en  Norwegm , etc.  Harlem 
1802  , in-8°« 


VOYAGES  1 m EUROPE  ET  E N AFRIQUE.  i ng 

Lettres  à un  ami  sur  un  Voyage  de  Gibraltar  à 
uger7  et  de -là  par  l’Espagne  et  la  France,  à 
ne  et  en  Allemagne,  par  Frédéric  : (en  aile- 
ndj  Friedrich,  B nef  e an  einen  Freund ,eine  Reise 
i Gibraltar  nach  Tanger  und  von  da  durch  Spa — 
n und Frank rei ch,  Zurich,  nach  Dents chland,betref 
^ • Inseiees  dans  le  Magasin  historique  de 
îttingue , 4e  année  , ier  cahier.  . 

Lettres  d’un  Voyageur  dans  les  pays  du  Sud, 
allées  par  A.  Fischer:  (en  allemand)  Briefe  eines 
llaenders,  Leipsic,  Graeff,  1804,  in-8°. 

II.  V jj âges  en  Europe  et  en  Asie,  et  descriptions. 

Description  du  Voyage  d’un  Ambassadeur  Po- 
ais  à Constantinople  et  dans  la  grande  Tartarie  : 
a allemand  ) Besclireibung  der  Reise  eines  Polni- 
eri  Herrn  Bothschafters  gen  Constantinopel  und  in 
Tar tarer.  Nuremberg,  i5j^,  in-40. 

Voyage  de  Jérusalem,  Venise,  Rhodes,  Rome 
Notre-Dame-de-Lorrette , par  Jacques  Leseige. 
nbrai , in-8°.  (goth.) 

jA  Moscovie,  et  autres  ouvrages  d’Antoine  Pos- 
n ; à quoi  l’on  a ajouté  la  description  de  la  Tar- 
e , par  Martin  Bronovius  de  Riedsea;  de  la  Ti  an- 
^anie  , par  George  Reicliersdorf  ; en  outre  , des 
x surprenantes  de  la  Hongrie  , par  Vernier , 
c la  description  du  lac  admirable  de  Cirknitz  ; lé 
t enrichi  de  cartes  géographiques  ; ^ en  latni  ) 
tonii  Possevini  IMoscouici  et  a fit'  opéra  ,*  accedit 
nom  de  Riedsea  ( Mart.  ) descriptio  Partance; 
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item  Georgii  Reichersdorf  Transylvanie? , Moldavie?, 
aliarumque  regionum  succincta  descriptio  : præterec 
Georgii  Vernier  de  mirandis  Hungariœ  aquis  Hypom 
nemation , additâ  tabula  lacus  admirabilis  ad  Cirknitz 
cum  tabulis  geographicis.  Cologne  , i5g5,  in-fol. 

Histoire  clés  cpiatre  principales  villes  du  monde 
savoir,  de  Jérusalem,  de  Rome,  de  Naples  et  d< 
Venise  , avec  leur  description  , par  Michel  Zapullo 
(en  italien)  Istoria  delle  quattro  principali  città  de 
mondo  , cioè  Jerusalemme  y Roma , Napoli , e Vene 
f ia  j descritta  da  Michael  Zapullo . Vicence  , Grean 

i6o5  , in-4°- 

Outre  que,  par  son  ancienneté,  cette  description  pré 
sente  un  certain  degré  d’intérêt,  le  titre  de  l’ouvrage  fai 
voir  combien  les  révolutions  survenues  dans  la  situatioi 
politique  des  peuples  et  des  villes,  ont  du  faire  changer  le 
jugemens  qu’on  en  portoit  au  commencement  du  dix 
septième  siècle.  Des  quatre  villes  qui  alors,  dans  l’opinio 
de  l’auteur  vraisemblablement  conforme  à celle  de  so 
siècle  , étoient  réputées  les  quatre  principales  villes  d 
monde,  une  seulement  (Naples)  tient  aujourd’hui  le  se 
coud  rang  parmi  les  grandes  cités  : Rome  et  Venise  n 
peuvent  être  placées  qu’en  troisième  ; Jérusalem  est  à pein 
au  quatrième.  Je  ne  considère  ici  que  la  population,  sar 
avoir  égard  à l’enceinle. 

Voyage  de  Salomon  Schweiger > de  FAllemagn 
à Constantinople  et  à Jérusalem  : (en  allemand 
Salom . Schweiger  Reisebeschreibung  aus  Dents  ch 
land , nach  Constantinopel  und  Jérusalem.  Nurem 
berg , 1608;  ibid.  1614  j ibid.  161  g;  ibid.  i63g 

ibid . 1664  , in-4°- 

Six  Voyages  faits  en  divers  temps  par  différer 
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ucs  de  Saxe  et  autres  auteurs  , en  Italie  , dans  la 
alestine  et  dans  la  Terre-Sainte , recueillis  par  Bal- 
tzar  M indus  : (en  latin)  1 binera  sex  a diversis  Saxo - 
iœ  ducibus  et  autoribus  > diversis  temporibus  in  Ita - 
am>  Palœstinam  et  Ter  ram  Sanctam , studio  Baltha - 
iris  Mincii.  Wirtemberg  , 1612  , in-12. 

Ce  recueil  renferme  sur  les  divers  pays  visités  par  les 
>yageurs,  des  particularités  curieuses  qu’on  ne  trouve  pas 
lleurs. 

Voyage  d’Erfurt  en  Palestine  , en  Espagne  , en 
rance,  en  Hollande  et  en  Angleterre,  par  Jérôme 
cheidt:  (en  allemand)  S cheidt  ( Hiero  1 ij  m . ) Reise 
on  Erfurt  nach  dem  GelobtenLand , auch  Spanien , 
'rankreich , Holland  und  En gland.  Erfurt,  i6i5; 
id.  1617  ; Helmstadt,  1674  ; ibid.  1679  , ii>4°. 

Voyage  de  Wolfgang  Muntzer  de  Babenberg , de 
enise  à Jérusalem , Damas  et  Constantinople  , en 
556  : (en  allemand)  Muntzer  von  Babenberg  Reise 
m Tenedig  nach  Jérusalem  > Damascus  und  Cou - 
antinopely  anno  iS56.  Nuremberg,  i624,in-4°. 

Relation  d’un  Voyage  commencé  en  1620, 
intenant  la  description  de  l’empire  Turc  , des 
ints  lieux,  et  des  parties  éloignées  de  l'Italie  , 
rec  figures  : (en  anglais)  A Relation  of  ajourney 
gun  in  the  y ear  16 iÿ  containing  a description  of  ihe 
nurkish  empire , Holyland , and  the  remote  parts  of 
aly . Londres  , 1627, 

Voyage  par  mer  et  par  terre  au  Levant , savoir, 
î Italie  , à Candie  , Chypre  , Rhodes  , FArcln- 
?1 , la  Turquie  , la  Hongrie  et  l’Allemagne , par 
îan  Sommer  : (en  hollandais)  Zee-en  Landveys® 


ram 
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7iaer  de  Levante  namefyk  Italien , Gandien , Cyprus 
Rhodus,  Archipel , Turkien , Ungarn  en  Duytsch 
land y door  Jan  Sommer . Amsterdam  , 1649  à 166  r 

in-4°. 

Differens  Voyages  faits  par  Jorys  vander Doer 
a Constantinople  ; par  Adrien  de  Tlaming  , à Jérr 
salem  ; par  Nicolas  Clenard  , en  Turquie  ; dans  1 
royaume  de  Siam  , a Moscou,  en  Islande  et  ai 
Groenland  , avec  planches  : (en  hollandais)  Ter 
scheyde  J ojagien  , gedcian  door  Jorys  van  der  Doe 
na  Constantinopelen  y Adrian  van  Vlaming  net  Ilie 
rusalem  ; Nie.  Clenard , na  Turhien , cils  mede  door 
honinhryk  van  Siam,  ÜMoscovien  , Island  en  Citroen 
Icnrd.  Dordrecht , i652  , in-12. 

Nouvelles  Relations  du  Levant,  qui  contien 
lient  diverses  remarques  fort  curieuses,  non  encon 
observées touchant  la  religion^  les  mœurs  et  L 
politique  de  plusieurs  peuples,  avec  une  exacte  des 
cription  de  l’empire  Turc  en  Europe  , et  plusieurs 
choses  curieuses  remarquées  pendant  huit  année* 
de  séjour  , et  une  dissertation  sur  le  commerce  de; 
Anglais  et  des  Hollandais  dans  le  Levant  ; premier* 
partie  des  Voyages  du  sieur  Poullet , enrichie  d( 
cartes  et  de  figures.  — Nouvelle  Relation  du  Le 
vaut,  etc....  avec  une  description  de  l’Asie  mi- 
neure ou  Natolie , des  deux  Arménies  , du  Curdis 
tan,  du  Diarheck,  et  autres  provinces  méditerranéen 
de  l’Asie,  du  royaume  de  Perse  , etc....  enrichie  de 
figures;  seconde  partie  des  Voyages  du  sieur  Foui 
let.  Paris,  Billaine , 1668,  2 gr.  vol.  in-12. 

Ce  Voya  ge  n ayant  pas  été  réimprimé,  est  devenu  assea 
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ire , et  il  est  d’autant  plus  recherché  qu  il  n’est  pas  sans 
îérite , d’abord  pour  la  partie  qui  concerne  la  Turquie 
iiatique,  sur  laquelle  nous  n’avons  qu’un  petit  nombre 
e relations;  mais  sur-tout  pour  la  Géorgie  et  la  Perse, 
bien  décrites  par  Chardin.  On  est  curieux  de  comparer 
s détails  dans  lesquels  entre  Poullet  sur  ces  deux  con- 
gés, avec  ceux  que  nous  a donnés  le  plus  célèbre  de  nos 
oyageurs.  Ils  confirment  encore  l'exactitude  et  la  saga- 
ité  de  ses  observations.  La  narration  de  Poullet  supplée 
i silence  que  Chardin  a gardé  sur  la  manière  de  camper 
es  Persans,  sur  la  formation  de  leurs  bataillons,  leur 
lusique  militaire , etc. 

La  Vie  et  la  Mort  de  Henri  de  Poser , contenant 
; Journal  de  son  voyage  de  Constantinople  par  la 
ulgarie  , l’ Arménie  , la  Perse  et  les  Indes , de  162 1 
1624  **  (en  allemand)  Heinrieh  von  Poser  Lebens - 
nd  Todesgeschichte , worinnen  das  Tagebuch  seiner 
leise , von  Constantinopel  durcli  Bnlgaricn , ^dr- 
lenien , Persien  und  Indien  ( von  1621  bis  162!  ) 
ntfialten.  Iehna,  i6y5,  in>4°‘ 

Le  Voyage  du  sieur  Duloir , ensemble  ce  qui 
’est  passé  à la  mort  du  sultan  Murat  dans  le  sérail , 
es  cérémonies  de  ses  funérailles  , et  celles  de  Favé- 
îemeni  à l’empire  de  sultan  Ibrahim , son  frère , qui 
ui  succéda,  avec  la  relation  du  siège  de  Babylone, 
ait  en  1639  par  le  sultan  Murat.  Paris,  Clousier, 

ï 654  ? în"4°* 

r JL.JKJ"  I a.  : 

Ce  Voyage,  commencé  en  i63q  et  terminé  en  1641  , est 
•édigé  en  forme  de  lettres,  dans  lesquelles;  dit  Lctboulaye- 
\e-Goux , bon  observateur  (Notice  des  voyageurs  qui  Font 
précédé  ),  il  y a beaucoup  à prendre  touchant  la  religion  , 
force  et  politique  des  Ottomans.  Duloir  parcourut  les  îles 
le  l’Archipel,  la  Grèce,  la  Turquie  européenne  et  l’Asie 


aS4  b.b  uotheque  des  voyages  J 

mineure.  C est  principalement  sur  la  religion  mahométan* 
cju’il  donne  des  renseignemens  assez  précieux  : il  rapporte 
même  en  arabe,  avec  la  traduction  en  français,  les  prières 
qui  se  fonL  dans  les  mosquées , et  il  a noie  des  hymnes  que 
des  chanteurs,  accompagnés  de  flûtes  et  de  tambours  de 
basque,  y font  entendre  dans  une  galerie,  comme  on  le 
pratique  quelquefois  en  Europe  dans  l’orgue. 

Du  Ion  a aussi  inséré  dans  ses  lettres  une  notice  curieuse 
des  lit i es  fastueux  que  prennent  Je  grand-seigneur  et  ses 
ministres.  Ces  titres  y sont  transcrits  en  arabe,  avec  la  tra- 
duction en  français.  Son  voyage  est  encore  recommandable 
pour  la  partie  des  antiquités,  dont  la  connoissance  paroît 
être  très- familière  à l’auteur. 

Voyages  dans  1 Italie  , la  Grèce,  la  Livonie,  la 
Moscovie , la  Tarlarie  , la  Médie  , la  Perse , la  Tur- 
quie , le  Japon  et  les  Indes  orientales , par  Jean- 
Janson  Strujs  : (en  hollandais)  Gedenkwürdige 
Reizen  door  Italien , Griekenland , Livland,  Mosco - 
vieil  y Tartary  y Me  dieu  y Persieiiy  Tuvkien  y Japan 
en  Oost-Indieiiy  door  J ans,  Strujs . Amsterdam,  1667, 

in-4°. 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  français , sous  le  titre  sui- 
vant : 

Les  Voyages  de  Jean  Strujs  en  Moscovie,  en 
Tartarie  , en  Perse  , aux  Indes  , et  en  plusieurs 
autres  pays  etrangers  , avec  des  remarques  par 
M.  Glanius ; traduits  du.  hollandais,  et  enrichis  de 
cartes  et  de  figures.  Amsterdam,  ve  Jacoh,  1681  , 

in~4°- 

; — Les  mêmes,  avec  figures.  Amsterdam ^ 1718, 

5 vol.  in- 12. 

— Les  mêmes,  avec  figures.  Rouen,  i 730,  3 voL 
in-12. 
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Jes  Voyages,  si  l’on  en  excepte  une  courte  description 
Sierra-Leon e et  de  quelques  îles  d’Afrique,  n’embras- 
t , comme  le  titre  l’annonce,  que  differentes  parties  de 
uro|3e  et  de  l’Asie.  La  passion  des  voyages,  qui  avoit 
me  chez  Struys  dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  lui  lit 
reprendre  et  exécuter  successivement  neuf  voyages  , 
a t le  premier  remonte  à 1647.  Ses  relations  sont  inlé- 
santes,  principalement  en  ce  qui  concerne  la  Moscovie 
a Tartarie.  Il  y décrit  dans  un  assez  grand  détail  , tant 
moeurs  des  Moscovites,  qui  ont  subi  de  si  heureux 
mgemens  dans  une  partie  au  moins  de  la  Russie,  que 
les  des  Tartares,  qui  n’ont  éprouvé  presqu  aucune  allé— 
ion.  C’est  une  chose  digne  d’observation  , que  ces  mêmes 
>scovites  qui,  sous  la  dénomination  de  Russes , figurent 
ourd’hui  parmi  les  premières  puissances  de  l’Europe, 
iennent  sous  leur  joug  une  grande  partie  de  la  Tartarie, 
ient  toujours  battus  par  les  Tartares  vers  de  milieu ‘«du 
[-septième  siècle.  On  peut  même  recueillir  de  là  relation 
Struys,  que  les  Moscovites  avoient  vu  lèür  capitale 
vahie  par  les  Tartares,  et  qu’ils  n’évitèretft  de  tomber 
is  leur  domination  , qu’en  leur  payant  un  humiliant 
)ut.  Cette  révolution,  si  extraordinaire  dans  la  situation 
ilique  des  deux  peuples , a été  l’ouvrage  d’un  seul 
mme.  1 


é * - 

Description  des  îles  de  l’Archipel , Chypre  , 
iodes,  Candie  , Négrepont , Pathmos  , par  Olivier 
ipper  : (en  hollandais)  Beschrjving  der  ejlanden 
de  Archipel , Cjpren  , Rhoden  , Candien  , Negre- 
nt  y Pathmos . Amsterdam,  1688,  in  fol. 

' t • 

Description  de  la  Morée  et  des  îles  de  la  mer 
Iriatique,  du  golfe  de  Venise  , de  Corfou,  de  Cé- 
lalonie  , de  Saint-Maur  et  de  Zante  , par  Olivier 
%pper y avec  planches  : (en  hollandais)  Bccchry - 
ig  vanMorea  en  de  ejlanden  inde  A driatische  s eey 


A 
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°f  golf  van  Venetien , Corfu , Cephalonie , S.Maur , 

Zanten,  door  Olivier  Dapper.  Amsterdam  , i68ê 
m-fol. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  fondus  dans  la  traducti. 
française,  sous  le  titre  suivant  : 


Description  exacte  des  îles  de  l’Archipel  et 
quelques  autres  adjacentes  , dont  les  principal 
oont  Chypre  , Rhodes  , Candie , Samos,  Çhio,  IN 
epont  , Lemnos  , Delos,  Paros  , Pathmos  ravec  1 
^ 1 anc^  nomhre  d autres  , enrichie  de  plusieurs  cart 
et  de  figures  en  taille-douce,  traduite  du  flamai 
de  Dapper.  Amsterdam , 1700,  in-fol. 

A la  description  des  îles  de  F Archipel , de  la  mer  Adr 

et  de  presque  toutes  les  îles  de  l’Asie  mineure , Dapj 

a joint  celle  du  canal  de  Constantinople,  de  la  mer  No 

. Paius-Meotide.  Il  ne  paroit  pas  que  cet  écrivain 

rien  vu  ni  obsçrvé  par  lui-mème  ; mais  il  a puisé  dans 

onnes  sources , et  il  l’a  fait  avec  discernement.  Indépe 

damment  de  cette  description  de  l’Archipel  et  de  celle 

1 Afrique , qui  est  plus  estimée  encore , toutes  deux  tradui 

en  français,  il  a encore  décrit  en  hollandais,  comme  011 

\erra  fians  ia  suite,  plusieurs  parties  de  l’Asie  et  de  l’ Am 
rique.  . J 


Voyages  recueillis  et  augmentés  d’Adam  Ole< 
rius , consistant,  i°.  dans  le  Voyage  à Moscou  et  e 
Perse  ; 20.  celui  d’Orient , par  Jean-Albert  Mar 
delslo  ; 3°.  ceux  en  Orient  , faits  par  Jacques  Ar 
dersen  et  "Wolfg.  Yversen  ,•  . 1 histoire  de  l’invasio 

rtes  Tartares  en  Chine , par  Martin  Martinius  ,*  etc., 
(en  allemand)  Olearius  (. Adam j Colligirte  und  ve\ 
mehrte  Reisebeschreibung  b estel ïend  , a)  in  der  nac 
Muskau  und  Per  sien  ; b)  (Joh.  Albrecht  von'}  Man 


\ 
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hlo  Morgenlœndischen  ; c)  Jacob  ylndersen  und 
Volfgd)  Yversen  O rieulali  s dienRei  se  ; cl)  ( Martin ) 
artinii  Geschichte  von  dem  Tartarischen  J A nf ail  in 
11a , etc ....  Hambourg,  1690,  in-fol. 

Ces  Voyages  avoient  paru  d’une  manière  moins  détaillée 
ns  des  éditions  multipliées  sous  le  titre  suivant  : 

Description  d’un  nouveau  Voyage  oriental  de 
oscovie  , vers  le  roi  en  Perse  , par  Adam  Olearius  , 
ec  une  Lettre  de  Jean-Albert  A/ùzzde/sZo,  contenant 
n Voyage  en  Orient  : (en  allemand)  Adam  Olea - 
is  Mus kowitis ch e oft  begehrle  Beschreibung  der 
wen  orientalischen  Reise  andenKœnig  in  Per  sien, . . 
îi n cin  Schreiben  des  (Johann  Albre cht}  Mandelsio 
orinn  eine  Ost  indianische  Reise  iiber  den  Oceanum 
thalten,  Sleswig,  1647?  in-fol. 


Le  même,  sous  le  titre  suivant . 

VERMEHRTE  neue  Beschreibung  der  Muskowitis- 
°n  und  Persischen  Reisen,  Sleswig,  i656  ; ibid, 
63;  ibid.  1 669  ; ibid.  1671',' 'în-fol. 

— Les  mêmes  , traduits  en  hollandais.  Amster- 
m , 1691 , in-4°. 

Les  Voyages  d’Olearius  ont  été  traduits  en  français,  sous 
titre  suivant  : 


Voyages  très-curieux  et  très-renommés  faits  en 
oscovie  , Tartarie  et  Perse , par  Adam  Olearius , 
ms  lescpiels  on  trouve  une  description  curieuse 
la  situation  exacte  des  pays  et  états  où  il  a pas- 
, etc....  ; traduits  de  l’original,  et  augmentés  par 
iquefort  , enrichis  de  cartes  , plans  et  figures  , 
nivelle  édition.  Amsterdam  , 17*26 , 1 vol.  in-fol. 


De  la  traduction  française  des  Voyages  d’OJearius  , com- 


as. 
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mences  en  i635,  il  y avoit  eu  une  première  édition 
plusieurs  volumes  in-4°,  à la  date  de  i65o  et  des  anm 
suivantes  ; mais  elle  étoit  mal  exécutée  et  très-in  complèl 

Ce  voyageur,  savant  antiquaire,  et  très-versé  dans 
connoissance  des  langues  orientales,  sur-tout  de  la  lang 
persane,  étoit,  à ces  différens  titres,  en  état  de  visiter  av 
fruit  les  pays  qu  il  a décrits  : aussi  ses  relations  renfermer 
elles  des  détails  aussi  curieux  qu?exacts. 

il  a fait  ces  voyages  en  qualité  de  secrétaire  de  lambassa< 
envoyée  par  le  duc  de  Holslein  au  czar  et  au  roi  de  Perse 


Journal  d’un  Voyage  en  Hollande  et  aux  Ind 
orientales,  par  Jean- Guillaume  Vogel  : (en  alh 
inand)  Joli.  JVilh . V ogel  y Journal  seiner  Reise  na< 
Holland  und  Ostindien . Leipsic,  1690,  imi2. 

V otages  en  différens  endroits  d’Europe  et  d’Asi* 
entrepris  pour  découvrir  un  nouveau  chemin  à 
Chine  , contenant  plusieurs  remarques  curieuses  c 
physique,  de  géographie  , d’hydrographie  et  d’hit 
toire,  avec  une  description  de  la  grande  Tartarie 
et  des  differens  peuples  qui  l’habitent^  par  ] 
P.  Avril,  r enrichis  de  cartes  et  de  figures.  Paris 
i69a,in-4°. 

Le  même , avec  figures.  Utrecht , i6g5,  în-4* 

Ce  fut  en  janvier  if>55,quece  missionnaire  partit  d 
Livourne  pour  aller  de  la  Syrie  en  Chine,  par  terre, 
débarqua  a Alexandrette,  et  se  joignit  à une  caravan 
qui  traversoit  la  Turquie  et  P Arménie  , dont  il  décrit  quel 
ques,  villes,  avec  la  maniéré  dont  les  caravanes  voyager 
dans  ces  contrées.  Sa  route  vers  la  mer  Caspienne  et  sur  î 
Wolga, présente  des  remarques  intéressantes  pour  le  géo 
graphe  et  le  cosmographe.  Son  séjour  à Astracàn  lui  donn 
lieu  de  décrire  cette  ville  célèbre  par  la  beau!é  de  soi 
climat  et  la  fertilité  du  sol  ou  elle  est  située  : il  y joint  quel 
ques  par  ticularités  sur  les  Tartares-Kalmouks  et  Noguaïs. 
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Le  voyageur  ensuite  rend  compte  de  quelques  observa- 
is astronomiques  : elles  ont  pour  objet  la  1 édification 
anciennes  mesures  prises  par  les  géographes,  qui  fiai- 
ent la  Chine  plus  orientale  de  six  cents  lieues  qu  elle  ne 
l effectivement. 

La  navigation  du  P.  Avril  sur  le  Wolga,et  sa  roule  par 
re  jusqu’à  Moscou,  à travers  d’épaisses  forêts  et  sur  des 
îneaux , renferme  des  détails  curieux  sur  le  pays  et  ses 
bitans,  sur  les  différentes  chasses  qu’ils  entreprennent, 

• le  commerce  des  pelleteries  , auquel  ils  se  livrent  pres- 
exclusivement.il  indique  jusqua  six  routes  pour  gagner 
Chine  par  la  Moscovie;  et  il  donne  d’utiles  notions  sur 
différentes  hordes  de  Tartares  qu’on  trouve  sur  ces 
ites , mais  plus  particulièrement  sur  les  Kalmouks  et 
Mongoles.  Ce  qu  il  dit  du  dcilcii  *•  lamct  a ele  éclairci 
puis,  comme  on  le  verra,  par  des  voyageurs  plus  ins- 

lits. 

En  déterminant  la  durée  du  temps  qu’il  faut  employer 
ur  aller  de  Moscou  à Pékin  , et  qu’il  évalue  à quatre 
ais  , le  voyageur  donne  une  légère  idée  des  marchandises 
ie  procure  la  grande  Tartarie,  et  spécialement  d’une 
)èce  d’ivoire  beaucoup  plus  précieux  par  son  extrême 
ancheur,  que  celui  des  dents  de  l’éléphant.  Il  estime  que 
t ivoire  provient  d’un  animal  amphibie,  nommé  behe- 
ot  y qui  se  trouve  dans  le  fleuve  Lena  ou  sur  les  rivages 

! la  mer  de  Tartarie. 

La  liberté  du  passage  par  la  Sibérie  ayant  été  refusée  an 
>yageur , il  fut  obligé  de  revenir  en  Pologne , sur  laquelle , 
nsi  que  sur  la  Lithuanie,  il  fait  des  observations  de  quel- 
l’intérêt.  Les  difficultés  qu’il  trouva  pour  aller  en  Chine 
ir  la  Moscovie  étant  devenues  insurmontables , il  se  dé- 
rmina  à prendre  la  route  de  Constantinople  par  la  Mol- 
ivie,  dont  il  donne  une  idée  très-avantageuse. 

Le  surplus  de  la  relation  n’a  rien  de  bien  remarquable  ; 
en  général , pour  tout  ce  qui  concerne  l’histoire  nain- 
die , elle  annonce  bien  plus  un  missionnaire  zélé  qu’un 
abile  observateur. 
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Voyage  par  la  France  , l’Espagne , l’Italie  , l’A 
îemagne  , l’Angleterre  , la  Hollande  , la  Russie  < 
aux  Indes  : ( en  hollandais  ) Reisbesclnyving  dot 
Hranhryk , Spanien,  Italien , Duitschland  , England 
Holland , Mas covien , mitsgaders  de  Indien.  Leyde 
1700  , in-4°* 

\ 01  âge  de  Joseph-Arnaud  de  Brand:  par  le  Brai 
debourg  , la  Prusse , la  Courlande  , la  Livonie 
Plescou , Novogorod , Twer  à Moscou  , avec  la  de: 
ci  .ption  de  la  Sibérie , par  Dobbin , et  des  notes  pi 
Hennin  : (en  allemand  ) Brand  (Joli.  Arnold  von 
Reisen  durch  Brandenburg , Preussen,  Curland , Liej 
land,  Plescovien , gros  JYaugardien  , Tivarien  un 
Moscovien  , nebst  Albrecht  Dobbins  Beschreibun, 
von  Sibérien,  mit  Heinr.  Ohrist.  von  Hennin  Anmer 
kungen.  Wesel,  1702,  in-8°. 

Relation  d’un  Voyage  fait  par  ordre  du  Roi 
contenant  1 Histoire  ancienne  et  moderne  de  plu- 
sieurs des  de  1 Archipel , de  Constantinople , de 
côtes  de  la  mer  Noire , de  l’Arménie , de  la  Géorgie 
des  frontières  de  Perse  et  de  l’Asie  mineure  , ave< 
les  plans  des  villes  et  des  lieux  considérables  ; h 
genie , les  moeurs  , le  commerce  et  la  religion  de: 
difïérens  peuples  qui  les  habitent , et  l’explicatioi 
des  médailles  et  des  monumens  curieux , par  Josepî 
Tournefort,  enrichie  de  descriptions  et  de  figure; 
d’un  grand  nombre  de  plantes  rares,  et  de  plusieurs 
observations  sur  l’histoire  naturelle.  Paris , imprim. 
du  Louvre , 1717,2  vol.  in-40. 

— La  même  , avec  figures  , en  Hollande  , 2 vol. 
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üette  contrefaçon,  est  beaucoup  moins  recherchée  que 
ition  de  Paris. 

— La  même  , avec  figures.  Lyon,  1718  , 3 vol. 

3°. 

y a eu  de  celte  dernière  édition  un  certain  nombre  d’exem- 
res  tirés  sur  papier  fin.  On  les  distingue  sur-tout  par  un  asté- 
ue  à côté  des  signatures,  et  qui  accompagne  la  première 
e. 

ja,  relation  de  Tournefort  a été  traduite  en  anglais,  et  a 
u sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  to  the  Levant , etc by  Tournefort . 

ndres , 3 vol.  in-8°. 

— Le  même , traduit  en  hollandais.  Amsterdam  , 
Kruiff , iii'4°« 

Je  Voyage  , entrepris  en  1700,  remplit  parfaitement 
be  qu’en  donne  le  titre.  En  le  lisant,  on  est  singuîière- 
at  frappé  de  trouver  réunies  dans  le  même  homme  les 
noissances  les  plus  etendues  en  archéologie  (1)  et  en 
anique , qui  communément  n’ont  aucun  point  de 
tact  entr’elles. 

)ans  sa  description  des  îles  de  l’Archipel , où  il  s’aide 
ucoup  , à la  vérité,  des  recherches  faites  avant  lui, 
irnefort  déploie  l’érudition  la  plus  profonde  sur  Félat 
nitif  de  ce  groupe  d’îles,  et  sur  les  révolutions  qu’elles 
éprouvées.  Il  recueille  avec  un  égal  empressement  les 
triplions  et  les  médailles  qui  rappellent  leur  ancien  état 
itique,  et  les  plantes  rares  ou  singulières  que  Finépui- 
le  nature  y fait  encore  germer.  On  s’arrête  sur-tout, 
c un  vif  intérêt,  sur  la  description  qu’il  fait  des  grottes 
jitiparos  (2)  et  de  Delos,  si  célèbres  toutes  deux  dans 


1)  On  a assez  récemment  adopté  ce  mot,  pour  exprimer  la 
nce  des  antiquités. 

2)  Nous  en  avons  encore  trois  autres  de  cette  grotte  d’Anti- 
js  j celle  d’un  Anglais,  qui  prétend  Favoir  visitée  vers  1©  mir 
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la  mythologie  des  Grecs.  L’île  de  Crète,  aujourd’hui  Cand 
a singulièrement  fixé  son  attention.  Indépendamment 
la  riche  moisson  de  plantes  qu’il  y a faite,  des  savantes  r 
cherches  auxquelles  il  s’est  livré  sur  son  histoire  fabuler 
et  authentique,  des  renseignemens  qu’il  a recueillis  sur 
débris  de  ceux  de  ses  monumens  qui  alors  y existoie 
encore,  il  a déterminé  aussi  avec  précision  la  vérital 
étendue  de  celte  île,  en  rectifiant  les  fausses  mesures  prb 
par  les  voyageurs  qui  l’avoient  précédé  (i). 

, La  description  du  détroit  des  Dardanelles,  de  la  ville  , 
Galhpoh,  de  Constantinople,  est  exacte  et  curieuse  , m; 
nous  en  avons  de  plus  détaillées  (a).  Les  observations  qu 
a faites  sur  le  gouvernement  des  Turcs  , sur  la  religion , 1 
mœurs  et  les  usages  de  ce  peuple,  prouvent  qu’il  pouvc 
traiter  avec  succès  les  sujets  même  les  plus  étrangers  à s 
éludes  habituelles.  Enfin  , sa  description  des  côtes  méridii 
nales  de  la  mer  Noire , de  l’Arménie , de  la  Géorgie  et  de 
Syrie,  où  il  a jeté  des  remarques  intéressantes  sur  la  rel 
gion  , les  moeurs  et  le  commerce  des  Arméniens,  renfern 
d’ailleurs  des  découvertes  d’antiquités  très-précieuses, 
une  riche  collection  de  plantes  nouvelles. 

Voyage  par  la  Russie  etla  Perse  aux  Indes  oriei 
taies,  par  Corneille  deBruyn:  (en  hollandais)  Re, 
sen  over  Moscovien  door  Persien  en  Oost.-Indien 
door  Corn,  van  Brujn.  Deîft,  1711  ; Amsterdam 
1711,01  Delft , 1714  , in-fol. 

Ce  voyage  a été  traduit  en  français,  et  on  a francisé  i 
nom  dans  la  traduction  dont  voici  le  litre  : 

\oyage  de  Corneille  le  Brun  , par  la  Moscovie 


lieu  du  siècle  dernier  , mais  dont  la  relation  est  un  peu  suspecte 
et  celles  de  mi  lady  Craven  et  de  Choiseul-Gouffier. 

(0  t'Uli  auli es  , (elles  oe  bel  on,  tout  ïiabile  observateur  que  fi 
ce  voyageur,  comme  ou  le  verra  dans  la  notice  de  son  Voyage. 

O)  Celles  de  Grelot,  deSestiui,  de  Dallaway  , de  Lechevaïiei 
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i Perse  et  aux  Indes  orientales  ; ouvrage  enrichi 
3 plus  de  520  tailles-douces  des  plus  curieuses 
^présentant  les  plus  belles  vues  de  ces  pays,  leurs 
Tncipales  villes , les  différens  babil llemens  des 
3uples  qui  habitent  ces  régions  éloignées  , les  ani- 
aux  , les  oiseaux  et  les  plantes  extraordinaires  qui 
Y trouvent , avec  les  antiquités  de  ces  pays , et 
irticulièrement  de  celles  de  Persépolis , que  les 
3rsans  appellent  Chemina  : le  tout  dessiné  d’après 
iture  sur  les  lieux  , et  quelques  remarques  contre 
M.  Chardin  et  Kæmpfer.  Amsterdam , Wetstein, 
7i 8,  2 vol.  in-fol. 

— Le  même,  avec  des  notes  de  l’abbé  Banier, 
beaucoup  de  planches.  Rouen  y 17 %5  5 vol 

-4°. 

Ce  Voyage  a été  traduit  aussi  en  anglais,  sous  le  titre 
ivant,  ou  1 on  a conserve  le  véritable  nom  du  voyageur  : 

LeBruyn  Voyage  to  the  Levant,  and  travels  into 
oscovy , Per  sia  and  the  east  Indies , with  a great 
mber  of  fine  cuts . Londres,  1720,  3 vol.  in-fol. 

Le  Voyage  de  Corneille  Le  Brun  , commencé  en  jyor  , 
île  d abord  sur  le  pays  et  les  moeurs  des  Samoyèdes. 
ant  les  derniers  voyages  faits  par  de  savans  Russes  dans 
contrées  hyperboréennes,  nous  n’en  avions  aucune 
icription  aussi  étendue  et  aussi  satisfaisante  que  celle  de 
Brun. 

\ 

Sa  relation  embrasse  la  Russie  , la  Sibérie  el  la  Tartarie  , 
i depuis  ont  été  mieux  décrites,  mais  qu’il  est  intéressant 
connoitie  a 1 epoque  ou  Le  .Brun  y a voyagé  Les  plan- 
és dont  il  a emichi  sa  description  de  l’Arménie  et  de  la 
’se , sont  supérieures  pour  la  vérité  des  plans,  la  fidélité 
costumes , le  caractère  du  dessin  , à celles  qu’on  trouve 
îs  les  relations  de  ces  mêmes  contrées  -,  mais  c’est  parti- 
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culièrement  à l’égard  des  tombes  royales  des  Perses  et  de 
ruines  de  Persépolis , qu’il  l’emporte  sur  Chardin  et  su 
Kæmpfer  ,pour  l'exactitude  des  dessins  et  pour  celle  inêm 
des  descriptions  : c’est  ce  qu’il  a très-bien  démontré  dar 
des  remarques  qui  terminent  le  second  tome  de  so 
Voyage. 

Ses  excursions  dans  différentes  parties  de  l’Inde  et  de  ] 
Chine  , renferment  beaucoup  de  détails  curieux  et  tou 
jours  accompagnés  de  belles  planches  ; mais  ces  délai 
pèchent  quelquefois  par  le  défaut  d’exactitude. 

Comme  Le  Brun  étoit  excellent  dessinateur,  et  qu’il 
fait  graver  par  d’habiles  artistes  tous  les  dessins  qu’il  avo 
fait  exécuter  lui-même  sur  les  lieux  , l’édition  in-folio  d 
son  ouvrage,  la  seule  qui  renferme  les  dessins  originau 
supérieurement  gravés , est  universellement  préférée 
celle  de  Rouen,  quoique  l’abbé  Banier  ait  enrichi  celle-< 
d’excellentes  notes , et  qu’il  ait  quelquefois  retouche  le  styl 
un  peu  vicieux  de  l’original. 

Les  Parties  septentrionale  et  orientale  de  l’Eu 
rope  et  de  l’Asie  , qui  renferment  tout  l’empire  d 
Russie^  la  Sibérie  et  la  grande  Tartarie,  par  Philippe 
Jean  de  Strahlenberg  : (en  allemand)  Phil.  Johan 
von  Strahlenberg  Nord-und  Osl-theil  von  Europa  un 
Asia  y in  soweit  solche  dus  ganze  Russische  Reich 
mit  Sibérien  und  der  grossen  Tartarey  y in  sich  he 
greifet , etc . Stohholni  (Leipsic)  , iy3o,  gr.  in-4  . 

Le  même  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant: 

Description  historique  de  l’Empire,  Russien 
traduite  de  l’ouvrage  allemand  de  M.  le  baron  a 
Strahlenberg  (par  Barbeau  de  la  Bruyère).  Paru 
I y 5 7 , 2 vol.  in-I2. 

Il  a été  traduit  aussi  en  anglais  : 

Description  des  pays  au  nord  et  à l’est  de  l’Ei 
rope  et  de  l’Asie  7 mais  plus  particulièrement  de  ] 
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Russie  , cle  la  Sibérie  et  de  la  grande  Tar tarie  , avec 
me  table  des  diverses  langues  et  dialectes  de  trente- 
leux  nations  tartares,  et  le  vocabulaire  de  l'idiome 
les  Tartares-Kalmouks  et  Monguls,  avec  ligures  : 
en  anglais)  Description  of  thc  north  and  ea stem  parts 
f Europa  and  Asia , etc ....  Londres,  1708,  in-zj.°. 

^ o y a ge  d un  Missionnaire  en  Turquie  , en  Perse 
;t  en  Arménie.  Paris,  iy5o,  in-12. 

Voyage  en  Turquie  et  en  Perse  , avec  une  Rela- 
ion  des  expéditions  de  Thamas  - Koulican  , par 
T.  Otter y avec  des  cartes  géographiques.  Paris, 
îuériii,  1748 , 2 vol.  in-12. 

Ce  Voyage  entrepris  en  1704,  avec  rattache  du  gouver- 
îement  français  , renferme  beaucoup  de  particularités 
ntéressanles  sur  les  productions  des  divers  pays , par- 
ourus  par  le  voyageur  , et  sur  les  moeurs  des  Turcs  et 
les  Persans  ) mais  il  est  sur-tout  recommandable  par 
exactitude  , qu’en  consultant  les  meilleurs  géographes , 
n recueillant  des  renseignemens  sur  les  lieux  mêmes,  il  a 
dise  à déterminer  les  distances  et  les  véritables  positions 
les  villes.  On  doit  aussi  lui  savoir  gré  d’avoir  varié  ses 
outes  , afin  de  décrire  une  plus  grande  étendue  de  pays  : 

! en  a pris  et  en  a indiqué  une  du  Diarbekirà  Schiras,  peu 
réquentée  par  les  Orientaux,  et  dont,  avant  lui,  aucun 
°ya£€ur  n avoit  parlé.  Ce  Voyage  peut  donc  être  d’une 
rande  utilité  pour  le  perfectionnement  de  la  géographie 
rien  taie. 

Relation  historique  du  Commerce  de  JaGrande- 
Iretagne  sur  la  mer  Caspienne  , avec  le  Journal 
i un  Voyage  de  James  Hanway , de  Londres  en 
îussie,  en  Perse  , et  le  retour  par  la  Russie,  bAlle- 
lagne  et  la  Hollande  : on  y a joint  le  récit  des  révo- 
ltions de  Perse  à cette  époque  : (en  anglais)  Ilisto - 
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ncal  account  of  the  British  Trade  over  the  Ccispian 
sea;  xvith  a Journal  of  Travels  f rom  London  through 
Rus  sia  > into  Feî'sia  and  back  again  through  Rus  sia  , 
Germanj  and  Holland y to  which  are  added  the  révolu- 
tions of  Persia , during  the  présent  century . Londres, 
1753  ; Dublin,  1704?  2 vol.  in-4°. 

C’est  la  meilleure  édition  de  ce  Voyage:  celle  de  1762  n’a  rien 
de  nouveau  que  le  titre,  el  est  fort  inférieure  à la  première  pour 
l’exécution  typographique. 

On  trouve  l’extrait  de  ce  Voyage , l’un  des  plus  instructifs 
qui , depuis  Chardin,  aient  été  publiés  sur  la  Perse,  dans  les 
Voyages  modernes  par  Puisieux,  dont  je  donnerai  la  notice. 

On  y lit  avec  beaucoup  d’intérêt  les  détails  où  le  voya- 
geur est  entré  sur  la  province  de  Mazaderan  , celle  de 
Ghilan,  les  villes  d’Amul  et  de  Cathim,  où  le  Sah , souve- 
rain de  ces  pays,  avoit  fait  construire  un  nouveau  palais. 

Voyage  par  une  partie  de  l’Europe , l’Asie  mi- 
neure , plusieurs  îles  de  l’Arcliipel , la  Syrie , la 

Palestine  , l’Egypte  , etc par  Egmont  van  der 

Nyenbourg  : (en  hollandais)  Reisen  door  en  gedeelde 
van  Europa  , Plein  A sia ? verscheyde  eylanden  van 
Archipel  y Syrien > Palestinen  > Egypten etc ....  door 
Egmont  van  der  Nyenbourg.  Leyde , 1757  et  ij58? 
in-4°. 

Voyage  de  Jean  Bell  d’Autermouy  y de  Saint- 
Pétersbourg  en  Russie , en  diverses  contrées  de 
l’Asie  : (en  anglais)  John  Bell  d’ Autermouy  Travels 
fromSt.Peterbourg  inRussiato  severalparts  of  A sia. 
Glascow,  1763, 2 vol.  in-4°. 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Voyages  depuis  Saint-Pétersbourg  en  Russie, 
dans  diverses  contrées  de  l’Asie  : à Pékin , à la  suite 
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le  l’ambassade  envoyée  par  le  czar  Pierre  ier , à 
icimlii j empereur  de  la  Chine  ; à lspahan  en  Perse, 
ivec  l’ambassadeur  du  même  prince;  a Schahgus - 
ein  , sophi  de  Perse;  à Devient  en  Perse  , avec  Far- 
née  de  Russie  commandée  par  le  czar  en  per- 
onne  ; à Constantinople,  par  ordre  du  comte  Oster - 
nciTij  chancelier  de  Russie,  et  de  M.  Rondeau, 
nimstre  d’Angleterre  à la  cour  de  Russie  : on  y a 
omt  une  description  de  la  Sibérie , et  une  carte  des 
leux  routes  de  Fauteur,  entre  Moscou  et  Pékin  ; par 
eau  Bell  d} ylutermouj , traduit  de  l’anglais  par 
Æ***,  avec  des  remarques  historiques  et  géogra- 
ihiques.  Paris,  Robin,  1766,  5 vol.  in-12. 

— Le  même , traduit  en  hollandais  , avec  plan- 
ches. Leyde,  1770,  in-8°. 

Ce  Voyage  rectifie  beaucoup  de  positions  géographiques 
rès-erronnees,  qui  s’étoient  glissées  dans  les  cartes  des  pays 
usités  par  ce  voyageur.  On  y trouve  aussi  des  notions 
itiles  en  botanique  et  en  zoologie. 

Histoire  générale  des  Découvertes  faites  dans 
plusieurs  contrées  de  l’empire  de  Russie  et  de  la 
*erse , relativement  à l’histoire  civile  et  naturelle  , 
l l’économie  rurale , au  commerce  : (en  allemand) 
Allgemeine  Geschichte  der  neuesten  Entdeckungen 
velche  von  vers  cl 1 icdenen  gelehvten  Reisenden  in  vie — 
en  Gegenden  des  Russischen  Reichs  und  Persien , in 
1er  Historié  y Landwirthschaft  und  Naturge sollicite  , 
ind  gemacht  worden.  Berne,  1777,  78,  79,80, 
>2  , 5 vol.  in-8°. 

La  meme,  traduite  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  des  Découvertes  faites  par  divers 
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BIBLIOTHÈQUE  des  voyages, 
savans  voyageurs  ( P allas  , Gmelin>  Giildenstedt  et 
Lepechin ) dans  plusieurs  contrées  de  la  Russie  et 
de  la  Perse  , relatives  à l’histoire  civile  et  naturelle , 
à l’économie  rurale  et  au  commerce , avec  planches! 
La  Haye,  P.  F.  Gosse,  1779,  2 vol.  in-40. 

La  meme , aussi  avec  planches,  ihid . 1779, 
6 vol.  in-8  ’. 

. i Le  Plus  grar*d  mérite  de'cet  ouvrage  est  de  donner  une 
idée  des  découvertes  faites  par  Güidenstedt  et  Lepechin  , 
oonl  les  \ oyages  n ont  pas  eletracluits  en  français , comme 
ceux  de  Pallas  et  de  Gmelin. 

Mémoires  de  P.  H.  Bruce , contenant  la  relation 
de  son  Voyage  en  Allemagne  , en  Russie  , en  Tar- 
tane, en  Turquie  et  aux  Indes  : (en  anglais)  Mê- 
moirs  of  P.  H.  Bruce  , containing  an  account  of  his 
Tt  avals  in  Crennany , B11s.ua , Tartary , Turhey  , the 
New-Indies.  Londres,  Th.  Payne,  1782,  in-40. 

Journal d un  Voyage  de  Bassora  à Bagdad,  par 
le  petit  desert , et  à Alep , Chypre , Rhodes , Zante  , 
Corfou  et  Otrante  , etc.  : (en  anglais)  A Journal  of 
Travels , etc.  1784,01-8°. 

Mémoires  historiques  , politiques  et  géogra- 
phiques des  Voyages  du  comte  de  Ferrieres-Sauve- 
lœuf , laits  en  Turquie , en  Perse  et  en  Arabie  , de- 
puis 1782  jusqu’en  1789,  avec  ses  observations  sur 
la  religion  , les  mœurs  , le  caractère  et  le  commerce 
des  peuples  de  ces  trois  pays , suivis  de  details  très- 
exacts  sur  la  guerre  des  Turcs  avec  les  deux  Cours 
impériales  d’Autriche  et  de  Russie.  Paris  , Buisson 

j y 

ï 790  , ‘2  vol . in-8°. 

La  partie  la  plus  intéressante  de  ces  mémoires,  ou 
l’auteur  n’auroit  pas  dû  mêler  le  récit , d’un  très-médiocre 
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itérêt , de  ses  querelles  avec  NI.  de  Choiseul-GouffLer  , ce 
>nt  ses  observations  sur  l’état  militaire  et  sur  la  marine 
es  Turcs  ; ce  sont  sur-tout  celles  qu’il  a faites  sur  la  silua- 
on  de  la  Perse  , depuis  le  déchirement  qu’a  essuyé  celle 
elle  contrée  , à la  suite  de  l’invasion  de  Thamas-Kouii- 
an  : on  ne  trouve  rien  d’ailleurs  dans  les  détails  011  ler- 
eres-Sauveboeuf  est  entré  sur  la  Turquie  européenne  et 
sialique , excepté  sous  les  rapports  de  leur  marine  et  de 
:ur  étal  militaire , qui  ne  soit  beaucoup  plus  approfondi 
ans  d’autres  voyages. 


Route  de  l’Inde  par  la  France  , l’Allemagne  , la 
longrie  , la  Turquie,  la  Natolie , la  Syrie  et  les 
leserts  de  l’Arabie  , par  Matthieu  Jennour  : (en  aiir* 
lais)  The  rout  to  India  through  France , Germany y 
f un  gary  , Turkey  y Nat  o lia  y Syria  y and  the  de  sert  o J 
irabia  , by  Mathew  Jennour . Londres  , 1791,  in-4°. 

Voyage  fait  de  l’Inde  en  Angleterre,  en  Fannee 
797  ? Par  route  communément  appelée  par 
erre  (over-land)  , à travers  des  contrées  peu  fré- 
uentéespar  les  Européens,  particulièrement  entre 
Euphrate  et  le  Tigre  , par  le  Curdislan  , le  Diar- 
ick  , l’Arménie  et  la  Naloîie  , en  Asie  ; par  la  Ro- 
lélie  , la  Bulgarie  et  la  Transylvanie  , en  Europe  ; 
>ar  Jean  Jakson  : (en  anglais)  A Journey  from  India 
0 England  in  the  year  ijgy , by  a rout  commonly 
alled  over  - land  through  countries  not  much  fre - 
uented  and  many  of  them  hitherto  unknown  to  Eu- 
opeans  , etc....  by  John  Jakson . Londres  , Cadel  et 
)avies  , 1 799,  in-8°. 


L’auteur  de  ce  Voyage  , chargé  d’affaires  pressées  , a 
’aversé  si  rapidement  les  pays  qui  éloient  sur  sa  roule, 
u’il  n’a  pu  donner  des  renseignemens  bien  approfondis 
i suiTétat  physique  et  politique  de  ces  contrées,  ni  sur  les 
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moeurs  et  les  usages  de  ses  liabitans.  On  trouve  néanmoin 
dans  sa  relation  des  particularités  curieuses  sur  Bassora 
-Bagdad,  Mosul,  et  sur  d’autres  villes  de  la  Turquie  asiatique 

Voyage  dans  1 Europe,  PAsie  mineure  et  l’Ara- 
Lie  , par  J.  Griffiths  : (en  anglais)  Eravels  in  Europa 
A sia  min  or  and  Arabia , bj  J.  Griffiths . Londres, 

Cadel  t8o5  , in-4°. 

Le  tableau  de  Constantinople , la  peinture  des  moeun 
des  Turcs  , forment  la  partie  la  plus  considérable  de  ce 
Voyage.  On  n’y  trouve  rien  de  bien  neuf,  mais  il  peut  encore 
intéresser  ceux  qui  ne  connoissent  pas  par  des  descriptions 
plus  instructives , les  pays  que  le  voyageur  a parcourus. 

§.  III.  Voyages  en  Europe , Afrique  et  Asie y 

et  descriptions « 

Les  Observations  de  plusieurs  singularités  et 
choses  mémorables  trouvées  en  Grèce,  en  Asie, 
Inde  , Arabie  , Egypte , et  autres  pays  étrangers  ? 
rédigées  en  trois  livres , par  Pierre  Belon , du  Mans , 
avec  figures.  Paris,  i55o;  ibid.  i555  ; Anvers,  i555- 
ibid.  i558  ; Paris,  i585;  Angers,  i588,  petit  in-4°» 

De  ces  «ombreuses  éditions,  celles  qui  sont  en  caractères  ita- 
liques, ne  sont  point  recherchées:  il  faut  prendre  garde,  pour 
celles  qui  sont  en  lettres  rondes  , si  fa  carte  géographique  s’y 
trouve,  car  elle  manque  dans  beaucoup  d’exemplaires. 

Rien  n’indique  précisément  dans  la  relation  de  Belon , 
l’époque  où  l’auteur  a commencé  ses  voyages,  mais  on 
peut  a-peu-près  la  déterminer  d’après  un  passage  des 
observations  , duquel  il  résulte  que  Reion  les  avoit  rédi- 
gées sur  les  lieux  mêmes , sous  le  règne  de  Henri  IL 
Comme  ce  prince  ne  monta  sur  le  trône  qu’en  1 547,  et  que 
la  première  édition  des  observations  est  de  i55o  , on  peut 
placer  entre  ces  deux  époques  , les  Voyages  dont  elles 
sont  le  résultat. 
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Outre  que  Belon  éloit  un  bon  esprit , et  qu’il  jugeoit  sai- 
ment  les  moeurs  , les  usages,  le  gouvernement  des  peuples 
ez  lesquels  il  voyageoit , ses  observations  sur  toutes  les 
anches  de  l’histoire  naturelle , et  particulièrement  sur 
zoologie  et  la  botanique  , sont  véritablement  précieu- 
. Les  figures  qu’il  a fait  dessiner  sont  communément 
t exactes  ; et  les  naturalistes  qui  en  ont  tiré  beaucoup  de 
rti , les  citent  toujours  avec  éloges.  Laboulaye-le-Goux 
ildelui:  «ses  observations  sont  succinctes  et  sont  vraies». 

Voyage  à Constantinople,  en  Perse  , en  Egypte, 
ns  l’année  1 54b  et  les  années  suivantes  , par  Ga- 
iel  Luez  cC Artimon  > ambassadeur  de  France  à 
►nstantinople  y inséré  dans  le  Recueil  de  pièces 
^itives  pour  servir  à l’Histoire  de  France*  Paris  , 
taubert , 1769  , 5 vol.  in«4°- 

Ce  voyage  , entrepris,  comme  on  le  voit  , vers  le  milieu 
seizième  siècle,  a le  mérite  de  faire  connoître  , à une 
□que  assez  éloignée  , les  contrées  visitées  par  le  voya- 
it', les  moeurs  et  les  usages  de  leurs  habitans.  Outre  le 
>yage  d’Aramon  , le  recueil  en  renferme  deux  autres, 
ui  de  Charles  IX  dans  diverses  provinces  de  la  France  , 
celui  de  Joyeuse  dans  le  Gévaudan  ; mais  la  plus  sin- 
lière  des  pièces  contenues  dans  ce  recueil , c’est  l’itiné- 
re  des  voyages  et  des  séjours  des  rois  de  France  , à re- 
rnter  jusqu’à  Louis  le  jeune  , en  descendant  jusqu’à 
mis  XIV  inclusivement.  On  croira  aisément  que  cet 
léraire  est  incomplet  et  un  peu  conjectural  pour  les 
ciens  rois , mais  il  devient  d’une  précision  très-remar- 
able  pour  les  princes  de  la  maison  de  Bourbon.  Relati- 
ment  sur-tout  à Louis  XIV,  on  est  justement  étonné 
la  patience  qu’a  eue  fauteur  de  l’itinéraire , de  suivre 
prince  , et  de  préciser  le  nombre  de  jours  qu’il  a so- 
nné à Paris , Melun  , Saint-Germain  en  Laye  , Fon- 
nebleau  , &c.  ; et  de  ceux  qu’on  lui  a fait  employer  à 
yager  de  l’une  à l’autre  de  ces  villes  pendant  sa  mine- 
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iour  mélUe  1e*actit,,de  6St  aPP°rtée  dan.  le  calcul 
L | ' 1°’"'  ’ du  lemlJS  qu’il  a mis  à ses  voyages  e 

I la n dre  , a Dunkerque  , à Bordeaux  , à l’ile  des  Faisais 
aux  années,  &c.  ; comme  aussi  du  temps  qu’ont  em 
porte  ses  séjours  a Versailles,  Marly , Fontainebleau 
Compiegne,  &c.  et  ses  fréquens  voyages  à l’une  ou  Faut, 
e ces  maisons  de  plaisance.  On  se  demande  quel  fru 
auleui  de  1 limera, re  a cru  que  la  postérité  pourra 
recueillir  d un  si  minutieux  travail. 

Les  quatre  premiers  Livres  des  Navigations  e 
cregrmations  orientales  de  Nicolas  Nicolaï , ave 
i^mes  au  naturel,  tant  cl  hommes  cjue  de  fein 
mes  , selon  la  diversité  des  nations.  Lyon , Rou 
ville,  i567,  in-fol. 

C’est  sans  doute  des  figures  de  cette  édition  qu’a  entend, 
par  et  aboidaye-le-Goux , dans  sa  notice , lorsqu’en  faisan 
leloge  du  Voyage  de  Nicolaï  , il  observe  que  les  figure 

e‘\  mal  faltes’  Ces  fi8ures  , quelque  mal  exécutée; 
qu  elles  soient  , donnent  beaucoup  de  prix  à ces  Voyages 

lorsqu  elles  sont  coloriées.  Un  exemplaire  de  cette  édition 
parfaitement  conservé,  à la  vérité,  et  dont  les  figures  éloien 
colories  avec  soin  , a été  poussé  récemment,  à la  venta 
des  livres  de  feu  M.  Duquesnoy,  à la  somme  de  «o  liv. 
Le  même  sous  le  titre  suivant  : * 


Les  Navigations,  Pérégrinations  et  Voyages 
faits  en  Turquie  par  Nicolas  Nicolaï , avec  Go  figures 

(gravées  en  bois  sur  les  dessins  du  Titien).  Anvers. 
Sylvins , i576,  in-fol. 

Cette  édition  est  rare  et  re  cherchée. 

Ce  même , avec  60  figures  ( gravées  aussi  en 
bois  sur  les  dessins  du  Titien  , mais  réduites  dans 
leurs  proportions)  , ibid.  i5y6,  in-8°. 

Indépendamment  des  figures  qui,  dessinées  par  un 
grand  maître,  donnent  une  juste  idée  des  différens  cos- 


I 


n 


) 


V,'  V '• 

;-V  . Sîjp!**  :* 

. v ■>■  ■’-'  ^ •• , U *•-.>'. 

^ - /'vàv  - \ : . 


*«U.  -,v 


. ' ■ ■ %,-■ 


..."  f*g5r3 

BBQBKHK 


S-.*  - • :.7  . 

*-i  . • v:.  • -■•  . 

r*. .v«^. > vî\„. . - >.vv- 


V O Y A G . EN  EUROPE,  AFRIQUE  ET  ASIE.  2 07) 

les  des  Orientaux,  la  relation  de  Nicolaï  est  recherchée 
il*  les  détails  où  entre  ce  voyageur,  sur  les  moeurs  et  les 
ges  des  peuples  au  temps  où  il  les  décrivoit.  11  a com- 
acé  ses  voyages  en  1 55a.  Au  reste,  il  ne  faut  pas  s’ar- 
r au  titre  de  ce  voyage  , qui  semble  se  borner  à la  Tur- 
e ; car  la  relation  embrasse  aussi  plusieurs  parties  de 
irope,  de  l’Afrique  et  de  la  haute  Asie.  L’ouvrage  ht 
; telle  sensation  dans  le  temps  qu’il  fut  traduit  en  italien, 
les  amateurs  de  cette  langue  auxquels  le  style  suranné 
voyageur  peut  déplaire  , la  liront  peut-être  avec  plus 
plaisir  dans  les  deux  traductions  italiennes  , dont  voici 
tre  : 

Le  NJVJGATIONI  e Tiaggi  iiclîa  T ur qui  ci , di 
:olo  cli  Nicolaï , tradotti  del  francese  in  italiano  da 
mcisco  Dalila . Venise  , Zaletti,  i55o,  in-fol. 


Le  N j V jg  JT  ION  I e Fiaggi  nella  Tuf  chia  di 
zolo  de  Nicolaï  tradotti  del  francese  in  bulgare  da 
:incesco  Flora . Anvers,  1 5 7 6 , in-40. 

Voyage  et  exploits  de  Charles  Magius , noble 
litien  , qui  fut  envoyé  par  la  République  pour 
Lter  les  places  , les  faire  réparer  et  munir,  avec 
dessins  et  plans  desdites  places  , ports  et  lieux 
il  a passé , qu’il  a fait  réduire  en  petit  et  peindre 
miniature  sur  velin , en  i5y8.  In-fol. 

Test  ainsi  que  cet  ouvrage  étoit  annoncé  dans  la  Biblio- 
phie  instructive,  n°  427i*  Mais  G.  F.  Debure  son. 
eur  , réforma  lui-même  ce  titre  , dans  le  catalogue  qu’il 
ssa  des  livres  de  M.  Gaignal  ; et  ce  fut  d’après  la  no- 
iqu^en  avoitfaitele  bibliothécaire  du  duc  de  la  V alière  qui 
sédoit  alors  ce  volume  : voici  quel  est  le  nouveau  titre  : 

Les  Voyages  et  Aventures  de  Charles  Magius  > 
ble  vénitien , depuis  que  les  Turcs  attaquèrent 
prirent  File  de  Chypre,  jusqu’après  la  fameuse 


}; 


* 
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bataille  de  Lépante  , donnée  en  i 574,,  ouvrage  pi 
oieux  et  unique,  décoré  de  tableaux  de  la  plus  grain 
beauté,  peints  en  miniature  sur  des  feuilles  1 
\elin,  avec  des  descriptions  historiques  imprime 
sur  velin  en  1761.  Petit  in-fol. 


C est  sur-tout  dans  le  catalogue  de  Gaignat  qu’il  f \ 
chercher  l’historique  de  ce  volume  , qui  contient  qua 
feuilles  et  demie  de  vélin  , c’est-à-dire  , dix-huit  pag< 
ou  , en  dix-huit  tableaux  , sont  peintes  avec  un  fini  pr 
cieux  , les  diverses  aventures  de  Magius  dans  ses  voyag 
Ces  tableaux  nous  apprennent  qu’il  a visité  l’Etat  Vénitie 
1 [strie  , la  Pouille  , Rome,  Bologne,  Florence,  les  î 
Vénitiennes,  l’Archipel,  l’Egypte  , la  Syrie  , la  Palestin 
et  l île  de  Chypre.  F)  après  ces  détails,  on  voit  que  j’ai  ( 
placer  cet  ouvrage  dans  le  paragraphe  des  voyages  en  E 
rope  , Afrique  et  Asie. 

La  description  des  divers  tableaux , qui  se  trouve  da 
le  catalogue  de  Gaignat,  est  propre  sans  doute  à satisfai 
la  curiosité  des  amateurs  ; mais  elle  est  un  guide  à-pei 
jnès  inutile  dans  1 acquisition  de  l’ouvrage,  puisque 
volume  est  unique,  et  que  le  hasard  seul  combiné  avec  ui 
grande  aisance  , peut  procurer  les  moyens  de  faire  cet 
acquisition  : il  fut  vendu  chez  le  duc  de  la  Valière  2000  li 


Les  Voyages  et  Conquêtes  des  rois  de  Portug£ 
es  Indes  d'Orient,  en  Ethiopie,  Mauritanie  , Afriqu 
et  Europe  , avec  une  description  du  pays  recueilli 
des  Mémoires  de  Joachim  de  Centellas . Paris,  Dan 
guin,  i5 78,  in-8°. 

4 

Les  Voyages  du  seigneur  de  Villamont  , che- 
valier de  1 ordre  de  Saint- Jean -de -Jérusalem  (ei 
Europe,  Asie  et  Afrique),  divisés  en  trois  livres, 

Arras,  Baudouin,  i5g8;  Paris,  1600  ; ibid.  iôo5^ 
gros  in- 8°. 
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Ielation  complète  des  rares  Aventures  et  des 
rages  fatigans , faits  pendant  dix -neuf  années 
ères , par  un  Voyageur,  en  partant  de  l’Ecosse  , 
s les  royaumes  les  plus  fameux  de  l’Europe  , de 
ie  et  de  l’Afrique  : (en  anglais  ) The  total  Dis  cour  se 
lie  rare  A dventur es  and  paineful  Pérégrinations  oj 
y nineteene  years’s  Traveller  from  Scotland  to 
most  famous  Kingdoms  inEuropa  , Asia  > Africa . 
îdres  , 161 1,  in-zj0. 

^oyage  dans  la  Turquie  d’Europe  , de  l’Asie  et 
l’Afrique  , particulièrement,  en  Grèce  , Egypte  7 
bie  , Palestine  et  Syrie  , par  H.  J.  Breuning  de 
ichenbach  : (en  allemand)  Breuning  von  und  zu 
ichenbach  ( Hans  Jacob  ) Onentalische  Reise  in 
Turkey , sowohl  in  Europa7  und  A sia  y und  A fri- 
benamtlicli  in  Griechenland , Egypten  y Arabia  , 
\œstinaydas  heilige  Gelobte  Land  und  Syria,  in  un- 
chiedenen  Meerfahrten , Strasbourg,  1612, 111-fol. 

Ielation  journalière  du  Voyage  du  Levant , 
et  décrit  par  haut  et  puissant  seigneur  Henri  de 
iveaiiy  baron  dudit  lieu  et  de  Manonville,  sei- 
ur  de  Fie  ville  , Sermaise  , Domopure , etc.... 
1,  augmenté  et  enrichy  par  l’autheur , de  pour- 
ts  des  lieux  les  plus  remarquables.  Nancy,  Jacob 
nicb,  imprimeur  ordinaire  de  son  altesse,  i6i5, 

' O 

h • 

elle  éditon  est  fort  recherchée. 

— La  même.  Paris,  1619  , in-12. 

n fait  peu  de  cas  de  cette  dernière  édition, 
n se  prosternant  devant  le  Saint-Sépulcre  à Jérusalem, 
veau  n’y  avoit  point  déposé  l’orgueil  de  ses  titres , 
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dont  il  a fait , comme  on  vient  de  le  voir,  une  énumé: 


lion  fastueuse,  en  publiant  son  Voyage.  Il  a parcouru  si 
cessivemenl  la  Turquie,  la  Palestine  et  l’Egypte.  Ses  d 
crip lions  et  les  figures  des  lieux  qu’il  a fait  dessiner  si 
exactes  ; il  a commencé  ses  voyages  en  i6o5. 

Nouveau  Voyage  d’un  Chrétien  esclave, 
1604  à 161 1 , de  la  Hongrie  à Constantinople  , 
Cane,  en  Arabie,  etc....  par  J.  Wilden:  en  ail 
round)  JVilden  (t/o/z.)  Neue  Reisebeschreibung  eii 
gcfangenen  Chris ten  , von  i6o4  bis  1611  > von  Unga 
Tiach  Constantuiopel , Ccuvo  und  ylrabien  y etc . . 
Nuremberg,  16:23,  iiwj0- 

PlElation  d un  Voyage  commencé  Fan  de  gra 
3610,  contenant  une  description  de  l’empire  Tur 
de  l’Egypte  , de  la  Terre-Sainte,  et  de  plusieurs  pa 
éloignés  ; de  1 Italie  et  des  îles  qui  l’avoisinen 
(en  anglais)  A Relation  of  aJourney  begun  anno  D 
mnn  1610 , containing  a description  of  the  Turkish  ei 
pire  ^ of  Egypt y of  the  Holyland  y of  the  remote  parts 
ïtaly  and  islands  adjoining . Londres,  1627  , in-fio 

Relation  des  Voyages  de  M.  de  Brèves , tant  < 
Grèce  , Terre-Sainte  , Egypte,  qu'aux  royaumes  < 
Tunis  et  d’Alger;  ensemble  un  Traité  fait  en  i6oz 
entre  le  roi  Henri-le-Grand  et  l’empereur  des  Turc 
et  trois  Discours  dudit  sieur  de  Brèves,  le  tout  r 
cueilli  par  le  S.  D.  C.  (Du  Castel).  Paris,  Nicol 
Gosses,  1628,  in-4°- 

Après  avoir  résidé  vingt-deux  ans  , en  qualité  d’ambc 
sadeur  de  France  à la  Porte,  de  Brèves  fut  chargé  de 
plaindre  au  Grand-Seigneur  des  courses  que  les  corsait 
de  Tunis  et  d’Alger  faisoient  sur  les  navires  français.  I 
Porte  écouta  favorablement  ses  réclamations , et  le 
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compagner  par  un  officier  très-accrédité,  qu’elle  chargea 
intimer  ses  ordres  aux  régences  de  ces  deux  pays,  ou 
Brèves  avoit  jugé  à propos  de  se  transporter  lui-même. 
Il  saisit  cette  occasion  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre- 
inle,  et  visiter  en  meme  temps  les  côtes  maritimes  de 
Lsie  , celles  de  1 Afrique,  et  l’Egypte  même  : c’est  la  rela- 
n de  ces  voyages  qu  apres  sa  mort  on  a donnée  au  pu- 
c»  Elles  sont  ties— cuneuses , sur— tout  pour  les  rensei— 
emens  quelles  donnent  sur  les  régences  de  Tunis  et 
\lger,  si  peu  visitées  par  des  voyageurs  éclairés. 
Laboulaye-le-Goux,  qui  voyagea  dans  les  mêmes  pays 
iis  qui  n’y  fit  pas  un  si  long  séjour  , fait  l’éloge  des  rela- 
ns  de  de  Brèves. 

Voyages  dans  la  Turquie  , l’Egypte  , la  Pales- 
ie,  et  en  Italie,  dans  l’anne'e  j6io,  par  Edwin 
iiufys  : (en  anglais)  Edwin  Sandys’s  Travels  into 
^ y Egypt  y Palestine  and  Italy  y begun  in  the  yeav 
10.  Londres,  i63o;  ibid . i658,  in-fol. 

On  a donné  de  ces  Voyages  une  traduction  en  latin  sous 
titre  suivant  :) 

Spéculum  Europœ  Edwini  Sandys.  Londres 
>55,in-4°.  ? 

oes  Voyages  renferment  une  excellente  description  des 
^s  formant  l’empire  Ottoman  en  Europe , en  Asie  et  en 
rique.  De  Brèves  compare  sans  cesse,  dans  ses  relations, 
qu  etoient  anciennement  ces  contrées , avec  ce  qu  elles 
ient  devenues  de  son  temps. 

Voyage  au  Cap-Verd,  à Angola,  et  particulier 
aient  aux  Indes  orientales,  par  Pierre  van  Broche  : 
n hollandais)  Voyage  naer  Verde , Angola  , be- 
ndeilyh  naer  Oost-Indie  ,door  Pieter  van  Brocke. 
idem,  i634 ? in-4a* 

Odyssée,  ou  diversité  d’ Aventures  rencontrées 


* 
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ès  Voyages  en  Europe  , Afrique  et  Asie  , par  Du 
châtelet  (Dubois).  La  Flèche,  1645,  iu-40. 

Observations  de  Jean  Claude  F lâchât , sur  1 
commerce,  les  arts  , les  métiers  , l’économie  et  k 
finances,  faites  pendant  ses  Voyages  en  Europe 
Asie  et  Afrique.  Lyon,  1646,  2 vol.  in-12. 

Voyage  en  Allemagne , Italie  , Sicile , la  Sai 
daigne  ,1a  Corse , les  îles  de  la  mer  Méditerranée , 1 
Barbarie  , l’Egypte  , l’Arabie  et  la  Palestine  ; ain: 
qu’en  Espagne , France  et  les  Pays-Bas:  avec  u 
récit  de  toutes  les  antiquités  qui  se  trouvent  dan 
ces  pays , et  les  choses  qui  se  sont  observées  dan 
ce  Voyage,  tant  par  mer  que  par  terre  ; par  Jérôm 
Welsclien  : (en  allemand)  Reisebeschreibung  dure 
Deutschland  , Italien,  Sicilien,  Scirdinien , Corsica 
die  Inseln  des  Mittellàndischen  Meers , Barbarej,  Egyi 
ten,  Arabien , und  gelobtcn  Lande  ; wie  auch  Spa 
nien  , Frank-reich  und  die Niederlande  , etc.  von  Hit 
ronimus  Welsclien.  Stutgard,  1648  ; ibid.  i658  j Ber 

lin  , 1 658  , in-*4°* 

Voyages  cle  Pietro  délia  Valle  le  Pèlerin,  ré 

digés  par  lui-même  dans  une  suite  de  lettres  fami 

îières  adressées  à son  ami  Mario  Schipano,  et  écrite 

dans  le  cours  des  années  1614  et  suivantes,  jusqu’e] 

Pan  1626,  divisées  en  trois  parties,  savoir  la  Tur 

quie  , la  Perse  et  l’Inde  : (en  italien)  Viaggi  di  Pie 

tro  délia  V aile  il  Pellegrino  3 descritti  da  lui  mede 

* 

simo,  in  lettere  familiari  al  suo  amico  Mario  Schi- 
panoscritti  dalV  anno  i6i4  fin  al  1626 > divisi  ii 
trè  parti  cioè  la  Turkia , la  Rus  sia  e V India.  Rome 

i65o- i658-i663 , 4 vo^  ùi~4°* 


• ~ 
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— Les  mêmes,  Venise,  1671,  4vol.  in-40. 

^es  Voyages  ont  été  traduits  en  français  sous  le  titre 
>rant  : 

Voyages  de  Pietro  délia  Pâlie,  gentilhomme 
nain , dans  la  Turquie  , l’Egypte , la  Palestine  , 
: eise  , les  Indes  orientales  et  autres  lieux  , tra- 
is de  1 italien  (par  le  P . Carneau,  célestin).  Paris, 

>4 , 4 vol.  in-40. 

— Les  mêmes,  Rouen,  1745, 8 vol.  in-12. 

— Les  mêmes  (en  anglais),  Londres,  1 665,  in-fol. 

— Les  mêmes,  traduits  en, allemand,  1674, 

bl. 

a traduction  française  fait  disparoître  tout  le  charme 
style  de  l’original , qui  doit  être  lu  de  préférence  en 
3n  par  les  amateurs  de  cette  langue. 

e Voyage  de  Pietro  délia  Valle,  commencé  en  ibi4> 
:omposé  de  cinquante-quatre  lettres  écrites  par  lui  sur 
ieux  meme , et  adressées , comme  l’annonce  le  titre,  à 
ami  Mario  Schipano  , médecin.  Le  style , dans  l’origi- 
a du  naturel.  La  forme  éjjistolaire  en  écarte  la  sèche- 
qui  caractérise  celle  dun  simple  journal.  Le  voya- 
intéresse  les  aines  sensibles  par  son  profond  attache- 
' Pour  une  Syrienne  qu’il  avoit  épousée  dans  le  cours 
s voyages,  qu’il  eut  le  malheur  de  perdre,  et  dont  il 
porta  par-tout  avec  lui  les  restes  qu’il  avoit  fait  soi- 
sement  embaumer.  L etendue  de  ses  connoissances 
beaucoup  de  genres,  rend  la  lecture  de  son  Voyage 
nstruclive , particulièrement  sur  la  Perse , ou  il  avoit 
n long  séjour,  et  qu’aucun  voyageur , avant  Chardin , 
it  fait  aussi  bien  connoîlre  que  lui.  Quelques  foib lesses, 
î siècle  où  il  vivoit  doit  lui  faire  pardonner , percent 
lent  dans  ses  narrations.  Ces  foiblesses  sont  une  ex- 
crédulité en  matière  de  magie , et  les  idées  les  plus 
fées  de  sa  noblesse  et  de  son  importance. 

O 
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Les  Voyages  et  Observations  du  sieur  Labou - 
laye-le-Gour , gentilhomme  Angevin,  où  sont  dé- 
crits les  religion  , gouvernement  et  situation  des 
Etats  et  Royaumes  d'Italie  , Grèce  , Natolie , Syrie  . 
Perse  , Palestine , Caramame  , Kaldée  , Assyrie  . 
Grand-Mogol , Bizapour , Indes  orientales  des  Por- 
tugais , Arabie,  Afrique , Hollande  , Grande-Bre- 
tagne , Danemarck  , Pologne  , îles  et  autres  lieux 
d’Europe,  Asie  et  Afrique,  avec  figures.  Paris  . 
Clousier,  1607  , in-4°* 

L’exactitude  et  la  véracité  de  ce  voyageur  sont  garanties 
en  quelque  sorte,  par  une  notice  placée  à la  tête  de  sa  rela 
lion  , ou.  il  donne  son  opinion  sur  celles  qui  avoient  pré- 
cédé la  sienne.  En  exerçant  une  critique  modérée  sur  ce 
relations,  eu  les  motivant,  il  dispose  à croire  que,  par  uni 
lecture  attentive  des  Voyages  de  ses  prédécesseurs,  il  s’étoi 
préparé  à bien  voir  lui-même;  et  l’on  reconnoît  en  effe 
qu’il  a observé  avec  soin  la  plus  grande  partie  des  objet 

qu’il  décrit  ou  qu’il  crayonne. 

Sa  relation  renferme  des  renseignemens  très-curieux  suj 
les' différentes  castes  d’indiens  , leur  théogonie,  leurs  pra- 
tiques religieuses;  sur  la  religion  des  Parsis  et  les  comman 
demens  de  leur  loi;  sur  les  colonies  portugaises  de  l’Inde 
et  leur  manière  d’y  propager  la  religion  catholique  ; enfin 
sur  l’ancienne  secte  connue  sous  le  nom  de  Sabéens,  qui 
du  temps  du  voyageur  , formoit  une  population  de  quinz* 
mille  âmes  à Bassora  et  aux  environs. 

Entre  les  figures  trèa-multipliées  qu’on  a répandues  dan: 
ce  Voyage,  on  en  remarque  une  qui  représente  des.  hiéro- 
glyphes trouvés  sur  la  ceinture  d’une  momie,  pendant  le 
séjour  du  voyageur  en  Egypte. 

Lf,  Voyage  d’Italie  et  du  Levant,  de  MM.  Fer- 
manel , F 'ciuvd,  Baudouin  , de  Launay  et  Stokoche . 
contenant  la  description  des  royaumes,  etc...  vie, 
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moeurs  et  actions,  tant  des  Italiens  que  des  Turcs  j 
Grecs,  Arabes  , Arméniens,  Mores,  Nègres  et  autres 
nations,  etc....  Rouen,  Jean  Wite,  i665 , in-40* 

— Le  meme  , ibid . 16 87  , in-i  2. 

De  ce  Voyage,  commencé  en  i63o,  il  y avoit  eu  trois 
éditions  antérieures  à celles-ci  , toutes  trois  de  Bruxelles* 
et  fort  incorrectes,  que  je  n’ai  pas  pu  découvrir. 

j Avant  que  Jean  Thévenol,  Ricault , Porter,  Mouradgea 
d Ohsson , Abesci,  Lion  , Dallaway , Sonnini  * Olivier,  etc. 
nous  eussent  successivement  éclairés  sur  1 état  de  l’empire 
Oüoman,  nous  n’avions  sur  cet  empire  aucune  relation 
aussi  étendue,  et  à quelques  égards  aussi  satisfaisante  que 
celle  de  ces  cinq  voyageurs* 

Observations  sur  le  Voyage  de  MM.  Ferma* 
wl,  etc....  Rouen,  Hirault,  1668,  in-40. 

Ces  observations  qui  forment  un  ouvrage  de  plus  de  huit 
;ents  pages,  ont  élé  extraites  d’un  mémoire  rédigé  par  l’un 
les  voyageurs  ci-dessus  dénommés  : on  peut  juger  de  son 
îtendue  par  celle  qu’on  a donnée  aux  observations.  Le 

■edacteur  y a prodigué  une  érudition  qui  n’est  pas  tou- 
ours  d’un  bon  choix. 

Voyage  de  Jean  de  Hanzow  à Jérusalem  , au 
jaire  , à Constantinople  (en  danois).  Copenhague 
669,  in-4®.  * 

Ce  Voyage  a élé  traduit  en  allemand  sous  le  même  titre  : 
Joh.  von  Rantzow  Reisebeschreibrung  nach 
erusalem , Cairo  und  Constantinopel.  Copenhague 

609;  Hambourg,  1704,  in-8°.  ° ’ 

Voyage  oriental  à Constantinople,  en  Egypte 
à Jérusalem,  par  And.  Gob.  de  Stammer:(m 
lemand  ) And.  Gob . von  Stammer  , Morgenloen- 
sche  Reisebeschreibung  nach  Constantinopel . Egyp.- 
il  und  J erusalem.  Géra,  1670  ; Jehna,  1 (19  r , in- 1 j 
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Voyages  en  Europe  , Asie  et  Afrique  , par  Rei - 
tomits  (en  allemand).  Nuremberg,  1674,  in-4°. 

Voyage  Oriental,  contenant  le  récit  des  obser- 
vations faites  dans  trois  divers  Voyages  à Jérusalem, 
en  Egypte , sur  le  mont  Sinaï  et  à Constantinople , 
par  Fr.  Ferd.  Troilo  : (en  allemand)  Orientalische 
Reisebeschreibung  , wie  er  zu  drey  verschiedenen 
mahlen  nach  Jérusalem , in  Egypten,  auf  den  Berg 
Sinaï } und  nach  Constantinopel  sich  begeben  , etc .... 
(1 anno  1666)^  von  Franz . Ferd . Troïlo,  Dresde,  1676  ; 
Leipsic,  1717;  Dresde  etLcipsic,  i734?in-8°. 

Voyage  durant  cinq  années,  en  Asie  , Afrique 
et  Europe  , par  Jean-Baptiste  de  Burgo  : (en  italien) 
J.  B . de  Burgo  Viaggi  fatti  di  cinque  anni  in  A sia , 
Africa  e Europa,  Milan,  Agresti,  1686,  2 vol.  in-12. 

Le  Bouclier,  de  l’Europe  , ou  la  Guerre  sainte, 
ou  Voyage  d’Europe  , d’Egypte  , de  Barbarie,  Phé- 
nicie et  de  la  Terre-Sainte  , par  J.  Cappin , avec 
figures.  Lyon,  1686,  in-4°. 

Journal  du  Voyage  de  M.  de  Montconys , en 
Portugal , en  Provence , en  Italie  , en  Egypte  , en 
Syrie  , à Constantinople , en  Natolie , en  Angleterre  , 
dans  les  Pays-Bas , en  Allemagne,  en  Espagne,  où 
les  savans  trouveront  un  nombre  infini  de  nou- 
veautés en  machines  de  mathématiques,  expé- 
rience de  physique,  curiosités  de  chimie — outre 
la  description  de  divers  animaux  et  de  plantes 
rares....  les  ouvrages  des  peintres  fameux  , les  cou- 
tumes et  mœurs  des  nations  , etc..,,  enrichi  de 
figures  , et  publié  par  le  sieur  de  Lignières  , son 

fils.  Lyon,  i665  et  1666,  3 vol.  in-40. 
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— Le  meme.  Paris  (Hollande),  avec  ligures, 
Delaulne , 1699,  5 vol.  in-12. 

Il  n’y  a point  d’exagération  dans  le  titre  de  ce  Voyage  , 
commencé  en  1645.  Il  renferme  tout  ce  qu’on  pouvoit 
attendre  d’un  homme  fort  instruit  pour  le  temps  où  il 
écrivoit.  On  y trouve , au  reste  , plus  de  recherches  sur 
différentes  classes  de  sciences  et  d’arts,  particulièrement 
sur  la  chimie , que  de  descriptions  de  pays  , et  d’observa- 
tions sur  les  moeurs  et  les  usages  des  peuples. 

Le  Voyage  de  Montconys  en  Orient  avoit  pour  objet  , 
suivant  les  auteurs  du  nouveau  Dictionnaire  historique, 
la  recherche  des  traces  de  la  philosophie  de  Mercure  Tris- 
mégiste  et  de  Zoroastre. 

Voyage  de  sept  ans  , en  Europe,  en  Asie  et 
en  Afrique , par  J.  Ch.  de Neitzsehütz  : (en allemand) 
Siebenjœhrige  TVeltbeschaiiung  durch  Europa , A sia 
und  Africa  , etc . : berausgegeben  von  Chr . Jœger. 
Bautzen,  1666,  in-40.  ; Nuremberg,  i6^3jMagde- 
bourg,  1753,  in-4°.  avec  gravures. 

Voyage  d’Egypte , de  la  Terre-Sainte , du  Mont- 
Liban,  de  Constantinople  et  des  échelles  du  Le- 
vant (en  portugais).  Lisbonne,  1702,  in-12. 

Voyage  de  Paul  Lucas  au  Levant,  avec  figures 
(comprenant  l’Europe,  l’Afrique  et  l’Asie  ).  Paris, 
Vandive  , 17045  2 vol.  in-12. 

Ce  Voyage,  et  les  deux  autres  du  même  voyageur , ont 
reçu  , à cause  de  la  difficulté  de  les  rassembler  tous  trois  , 
une  augmentation  de  valeur  extraordinaire  dans  le  com- 
merce et  dans  les  ventes  publiques.  Le  prix  en  est  porté 
communément,  quand  les  exemplaires  sont  d’une  belle 
conservation  , au  double  de  ce  qu’ils  se  vendoient  autrefois. 

Il  s’étoit  élevé , sur  Paul  Lucas  comme  sur  Tavernier , 
un  préjugé  très-défavorable  : on  soupçonnoit  sa  véracité. 
Çe  préjugé  prçnoit  sa  source  dans  la  nature  extraordinaire 
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des  objets  dont  il  donne  la  description , et  dont  quelques 
uns,  inconnus  jusqu  a lui,  paroissoient  être  l’ouvrage  de 
l’i  imagination»  du  voyageur.  Des  relations  postérieures  , qui 
ont  familiarisé  les  lecteurs  avec  différentes  merveilles  de  k 
ïiaiure  et  de  l’art,  ont  justifié  la  véracité  de  Paul  Lucas, 
fi u quel  on  peut  plutôt  reprocher  quelque  enflure  de  style 
dans  sa  manière  de  décrire,  que  de  l’altération  dans  les 
faits  et  dans  le  matériel  des  descriptions. 

On  pourroit  peut-être  appliquer  à Paul  Lucas,  à Taver- 
niet  , a Jean  Thévenot  et  à plusieurs  autres  anciens  voya- 
geurs, ce  qu’observe  La  PTarpe  (Cours  de  Littérature, 
loin.  111 , partie  première)  relativement  aux  soujiçons  qui 
s etoient  élevés  sur  la  véracité  d’Hérodote. 

<c  L expérience  , dit-il , doit  ici , comme  en  tout , servir 
» (1e  IeÇ°"  ^ plus  d’une  fois  elle  a démontré  réel  ce  qui  ne 
x>  sembloit  pas  croyable*  et  en  dernier  lieu,  des  voyageurs 
5)  très -instruits  ont  vérifié  sur  les  lieux  ce  qu’Hérodote 
))  avoit  eciit  de  1 Lgypte  , et  qu  on  regardoit  comme  fabu- 
» leux.  Il  peut  y avoir  autant  d’ignorance  à tout  rejeter 
))  qu  a tout  cioue  , et  la  diberence  alors  est  de  la  simplicité 
» à la  présomption  : il  faut  se  défier  également  de  toutes 
5)  deux.  Celui  qui  sait  beaucoup,  doute  souvent,  et  le  doute 
» conduit  à l’examen  et  à l’instruction  : celui  qui  sait  peu 
» est  prompt  h nier,  et  manque  l’occasion  de  s’instruire  ». 

Pour  venger  Paul  Lucas  du  soupçon  d’infidélité  qui 
s est  eleve  sur  ses  narrations,  il  suffira  peut-être  d’observer 
que,  pour  ce  qu  il  a écrit  sur  l’Egypte,  la  partie  de  ses 
Aloyages  autrefois  la  plus  suspectée,  il  est  cité,  comme  au- 
torité , par  un  savant  très  - distingué , un  critique  fort 
éclairé,  M.  Jean  Barrow  , secrétaire  de  la  Société  Afri- 
caine d’ Antiquité,  dans  des  remarques  sur  la  description 
du  pays  et  des  antiquités  de  Siouas  ( Voyage  d’Horneman 
dans  l’intérieur  de  l’Afrique,  publié  par  M.  Langlès, 
dont  je  donnerai  la  notice , troisième  partie , section  u 

$•  v ),  ' 

Dans  son  Voyage  du  Levant  , Paul  Lucas  décrit  la 
Ilaute  et  la  Basse -Egypte  , une  partie  de  la  Turquie  asia- 
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ire  et  de  la  Perse,  et  la  Morée.  11  est  le  premier  qui  ait 
acé  sur  une  carie  le  cours  du  Nil,  a prendre  ce  tleuve 
qpuis  les  cataractes  jusqu’à  son  embouchure  ; mais  celte 
trie  n’est  pas  aussi  exacte  que  celle  du  P.  Sicard , qui  se 
ouve  dans  les  nouveaux  Mémoires  des  Missions. 

Voyage  de  Paul  Lucas  , fait  par  ordre  du  Roi, 
ans  la  Grèce  , l’Asie  mineure , la  Macédoine  et 
Afrique  , avec  figures.  Paris , Simart , 1712,2  vol. 
1-12. 

Paul  Lucas  a recueilli  dans  le  cours  de  ce  Voyage,  le 
[us  recherché  des  trois  dont  il  est  l’auteur , et  qu’on  trouve 
plus  difficilement,  un  grand  nombre  de  médailles  et 
inscriptions  grecques  et  latines,  particulièrement  lins— 
’iption  que  les  antiquaires  appellent  lapis  ancyranus  , 
arce  qu’elle  fut  trouvée  sur  le  territoire  de  l’ancienne 
ncyre.  Malgré  quelques  altérations  qui  s’y  trouvent,  cette 
iscription  est  très-précieuse,  par  les  notions  qu’elle  donne 
ir  le  gouvernement  d’Auguste,  sur  les  dépenses  publi- 
ues  faites  sous  le  règne  de  ce  prince.  Toutes  les  inscrip- 
ons  recueillies  par  Paul  Lucas  sont  imprimées  en  carac- 
res  grecs  et  latins,  à la  fin  de  son  Voyage. 

Voyage  cl  'Aubry  de  la  Mottraje , en  Europe , en 
sie  et  dans  une  partie  de  l’Afrique,  contenant  une 
rande  variété  d’observations  géographiques,  topo- 
raphiques  et  politiques,  sur  ces  parties  du  monde, 
t spécialement  sur  l’Italie  , la  Turquie , la  Grèce  , 

1 Crimée  , la  TartarieNogaye,  la  Circassie,  la  Suède 
t la  Laponie  : (en  anglais)  Travels  through  Europa, 
isia  and  into  some parts  of  Africa,  containing  agréai 
arielj  of  geographical , topo  graphie  al  and  political 
bservations  on  those  parts  of  lhe  World , specially 
n Ltalj  y Turhj , Grccce  , Crim  and.  Nogajan  Tar~ * 
ary , Cir cas  sia , Sweden  and  Lapland , hy  jtubry  de 
a Mottraje , Londres,  1725 , 2 vol.  in-foh 
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% -im  V°yage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 

Voyage  du  sieur  Aubry  de  la  Mottraye,  en  Eu- 
rope, Asie  et  Afrique  , où  l’on  trouve  une  grande 
variété  de  recherches  géographiques , historiques 
et  politiques,  sur  l’Italie , etc....  avec  des  remar- 
que s sut  les  mœurs  , coutumes  et  opinions  des  peu- 
ples et  des  pays  où  l’auteur  a voyagé,  etc....  enri- 

en  de  cartes,  plans  et  figures.  La  ; Haye,  1720, 
2 vol.  in-fol.  J 7 J’ 

Les  caractères  de  véracité  et  d’exactitude  distinguent 
singulièrement  ce  Voyage.  Son  auteur  a corrigé  beaucoup 
d inscriptions  mal  copiées  par  les  voyageurs  qui  l’avoient 
précédé.  Il  a terminé  dans  le  nord  de  l’Europe  ses  voyages 
commences  en  1696.  C’est  principalement  celte  partie  de 
ses  relations  qui  mérite  le  plus  d’être  lue  : on  y trouve  des 

details  tres-curieux  sur  les  mines  et  les  fonderies  des  con- 
trees  du  Nord. 

Nouveau  Voyage  de  Grèce,  d’Afrique,  de  Pa- 
lestine , d’Italie , de  Suisse , d’Alsace  et  des  Pays- 
Bas  , fait  depuis  1721  jusqu’en  172g,  par  C.  D.  S. 
La  Haye,  Gosse,  1724,  in-12. 

Voyage  de  M.  Thevenot  (Jean),  en  Europe, 
Asie  et  Afrique  où  , entr’autres  choses  , il  est  soi- 
gneusement traité  des  Etats  sujets  au  Grand  Sei- 
gneur, des  mœurs,  religions,  sectes,  gouverne- 
mens  politiques,  langues  et  coutumes  des  habitans 
de  ce  grand  Empire  , et  où  se  trouvent  aussi  di- 
verses particularités  de  l’Archipel , Constantinople, 
ri  erre-Sainte  , Egypte,  pyramides,  mu  mies  , dé- 
serts  d’Arabie  , la  Mecque,  et  plusieurs  autres  lieux 
Asie  et  de  l’Afrique,  remarqués  depuis  peu, 


| 


YOYAG.  EN  EUROPE  , AFRIQUE  ET  ASIE. 
non  encore  décrits  jusqu’à  présent,  avec  figures; 
édition.  Amsterdam,  1729, 5 vol.  in- 12. 

1 y avoit  eu  , de  ces  Voyages,  deux  éditions  en  trois 
unies  , format  in-40;  mais  elles  sont  devenues  fort  rares  , 
l est  extrêmement  difficile  de  les  trouver  bien  complètes. 
)n  les  a traduits  en  anglais,  d’après  les  anciennes  édi- 
ts,  sous  le  litre  suivant  : 

Voyages  de  Thevenot , en  Turquie  , en  Perse  et 
îs  l’Inde , avec  son  portrait  : (en  anglais)  Travels 
Thevenot  into  Turkejr , Persia  and  India  , with  his 
trait.  Londres,  1687,  in-fol. 

ean  Thevenot  qui , dit-on  , apporta  le  café  en  France  , 
amença  ses  voyages  en  i655  : c’est  lui-même  qui  en  a 
igé  la  relation,  dont  le  style  est  fort  négligé.  Il  est  un 
premiers  qui  ait  donné  des  détails  bien  circonstanciés 
la  langue  , les  mœurs , le  gouvernement  et  l’état  mili- 
e des  Turcs.  Il  a décrit  aussi  l’Archipel  ; mais  on  ne 
t pas  s’attendre  à trouver  dans  ses  descriptions  celte 
Fondeur  de  recherches  qui  distingue  les  Voyages  de 
>n  , de  Wehler , de  Tournefort,  de  Choiseul-Gouffier, 

Dalla way , etc Ses  relations  de  la  Syrie , de  la  Pales- 

î , de  la  Perse,  des  Indes,  sont  beaucoup  moins  satisfai- 
tes aussi , que  celles  qu’on  a publiées  depuis  sur  ces  dif- 
;ntes  contrées  ; mais  on  y trouve  des  particularités  rela- 
s au  temps  où  il  les  a publiées,  qui  en  rendent  la  lec- 
3 attachante  et  utile  même  à beaucoup  d’égards. 

*our  rendre  suspectes  les  relations  de  ce  voyageur  , 
ter,  dans  ses  Observations  sur  les  Turcs,  dont  je  don- 
ai  dans  la  suite  la  notice,  dit,  dans  une  note,  que  Thé- 
ot , bibliothécaire  du  roi  de  France,  n’étoit  jamais  sorti 
l Europe;  et  c est  de  l’auteur  des  Voyages  dont  je  viens 
donner  le  titre,  qu’il  entend  parler.  Il  y a ici  une  mé- 
e palpable.  Sans  doute  Melchisedech  Thevenot , biblio  - 
;aire  du  roi , n’avoit  point  voyagé  hors  de  l’Europe  ; 
A n’a-t-il  publié  aucune  relation  de  ses  propres  Voyages 
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ni  hors  de  l’Europe,  ni  en  Europe  même.  Il  s’est  borné  à 
donner  au  public  un  excellent  recueil  d’un  grand  nombre 
de  Voyages  qui  avoient  paru  avant  lui  : c’est  la  collection 
dont  j’ai  donné  précédemment  la  notice  ; mais  Jean  Thé . 
venot,  son  neveu , a voit  réellement  voyagé  dans  le  Levant 
d y a rende  long  - temps,  et  n’a  publié  que  ce  qu’il  avril 
observe  et  recueilli  par  lui-même  : c’est  un  témoignai 
que  lui  rend  un  écrivain  bien  en  état  d’apprécier  ses  rela- 
tions, Petis  de  la  Croix,  interprète  du  roi  de  France  en 
langue  turque  , et  si  avantageusement  connu  par  sa  pro- 
onde connoissance  de  la  langue  arabe,  et  par  plusieurs 
traductions  estimées  (i).  La  défiance  que  milady  Monta- 
gne et  Dallavvay  paroissent  avoir  eue  sur  la  véracité  de 
Jean  Thévenot  dans  ses  relations,  est  vraisemblablement 
1 elFet  de  la  même  méprise.  D' Anville  , dont  le  témoignage 
est  d un  plus  grand  poids  encore  que  celui  de  Petis  de  la 
Croix,  en  parlant  de  Jean  Thévenot  ( Mémoire  sur 
1 Egypte,  dit  : Que  ce  voyageur  tient  un  rang  distingué 
parmi  ceux  qui  sont  le  plus  dignes  d3 estime  et  de  créance . 

Pèlerinage  par  l’Europe , l’Asie  et  l’Afrique, 
par  Vincent  Briamlê  : (en  allemand)  Fine.  Briamlé 
Pilgerfarth  durch  Europa , Aisia  and  Africa.  Mün- 
chen, 1727,  in-4°.  . 

Voyage  d’un  Missionnaire  de  la  compagnie  de 
Jésus , en  Turquie  , en  Perse  , dans  l’Arménie , en 
Arabie  et  en  Barbarie.  Paris,  Vincent,  1730,  in-12. 

_ Voyage  du  sieur  Mjller  à Jérusalem  et  dans  dif- 
férentes parties  de  l’Europe  , de  l’Asie  et  de  l’Afri- 
que (en  allemand).  Nuremberg,  1755,  in-40.  ,fïg. 


O)  Ce  témoignage  se  trouve  dans  un  sonnet  en  langue  arabe 
qu’il  adressa  à Jean  Thevenot , et  où  il  indique  Je  lien  de  parenl 
qui  unissoit  ce  voyageur  à Melchisedech  Thevenot.  Ce  sonnet  s 
irouve  à la  tête  du  Voyage  de  Jean  Thevenot. 
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Æemoires  du  chevalier  dïÂrvieux  contenant  ses 
rages  à Constantinople  , dans  1 Asie  , la  Pales- 


; , l’Egypte,  la  Barbarie  , etc....  la  description  de 
pays , la  religion  , les  mœurs,  les  coutumes  , le 
rlo  pps  npnnlcs  et  leur  gouvernement  . riiis- 


oce  de  ces  peuples  et  leur  gouvernement , 
e naturelle,  et  les  événemens  les  plus  conside- 
les  recueillis  de  ses  Mémoires , et  mis  en  ordre 
le  P.  Labat.  Paris,  de  Lépine,  1705  , 6 vol. 


2. 


e chevalier  d’Arvieux  n’étoit  âgé  que  de  dix-huit  ans 
ju’il  commença  ses  voyages  en  *i655.  Il  fut  successive- 
it  envoyé  extraordinaire  du  roi  de  France  à la  Porte, 
3nsul  à Alep,  à Tripoli  et  dans  d’autres  échelles  du 
ant.  Dans  ces  différons  postes,  et  versé,  comme  il 
it } dans  la  connoissance  de  toutes  les  langues  usuelles 
Orient , il  fut  à portée  de  bien  étudier  le  gouverne- 
Lt , la  religion,  les  moeurs,  et  principalement  les  rela- 
s commerciales  des  différens  peuples  chez  lesquels  il 
t résidé  pendant  tant  d’années. 

aroque  et  lui  sont  les  deux  voyageurs  qui  nous  ont 
né  les  notions  les  plus  étendues  sur  la  Syrie,  avant  que 
ney  ait  publié  son  Voyage  dans  cette  contrée.  On  trouve 
5 d’intérêt  dans  celles  qu’a  recueillies  d’Arvieux  sur  les 
ne  es  d’Alger  et  de  Tripoli,  qui,  si  l’on  en  excepte  la 
ion  de  Debrèves  , ne  nous  étoient  guère  connues  que 
celles  des  religieux  de  la  Mercy  ; mais  la  partie  des 
noires  de  d’Arvieux  la  plus  précieuse,  c’est  la  relation 
an  séjour  chez  les  Arabes  Bédouins, 
n corrigeant  les  fautes  de  langue , Laroque , long- 
ps  avant  la  publication  des  Mémoires  de  d’Arvieux, 
ivoit  détaché  celte  partie,  et  l’avoit  fait  paroître  en 
1 , en  y joignant,  comme  on  le  verra  , la  description 
Arabie  d’Abulfeda  : j’en  donnerai  en  son  lieu  la  notice. 
jETTRES  critiques  de  Hodes-Mehemet-Effendi  , 
sujet  des  Mémoires  du  chevalier  d Hervieux 


Yqpf, 

* Y %r 

■ V i 

11  : ilii  ■ 

•üir  M'.1 


! r-U  Mjlï  ' 

! V 

* f 


,4V-  , ; 

■X:  > 


BIBLIOTHÈQUE  DES  VOYAGES.' 

avec  des  éclaircissemens  sur  les  mœurs , les  usase' 

a rehS^n  et  les  differentes  formes  de  gouvern 
ment  des  Orientaux  , traduites  du  grec  en  francai 

Pai  amet  Franguy  (renégat  flamand  suivant  Peti 
de-la-Croix).  Paris,  i735,in-ia. 


trait3  ,°  SerV“Uons  sont  l’ouvrage  d’un  homme  fort  ii 
t,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  moeurs 
les  usages  de  l’Orient. 


Voyage  de  Jérusalem  , poussé  beaucoup  pli 
loin  a travers  les  trois  parties  du  monde  les  plus  r 

marquables,  l’Europe , l’Asie  et  l’Afrique,  par  Th, 
mas-Stanislas  Wolsk : (en  latin)  Thom.  Stan.  Wols, 

eregnnatio  Hierosoljmitana , latius  producta  p, 
très  msigniores  mundi  partes , Europam,  Asiam  , 
AJricam.  Léopold,  i737;  ibid.  i739,in-8°. 

Voyages  et  Aventures  d’Edouard  Brown  e 
France  , en  Italie,  à Malte  , en  Orient,  en  Egvpt 
et  en  Abyssinie  : (en  anglais)  Edouard  Brown  Trc 
vels  and  Adventures  in  France , Italy,  Malte , Orien 
Egjpt  ttnd  Abyssinia.  Londres,  1739,  in-8°. 

Nouveau  Voyage  fait  au  Levant  en  i73i  < 
î732  ^contenant  la  description  d’Alger,  de  Tunis 
de  Tripoli , de  la  Barbarie  , d’Alexandrie , de  1 
1 erre-Samte  , de  Constantinople,  etc.  par  le  sieu 
Tollot.  Paris,  Durand,  i7/t2,  in-12. 

Tableau  du  Levant,  particulièrement  de  Con 
stantmople,  de  la  Syrie,  de  l’Egypte  et  de  la  Grèce 
par  Charles  Berry,  avec  figures  : (en  anglais)  ^ 
/ icw  of  the  Levant , particularly  oj  Constantinople 
Syria  , Egypt  and  Greece.  Londres  , ï743  , in-f0l. 

Le  même , ibid.  1770,  3 vol.  in-40. 
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— Le  même,  traduit  en  allemand,  par  Ernest 
idheim,  avec  les  notes  de  Jean -Laurent  Mos- 
n.  Erlangen , 1754, 5 vol.  in-4°- 

— Le  même  , traduit  en  allemand,  par  Georgi. 
tock,  1765,  2 vol.  in-8°. 

e Voyage  est  rempli  de  savantes  recherches.  Les  Alle- 
lcIs  } comme  les  deux  traductions  l’annoncent,  en  ont 
?écié  tout  le  mérite  : il  est  étonnant  qu’il  n’en  ait  pas 
)re  paru  de  traduction  en  français. 

)esCription  du  Levant  et  de  plusieurs  autres 
trées , etc....  avec  un  Itinéraire  de  l’Europe , 
le  docteur  Richard  Pococke  > enrichie  de  beau- 
p de  planches  : (en  anglais)^  Description  ofthe 
ty  and  some  other  countries  > etc ....  with  an  Iti - 
irj  in  Europa  > bj  Dr  Richard  Pococke . Londres, 
3-1745-1748,  5 vol.  in-fol. 

e Voyage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 
ï : 

ro yage  de  Richard  Pococke  en  Orient,  dans 
;ypte , l’Arabie  , la  Palestine , la  Syrie , la  Grèce 
hrace , la  France  , l’Italie  , l’Allemagne  , la  Po- 
îe , la  Hongrie,  etc....  avec  des  observations 
les  moeurs,  la  religion,  les  loix,  le  gouverne- 
it , les  arts,  les  sciences  , le  commerce , la  ge'o- 
phie  , l’histoire  naturelle  et  civile  de  chaque 
s ; traduit  de  l’anglais  sur  la  deuxième  e'dition 
une  Société  de  Gens  de  lettres.  Paris , Costard  ’ 
2 , 6 vol.  in-12. 

— Supplément  du  précédent  Voyage , formant  le 
e septième.  Paris,  Barrois  l’aîné,  in-12. 

[le  traduction  est  très- défectueuse  ; et  J’on  y a retranché 
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d ailleurs  les  plans  et  les  cartes  qui,  dans  le  Voyage  origir 
/ettent  beaucoup  de  lumières  sur  les  descriptions. 

jif  ■ ^ \ * 

C’est  sur-tout  par  les  recherches  que  Pococke  a faites 
les  antiquités  de  l’Orient  et  de  l’Egypte , que  son  Vov 
est  recommandable.  Profondément  versé  dans  l’étude 
1 antiquité,  ce  savant  voyageur  parcourt  tous  les  pays 
comparant  sans  cesse  leu  y état  d’alors  avec  les  descriptif 
qu’en  ont  données  les  géographes  anciens.  Autant  qu’il 
possible  , les  débris  des  monumens  encore  existans  d; 
1 Asie  et  dans  l’Egypte  sont  rapprochés,  par  Pococke,  < 
peintures  que  nous  ont  laissées  de  leur  splendeur  Héi 
dote  , Diodore  de  Sicile , Pline  , etc. 

En  donnant  un  extrait  de  la  description  que  le  corn 
Mallet  a faite  de  l’intérieur  de  la  grande  pyramide , 
nouveau  voyageur  en  réforme  les  inexactitudes,  d’api 
les  mesures  que  lui-même  a prises. 

Son  histoire  de  la  crue  du  Nil , et  ses  essais  pour  en  d 
tei miner  les  degres,  décèlent  un  homme  profondéme 
versé  dans  la  connoissance  des  sciences  exactes  : la  bot 
nique  meme  ne  lui  est  pas  étrangère;  car  il  donne  t 
catalogue  des  principales  plantes  de  l’Egypte  et  de  la  Syri 

qui_  n’a  pas  été  inutile  à ceux  qui  ont  été  plus  loin  que  1 
dans  celte  carrière. 

Tout  ce  que  Pococke  a écrit  sur  la  Palestine,  si  fréquen 
ment  visitée  par  des  voyageurs  peu  instruits,  porte  Vem 
preinte  d une  érudition  choisie.  11  est  le  premier  qui  noi 
ait  donné  quelque  idée  du  temple  de  Balbeck,  autrefo 
Hiéropolis,  que  deux  de  ses  compatriotes,  Wood  et  Dar 
kius , nous  ont  fait  depuis  si  bien  connoître.  Comme  Cho 
seul-Gouffier,  il  a beaucoup  ajouté  aux  savantes  recher 
ches  de  Tournefort,  sur  les  îles  de  l’Archipel.  Enfin  1 
tableau  qu  offre  son  Voyage  de  toutes  les  parties  de  1 
Grece  et  de  la  Turquie  européenne,  et  qu’il  a enrichi  d’un 
foule  d’observations  sur  les  moeurs  et  le  génie  de  leurs  ha- 
bilans,  est  le  plus  satisfaisant  peut-être  qu’on  eût  présenti 
jusqu’alors  à la  curiosité  des  lecteurs. 
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Voyages  de  Macdonald  en  Europe  , Asie  et 
rique  : (en  anglais)  Macdonald  Travels  in  Eu- 
?a  y A sia  and  Africa,  Londres,  in-8°. 

Voyages  par  l’Europe,  l’Asie  mineure  et  l’Ar- 
ipel,  en  Syrie  et  en  Egypte,  par  G.  van  Egmont 
J.  Heyman y traduits  du  hollandais  avec  figures  : 
a anglais)  Travels  through  pan  of  Europe  y Asia 
nor y the  islands  of  the  Ar chip elagus y Syria  y Egypt  ? 
nslated  from  the  lowdutch,  Londres,  1 7 5g  ; ihid. 
72  , 2 vol.  in-8°. 

Les  Voyageurs  modernes,  ou  Abrégé  de  plu- 
urs  Voyages  faits  en  Europe  , Asie  et  Afrique 
ir  Puysieujc).  Paris,  ÎSTyon , 1760,  4 vol.  in-12. 

üet  ouvrage  renferme  des  extraits  assez  bien  faits  des 
yages  dePococke,  Saw,  Norden,Mauudreli , Hanway, 
umont , Russel , et  de  l’Histoire  naturelle  de  Pontoppi- 
1.  Ces  extraits  peuvent  satisfaire  ceux  qui  11e  sont  pas  à 
’tée  de  se  procurer  les  Voyages  même,  dont  je  donnerai 
cessivement  la  notice.  J’ai  précédemment  donné  celle 
Voyages  d’Han way  et  de  Pococke. 

Voyage  en  Europe,  Asie  et  Afrique  , pendant  le 
1rs  de  dix-sept  années,  avec  des  détails  sur  la 
igion  , la  police , les  mœurs , les  loix , les  cou- 
rtes, le  commerce,  etc...  des  différens  pays  dans 
rjuels  fauteur  a voyagé  : plus  , une  description 
Jérusalem  et  de  beaucoup  d’autres  lieux  remar- 
tbles  dont  il  est  parlé  dans  les  livres  sacrés  et 
ifanes  : on  y a joint  encore  la  narration  des  tor- 
es que  l’auteur  a essuyées  dans  l’inquisition  d’Es- 
;ne , et  de  la  manière  miraculeuse  dont  il  a été 
de  ses  cruautés;  onzième  édition,  enrichie  de 
es  des  voyageurs  modernes  et  de  figures,  par 
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Guillaume  Ligthow  : (en  anglais)  Travels  and  Voya 

ges  through  Europa  . Asia  . Africa  . for  seventeei 

jears  countaining  an  account  of  the  religion , go- 

vemment,  polie/,  laws , customs , trade , etc....  o 

* 

several  co  unir  les  .through  which  the  autlior  travelled 
and  a description  of  Jérusalem  7 and  many  other  re- 
mark ah  les  places  mentioned  in  sacred  and  profan  his 
tory  : also  a narration  of  the  tortures  lie  sujfered  in  the 
Spam  s h inquisition  and  of  lus  miraculous  délivrance 
from  its  cruelties  ; hy  William  Ligthow  . the  eleventl 
édition  embellished  with  coperplates  and  illustratec 
with  notes  from  late  travellers . Edimbourg  ; Kirma- 
neck,  1770,  in-8°. 

Cette  édition  est  préférable  aux  dix  éditions  précédentes, 
publiées  tant  à Londres  qu'à  Amsterdam  , et  dont  la  pre- 
mière remonte  à 1646. 

Le  grand  succès  de  ce  Voyage  a tenu  sur-tout  à la  pein- 
ture énergique  des  horreurs  de  l’inquisition , et  à l’intérêt 
qu’a  excité  la  délivrance  de  l’auteur. 

Voyages  en  Europe,  Asie  et  Afrique,  par  Etienne 
Schultz  : (en  allemand)  Steph . Schultz  Reisen  durch 
Europa . Asien  und  Africa.  Halle,  1771  à } 

5 vol.  in-8°. 

Voyage  par  l’Europe  , l’Asie  et  l’Afrique  , pour 
visiter  les  lieux  saints , en  Grèce  , Palestine , au 
mont.  Athos  , etc — fait  de  1723  à 1747?  parle 
moine  russe  Wasilief  Grigorowitsch  : (en  russe  ) 
Wasilii  Grigorowitsch  Putaschestwie  k’  Swiatim 
mj  es  tain  , w’  Europje  , Azie  i Afrikje  nachodja - 
schimja  prad  prijatoew’  17 %3  i okonschannoe  w’  iy4y 
ghoda . Pétersbourg  , 1778,  in-40. 

Plusieurs  Observations  et  Remarques  ample- 
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ent  publiées  sous  le  titre  de  Voyage  en  Europe, 
»ie  et  Afrique,  par  Joseph  Price:  [en  anglais)  Sonie 
bseivations  and  Remarks  of  the  late  publication  in - 
ujcd  Travcl  in  Europa , A sia  and  Africa } by  J os. 

ice.  Londres,  1782  , in-8°* 

Voyages  en  Europe,  Asie  et  Afrique,  contenant 
description  des  mœurs,  coutumes , loix  , produc- 
ns,  manufactures  de  ces  contrées,  et  l’e'tat  ac- 
d des  possessions  anglaises  dans  l’Inde,  com- 
mues en  1 777  et  finis  en  1781,  traduits  de  l’anglais 
M,  Makiutosh,  et  suivis  des  Voyages  du  colonel 
pper  dans  les  Indes , au  travers  de  l’Egypte  et  du 
nd  desert,  par  Suez  et  Bassora,  en  1779  : ornés 
deux  cartes.  Paris,  Régnault,  1782 , 2 vol.  in-8°. 

’e  Voyage  est  principalement  recommandable  par  les 

uls  où  l’on  y entre  sur  les  possessions  des  Anglais  dans 

de,  - r 

« _ . f r r r 

Mélanges  philosophiques,  fragmens  contenant 
réflexions  sur  lés  loix , les  usages , les  coutumes, 
sligion  de  certaines  nations  de  i Asie, de  l’Afrique 
le  1 Euiope  , par  Richard-Joseph  Sullivan  : ( eu 
lais)  Plulosophical  Rapsodies , fragments  cou- 
mg  Observations  on  the  laws , rtlanners , ëustoms 
religion  of  sundrys  Asiatic  ' African  and  Euro- 

1 nations , by  Rich.  Jos . Sullivan.  Londres  to84._ 
5,5  vol.  in-8°.  ’ 

oyage  par  l’Italie  , en  Egypte  , au  mont  Liban 
1 Palestine  ou  Terre-Sainte , par  M.  l’abb  é B inos  t' 
s,  Boudet,  1787,  2 vol.  in-ta» 

-Le  même,  traduit  en  allemand.  Breslau,  1788, 
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Ce  que  ce  Voyage,  commencé  en  1787,  présente 
plus  intéressant,  c’est  la  description  des  sept  îles  sourn 
alors  à la  domination  de  3a  république  de  Venise,  et 
forment  aujourd’hui  une  république  particulière.  ’ 
relations  de  la  Palestine  et  du  mônt  Liban,  ne  sont! 
non  plus  sans  mente.  Quant  à celles  qui  embrassent  1’ 
lie,  l’Egypte,  la  Syrie*,  l’Arménie  et  file  de  Chypre  , e 
11e  forment  qu'une  esquisse  assez  agréablement  tracée 
ces  différentes  contrées,  beaucoup  plus  exactement 

. , , ' • Tr  1 •'jT r . , p fTi 

entes  par  d autres  voyageurs. 

Description  d’un  Voyage  d’Arcot  aux  Inc 

j o 

orientales  , au  cap  de  Bonne-Espérance  , et  de 

. « < 1 « y ^ 4 ^ • - v • 

par  la  France  et  l’Angleterre,,  en  Allemagne,  1 

I | ^ ^ . O . , 7 o.  7 .J 

un  officier  banovrien  : (en  allemand)  Kurze  1 

[ n ft* j , ; r * I . r ' 

schreibung  einçr  Reise  von  Arcdt  in  O st- Indien  tu 

o • JJ 

dem  Vorgelnrge  dér  guten  Hofnûhg  und  von  da  u 
Frankreich  und  England  hach Délits chlandy  Von  ein 
Hcinoverischen  Officier . Hambourg,  1788,  in  8° . 
Voyage  au  pays  de  Bambouk  , suivi  de  notic 

1 j Cj’Jt  ' * 

intéressantes  sur  les  castes  indiennes  , sur  l’Ang 

P 

terre  et  sur  la  Hollande.  Paris,  Defer  de  Maisc 

r-  , ZC 


neuve,  178g,  in-8°. 
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Lettres  sur  plusieurs  contrées  remarquai) 
de  l’Europe  , de  l’Asie  et  de  l’Afrique , écrites  p< 
dant  ses  voyages  en  1788  et  178g,  par  CJiar 
Bisani  (en  italien).  Rome  , 1790,  in-8°. 

— Les  mêmes  , traduites  en  allemand.  Pragu 
Calve,  1802,  in -8°.  .. 

Voyage  pittoresque  en  Europe , Asie  et  Afriqi 
avec  figures  : ( en  anglais  ) Pittoresque  tour  in  T 


ropa,  Asia  and  Africa.  Londres  , 1798,  m-4° 
Voyage  de  Constantinople  à Bassora , en  17c 
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ar  le  Tigre  et  l’Euphrate;  et  retour  à Constanti- 
ople,  en  1782  , par  le  désert  et  Alexandrie  ; tra- 
uit  de  1 italien  de  l’abbé  Sestini.  Paris,  Dupuis  , 
1 vi — 1798,01-8°.  •> 

On  suit,  avec  beaucoup  d’intérêt,  ce  voyageur  dans  deux 
’utes  également  difficiles  , et  qu’il  a semées  d’observations 
ineuses  sur  les  moeurs  et  les  usages  des  dillërens  peuples 
mt  il  a parcouru  les  pays. 

Voyage  dans  l’Empire  Ottoman , l’Egypte  , 1 a 
erse,  fait  par  ordre  du  gouvernement  pendant*  les 
x premières  années  de  la  révolution , par  G.  A. 
'licier.  Paris,  Agasse  , an  ix  — 1801  , an  xn  — 
3o4,  2 vol.  in-4°. 

— Atlas  , ibid.  in-4°  • 

— Le  même  , ibid.  an  ix~~  i8or  , an  xii-tSoi 

vol.  in-8°.  ’ 

— Atlas,  ibid.  in-4“. 

Les  deux  premiers  volumes  in-8°  de  §e  Voyage  ont  été 
iduils  en  anglais  sous  le  litre  suivant  1 

T R AV  ELS  in  the  Ottoman  Empire  , Egypt  and 
si  sia , etc...  Londres,  Legman  et  Roés  1800 
-4°. 

Le  premier  volume  de  l’édition  in-4°,  les  deux  premiers 
lûmes  de  l’édition  in-8° , concernent  l’Empire  ottoman 
nsidéré  en  général.  Tout  ce  que  cette  partie  de  l'ouvrage 
iferme  sur  le  sérail  du  Grand -Seigneur  et  sur  son 
rem , sur  les  mariages , les  tribunaux , le  pouvoir  civil  et 
litaire  , est  fort  instructif  pour  les  lecteurs  peu  initiés 
ns  les  autres  relations  de  l’empire  ottoman,  mais  pré- 
lie peu  de  notions  neuves.  Il  n’en  est  pas  de  même  des 
dierches  du  voyageur  sur  la  population  de  Constanli 
pie,  les  consommations  qui  s’y  font  annuellement  p* 
-erjus  de  ses  mosquées,  elles  finances  de  l’empire.  Les 
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remarques  que  le  voyageur  a faites  sur  ces  divers  points, 
ont  le  double  mérite  de  l’exactitude  et  de  la  nouveauté  : 
mais  dans  l’extrait  que  je  donnerai  ultérieurement  des 
voyages  particuliers  à l’empire  ottoman,  j’aurai  occasion 
de  m’étendre  sur  ces  dilférens  objets,  traités  avec  plus  de 
détail  encore  par  d’autres  voyageurs.  Je  me  bornerai  donc 
à suivre  M.  Olivier  dans  les  diverses  parties  de  l’empire 
ottoman  qu’il  a visitées,  telles  que  l’Egypte,  la  Syrie  et  la 
Turquie  asiatique  , pour  extraire  de  son  voyage  dans  ces 
contrées  quelques  observations  qui  ont  échappé  aux  autres 
voyageurs. 

Il  éloit  fort  difficile  de  donner  des  notions  neuves  sur 
l’Egypte  visitée  par  tant  de  voyageurs,  et  sur  laquelle  on  a 
tant  écrit.  M.  Olivier  néanmoins  y a réussi,  en  portant  son 
attention  et  celle  du  lecteur  sur  des  objets  qui  n’avoient 
point  particulièrement  excité  l’attention  de  ceux  quiavoient 
voyagé  avant  lui  en  Egypte. 

C’est  ainsi  que  parmi  les  fragmens  des  ruines  d’Alexan- 
drie , il  a trouvé  des  morceaux  cassés  de  porcelaine,  qui , 
n’ayant  point  la  blancheur  et  la  compactibilité  de  celle  de 
la  Chine,  prouvent  que  celte  porcelaine  est  l’ouvrage  d’un 
procédé  propre  aux  Egyptiens  : c’est  ainsi  encore  qu’il  a 
découvert  que  la  colonne  dite  de  Pompée , n’est  soutenue 
que  par  un  bloc  de  poudingue  qui  occupe  le  centre  de 
cette  colonne,  et  qui  n’a  guère  plus  de  moitié  de  son  dia- 
mètre. 

M.  Olivier  a porté  de  nouvelles  lumières  dans  l’examen 
des  deux  ports  d’Alexandrie,  et  il  est  le  seul  qui  nous  ait 
donné  une  idée  bien  nette  du  gouvernement  civil  et  mili- 
taire de  cette  ville,  qui,  d’après  tant  de  secousses  dont 
PEayple  a été  et  est  encore  agitée,  a dû  recevoir  beaucoup 
d’altération  depuis  l’époque  même  où  il  a écrit.  Les  détails 
où  il  est  entré  sur  les  fabriques  de  la  ville  de  Rosette  sont 
aussi  curieux  que  neufs.  Malgré  le  déclin  de  l’industrie  de 
cette  ville,  on  y compte  encore  plus  de  trois  cents  métiers 
de  divers  arts  mécaniques,  et  plus  de  quatre-vingts  fabri- 
ques pour  l’extraction  des  huiles  et  le  nettoyage  du  m. 
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Diverses  circonstances  relevées  par  M.  Olivier,  ajoutent 
core  à la  comioissance  qu’on  nous  avoit  donnée  des 
ramifies  et  de  Memphis.  La  physique  peut  s'enrichir 
ssi  de  ses  dissertations  sur  les  vents  élésiens  , et  de  la  dif- 
rence  qu’il  assigne  entre  deux  autres  vents  connus  sous 
> noms  de  khamsi  et  de  samiel.  Enfin,  l’histoire  natu- 
He , 1 économie  rurale  et  domestique , pourront  puiser 
nouvelles  lumières  dans  ses  recherches  sur  l’agriculture , 

• O * 

i productions , l’industrie  et  le  commerce  de  l’Egypte. 
? tableau  qu  il  trace  des  denrees  qui  traversent  cette  con- 
\e  pour  se  répandre  en  Egypte,  est  d’un  grand  intérêt. 
Mais  une  partie  encore  très-intéressante  du  Voyage  de 
. Olivier  en  Egypte,  c’est  le  récit  de  ses  excursions  dans 
plaine  où  sont  les  puits  à momies.  On  appelle  ainsi  des 
pèces  de  catacombes  uniquement  destinées  par  les  an- 
ms  habitans  de  l’Egypte  à recéler  principalement  les 
ieaux  sacrés  , et  particulièrement  Y ibis  , révéré  chez  eux 
mme  le  destructeur  des  crapauds  , des  grenouilles  , et  des 
aterelles  même.  Ces  catacombes  ont  pris  le  nom  de  puits, 
rce  qu’on  y descend  par  des  trous  carrés.  Là,  M.  Olivier 
)uva  dans  des  pots  de  terre  cuite  rougeâtre,  des  momies 
ciseaux  entourées , comme  celles  des  corps  humains  , de 
ndelettes  faites  avec  des  étoffes  de  lin  et  de  colon  , et 
couvertes  d’un  réseau  de  fil.  Il  y trouva  aussi  la  momie 


jne  musaraigne  beaucoup  plus  grande  que  celle  d’Eu- 
pe,  et  qui  n’étoit  pas  connue  jusqu’ici  des  naturalistes: 
en  a donné  la  description  et  les  dessins.  Chose  singulière , 
l’après plus  de  trente  siècles  peut-être,  et  dans  la  nuit  des 
nbeaux,  la  zoologie  se  soit  enrichie  d’une  nouvelle  espèce 
quadrupèdes  ! 

Les  villes  maritimes  de  la  Syrie,  celles  de  la  haute  Asie  , 
les  qu  Alep,  Orfa , Mossul  et  Bagdad,  avoient  été  visL 
îs,  comme  1 Egypte,  par  une  foule  de  voyageurs.  M.  Oii- 
3r  a rajeuni  les  descriptions  qu’il  en  donne,  par  des  re- 
erches  intéressantes  et  des  apperçus  piquans. 

Après  avoir  tracé  l’historique  de  la  découverte  qu’il  fit 
kalorin  (l’une  des  îles  de  l’Archipel),  d’une  pouzolane 
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d’une  aussi  bonne  qualité  que  celle  de  Naples  , de  Vmdi- 
cation  qu’il  en  donna  à la  Porte  pour  en  faire  usage  dan? 
les  travaux  du  port  de  Constantinople  , de  la  mission  qu’il 
reçut  d’en  aller  recueillir  des  échantillons,  de  l’inutilité  de 
cette  mission  au  moyen  des  mesures  que  prirent  les  habi- 
tans  de  Santorin  , pour  détourner  les  fouilles  qu’on  devoit 
faire  dans  leur  île  , M.  Olivier  décrit  Baruth , Sidon  et 
Sour.  Les  deux  premières  de  ces  villes  sont  encore  assez 
considérables.  Sour,  qui  remplace  la  célèbre  ville  de  Tyr , 


est  tellement  déchue  de  son  ancienne  splendeur,  qu’on  y 
compte  à peine  six  cents  hahilans.  Aucune  ville  de  la  Syrie 
n’a  été  dépouillée  autant  que  celle-là,  de  ses  antiques  nio- 
numens.  Comme  elle  étoit  plus  riche  en  ce  genre  qu’aucune 
autre  cité  de  la  Syrie,  les  recherches  y ont  été  plus  actives 
et  les  enièvemens  plus  fréquens,  tant  de  la  part  des  Euro- 
péens que  de  celle  des  Turcs.  On  lit  avec  interet,  dans  le 
Voyage  de  M.  Olivier , sa  dissertation  sur  l’emplacement 
de  l’ancienne  Tyr.  Il  indique  cet  emplacement  comme  le 
seul  endroit  de  la  Syrie  où  l’on  pourroit  former  un  bon 
port , capable  de  contenir  une  grande  marine  militaire  et 
marchande  -,  mais  ce  n’est  pas  de  l’insouciance  des  Turcs 
qu’on  peut  espérer  l’exécution  de  ce  projet. 

Latcihie , qui  remplace  l’ancienne  Laodicée , trois  fois 
plus  considérable  dans  les  anciens  temps  que  ne  l’est  au- 
jourd'hui la  nouvelle  ville,  ne  compte  plus  qu’environ 
six  mille  habitans.  Sa  dépopulation  en  a rendu  îe  séjour 
fort  malsain,  parce  que  les  terres  voisines,  sans  culture, 
sont  couvertes  d’eau  une  partie  de  l’année.  La  même  cause 
a influé  sur  l’insalubrité  d’Alexandrelte , de  Tripoli,  et  de 
presque  toutes  les  villes  de.  la  cote  de  Syrie. 

Pour  gagner  Alep  , M.  Olivier  évita  de  passer  à Saint- 
Jean-d’Acre  ,où  le  cruel  Achmet-Dgezar , pacha  du  pays, 
lui  auroit  fait  essuyer  des  avanies,  ou  l’auroit  rendu  vic- 
time, de  sa  barbarie  : il  a donné  dans  sa  relation  une  notice 
curieuse  sur  ce  monstre. 

On  est  étonné  de  trouver  les  environs  d’Alep  infestés 
par  les  Arabes,  les  Tarcomaus  et  les  Curdes  , lorsqu’on 
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tisidère  que  ceLle  ville  renferme  plus  de  cent  cinquante 
îîe  habitans.  Ou  s’élormeroit  aussi  de  voir  que  la  chaleur 
j excède  jamais  vingt-cinq  à vingt-six  degrés,  quoique 
te  ville  soit  située  au  trente-sixième  degré,  si  l’on  iguo- 
t que  l’air  y est  rafraîchi  l’été  par  un  vent  d ouest-nord- 
est,  qui  vient  de  la  Méditerranée.  Cette  circonstance, 
évation  du  sol,  le  voisinage  des  déserts,  la  pureté  du 
1,  en  rendent  le  climat  fort  sain.  Les  Turcs  , les  Arabes 
•ment  les  deux  tiers  de  la  population  d’Alep  ; ce  sont 
x qui  possèdent  les  terres,  les  maisons,  qui  occupent  les 
ices  ; mais  les  Arméniens,  qui  se  livrent  au  commerce, 
ît  plus  opulens.  Le  commerce  enrichissoit  aussi  environ 
jgt-six  maisons  européennes,  entre  lesquelles  on  en  comp- 
t douze  françaises.  Du  temps  de  M.  Olivier,  elles  étoient 
lui  tes  à neuf.  Les  négocians  anglais  s’étoient  retirés,  et 
ne  resloit  que  deux  maisons  italiennes.  On  peut  juger 
l’importance  du  commerce  de  cette  ville,  par  celui  qu’y 
soient  les  Français,  Leur  commerce  d’exportation  s’éîe- 
it  a 2,5oo,ooo  fr. , et  celui  d’importation  à 2,000,000  de  fr. 
;s  habitans  d’Alep  ^suivant  M.  Olivier , passent  pour  les 
mmes  les  plus  polis,  les  plus  gais  et  les  plus  spirituels  de 
Turquie.  Les  femmes  partagent  avec  eux  ces  qualités, 
i n’entraînent  pas,  autant  qu’on  pourroit  le  croire,  la 
pravation  des  mœurs  : la  décence  au  moins  est  main- 
îue  par  une  sévère  police. 

Aux  environs  d’Alep  , M.  Olivier  fit  une  découverte 
téressante  pour  la  zoologie  : il  y trouva  le  spalax  ou 
spalax , ainsi  nommé  par  les  Grecs,  petit  animal  asseæ 
mblable  à notre  taupe  ; mais  qui  véritablement  est  privé 
; la  vue,  tandis  qu’il  est  reconnu  que  la  taupe  ne  l’est  pas. 
Orfa,  qui  a succédé  à l’ancienne  Edesse , célèbre  du 
mps  des  croisades  , sans  être  aussi  considérable  qu’AIep, 
it  un  commerce  assez  considérable. Les  usages, les  mœurs 
sont  à-peu-près  les  mêmes.  Il  n’en  est  pas  ainsi  de  Me- 
Un,  qui  paroît  être  l’ancienne  Miridê.  Son  commerce 
l médiocre,  mais  elle  a quelques  manufactures  : c’est  une 
[le  d’entrepôt. 
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JVu,be  n’a  rien  retenu  de  son  ancienne  splendeur  - t 

Hn  Ï * qi!’Un  Vl!L',ge  °Ù  1W  COmPte  à Peine  liai) 
tan ..  Mossul,  au  centrale,  qui  n’étoit  pas  connue  dar 

lantiquite  , est  une  ville  assez  importante  , tant  par  1 

nombre  de  ses  habitans , que  par  son  commerce  et  ses  ma 

delonT'  fUtre  “ mar°quins  ’ elle  fabrique  beaucou 
des  de  coton  et  1 on  croît  que  celte  ville  a donné  soi 

non.  aux  mousselines.  C’est  en  face  de  Mossul  que  tous  le 

<reo<7 ran hoc  a/t  1 L 
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geograp  .es,  ainsi  que  M.  Olivier,  s’accordent  à dési 

emplacement  de  la  célèbre  Ninive  : il  ne  reste  de  cet 
ville  aucune  trace. 

Bagdad  est  le  chef-lieu  d’un  pachaliek  un  peu  moi, 
étendu  , mais  aussi  populeux,  aussi  fertile,  aussi  comme, 
< ant  que  1 Egypte.  Le  pacha  peut  y lever  une  armée  d 
quarante  a cinquante  mille  combattans,  et  les  entreten, 
avec  les  productions  et  les  revenus  de  son  pachaliek  : 
entretient  pour  sa  garde  seule,  quatre  mille  cavaliers  e 
c eux  mille  fantassins.  La  garnison  de  la  ville  est  de  hui 
mi  e janissaires.  M.  Olivier  réduit  la  population  de  cen 
mille  habitans , à quoi  on  la  fait  monter  dans  le  pays,  ; 
quatre-vingt  mille  seulement.Les  moeurssont  aussi  douce 
qu  a Alepja  chaleur  y est  insupportable  en  été.  Le  ther- 
moindre  s eleve  a trente-cinq  degrés , et  l’air  n’y  esfpoin 
afidichi  par  les  vents  de  mer.  Bagdad  est  l’entrepôt  di 
commerce  de  la  Turquie  avec  l’Inde  et  la  Perse.  M.  Oli- 
vier termine  sa  relation  par  une  curieuse  énumération  des 
marchandises  qui  sont  l’objet  de  ce  commerce. 

Ce  qu,  donne  sur-  (ont  le  plus  grand  prix  au  Voyage  de 

y 0 m!_r’  CVon(  les  lumières  qu’il  y a répandues  su, 
diverses  blanches  de  l’histoire  naturelle.  C’est  assez  injus- 
tement, ce  semble,  qu’on  lui  reprocha,  lorsque  la  pre- 
mière partie  de  son  ouvrage  parut,  de  s’être  trop  occupé 
de  deçnre  les  plantes  et  leurs  divers  genres,  de  s’être  trop 
t en  u sur  :i  géologie  et  la  minéralogie  des  pays.  L'accu- 
mula lion  des  siècles  qui  se  sont  écoulés  depuis  les  beaux 
e ups  ce  a Grèce  et  de  1 Orient , la  domination  oppres- 
sive des  possesseurs  actuels  de  ces  célèbres  contrées,  ont 


VOYAG.  EN  EUROPE,  AFRIQUE  ET  ASIE.  ‘203 

ment  contribué  à détruire  jusqu’aux  plus  foibles  restes 
îurs  monumens,  que  ceux  qui  y voyageront  à l’avenir 
•ourront  plus  y faire  des  excursions  utiles  qu’en  s’oc- 
mt  de  géologie ^ de  zoologie,  de  botanique  et  des  autres 
iches  de  l’histoire  naturelle.  Les  plus  beaux,  les  plus 
les  ouvrages  de  l’industrie  des  hommes,  ne  résistent 
it  aux  ravages  du  temps  et  de  la  barbarie  : les  mer- 
es , les  beautés  de  la  nature  sont  impérissables. 

oyages  en  Turquie,  dans  l’Asie  mineure,  la 
te  , et  par  le  désert  en  Egypte  , pendant  les 
ces  1799?  iSoo  et  1801 , faits  à la  suite  de  l’ar- 
' turque  , avec  la  mission  militaire  britannique  , 
ampagnés  d’observations  sur  la  peste  et  les  mala- 
* cpt  régnent  en  Turquie  , et  d’un  journal  mé- 
’ologique  , par  Guillaume  Witman  , avec  un 
ad  nombre  de  planches  noires  et  coloriées  : ( en 
lais)  Travels  in  Turkey  > Asia  minor,and  across 
desert  into  Egypt , in  the  years  179g,  1800, 
J, etc....  by  William  Witman . Londres,  Philips, 

> 4 y in~4°. 

IV.  V oyages  en  Europe , Afrique  et  Amérique, 

et  descriptions . 

^es  Voyages  et  Aventures  du  capitaine  Martin 
Hoyersabal , habitant  de  Cabiburu,  contenant  les 
les  et  renseignemens  nécessaires  à la  bonne  et 
e navigation.  Rouen,  David  le  Petit,  iC3i , petit 

4°. 

— Le  meme.  Bordeaux,  Millager,  i633  , petit 
+ • 

tuoiqu’il  y ait  eu  deux  éditions  de  ce  Voyage , il  est 

z rare , et  on  le  recherche  par  les  motifs  que  je  vais 

3ser, 


* 


bibliothèque  des  voyages. 

Cette  relation  offre  l’indication  des  distances  des  lieux, 
des  sondes  , marées,  entrées  et  hauteurs  des  rades  et  des 
ports  de  quelques  parties  de  F Afrique  , de  L’Espagne  , 
de  la  France  , de  l’Angleterre,  de /Irlande  et  de  Terre- 
JSeuve.  Ce  sont  moins  les  Voyages  de  Hoyersabal , que  le 
lésuîtat  des  observations  qu’il  avoit  faites  dans  ses  voyages. 
Malgré  le  perfectionnement  qu’a  reçu  l’hydrographie  , 
depuis  1 époque  ou  le  voyageur  écrivoit , on  peut,  dans 
sa  relation  , puiser  encore  des  notions  utiles  : elle  est  pré- 
cieuse d’ailleurs  sous  un  autre  point  de  vue,  en  ce  qu’on 
peut  vérifier  les  changemens  nécessairement  survenus  , 
depuis  près  de  deux  siècles,  dans  les  attérages,  les  rades 
et  les  ports  que  ce  voyageur  a visités. 


Remarques  d’un  Voyageur  sur  la  Hollande,  l’Al- 
lemagne , l’ Italie , l’Espagne , le  Portugal , l’Afrique, 
les  îles  de  la  Méditerranée  et  le  Brésil.  La  Haye  , 
Merville  , 1728,  in-8°. 


Voyage  de  J.  B relin  en  différens  lieux  de  l’Eu- 
rope, de  l’Afrique  et  de  l’Amérique  (en  suédois/ 
Upsal , 1758  , in-8°. 

Voyage  de  Pierre  Lœfïing  en  Espagne,  en  Eu- 
rope et  en  Amérique,  de  1751  à 1756,  etc....  : (en 
suédois)  Lœjlingii  Pétri  iter  Hispcinicum  : eller  resa 
hl  spanska  lœndemci , uti  Europa , och  Amerika  > for- 
retad  i frein  iy5i  til  iy56 , med  Beskrijuiugar  och 
rœn  œfwer  de  mœrkwœrdigaste  wœxter . Stockholm, 
1758  , in- 8°. 

Le  même,  traduit  "en  allemand  par  Charles  Linnée , 
«t  publié  sous  le  litre  suivant  : 

"fi  ' ■ l * *v* 

Beise  nach  den  Spanischen  Làndern  in  Europa 
und  America y von  iy5 1 - iy56  , herausgegehen  von 
( c.  von ) Linné . Berlin  et  Slralsund,  1766  j Berlin, 
1776,  in-8°.  * , 
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Voyage  en  differentes  parties  de  l’Europe,  de 
frique  et  de  F Amérique  , pour  éprouver  dilfé- 
ites  horloges  et  montres  marines,  par  Verdun, 
ngré  et  Borda  ; dans  les  années  1755,  17 56  et 
5y.  Paris,  imprimerie  du  Louvre  , 1778  , 2 vol. 
4° . vk  ce* 


Lettres  contenant  des  Voyages  et  des  Notices 
’ la  Hollande,  Surinam  , l’Espagne  , Alger,  etc... 
r Jean-Conrad-Christian  Spoerl  : (en  allemand) 
h.  Cour.  Christ . Spoerl  V ermischte  Briefe  , zum 
il  Reisehesclireihungen  auch  Nachrichten  von  Ilot - 
id ; Surinam  , Spanien , Algier,  etc ....  Langen- 
ze , 1786,  2 vol.  in  8°. 


V.  Voyages  en  Europe , Afrique  > Asie , Amérique 
et  aux  Terres  australes  > et  descriptions . 

Voyage  des  Portugais , du  Portugal  dans  l’Inde , 
Amérique  , et  enfin  au  Nord,  par  le  P.  Archange 
idrignaiij  religieux  de  Cîteaux , traduit  du  portu- 
s en  langue  latine  : (en  latin)  Itinerarium  Porta - 
lensium  e Lusitaniâ  in  hidiam  et  inde  in  Occiden- 
1 et  demum  ad  Aquilonem , ah  Arcliangelo  Ma- 
gnan monachio  cister . ex  lusit . latine  translatum . 
38,  in -fol. 

Histoires  récentes  d’un  Nouveau  Monde  , sa- 
ri i °.  Recherches  sur  les  navigations  au  NoVd  , 
le  quelle  manière  on  peut  les  exécuter  avec  suc- 
, représentées  avec  des  gravures  en  taille- 
ice.  2°.  Nouvelle  découverte  d’un  passage  cou- 
sant de  l’ Amérique  en  Chine  et  au  Japon.  3°.  Pc- 
écrit  présenté  au  sérénissime  roi  d’Espagne  , sur 
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BIBLIOTHÈQUE  des  voyages, 
la  decouverte  d’une  quatrième  partie  de  la  terre, 
appelée  Australe  et  inconnue  , sur  ses  richesses  et  sa 
fertilité.  4°.  Trois  livres  sur  ce  qu’ont  fait  jusque 
piesent  les  Espagnols  dans  les  Indes  occidentales, 
5°*  Découverte  des  îles  Canaries.  6°.  Expédition 
des  F rançais  dans  la  Floride  : ( en  latin  ) Recentei 
novi  orbis  Historiée  , hoc  est:  i° . Inquisitio  naviga- 
tions Septentrionalis , an  et  quomodo  ea  féliciter  per - 
jici  possit , eaque  Jiguris  œneis  demonstrata . 2°  • Re- 
latio  super  detectione  transitus  ad  terras  Americanas , 
111  Chinam  atque  Japonem  ducturi.  3°.  Memorabilis 
libellas  serenissimo  Hispaniarum  régi  oblatus  super 
detectione  quartœ  orbis  terrarum  partis , cui  nomen 
Australis  incognitos  , ejusque  opibus  immensis  etferti - 
htate.  4°.  Rerum  ab  Hispanis  in  India  occidentali 
hac tenus  gestarum  libri  très.  5°.  Insularum  Cana - 
1 iarum  descriptio . 6° . Gallorum  in  Florida  expeditio . 
Cologne  , Pierre  de  la  Rivière  , 1612  , in~8°, 

. — Les  mêmes.  Amsterdam  , 161 3 ; in-40. 

Les  Voyages  de  Jean  Smith  en  Europe,  Asie  , 
Afrique  et  Amérique , avec  la  continuation  de  son 
Histoire  de  la  Virginie  : (en  anglais)  John  Smith  Tra - 
vels  ni  Europa , Asia , Africa  and  America,  with  a 
continuation  of  tlie  Historjr  of  Virginia.  Londres , 

i63o,  in-fol. 

Les  memes  , nouvelle  édition  . sous  un  titre  plus  dé- 
taillé. 

Les  Voyages  véridiques  , Aventures  et  Obser- 
vations de  Jean  Smith , en  Europe  , Asie  , Afrique 
et  Amérique,  depuis  l’an  de  grâce  i5g5  jusqu’en 
162g  ; des  accidens  qui  lui  sont  arrivés  dans  le  dé- 
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it  de  Gibraltar  ; ses  services  et  ses  stratagèmes  en 
ngrie  , etc....  : comment  il  fut  fait  ensuite  pri- 
mier  par  les  Turcs,  vendu  comme  esclave,  et 
toyé  en  Tartarie  ; la  description  qu’il  fait  des 
"tares  , de  leurs  étranges  usages  et  cultes  reli- 
ux  : (en  anglais)  The  true  Travels , Adventures 
l Observations  of  capitain  John  Smith  in  Europa  , 

ia,  Africa  and  America,  etc Londres,  1664, 

fol. 

Voyage  en  Turquie  , en  Hongrie,  en  Pologne  , 
Russie,  en  Bohême,  dans  l’Autriche,  en  Alle- 
gne  , en  Espagne  , en  France  , à la  Terre-Sainte, 
a nouvelle  Jérusalem  et  aux  Indes  orientales 
occidentales  , par  Jacques  Josten  : (en  allemand) 
:ob . Josten  R e is  eh  esc  h re  ibung  durch  die  Türkey 
gern , Polen  , Reussen  , Boehmen  , OEsterreich  , 
utschland , Spamen  , Frank  reich,  dem  Gelobten 
nd,  neue  Jérusalem,  Ost-und est-Indien.  Lubeck 
5 2 , in-4°* 

Histoire  des  Voyages  dans  les  cinq  parties  du 

nde  , en  Europe  , Afrique  , Asie , Amérique  et 

Tes  Magellaniques  , par  don  Pedro  - Ordoncz 

mllos  : (en  espagnol)  Historia  y Viage  del  monda 

los  cincos  partes  : de  la  Europa , Africa , Asia  , 

lerica  j Magellanica.  Madrid,  1614;  Ibid.  i6üi 
/o  J 7 

f • ; 

Voyage  de  Nicolas  Graaf  en  Asie,  Afrique  , 
lérique  et  Europe , avec  planches  : ( en  holktn- 
5)  Graaf  (JY.)  Reisen  naer  Asia,  Africa , Ame- 
1 en  Europa.  Amsterdam,  1686,  m-8°. 

Voyages  et  Navigations,  par  la  Basse -Saxe  à 
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238  BIBLIOTHEQUE  des  voyages, 
Hambourg,  Amsterdam  , Cadix  , Gibraltar , Naples 
Smyrne , Archangel  et  aux  Iodes  occidentales  , d 
1712  a 1728  , par  Adrien-Gottlieb  Volhard : (en  a 
lemand)  yld . Cotti.  F olkard Reisen  und  Schijfahrte\ 
dur  ch  Niederscichsen  nachffamburg , Amsterdam , vo 
du  nach  Caduc,  Gibraltar,  Neapohs , Smy ma ,w cite 
in  Nord  en  bis  Archange! , und  endlich  in  West- In 
dieu,  von  1/12-1/23.  Budissin  , 1755,  ih-8°. 

Voyages  de  Charles  Thompson,  contenant  se 
observations  en  France  , en  Italie,  en  Turquie,  ei 
Hollande,  en  Arabie,  en  Egypte  et  autres  partie, 
du  monde  , publiés  sur  le  manuscrit  original  d« 
1 auteur.  L’editeur  y a jeté  les  remarques  de  plu 
sieurs  autres  voyageurs  , et  les  a enrichis  de  note; 
historiques  : (en  anglais)  C.  Thompson  Travels  cou 
taining  his  observations  on  France , Italy , Turky 
the  Holyland,  Arabia , Egypt , and  other  parts  of  tlu 
world,  published,  from  the  authors  original  manuscrit 
interspersed  with  the  remarks  of  several  other  tra ■ 
vellers , and  illustrated  with  historical  and  Miscel- 
laneous  notes  by  the  editor\  Dublin,  17 4^;  Londres  . 
] y48 , 3 vol.  in-8°. 

Voyage  de  Maximilien  Sudert  en  Europe,  et  ans 
Terres  australes  (en  allemand).  Francfort,  1754  , 


m- 1 2 . 


Lettres  écrites  pendant  son  troisième  Voyage 
en  Europe  , Asie  et  Amérique  , pendant  les  années 
1754-1759  , par  S ailor  : (en  anglais)  Letters  by 
Sailor  written  during  his  third  JFoyage  and  Travels 
in  Europa , A sia  and  America , from  1 - i/o g , 

Londres,  1766  ? 2 vol.  in-i2v 
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Excu  rsion  d'un  ami  des  hommes  philosophe 
1 Amérique  et  en  Angleterre  : en  allemand)  JVan~ 
mngen  eines  philosophischen  McnsclicnJ reundes  in 
merica  und  En  gland.  Lunebourg , 1786,  in-8°. 

Voyage  de  Pétersbdurg  à Malte  , et  du  Danube 
squ’àü  Quadalquivir  , par  une  partie  de  l'Asie  et 
îelquès  villes  de  PAmerique  , par  Jeune  : (en  alle- 
and)  Reisen  von  Petersburg  bis  JM ait, a , und  von  der 
onau  bis  den  Quadalquivir , durcli  einen  Theil  von 

- ✓ 1 ■ « i 

sien  y und  einige  Stœdte  von  Amer  ica  > von  Jeune. 
Tort  (Vienne) , 1790,  3 vol.  in-8°. 
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§.  YI.  Voyages  en  Afrique  et  en  Asie,  et 

descriptions . 

» * : *J  î A * J ^ -O  JJ  * * ' t ? . j a l.i  • - 

J.  * 

* T 

1 ■ 1 4 v 

Description  de  la  Terre-Sainte , de  la  Syrie  , de 
Arabie  , de  1 Egypte,  etc....  par  Ziegler , et  autre 
îscripfion  de  la  Terre-Sainte  par  Wolfgang  Weis - 
mburg , suivant  l’ordre  alphabétique:  (en  latin) 
icobi  Ziegleri  Terrœ  Sanctœ  , Syriæ  > Arabiœ  , 
ïgypti , et  Scondiœ  descriptio.  Et  TVeissemburgii 
Fol  f gang)  Terrœ  Sanctœ  descriptio  juæta  ordinem 
ohabeti . Strasbourg,  i536,  in-fol. 

Nouveau  Voyage  de  Louis,  patrice  de  Rome, 
1 Ethiopie , en  Egypte  , dans  l’une  et  l’autre  Ara- 
e,  en  Perse,  en  Syrie,  aux  Indes,  cn-deçà  elpâr- 
ilà  le  Gange  : (en  latin)  Ludovici , patrie  i i Romœ  , 

j-  . , ■iii>  * '*  ^ < > . i . !P  • * 

vum  Itinerarium  Æ thiopiœ,  Ægypti,  ulriusque  Ara- 
æ,  Persiœ,  Syriæ  et  Indiæ  citrà  ultràque  Gan- 
m.  Edition  sans  date , sans  nom  de  ville  et  d’iin- 
imeur  , avec  signature  et  chiffres,  in-fol. 


^4o  BIBLIOTHEQUE  DES  VÔ  YAGEsJ 

Pour  que  l’exemplaire  de  cette  édition  soit  complet 
sauf  les  lacunes  que  quelque  accident  auroit  pu  jeter  dan 
le  corps  même  de  l’ouvrage;  il  doit  se  trouver  à la  fin  1 
suscripliou  suivante  : 

Operi  suprema  manus  impositàjst  auspiciis  cultissim 
celebrisque  Bernardini  Carjaval  Ep  Sabinà  J . R.  E.  Car- 
dinalis  Sanctissimœ  crucis,  amplissimi  quo  tepê  quibw 
Ti  a ni  q ante  a beilis  italice  crudeles  i modo  uxebaè 

P I N I S. 

Cetle^  édition  d’un  Voyage  évidemment  fort  ancien 
est  extrêmement  rare  , au  moins  bien  complète;  le  pm 
n’en  est  pas  connu. 

Le  même  sous  le  titre  suivant  : 

Nouveau  Voyage  de  Louis,  patrice  de  Rome^ 
en  Ethiopie , Egypte  , dans  l’une  et  l’autre  Arabie , 
en  Perse , en  Syrie  , dans  l’Inde  en-deçà  et  par-delà 
le  Gange , traduit  en  latin  par  Archange  Madrignan, 
religieux  . (en  latin)  Ludovici , patntii  romani , Itine * 
rarium  noaum  Æthiopiœ , Ægjpti,  utriusque  Arabiœ  # 
Persidis , Sjriœ  ac  Indice  ultra  citràque  Gangem,  la- 
tine reddition  ab  Archangelo  Madrignano  monaeho 
Carœvallensi . Milan  > i 5r  î , in-foL  ; , 

Cette  édition  est  beaucoup  moins  rare  que  la  précé- 
dente ; cependant  le  prix  s’en  élève  encore,  suivant  le  plus 

ou  moins  de  conservation  et  de  richesse  de  la  reliure , de 
i5  à 20  liv.  * j / j , 

Comme  dans  les  deux  éditions  on  annonce  que  Ce  n’est 
qu  une  traduction  , il  y a lieu  de  présumer  que  la  relation 
a été  originairement  écrite  en  italien  , qui  très-vraisem- 
blablement étoit  la  langue  de  l’auteur. 

X)ans  ces  deux  éditions,  nous  ne  trouvons  que  le  rtom 
patronymique  et  la  qualité  du  voyageur  : il  faut  recourir 
à la  traduction  suivante  du  Voyage  en  espagnol,  pour  être 
instruit  de  son  nom  de  famille. 
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VOYAGES  EN  AFRIQUE  ET  EN  ASIE.  ll±\ 
Voyage  de  Louis  Barthema  dans  une  partie  de 
Ethiopie , en  Egypte  , dans  les  trois  Arabies  , en 
rie  et  dans  l’Inde  , traduit  par  Cristoval  d’Arcos  : 
n espagnol)  Barthema  ( Ludovico ) Itinerario  , en  el 
al  se  halla  niucha  parte  de  la  Etjiiopia  y Egypto  y 
’ très  Ardbias  y Sy  na , y la  India  , traducido  por 
• istovalde  Arcos . Séville  , i5yG  , in-fol. 

uQ  Voyage  est  singulièrement  recherché  à cause  de 
i ancienneté.  Ou  y trouvTe  en  effet  les  mon u mens  moins 
gradés  par  le  temps  et  la  barbarie  des  Musulmans.  Les 
□pies  qui se  sont  beaucoup  plus  mélangés  encore  depuis, 
>nl  une  physionomie  différente  de  celle  qu’ils  ont  de  nos 
irs.  Enfin,  la  naïveté  du  style  qui  paroît  avoir  passé 
is  la  traduction  , donne  un  certain  charme  à la  narra  - 
n , et  garantit  en  quelque  sorte  la  véracité  du  voyageur. 
Il  a aussi  été  traduit  en  allemand  et  en  hollandais. 

Voyage  à Jérusalem,  en  Egypte , au  mont  Sinaï, 
Caire  et  à Alexandrie , par  J.  H.  Helffrich  : ( en 
emand  j Joli.  Helffrich  Reise  nach  Hierusalem  > 
gypten  y auf  den  Berg  Siuaï  y nach  Alcaïr  und 
'exandria.  Leipsie , 1679  ; ihid.  158g,  in-4°. 

Histoire  de  l’Orient,  qui  contient  une  descrip- 
n générale  des  royaumes  d'Asie,  l’histoire  des 
r tare  s , et  le  royaume  d’Egypte  , par  Amaro  Cen- 
o : ( en  espagnol  ) Iiistoria  des  cosas  del  Oriente 
? contiene  una  description  general  de  los  rey nos  de 
ia  y la  lustona  de  los  Tartaros  y las  cosas  del  reyno 

Egypto . Cordoue,  i5g5,  in-4°. 

Voyage  dans  les  pays  situés  sous  la  ligne  équi- 
vale , contenant  les  antiquités,  les  rites,  les 
eurs  et  la  religion  des  peuples  de  l’Ethiopie,  de 
h" que  , de  l’océan  Atlantique  et  des  religions  de 
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l’Inde , par  Alexandre  Geraldini  : (en  latin)  Itir, 
rarium ■ ad  regiones  sub  equinoxiali  regione  cous, 
tutas,  etc....  Rome,  1621  , in-8°. 

Voyage  de  Martin  Baumgarten  en  Egypte  , < 
Arabie,  dans  la  Palestine,  en  Syrie,  où  l’on  trai 
de  la  situation  et  de  la  température  de  ces  contrée 
de  leurs  îles  , villes,  temples  , monumens  et  ruine 
des  usages  et  des  moeurs  de  leurs  habitans,  d 
accroissemens  de  quelques  princes  voisins , des  pr 
priétés , des  animaux  terrestres  et  marins  , et  ( 
plusieurs  autres  particularités  appuyées  sur  l’aut 
rité  et  les  suffrages  des  écrivains  les  plus  estimé; 
rédigés  par  Christophe  Donaterus  : (en  latin)  Mari 
a Baumgarten  P eregrinatio  in  Ægyptum , Arabian 
Palœstinam  etSyriam,  etc...  studio  et  opéra  Christ 
phori  Donateri.  Nuremberg , Kaufman , 1621  ; ibi 
1673 , in-4°. 

Voyage  de  Christophe  Furer  d’Hermcinaorf  ( 
Egypte  , en  Arabie  , dans  la  Palestine  et  dans  d’ai 
1res  contrées  orientales  : (en  latin)  Christophori  F 
reri  ab  Hermandàrf  Itinerarium  Ægypti , Arabia 
P alœstinœ , Syriœ , ali  anime]  uc  regionum  orientaliur 
Nuremberg , 1621,  in-4°. 

Pérégrination  du  sieur  Jean  Palerne , t 
Egypte  , Arabie  , Palestine  , Syrie  , Natolie  , Grec 
Lyon  , 1621  , in-12. 

Histoire  de  ce  qui  s’est  passé  en  Ethiopie,  M 
labar  et  Indes  occidentales , tirée  de  lettres  écrite 
en  1620  et  1624*  Paris?  1624,  in-8°. 

Histoire  de  ce  qui  s’est  passé  aux  royaume 
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-thiopie,  de  1 hibet  et  de  laChine,  ès  années  1 6a4‘, 

*5  et  1626,  écrite  par  les  PP.  Jésuites.  Paris' 
28 , in-8°.  * 

r0URNAL  d’un  Voyage  au  Cap-Verd , à Angola  et 
Indes  orientales.  i65/f  y in-4°. 

Tableau  de  l’Afrique  et  de  l’Asie,  par  Cliaulmer. 
1S?  i65s?  2 vol.  in- 12. 

Voyage  dans  diverses  parties  de  l’Asie  et  de 
rique  , par  T.  H.  Hubert.  i658 , in-40. 

)escription  abrégée  de  trois  Voyages  , par  un 
nyme  : (en  suédois)  En  kort  Beskrifning  uppa 
ne  resor.  Wisingsborgh  en  Suède,  1667,  IV0 1. 


- Le  même , réimprimé  quant  aux  trois  Voyages 
ement.  Stockholm,  t 7.5 C) , 1 vol.  in  8°. 

ans  ce  recueil  se  trouvent  trois  Voyages  en  Asie 
que  et  dans  beaucoup  d’autres  royaumes  payens , par 
Matsen Kiôping , qui  en  occupent  près  des  deux  tiers, 
en  dirai  pas  plus  sur  cet  ouvrage,  qui  paroît  curieux, 
pourra  consulter,  pour  le  mieux  connoître , le  Catai 
Banksianæ , tome  1 , p.  84  et  86. 

e Miroir  de  l’Histoire  des  Arts  ët  des  Mœurs 
peuples  étrangers , comme  Chinois  , Japonais 
>us,  Abyssiniens,  par  François  Erasme.-  (en 
nand)  Francisci  Erasmi  Ost-und  Westmdischer 
Sinesischer  Éust-wid  Staats-garten.  Nuremberg 
5,  3 vol.  in- fol. 

' > 

QRiosiTÉs  asiatiques  et  africaines,  ou  Descrin- 

* des  Pays  du  M°gol  et  d’Alger  : (en  allemand) 
tische  und  Africanisclie  Merkwürdigkeiten  die 
,eit,das  ist,  Beschreibung  der  Kænigreiche , IJ  en 
çlen  und  Lœnder  des  grossen  Mogol,  des  grossen 
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Neguz , etc..,  des Kœnigreichs  von  Algier . Nuremberg 
1676,  in-4° . 

Voyages  faits  dans  la  Haute  et  Basse-Egypte 
au  mont  Sinaï  et  aux  lieux  les  plus  célèbres  de  cetti 
contrée  , à Jérusalem  , en  Judée,  en  Galilée  , à Sa 
marie,  dans  la  Palestine,  dans  la  Phénicie  , au  mon 
Liban,  et  autres  provinces  delà  Syrie,  dans  lesquel 
on  trouve  des  particularités  sur  la  Mecque  et  L 
tombeau  de  Mahomet , par  Gabrielle  Bremond 3 tra 
duits  du  français  : (en  italien)  Gabriella  Bremond 
Viaggi  fatti  delV  Egjpto  superiore  e inferiore  y ne 
monte  S in  ai  e luoghi  più  conspicui  di  quella  regione 
in  Jérusalem , Giudea  , G alilea  , Samaria , Pale stina 
JP  lien  ici  a , monte  Libano , e altéré  provincie  délia  Sy 
via , con  la  descrizione  délia  Mocka  e del  sepulcro  à 
Mahometto  , etc ....  tradotti  del  francese,  Rome 
1670  , in-4°. 

A l’article  de  la  Palestine,  nous  verrons  encore  plu 
d’un  Voyage  qu’ont  entrepris  des  femmes  , jDour  visite 
Jérusalem  et  les  saints  lieux  : celle-ci , comme  on  le  voit 
a étendu  ses  excursions  dans  l’Egypte  et  dans  la  Syrie. 

Le  Voyageur  d’Europe,  où  est  le  Voyage  d< 
Turquie , qui  comprend  la  Terre-Sainte  et  l’Egypte 
par  Jouvin.  Pans,  1684?  in-12. 

Voyage  de  Jean  Ovin  g ton  à Surate,  en  Panne 
1689  , etc.  avec  une  description  des  îles  de  Madèr 
et  de  Sainte-Hélène  : (en  anglais)  John  Ovington 
Voyage  to  Surate  in  the  y ear  i68ÿ , etc.  with  a Des 
cription  of  the  islands  of  Madera  and  St.  Helena 
Londres  , 1698  , in-8°. 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant 

Voyages  de  Jean  Ovington , faits  à Surate  et  et 
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Vautres  lieux,  de  l’Asie  et  de  l’Afrique  , avec  l’His- 
oire  de  la  révolution  du  royaume  de  Golconde  , et 

V 

les  Observations  sur  les  vers-à-soie,  traduits  de  l’an- 
glais. Paris  (Genève),  1 7 35  , 2 vol.  in-12. 

Ce  Voyage  écrit  dans  la  langue  originale  , d'un  slyle 
Lmpoulé , et  avec  beaucoup  de  diffusion  , a été  ramené, 
la  ns  la  traduction  , à la  simplicité  de  diction  qui  convient 
1 une  relation.  On  en  a soigneusement  retranché  des  dé- 
ails  fastidieux,  qui  n’ajouloient  rien  à l'instruction  des 
ecteurs. 

Ovington  , chapelain  du  roi  d’Angleterre,  commença 
es  voyages  en  1689.  Il  décrit  avec  assez  de  détails  les  îles 
)ccidentaless  de  la  mer  d’Afrique  : il  est  un  des  premiers 
jui  ait  fait  connoître  l’île  de  l’Eléphant  dans  l’Inde , et  sa 
ameuse  Pagode.  Ce  qu’il  dit  des  Maures  de  cette  immense 
montrée  , des  Banians  , des  Persis  ou  Guèbres,  est  curieux 
ît  instructif.  Enfin,  sa  description  des  royaumes  de  Pegu 
ït  d’Aracan  est  satisfaisante  pour  le  temps  où  il  a écrit. 

Voyage  daus  le  Levant,  dans  les  principales 
lardes  de  l’Asie  mineure  , à Chio  , Rhodes , Chypre, 
ni  Egypte,  en  Syrie,  dans  la  Palestine,  par  C .Bruyn: 
en  hollandais)  Reysen  door  den  Levant  en  de  ver - 
naardeste  deelen  van  Klein-  ji  sien , S cio  y Rhodes  > 
Cyprus , Ægypten  , Syrien  en  P ale  s tin  a 9 door  C . 

Sruyn.  Delft,  1699,  in-fol. 

♦ 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  français  , et  011  a francisé  le 
10m  du  voyageur  dans  la  traduction  , dont  voici  le  titre  : 

Voyage  au  Levant,  c’est-à-dire,  dans  les  prin- 
cipaux endroits  de  l’Asie  mineure  , dans  les  îles  de 
Dhio , Rhodes,  Chypre,  etc....  de  même  que  dans 
es  plus  considérables  villes  d’Egypte  , de  la  Syrie 
ît  de  la  Terre-Sainte....  enrichi  de  plus  de  deux 
sents  taille-douces , où  sont  représentés  les  plus 
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célèbres  villes,  pays,  bourgs  et  autres  choses  digne 
de  remarques  , dessinées  d’après  nature  ; par  Cor- 
neille Le  B mu.  Delft,  Henri  Kromwalt,  1700 
in- fol. 

— Le  même,  Paris,  Cavelier,  1704,  in-fol. 

Ces  deux  éditions  sont  1res*recherchées  t niais  la  première  es 
encore  préférée  par  Jes  amateurs. 

II  a été  aussi  traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant 
où  Ion  a conservé  le  véritable  nom  du  voyageur  : 

Le  Bruyn  T ojage  to  the  Levante  > with  gréai 
number  of  cuts  verj  fair . Londres,  1702,  in-fol. 

Ce  Voyage  commencé  en  1674,  a le  même  mérite  que 
Jes  relations  de  la  IMoscovie  et  de  la  Perse  de  ce  voya- 
geur. On  y trouve  beaucoup  de  détails  également  curieux 
et  instructifs  , qu’éclaircissent  des  planches  très  -bien  des- 
sinées par  Corneille  le  Brun  lui-même , et  gravées  par 
d’habiles  artistes. 

Mémoires  pour  servir  à l’Histoire  des  Indes 
orientales  , contenant  une  description  des  îles  du 
Cap-Vert , de  Sainte -Hélene,  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  , de  File  de  Ceïlan,  par  un  membre  de  3a 
Compagnie  française.  Paris,  1702,  in-12. 

Voyage  malheureux  de  Michel  Heberer  en  Asie, 
Afrique  et  Egypte  (en  allemand).  Leipsic  , 1706, 
in-8°  ; Francfort , 1747,  in-8°. 

Acquisitions  anglaises  en  Guinée  et  aux  Indes 
orientales  : (en  anglais)  The  English  acquisitions  in 
Guinea  and  East  India . Londres,  1708,  in-8°. 

Voyage  de  vingt-cinq  ans  en  Afrique  et  aux 
Indes  orientales  , par  P.  van  den  Broek  : ( en  hol- 
landais^) AA  / jaarige  R ejs  e-Bes  chrj  vin  g naer  Africa 
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i Oost-Iridien  j door  P.  van  den  Broeck.  Lewarden, 
717  , in-8°. 

Voyage  d'un  Missionnaire  Jésuite  en  Arabie  et 
n Barbarie.  Paris,  Vincent,  1730,  in-12. 

Nouveau  Théâtre  géographique  et  topogra- 
liique  de  l’Afrique  et  des  Indes  orientales , avec  le 
oyage  de  l’auteur  en  Hollande  et  aux  Indes , par 
ean  - Guillaume  Hejdt  : (en  allemand)  Joli . TV. 
{ejdt  Allemeuester  Geo graphis cher  und  Topogra - 
hischer  Schauplatz  von  Afrika  und  Ost-Indien , oder 
leschreibung  von  den  Besitzungen  der  Hollœndisclien 
Compagnie  in  Afrika  und  Asia  nebst  der  Reise  des 
r;rerf assers  von  Holland  nach  Ost-Indien.  Nurem- 
»erg,  A744,  in-fol. 

Voyage  au  Grand-Caire  et  au  mont  Sinaï , par 
yassel  (en  allemand).  Hanovre,  1752  , in-12. 

Voyage  de  Frédéric  Hasselquist  enPalestine,etc. 
ait  de  1749  à 1752  , etc.  : (en  suédois)  Hassel - 
juist  (Fred.y  1 ter  P alœstinense  > etc.  forrœttad  ifran 
j4()  til  etc.  Stockholm,  i'j5rj  y in-8°. 

Le  même  , traduit  en  allemand  par  Charles  Lin  née , 
ious  le  titre  suivant  : 

Fred.  Hasselquist  Reise  nach  Palœstina  ,von 
\j4g  bis  ij5 2 , herausgegeben  von  ( Cari .)  Linnœus . 
Hostock  , 1762  , 2 vol.  in-8°. 

Il  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  que  voici  : 

Voyages  au  Levant,  dans  les  années  1749? 
5o , 5i  et  , contenant  des  Observations  sur  l’his- 
toire  naturelle , la  médecine  , l’agriculture  et  le 
commerce  , et  particulièrement  sur  l’histoire  natu- 
relle de  la  Terre-Sainte  , par  Frédéric  Hasselquist , 
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docteur  en  médecine,  membre  des  Sociétés  royal 

d üpsal  et  de  Stockholm , publiés  par  Charles  Lit 

næus;  traduits  de  l’allemand  par  M....  (Eydous 

Paris,  Saugrain,  1769,  deux  parties  formant  t vc 
111-12. 

V°.\  age  a Été  traduit  aussi  de  l’allemand  en  hollai 
dais  sous  le  litre  suivant  : 

Reise  riaar  Palestina  van  Hasselquist.  Amstei 
dam,  Lovering,  in-8°. 

Cette  relation,  qui  embrasse  une  partie  de  l’Asie  m 
neure,  1 Egypte  et  la  Palestine,  estun  véritable  trésor  poi 
les  naturalistes  de  presque  toutes  les  classes.  La  zoologie 
1 ornithologie,  l’entomologie,  la  minéralogie  et  sur-tout  1 
botanique  , ont  été  singulièrement  enrichies  par  les  obsev 
valions,  par  les  découvertes  , par  les  collections  del’infati 
gable  et  savant  voyageur,  qui , à Smyrne  , succomba  sou 
e poids  de  ses  travaux  (i).  Ses  recherches  ne  s’étoient  pa 
meme  bornées  à l’histoire  naturelle  dans  presque  toute 
ses  branches  ; .1  en  avoit  fait  aussi  de  .très-précieuses  su: 
la  médecine  et  sur  le  commerce,  que  vraisemblablemen 
le  defaut  d’ordre  résultant  de  sa  mort  prématurée  , n’a  pa, 
permis  de  donner  au  public. 

Voyage  en  Egypte , en  Turquie  , en  Syrie  et 
tans  la  Terre  - Sainte  , par  un  Marchand  anglais  , 
avec  les  notes  d’un  gentilhomme  d’Oxford  (en  an- 
glais). Londres,  Sicare  , 1758,  in-8°. 

C est  une  assez  mauvaise  compilation. 

Voyages  et  Observations  en  Egypte  et  en  Ara- 
bie, extraits  des  ouvrages  de  Niebuhr  et  de  Forster : 


(0  II  est  remarquable  que  trois  savans  naturalistes  sont  morts 

dans  ie  cours  de  leurs  voyages , victimes  sur-tout  de  leur  zèle  pour 

a botanique  ; Lœfling  en  Espagne,  Forskal  et  Hasselquist  au 
Levant.  1 
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i allemand)  Ileise  und Beobachlungeii  durch  Egyp- 
und  Arabien  ans  Niebuhr  und  Fors  ter.  Berne  , 
79,  2 vol.  in-8°. 

Voyage  par  l’Italie  en  Egypte  , au  mont  Liban 
en  Palestine,  fait  en  1779  et  années  suivantes, 
;c  figures,  par  B***.  Paris  , 1780,  2 vol.  in-12. 

$uite  d’ Aventures  arrivées  dans  le  cours  d’un 
yage  au  fond  de  la  mer  Rouge,  sur  la  côte  d’Ara- 
et  d’Egypte;  et  dans  un  Voyage  à travers  les 
;erts  de  la  Thébaïde  , inconnus  jusqu’à  ce  jour  à 
it  Voyageur  européen,  fait  dans  l’année  1779, 
mant  un  recueil  de  Lettres  écrites  à une  dame 
* Eyles  Irwin,  écuyer,  employé  au  service  de  la 
npagnie  des  Indes  orientales  , ornée  de  cartes 
de  figures  : (en  anglais)  A Sériés  of  Adventures 
the  course  of  a Voyage  up  the  Pied-Sea  on  the 
ist  of  Arabia  and  Egypt  : and  of  a route  through 
deserts  of  Thebaid  hitherto  unknown  to  tlie  Euro- 
\n  travellers  in  the  je ar  ijfg  : in  Letters  to  a lady 
Eyles  Irwin  Esq.  in  the  service  of  the  hone.  East 
ha  company , illustrated  with  maps  and  cuts.  Lu  11  - 
:s  , 1780  , in-4°. 

>e  Voyage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 


t : 


Voyage  à la  mer  Rouge  , sur  les  côtes  de  l’Ara- 
, en  Egypte  et  dans  les  déserts  de  la  Thébaïde  ; 
vi  d un  autre  de  Venise  à Bassora,  par  Latakie  , 
p,  les  deserts  , etc....  dans  les  années  1780  et 
3i  , par  M.  Eyles  Irwin,  traduit  sur  la  troisième 
tion  anglaise  par  M.  Peyraud , avec  deux  cartes 
jgraphiques.  Paris,  Briand,  1792,  2 vol.  in~8°; 
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Bans  cette  relation  très- intéressante  , les  déchirar 
nuages  des  calamités  qu’essuyèrent  Irwin  et  ses  comi 
gnons  , dans  les  sables  brûlans  de  la  Thébaïde  et  de  l’A 
bie,  toujours  à la  veille  d’y  être  massacrés  par  les  hor 
errantes  dans  ces  inhospilables  déserts  , sont.adoucies  i 
e portrait  consolant  que  fait  le  voyageur  du  grand  chef  i 
Arabes , dont  les  vertus  rappellent  celles  des  princes  < 
ont  le  plus  honoré  l’humanité.  Irwin  trouva  aussi  ds 
les  femmes  Arabes  cette  sensibilité  profonde,  cette  co. 
passion  active  dont  rarement  ce  sexe  se  dépouille  chez 
nations  même  les  plus  barbares. 


Mémoires  et  Voyages  de  Maurice  - Àugus 
comie  de  Beniousky , contenant  ses  opérations  mi 
taires  en  Pologne , son  exil  au  Kamtsehatka  , sc 
évasion  et  son  voyage  de  cette  péninsule  dans 
nord  de  locéan  Pacifique , sa  relâche  au  Japor 
en  l’île  de  Formose,  à Canton  dans  la  Chine  , ave 
la  relation  de  rétablissement  français  qui  a été  forn 
dans  J île  de  Madagascar  ; le  tout  écrit  par  lui-mêm 
et  imprime  sur  le  manuscrit  original  : (en  anglai 
Mémoirs  and  Trace  Is  of  Mauritius- Augus  tus  cou 
de  Beniousky y containmg  his  military  operations 
Poland , his  exile  into  Kamtschatka , his  escape  ai 
voyage  from  that  peninsula , through  the  northen  Pi 
cific  océan  y Jus  touching  at  Japon  and  Formosa } \ 
Canton  ni  China  ; with  an  account  of  the  frem 
setlement  ni  the  island  of  Madagascar  ; written  l 
lumself  translated  from  the  original  M.  ss.  Londres 
G.  G.  Robinson ? iygo  , 2 vol.  in-40. 


Ces  mémoires  ont  été  iraduils  en  français  sous  le  lit] 
suivant  : 


Voyages  et  Mémoires  de  Maurice  - August 
comte  de  Beniousky , magnat  des  royaumes  de  Hor 
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*ie  et  de  Pologne , contenant  ses  opérations  rnili- 
ires  en  Pologue  , son  exil  à Kamtschatka,  son  éva- 
on  et  son  voyage  à travers  l’océan  Pacifique  , au 
ipon,  à Formose  , à Canton  en  Chine,  et  les  dé- 
ils  de  l’établissement  qu’il  fut  chargé  par  le  minis- 
re  français  de  former  à Madagascar.  Paris , Buis- 
m j 1791 , 2 vol.  in-8°. 

Beniousky  , né  Hongrois  , mais  appelé  par  son  oncle  en 
ologne  , pour  y recueillir  la  succession  d’une  Slaroslie  , 
îpouillé  de  ses  biens  en  Hongrie  , comme  coupable  de 
ihison  , se  trouve  engagé  en  Pologne  dans  la  fameuse 
mfédération.  Il  est  fait  prisonnier  par  les  Russes  et  exilé 
l Kamtschatka. 

Le  récit  de  sa  route  jusqu’au  lieu  de  son  exil , offre  des 
îtails  assez  curieux  sur  la  Sibérie  ; mais  ce  sont  sur-tout 
îux  011  il  entre  sur  le  régime  politique  du  Kamtschatka 
n sont  très-intéressans.  On  y voit  que  , dans  celte  près- 
l’île  , la  domination  des  Russes  ne  repose  pas  sur  des 
ndemens  bien  solides.  La  dureté  du  joug  imposé  aux  nalu- 
ls , et  le  grand  nombre  d’exilés  qui  s’y  trouvent  la  rendent 
;trêmement  fragile.  L’histoire  naturelle  du  Kamtschaika 
•ésente  les  mêmes  phénomènes  que  celle  de  l’Islande  ; 
îs  volcans  très- multipliés  , et  d’abondantes  sources  d’eau 
laude.  Cette  conformité  se  remarque  encore  dans  la 
3 rilité  du  sol  , qui  ne  produit  aucun  grain,  dans  la  rareté 
\ bois , dans  la  rigueur  excessive  du  froid  ; c’est  ainsi 
ie  la  nature  a mis  des  rapprochemens  frappans  entre 
1e  île  de  l’extrémité  septentrionale  de  l’Europe  , et  une 
esqu’île  de  l’extrémité  septentrionale  de  l’Asie. 

Le  Kamtschatka  produit  quelques  métaux  , sur-tout  de 
>r  et  du  cuivre  ; le  cristal  de  roche  y est  commun.  Les 
limaux  domestiques  se  réduisent  presque  à des  chiens , 
u sont  d’une  grande  taille,  fort  actifs,  très-laborieux, 
n les  emploie  comme  des  chevaux  de  traits , à trans- 
iter des  fardeaux;  et  après  leur  mort,,  leur  peau  sert 
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de  vêtement  aux  Kamtschadales.  L’espèce  des  mont 

malheureusement  est  rare;  car  le  bélier  donne  une  cl 

excellente,  et  sa  peau  est  d’un  très-grand  prix.  La  mari 

zibeline  , la  marmotte,  les  ours, fournissent  de  belles  fo 

rures  ; mais  il  n’y  en  a pas  qui  puisse  entrer  en  comi 

raison  avec  celle  du  renard.  Le  surplus  des  animaux 

la  péninsule , sont  le  castor,  dont  la  peau  est  si  recherch 

e amenlm,  le  bon  de  mer, le  veau-marin,  dont  les  pea 

sont  employées  pour  le  vêtement,  et  dont  la  chair  fraîi 

et  salee  sert  d’aliment.  Le  poisson,  dans  ce  pays  , est  d’i 

grande  abondance;  les  oiseaux,  au  contraire,  y sont  1 
rares. 

Les  Voyages  faits  au  Kamtschalka  , dont  je  donnerai 
notice  (quatrième  partie,  section  xi),  fournissent  sur  l’o 
gine  des  naturels  de  celte  presqu’île,  sur  leur  religion 
leurs  moeurs,  des  détails  qui  ne  sont  qu’esquissés  dans 
Mémoires  de  Beniousky  ; mais  on  lit  avec  beaucoup  d’i 
terêt  toutes  les  circonstances  de  son  séjour  au  Kamlschatl 
ses  amours  avec  une  Russe  (i)  , les  préparatifs  et  le  suça 
de  son  évasion,  sa  navigation  à travers  des  mers  ignoré) 
la  découverte  qu’il  fait  de  plusieurs  îles  nouvelles  , la  de 
cription  qu  il  donne  de  plusieurs  autres  plus  connue 
enfin  son  abord  dans  quelques  parties  du  Japon. 

Les  communications  que  Beniousky  dit  avoir  eues  av 
les  habitans  de  cet  empire,  dont  l’entrée  est  si  sévèreme 
défendue  aux  étrangers,  font  naître  quelques  doute 
qu’écarte  pourtant  en  partie  un  grand  caractère  de  sine 
rité.  Les  notions  qu’il  donne  sur  les  îles  d’ Uoma-Ligou 
de  Liqueio  sont  absolument  neuves  (2);  celles  qu’il 

ajoute  sur  Formose  procurent  de  nouvelles  lumières  s 
celte  île. 

L’authenticité  des  faits  rapportés  dans  les  Mémoires  < 


(1)  Celle  partie  des  Mémoires  de  Beniousky  a fourni  à M. 
Kolzebue  le  sujet  d’un  drame  qui  a eu  du  succès. 

(^)  On  trouvera  néanmoins  sur  la  dernière  de  ces  îles, une  noli 
dans  la  partie  de  mon  ouvrage  ci-dessus  citée. 
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niousky,  quanta  soh  séjour  au  Kamtschalka  , à son  ar- 
rée  à Canton  , et  à d’autres  particularités  de  cette  partie  de 
5 voyages  est  suffisamment  garantie  par  le  témoignage  de 
usieurs  navigateurs.  A l’égard  de  ses  communications  avec 
Japon,  de  ses  découvertes  de  plusieurs  îles  nouvelles , de 
s excursions  dans  plusieurs  parties  inconnues  de  l’Océan, 
es  n’offrent  rien  d’invraisemblable,  mais  aussi  rien  ne 
i constate  que  sa  propre  narration.  Il  faut,  dit  l’éditeur 
i ces  Mémoires  , ranger  ces  faits  dans  la  classe  des  nou- 
illes découvertes,  et  croire  de  confiance  à celui  qui  les  a 
ites,  jusqu’à  ce  que  des  recherches  subséquentes  viennent 
s confirmer  ou  les  détruire. 

Toute  la  partie  des  Mémoires  qui  roule  sur  les  tentâ- 
mes de  Beniousky  pour  former  un  établissement  à Mada- 
iscar,  sur  le  séjour  qu’il  a fait  dans  celle  île,  où  il  a 
ouvé  la  fin  de  son  orageuse  carrière , ne  peut  pas  donner 
latière  aux  mêmes  doutes.  A quelques  circonstances  près, 
ut  est  confirmé  par  le  témoignage  de  M.  Rochon , dans 
>n  Voyage  à Madagascar  et  aux  Indes  orientales,  dont  je 
onnerai  incessamment  la  notice  ; mais  cet  estimable  ob- 
irvateur  s’y  attache  à rendre  suspectes  les  relations  de 
eniousky,  depuis  le  départ  du  Kamtschalka  jusqu’à  l’ar- 
vée  à Madagascar.  Ces  relations,  suivant  lui,  ne  méritent 
jeune  confiance,  puisqu’elles  sont  l’ouvrage  d’un  aven- 
irier  qui,  dans  une  lettre  adressée  au  gouverneur  de  l’Ile 
e France,  n’a  pas  rougi  de  se  déclarer  coupable  d’un 
îsassinat.  M.  Rochon  , qui  transcrit  la  lettre  et  la  décla- 
ilion  qu’elle  renferme,  ne  s’est  pas  rappelé  sans  doute 
u’à  la  tête  de  celte  déclaration  , l’on  trouve  ces  propres 
^pressions  de  Beniousky  : 

ce  Peu  de  jours  après  avoir  comparu  devant  la  commis- 
sion (établie  pour  me  faire  mon  procès) , on  usa  de  vio- 
lence pour  me  faire  écrire  et  signer  ce  qui  suit  : » 

C’est  précisément  l’écrit  où  il  s’accuse  lui  - même  de 
assassinat. 

Observations  sur  le  passage  cîe  l’Iode  en 
Egypte  , à travers  le  grand  désert , par  Jacques 
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Capper  : (en  anglais)  Observations  on  the  passage 
India  through  Egjpt , and  acress  the  grand  deseï 
bjr  James  Capper . Londres,  1783  , in-40. 

— Les  mêmes,  ibid.  1788  , in-80. 

Ces  observations  ont  été  traduites  en  français,  et 

trouvent,  comme  ou  le  verra,  à la  suite  de  la  trad’ucti 

du  V oyage  d Howel.  Elles  se  trouvent  aussi  traduites , aii 

qu'on  l’a  vu , sous  le  litre  de  Voyage,  à la  suite  de  celui 
Makintosh. 

Vie  et  Voyages  du  P.  Thomann,  ex- jésuite 
missionnaire  en  Asie  et  en  Afrique  : (en  allemam 
M . Thomann  vormaligen  Jesuiten  and  Missionarii 
ylsien  und  Ajrika  Reise  und  Lebensbeschreibun ^ 
Augsbourg,  1788,  in-8°. 

Extrait  du  Voyage  manuscrit  de  M.  Vincei 
• Tara , à Alexandrie  , au  Caire  , à Damas  et  à Alep 
(on  allemand)  vins zug  aus  einer  handschrifthchen  St 
schreibung  der  Reise  M.  F.  Fara  nacli  Alexandrie 
und  Gros-Cairo , Damas  eus  und  A leppo. 

Inséré  dans  le  seizième  volumede  la  collection  des  Petit 
Voyages  de  Jean  Bernoully. 

Lettres  de  MM.  les  barons  Wurmb  et  de  TCol 
zogen,  pendant  leurs  Voyages  en  Afrique  et  au: 
Indes  orientales  , vers  les  années  1774  jusqu’ei 
1 792  : (en  allemand)  Briefe  der  FF.  von  Wurmb  uni 
II . tou  W olzogen  auf  ihren  Reisen  nach  Africa  une 
Os t- Indien  in  den  J ahren  17 y 4 bis  7792.  Gotha. 
in-8°. 

Voyage  en  Afrique,  dans  l’Egypte  et  dans  la 
Syrie  , depuis  1 792  jusqu’en  1 798  et  1 799 , par  W. 
G.  Browne  : (en  anglais)  Travels  in  Africa , Egjpt 


VOYAGES  EN  AFRIQUE  ET  EN  ASIE.  ^55 

d Syria  from  the  year  1/92  to  l/ÿ8  , by  TV.  G. 
'owne.  Londres,  179g,  in-zj0. 

— Le  n>ême.  Weimar,  1800,  in-8°. 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 
Nouveau  Voyage  dans  la  Haute  etBasse-Egypte, 
Syrie  et  le  Darfour  , où  aucun  Européen  n’a  pé- 
dre , fait  depuis  Tannée  3792  jusqu’en  l’année 
'98,  par  W.  G.  Br  owne , contenant  des  détails 
irieux  sur  diverses  contrées  de  l’intérieur  de 
Afrique,  sur  la  Natolie,  sur  Constantinople  et 
issan-Oglow , etc....  avec  des  notes  critiques  sur 
s ouvrages  de  Savary  et  de  Volney  ; traduit  de 
nglais  sur  la  deuxième  édition  par  Jean  Castera  , 
enrichi  de  cartes  et  de  plans.  Paris  , Dentu , 
l viii  — 1800, 2 vol.  in-8°. 

Le  traducteur  de  ce  Voyage,  avantageusement  connu 
r plusieurs  autres  traductions  importantes  et  par  quel- 
les ouvrages  historiques  très-recommandables,  convient 
le  Browne  n’a  pu  que  glaner  dans  la  partie  de  sa  reîa- 
m qui  concerne  l’Egypte  et  la  Syrie.  O11  y trouve  néan- 
oins  des  détails  curieux,  et  dont  quelques-uns  même 
nt  neufs  : tels  sont  le  récit  des  tentatives  de  ce  voyageur 
>ur  pénétrer  par  le  désert  au  sud-ouest  d’Alexandrie,  jus- 
fà  l’emplacement  du  temple  de  Jupiter  Ammon  ; la  des- 
iption  de  Suiva , qui  donne  une  idée  des  Oases , puisque 
tte  ville  , toute  peuplée  d’Arabes , est  située  au  milieu 
'S  sables  j enfin , la  decouverte  qu’il  y ht  des  ruines  d’un 
onument  de  la  plus  haute  antiquité  (1),  et  de  quelques 
partemens  tailles  dans  le  roc  qui  paroissent  avoir  été 
nsacrés  aux  sépultures. 

Ici,  je  dois  observer  que  le  traducteur  désigne  toujours, 

0)  Ces  ruines,  suivant  Horneman,  sont  tes  débris  du  feuqde 
Jupiter  Ammon. 


>'  . .•  . -J, 

'-■•  - i* : . 

» 


25f>  bibliothèque  des  voyages. 

comme  on  vient  de  le  voir,  par  le  mot  CW , les  îles 
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5 , c est-a-dtre  les  endroits  de  la  vaste  plaine  de  s; 
ou  il  se  trouve  de  l’eau  , et  où  , par  son  influence 
croit  des  arbres  et  de  l’herbe  , tandis  que  tons  les  ao 
écrivains  lesdes.gnent  par  le  mot  presque  consacré  d’Oi 
J observe  encore  que  la  ville  nommée  Suiva  par  le  ; 
d licteur , prend  le  nom  de  SôW,  dans  le  Voyage  d’i 
neman,  dont  je  donnerai  en  son  lieu  la  notice.  ° 
Quelque  attachante  que  soit  celte  partie  de  l’ouvi 
de  Browne , on  lira  aussi  avec  beaucoup  d’intérêt , d 
la  relation  de  son  voyage  aux  lacs  de  Nation,  ses 
serva lions'  sur  la  nature  de  ce  minéral , et  sur  le  cc 
merce  qu’on  en  fait.  Browne  a beaucoup  ajouté  à ce  ■ 
nous  en  avoit  appris  le  P.  Sicard.  La  description  qu 
faite  des  cavernes  qu’on  trouve  sur  la  route  d’Alep  à 1 
Hoche  , et  celle  des  ruines  de  l’ancienne  Salamie  , , 
jourd’hui  Salaïdié  , sont  toul-à-fait  neuves. 

Mais  ce  qui  est  le  plus  véritablement  digne  d’alfentû 
dansla  relation  de  Browne,  c’estson  voyageau  Darfour,  p 
absolument  inconnu  jusqu  alors.  L’impossibilité  de  pas 
par  l’Abyssinie  , agitée  par  beaucoup  de  troubles,  et  d 
il  avoit  projeté  de  pénétrer  dans  l’intérieur  de  l’Afriqi 
lut  ce  qui  le  détermina  à partir  pour  le  Darfour , d; 
la  compagnie  d une  caravane  de  marchands  de  celte  cc 
trée  qui,  venus  au  Caire,  s’en  retournoient  au  Darfo 
Cette  manière  de  voyager  lui  donne  occasion  d’exlém 
beaucoup  les  dangers  que  courent,  dit-on,  les  caravam 
d’être  subitement  ensevelies  dans  les  sables,  lorsqu  un  ci 
tain  vent  s’élève.  Il  affirme  que  cet  accident , s’il  est  jam 
arrivé,  est  au  moins  très-rare.  La  narration  de  sa  roi 
par  la  Haute-Egypte,  et  à travers  le  désert,  est  fort  instrr 
tive  pour  les  voyageurs  qui,  à l’avenir,  tenteroïent  i 
voyage  semblable  : ils  y apprendront  que  la  plus  gran 
pailie  des  périls  qu  il  essuya,  eurent  pour  principe  le  pi 
de  précautions  qu’il  prit  pour  dissimuler  sa  qualité  < 
Franc  ou  d’Européen  , chez  une  nation  plus  inloléran 
qu’on  ne  peut  l’imaginer. 
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Son  séjour  dans  la  capitale  du  Darfour,  les  vexation! 
il  il  eut  a y souffrir , la  peinture  qu’il  fait  de  la  cour  du 

.nn  de  ce  Pays.  les  différentes  audiences  auxquelles  il 
-ta,  1*  justice  q„e  ce  prince,  tout  despote  qrPil  St 
u ren  t,  enfin  sa  difficulté  à s’échapper  du  Darfour , 
près  trois  années  de  séjour  dans  cette  contrée,  forment 
ne  chaîne  d încidens  très-curieuse. 

Mais  ce  qui,  dans  la  relation  de  Browne,  est  sur-tout 
un  grand  intérêt,  c’est  la  topographie  du  Darfour , 
enseignement  tres-précieux  pour  les  géographes  ; ce  sont 
s observations  sur  les  divers  habilans  de  ce  pays  oui 
rtent  de  races  différentes.  1 J ’ q 

Les  pluies  abondantes  qui  tombent  dans  le  Darfour  pen- 

qu®tre  mois’  ont  le  même  effet  que  l’inondation  du 
il  en  Egypte,  celui  de  faire  succéder  à toutes  les  appa- 
nces  de  stérilité  et  de  disette  la  plus  riante  verdure  et  la 
us  grande  abondance  de  grains  avec  le  secours  d’une'très- 
tere  culture.  Les  quadrupèdes  sont  peu  multipliés  au 
rrjour,  a l’exception  des  chameaux,  d’une  si  grande  im- 
rtance  pour  les  opérations  du  commerce.  Ces  utiles  ani- 
aux  fournissent  aussi  un  aliment  assez  sain  aux  habilans 
i pays  qui  n’élèvent  presque  pas  de  troupeaux.  Les  bêtes 
•oces,  telles  que  le  lion , le  léopard  et  le  lynx,  ne  se  mon- 
nt  guère  dans  les  parties  habitées  ; l’hiène  et  le  jal;a!  y 
it  seuls  quelques  ravages  ; les  éléphans  y sont  nombreux  - 
y voit  aussi  le  rhinocéros,  le  giraffé,  l’hippopotame  et 
crocodile.  La  pintade,  le  pigeon  , la  perdrix,  la  tour- 
elle, la  caille,  sont  les  principaux  oiseaux  d’un  usage 
le.  Les  perroquets  sur- tout  sont  très-mullipliés.  Les 
ileuvres,  les  scorpions  sont  rares  et  peu  venimeux  Les 
mites,  au  contraire  , sont  très-nombreux  ; c’est'  une 
ece  de  fourmi  tres-destruclive , que  je  ferai  connoître 
îs  ma  notice  du  Voyage  de  Sparmann  au  Cap  - les 
files  sont  dans  l’état  sauvage , et  ne  donnent  qu’un  miel 
Z mauvais.  Les  gens  du  pays,  et  principalement  les 
aves , font  rôtir  les  sauterelles  , et  les  mangent.  Les  ma- 
2,onis  sont  un  vrai  fléau  dans  ia  saison  pluvieuse 
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On  trouve  dans  le  Darfour  du  cuivre  d’une  belle  qua- 
lité , et  sur-tout  une  grande  quantité  de  fer  qu’on  travailla 
pour  divers  ouvrages,  sans  savoir  le  réduire  en  acier.  lit 
Darfour  ne  produit  point  d’or  ; on  le  tire  de  Sannaar'pæ 
la  voie  et  pour  les  besoins  du  commerce.  Browne  donni 
une  nomenclature  qu’il  avoue  être  fort  incomplète  de 
arbres , des  arbrisseaux , des  plantes  du  pays.  Le  taba 
y est  très-abondant,  le  riz  d’une  qualité  médiocre  : on  ; 
fait  une  grande  consommation  de  maïs  : c’est  le  principe 
grain  du  pays. 

Le  gouvernement  est  despotique  au  Darfour  , et , ce  qu 
en  est  une  conséquence,  la  population  assez  foible  pou 
letendue  du  pays,  puisque  Browne  ne  l’évalue  qu’à  deu 
cent  mille  âmes.  Les  maisons  ne  sont  que  des  espèces  d 
cabanes  construites  d’argile  , et  enduites  d’une  sotie  d 
plâtre.  Les  grands  logent  communément  sous  des  tente 
Les  heures  de  travail  et  de  repas  ne  sont  point  réglées.  L 
peuple  aime  beaucoup  à boire  , et  sait  composer  une  bois 
son  fermentée.  La  gaîté  lui  est  naturelle,  eL  le  goût  pon 
la  danse  commun  aux  deux  sexes.  Les  jeux  en  usage  sot 
empruntés  des  Arabes. 

Le  vol,  le  mensonge,  la  fraude  dans  les  marchés  et  toi 
les  vices  qui  tiennent  à ceux-là  sont  excessivement  con] 
muns  au  Darfour , et  Browne  en  lit  fréquemment  la  îi 
cheuse  expérience.  La  polygamie  , permise  par  la  religio 
niahométane  que  le  peuple  du  Darfour  professe,  est  pi 
lui  poussée  à l’excès  : il  en  est  de  même  de  la  dissolutio 
des  moeurs.  Quoique  les  femmes  y soient  chargées  des  soi] 
les  plus  pénibles  du  ménage  , elles  n’y  sont  rien  moi] 
qu’esclaves , et  elles  y jouissent  d’une  assez  grande  ai 
torité. 

Les  détails  où  le  Voyageur  entre  sur  les  maladies  con 
mîmes  au  Darfour , à l’Egypte  et  à la  Syrie , sur  les  pr, 
tiques  delà  circoncision  et  de  l’excision  (1),  n’offrentrie 

(1)  Sur  la  pratique  de  l’excision,  on  peut  consulter  de  Liv 
«tans  ses  Recherches  sur  le«  Américains. 
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cle  neuf.  La  description  du  Darfour  est  terminée  par  une 

iste  des  principaux  articles  de  commerce  , et  par  un  voca- 
bulaire très-court. 


Les  observations  de  Browne  sur  l’Asie-Mineure  et  Cons- 
tantinople sont  très-rapides  et  d’un  assez  médiocre  intérêt; 
celles  qu’il  a faites  sur  quelques  passages  des  Voyages  de 

Savary  et  de  Volney,  ne  sont  pas  non  plus  d’une  grand* 
importance. 


Voyage  par  mer  et  par  terre  aux  Indes  orien- 
tales , en  Egypte  , sur  les  monts  Sinaï  et  Oreb , à 
Gaza  , Ramah  , Sidon  , Tyr , Jérusalem , etc...  pen- 
dant les  années  i795,  97  , 98 , 99,  par  Joseph 
ochroeter : (en  allemand)  See-und-Landreise  nach 

Ostindien  und  Egjpten , etc Leipsic , 1800 

in-8°.  ? 


L auteur  de  ce  Voyage  est  un  artisan  de  la  Saxe  qui 
partit  de  ce  pays  avec  les  troupes  destinées  par  l’Angleterre 
contre  Typo-Saïb  , et  .que  différentes  circonstance^  con- 
duisirent en  Egypte , après  que  les  Français  en  eurent  pris 
possession.  Ce  Voyage,  qui  n’est  iras  d’un  grand  intérêt 
pourceux  qui  connoissent  les  excellentes  relations  publiées 
iUr  les  Cünlrées  parcourues  par  ce  Voyageur,  annonce 
îeanmoins  un  esprit  observateur.  La  description  qu’il  fait 

le  la  ville  du  Caire  est  l’une  des  plus  exactes  que  nous 
lyons  encore  eue. 

« L’emplacement  de  cette  ville,  dit-il,  embrasse  une 
. «tendue  de  terrein  de  sept  milles  d’Allemagne  (quatorze 
’ Iieues  de  France)  ; mais  dans  cet  espace  sont  comprises 
» bien  des  dépendances  qui  n appartiennent  pas  à la  ville 
1 Proprement  dite  , telles  que  le  vieux  Caire  ou  Jaffat 
' ®°U,aC  °U  k Ville  du  port,  Neuf-Riss  ou  grands  Etangs! 

' Elle  c°rif>ent  d ailleurs  soixante-dix  jardins,  desehamps 
des  prairies , &c. . . . . outre  trois  villages  situés  du  côté  de 
1 est.  C est  sans  raison  qu’on  regarde  le  Caire  comme  la 
plus  grande  ville  du  monde , vu  quelle  n’est  pas  '-dus 
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» grande  que  Paris  (1).  On  a également  exagéré  le  nombre 
» de  ses  rues  , qu’on  a porté  à vingt-quatre  mille,  et  qui 
» n’excède  pas  trois  cent  quatre-vingt,  dont  les  plus  grandes 
» au  nombre  de  seize,  sont  entièrement  pavées  : les  autres 
» ne  le  sont  qu’aux  deux  bouts  ». 

Journal  d’un  Voyage  de  Madras  à Colombo  et 
à la  cote  orientale  d’Afrique  , avec  un  vocabulaire  : 
(en  anglais)  Journal  of  a Voyage  f rom  Madras  to 
Colombo  and  on  the  Eastern  coast  of  Africa , with  a 
vocabulary . Londres,  1800,  in-4°# 

Fragiwens  de  Lettres  et  autres  papiers  écrits  de 
la  côte  d’Asie  et  d’Afrique  : (en  anglais)  Fragments 
of  Letters  and  others  papers  written  on  the  Asiatic 
and  A frican  coast . Londres,  1802,  in-fol. 

Route  de  l’Inde  , ou  Description  géographique 
de  l’Egypte  , la  Syrie  , l’Arabie  , la  Perse  et  l’Inde  , 
ouvrage  dans  lequel  011  a renfermé  un  point  de 
l’histoire  et  le  tableau  des  mœurs  et  coutumes  des 
peuples  anciens  et  modernes  qui  ont  habité  ces 
différentes  contrées  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés jusqu’à  nos  jours  ; traduit  en  partie  de  l’anglais 
par  P.  F.  Henry  y orné  d’une  carte  géographique. 
Paris,  Dentu,  1802  , 2 vol.  in-8°. 

Voyage  à Madagascar  , à Maroc  et  aux  Indes 
orientales,  par  Alexis  Rochon  , membre  de  l’Institut 
national , accompagné  d’une  carte  géographique  de 
Madagascar,  d’une  carte  de  l’Inde  orientale , d’un 
vocabulaire  madégasse  , et  de  tables  astronomiques. 
Paris,  Prault,  an  x — 1802  , 5 vol.  in-8°. 

(1)  Le  voyageur  apparemment  en  détache  les  dépendances  dont 
5 1 a duiiué  précédemment  l’énumération. 
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Dans  ie  premier  volume,  l’on  trouve  le  Voyage  de  ]’au- 
em>  à Madagascar,  qu’il  avoil  publié  dès  Fannée  1701 
■t  dont  je  donnerai  en  son  lieu  la  notice. 

Le  second  volume  renferme  d’abord  un  Vocabulaire 
’ort  elendu  de  la  langue  des  Madégasses;  dans  le  surplus 
lu  volume  est  la  relation  du  Voyage  de  Fauteur  à Maroc. 
Quoiqu’il  s y soit  principalement  occupé  cFobservationa 
siionomiques  , son  attention  s’est  portée  sur  d’autres 
>bjeis  intéressans  , tels  que  la  manière  dont  on  rend  la 
iislice  dans  un  pays  où  tout  se  gouverne  par  l’arbitraire  , 
sis  encore  que  les  opérations  commerciales  qui  sont  tou- 

surs  infeclees  de  fraudes  par— tout  ou  elles  sonL  dirigées  par 
is  Maures. 

Le  troisième  volume  est  consacré  d’abord  à la  relation 
ue  fait  le  Voyageur  de  ses  relâches  dans  quelques  parties 
les  Indes  orientales  ; il  y donne  aussi  des  renseignemens  sur 
ss  îles  Seychelles;  mais  ses  observations  se  sont  sur-tout 
lirigées  sur  la  Nouvelle-Zélande  et  sur  l’Ile  de  France, 
le  volume  est  terminé  par  des  tables  astronomiques  qui 
oulent  principalement  sur  la  hauteur  cle  la  lune,  et  sur  la 
isiance  apparente  du  soleil. 


Voyage  clans  la  Turquie  asiatique  , la  Syrie  et 
Egypte  ; par  W . Wittman  : (en  anglais)  Travels 
'i  Asiatic  Turkey , etc....  Londres  , i8o3  , in-8°. 

Voyage  pittoresque  de  la  Syrie  , de  la  Phénicie  , 
le  la  Palest  ine  et  de  la  Basse  ^Egypte  , avec  un  Dis- 
ours  préliminaire  par  le  C.  Volney,  le  texte  rédigé 
>ar  les  CC.  Laporte  du  Theil,  Legrand  d'Aussy  et 
.angles  ; les  planches  dessinées  par  le  C.  Cassas , et 
rayées  par  les  plus  habiles  artistes.  Publié  par 
Lvraisons  de  6 plane,  chaque,  gr.  in-jfbl.  pap.  vélin. 

L’exécution  de  ce  bel  ouvrage  , qui  n’esl  pas  encore 
îrminé  , répond  à tout  ce  qu’on  atlendoit  de  la  pro- 
ande  érudition  des  rédacteurs  du  texte,  des  lalens  dislin- 
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gués  du  dessinateur , et  dp  fliabileté  des  graveurs- quhl 
emploie, 

Relation  d’un  naufrage  sur  la  côte  d’Astrakan  , 
d’après  les  Mémoires  de  Venacley,  sui  vie  d’un  Voyage 
à Alger  , et  de  l’Histoire  de  la  captivité  d’un  jeune 
enfant  sur  la  côte  de  Barbarie  ; traduite  de  J allemand 
de  M.  Campe,  avec  figures.  Paris,  Dufour,  i vol. 
in-i  8. 

Cette  relation  intéressante  fait  partie  de  la  Bibliothèque 
géographique  et  instructive  de  Campe , dont  pai  donné  1^ 
notice  (première  partie  , section  iv  , $.  iv). 

§.  VII.  Voyages  en  Afrique  , Asie  et  Amérique , 

et  descriptions. 

Les  Navigations  sur  l’Océan  aux  terres  des 
Nègres  de  la  basse  Ethiopie  , et  l’histoire  des  pays 
nouvellement  découverts  au  Nouveau-Monde  , par 
Americ  Vespuce  : ( en  italien  ) Le  Navigatiorïi  per 
V Oçeano  aile  terre  di  JYegri  de  la  bassa  Ethiopia  > 
cioè  laHistoria  del  paëse  nuovamente  retrovato  e Nuo-% 
vo-Mondo  y da  Alberico  J^esputio,  Milan  , Angelo  x 
i5ig  , in- fol. 

Cette  édition,  bien  conservée,  est  fort  rare. 

Le  titre  de  ce  Voyage  (i)  indique  Fiisage  où  étoient  les 
anciens  Voyageurs  , de  donner  le  nom  de  nouveau-Monde 
aux  pays  nouvellement  découverts  dans  l’ancien  conti- 
nent. Ce  Voyage  en  effet  n’embrasse  que  des  régions  situées 
en  Afrique  et  en  Asie.  Le  même  usage  a été  suivi  dans  la 
traduction  de  ce  Voyage,  dont  voici  le  litre  : 

Le  Nouveau-Monde,  et  Navigations  faites  par 
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(i)  C’est  à raison  seulement  de  ce  titre  que  j’ai  placé  le  Voyage 
de  Vespuce  dans  celte  section  et  ce  paragraphe,, 

y,  V V J*  ■ ^ ^ „ A.  '•  - .t  . i V,  . •*  ' ^ A * * 


V ■'  ■ •"  ■ 3 • 


■ H T# ' :•  • ■?: 


V.OYAG.  EN  AFRIQUE,  ASIE  ET  AMERIQ. 

meric  Vespuce , Florentin,  ès  pays  et  îles  non- 
■llement  trouvés  , tant  en  Ethiopie  qu  en  Arabie  , 
t lie  lit  et  plusieurs  autres  régions  étranges.  XIX 
iris,  Janot , goth.  in-4°. 

Celle  traduction  ei>l  encore  plus  rare  que  l’original. 

Les  chiffres  xix  qu’on  trouve  souvent  dans  les  exern- 
liressur  le  titre  meme,  et  d’autres  fois  à la  fin  du  volume, 
iiquent  le  nombre  des  signatures  qui  composent  la  Iota- 
? de  l’ouvrage.  Celui-ci  finit  à la  lettre  T,  qui  est  la  dix- 
uvième  de  l’alphabet.  Les  imprimeurs  du  seizième  siècle 
îttoient  cette  marque  , au  lieu  d’imprimer  un  registre. 
Indépendamment  du  mérite  de  l’ancienneté , le  Voyage 
\_meric  Vespuce  est  recherché  pour  celui  des  faits  qu’il 
îferme.On  est  curieux  de  connaître  les  navigations  d’un 
rame  auquel  on  reproche  d’avoir  dérobé,  en  quelque 
■te,  à Colomb  la  gloire  de  la  découverte  du  Nouveau- 
Dnde  , en  donnant  son  nom  à la  quatrième  partie  du 
ibe.  La  lecture  de  son  Voyage  ne  permet  pas  de  douter 
’il  ne  fût  réellement  un  très- habile  navigateur  , et  peulr 
e 2^eut-on  l’absoudre  en  partie  de  faccusalion  intentée 
îc  trop  de  vivacité  à sa  mémoire  par  les  admirateurs 
>sionnés  de  Colomb.  La  vérité  est  qu’Americ  Ves- 
ce  prétendit  avoir  le  premier  découvert  le  continent 
l’Amérique  dont  Colomb  avoit  le  premier  abordé  les 
mdes  îles.  Or  cette  prétention  n’est  pas  sans  quelque? 
Ldement  (i).  Le  grand  éclat  qu’il  donna  à ses  décou- 
les fit  donner  son  nom  non-seulement  aux  parties  du 
mveau-Monde  que  véritablement  il  avoit  le  premier 
; connoître , mais  encore  à celles  qui  avoient  été  dé- 
ivertes  avant  lui  par  Colomb,  ou  qui  le  furent  depuis 
par  une  foule  de  navigateurs. 

i)  Quand  il  seroit  vrai , dit  Voltaire  {Essai  sur  les,  Mœurs  des 
itions ) , qu’Americ  Vespuce  eût  découvert  le  premier  le  conli- 
Qt,  la  gloire  n’en  seroit  pas  à lui  ; elle  apparlieudroit  à celui  qui 
( le  génie  et  le  courage  d’enlreprendre  le  premier  Voyage. 
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Voyage  de  Louis  de  Verthema  en  Egypte,  e 
Syrie  , dans  l’Arabie  Déserte  et  Heureuse,  dans  1 
Pe  rse  , dans  l’Inde  et  dans  l’Ethiopie  , etc...  : (e: 
italien)  Itinerario  de  Ludovico  Verlhema  in  Egjpt 
Siria , Arabia  Deserta  e Felice,  Per  si  a , India 
Ethiopia,  etc ...  Venise,  Puisconi , iSso,  in-12. 

\ oyage  en  Afrique,  en  Asie,  aux  Indes  orien 
îales  et  occidentales,  par  Jean  Moquet , garde  di 
Cabinet  du  roi  aux  Tuileries,  avecTigures.  Paris 
Jean  de  Harqueville  , 1617,  in-8°. 

L’auteur  de  cette  relation  qui  commence  en  i6n,étoi 
très-instruit  pour  le  temps  où  il  écrivoit,  et  en  mêm 
temps  bon  observateur. 

Histoire  de  ce  qui  s’est  passé  en  Ethiopie,  ; 
Goa  et  au  Malabar  , au  Brésil  et  aux  Indes  orien 
taies,  tirée  de  Lettres  écrites  en  1620  et  1621 
traduite  de  l’italien  par  le  P.  Jean  Dard,  jésuite 
Paris,  Cramoisy,  1618,  in-8°. 

Histoire  de  ce  qui  s’est  passé  en  Ethiopie , dan; 
le  pays  de  Malabar,  au  Brésil  et  es  Indes  orientales 
tirée  de  Lettres  écrites  en  172O  jusqu’en  1724,  tra- 
duite de  l’italien  par  Jean  Dard.  Paris,  CramoisyE 
1628  , in-8°. 

C’est  la  suite  de  l’ouvrage  précédent. 

Lettres  adressées  de  l’Ethiopie,  depuis  l’année 
7626  jusqu’en  mars  1627  ; de  la  Chine  , depuis  l’an 
1625  jusqu’en  février  1626,  avec  une  courte  rela- 
tion d’un  Voyage  au  royaume  de  Tunquin  , a Muzio 
Viteilachi , général  des  jésuites:  (en  italien)  Lettere 
delV  Ethiopia  delt  anuo  1626  fine  almarzo  1627 , e 
délia  Cina  dalV  arma  16 25  alfebraro  1626 , cou  una 
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ve  relatione  del  piaggio  al  regno  ciel  Tuncjuin  , 
ndate  a Muzio  P itel  lad li , generale  délia  Com- 
pila de  Jesu.  Rome,  162g,  in-iü. 

Recueil  de  diverses  Relations  de  1 île  de  Mada- 
car , du  Brésil  , d Egypte  et  de  Perse,  avec  1 Bis- 
re  de  la  dernière  guerre  du  Brésil , entre  les  Por- 
;ais  et  les  Hollandais,  données  au  public  avec  les 
nervations  de  E.  E.  Maris-,  par  Jacques  et  Pierre 
my.  Paris,  Courbé  , i63i  , 2 vol.  in-<fc°. 

/érudition  et  la  saine  critique  qui  dislinguoient  les  céîè- 
s frères  Dupuy  , garantissent,  en  quelque  sorte,  le 
’ite  de  ces  relations  dont  ils  se  sont  rendus  les  éditeurs, 
lecture  de  ces  relations  n’affoiblit  point  cette  prévention 
>rable. 

Relations  véritables  et  curieuses  de  l’île  de 
dagascar  et  du  Brésil , avec  l’histoire  de  la  der- 
re  guerre  faite  au  Brésil , entre  les  Portugais  et 
Hollandais.  Trois  Relations  d’Egypte , et  une  du 
aume  de  Perse  , par  François  Candie , Boulax- 
'o , Pierre  Moreau , César  Lambert , Jacques  Al- 
- et  Santo  Seguzzy , publiées  par  Claude  Bar- 
lin  Morisot . Paris,  Courbé,  i65i  ; ihid.  1691, 

f O 

t • 

>e  ces  relations  qui  remontent  à i5q8,  et  s’étendent 
u’en  îb^,  les  plus  curieuses  sont  celles  qui  concernent 
de  Madagascar  et  le  Brésil.  Hans  l’une  et  dans  l’autre, 
trouve  des  notions  intéressantes  sur  l’histoire  naturelle 
"es  deux  pays.  JLa  relation  de  Madagascar  contient 
ne  un  vocabulaire  de  la  langue  des  naturels  de  cette 
ide  île,  qui  jusqu’ici  a échappé  au  joug  des  Euro^ 
is. 

ungularitÉs  de  quelques  pays  de  l’Amérique, 
l’Asie  et  de  l’Afrique , depuis  les  premiers  qui 

£ 
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] es  ont  découverts, comme  Christophe  Colomb, etc. 
avec  figures.  Utrecht,  1670,  in— i°. 

Voyages  entrepris  par  iner  et  par  terre  en  Egypte 
en  Turquie  , en  Perse , et  dans  les  Indes  orientale 
et  occidentales  , par  Edouard  Mellon , anglais,  de 
puis  1 année  1660  jusqu’en  l’année  1667,  traduil 
en  hollandais,  et  enrichis  de  figures  : (le  titre  e 
latin)  Edwards  Melton  angli  Itinera  terra  maricju 
suscepta  ni  Ægyptum , Turciam  , Persiam , lndiai 
orientaient  et  o ccident aient , ab  anno  1660  usejue  a 
annum  1667,  1 11  belgicum  sermonem  translata  et  Jîgu 
ris  illustrata.  Amsterdam,  1681  , in-4°. 

Le  litre  en  hollandais  est  le  suivant  : 


Zee  en  land  Reisen  door  Egypten  , West -Indien 
Persien  y Turkeien , Oost- Indien,  de  1660  a 166 y 
door  Ed . Melton . Amsterdam,  1681  , in-/j°. 

Art  de  naviguer,  etc.,  et  Routier  des  Voyageur 
pour  les  côtes  maritimes  de  la  Guinée , d’Angola 
du  Brésil  et  des  îles  occidentales  et  orientales  , pa 
Manuel  Pimentel , enrichi  de  certes  : (en  portugais 
Mrte  de  JSavogar  , etc ....  et  Rotairo  des  Viageus  e 
costas  maritimas  de  Guina , Miigola , Brésil,  India 
et  islas  occidentacs  et  orient ae s , por M.anuel  Pimen 
tel.  Lisbonne , de  l’imprimerie  de  Deslandes,^  1712 
gr.  in-40. 

Description  des  principales  côtes  des  Indei 
orientales  et  occidentales  , comme  celles  de  Suri- 
nam , Nouvelle-Hollande , la  Floride,  Cuba , Brésil , 
Surate , Madagascar,  Batavia,  Pérou:  (en  hollan- 
dais J Bescliryvwg  van  enige  voornamste  Jaisten  il 
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an  JV est-Indien > als  Surinam , Niew-Ncilerland , 
ida  y Cuba , Brasil , Surate , Madagascar  > B ata-* 
P eru  , Mex  ico . Leewarden  , 1716,  in-/|°. 

istoire  des  Découvertes  et  des  Conquêtes  des 
Ligais  dans  le  Nouveau-Monde  ornée  de  figures 
nlle-douce.,  par  le  P.  Lajiteau , jésuite.  Paris, 
rain  et  Caillard , 1724  , 2 vol.  in-4°. 

-Le  même  , ibid.  x 754 ? 4 vol,  in- 12. 

titre  de  cet  ouvrage  manque  de  justesse,  puisque  ces 
ivertes  etles  conquêtes  des  Portugais  se  sont  beaucoup 
etendues  sur  les  côtes  de  l’Afrique  et  dans  les  Indes 
taies  qui  font  partie  de  l’ancien  continent , que  dans 
ériqne  ou  le  Nouveau-Monde.  Ils  n’ont  découvert  en 
> et  n ont  conquis  en  Ameriquequ’une  petite  partie  du 
piay,  quelques  petites  îles  Antilles  et  le  Brésil , sur  lequel 
Lafiteau,  dans  son  ouvrage , s’est  borné  à dire  que  la 
iverte  en  etoit  due  an  Portugal,  qui  l’avoit  reconquis 
s Hollandais.  Ce  n est  qu  a raison  de  cette  légère  énon- 
n que  j’ai  placé  l’ouvrage  du  P.  Laüteau  dans  ce  pa- 
pbe.  Si  1 on  a employé  dans  le  titre  l’expression  de 
eau- Monde , ce  n a ete  sans  doute  que  pour  se  con- 
r au  langage  des  relations  anciennes  , qui , comme 
. vu  (article  xlmeric  V espuce'j  , donnoient  aux  pays 
Afrique  et  des  Indes  découverts  par  les  Portugais , la 
mination  impropre  de  Nouveau-Monde , appliquée 
is  exclusivement,  ainsi  que  cela  auroit  toujours  dû 
à l’Amérique. 

1 surplus  , l’ouvrage  du  P.  Lafileau  est  un  abrégé  très- 

fait  des  Voyages  qu’ont  entrepris  les  Portugais  depuis 

jusqu  en  i58i,  pour  tenter  des  découvertes  tant  sur 

tes  de  1 Afrique  qu  aux  Indes , y faire  des  conquêtes  , 
affermir. 

a lieu  de  s etonner  que  l’auteur  se  soit  exclusivement 
îé  a cette  partie  des  expéditions  des  Portugais  , qui 
:11e  à la  vérité  leur  ancienne  gloire,  mais  qui  remet 
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anssi  SOUS  les  yeux  Je  triste  tableau  de  la  décadence  a) 
lae  de  leur  puissance  sur  les  côtes  de  l’ Afrique  et  d 

1 Inde.  N auroit-il  pas  excité  un  bien  plus  vif  intérêt, 
ajoutant  à ce  tableau  celui  de  leur  établissement  au  Bri 
qni , au  temps  actuel  , est  incontestablement  la  plus  flo 
sanie  de  leurs  colonies  , et  l’unique  source  de  leur  cc 
rnerce  et  de  leurs  richesses,  par  ses  importantes  prod 
fions , tant  végétales  que  minérales? 

Voyage  du  capitaine  Robert  Lade  en  différai 
parties  de  l’Afrique , de  l’Asie  et  de  l’Aniériqu 
contenant  1 histoire  de  ses  infortunes  , et  ses  obs 
valions  sur  les  colonies  et  le  commerce  des  Esj 
gnols , des  Anglais  et  des  Hollandais  ; traduit 
l’anglais  par  l’abbé  Prévôt.  Paris,  Didot , u nA 

2 vol.  in-12. 

Recueil  d’Observations  curieuses  sur  les  moeu 
les  coutumes  et  les  usages  , les  différentes  langui 
le  gouvernement,  la  géographie  ancienne  et  n 
derne,  les  cérémonies  , la  religion  , la  médecii: 
les  arts  mécaniques , le  commerce , la  navigatio 
les  sciences  des  différens  peuples  de  l’Asie  , 

1 Afrique  et  de  l’Amérique.  Paris,  Prault  fils,  17/j 
ibid.  David  , 1 74g  ? 4 in- 1.2. 

Mélanges  inte'ressans  et  curieux  , ou  Abrégé 
1 Histoire  naturelle  , civile  et  politique  de  l’Asie  , 

1 Afrique  , de  l’Aniérique^  des  Terres  polaires,  ] 
M.  R.  £)***.  Paris,  Durand,  1765 , 2 vol.  111-12 

Voyage  d un  Philosophe  (M.  Poivre')  , ou  Ohsi 
vations  sur  les  moeurs  et  les  arts  des  peuples  > 
l’Asie  , de  l’Afrique  et  de  l’Amérique.  Yverdu 
1768,  in- 12.  ^ 
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Le  même  , avec  une  Notice  sur  la  vie  de 
^oivre  y et  son  Discours  prononce  à Plie  de 
-e.  Paris,  an  n — 1794?  hi-8°. 


Le  même  , Ibid,  an  v — 1 797  , in-t  8 . 
a eu  plusieurs  autres  éditions  de  ce  Voyage  ; mais  on 


î attacher  sur-tout  à ces  dernières.  C’est  dans  celle 
Tdun  , la  plus  ancienne  de  toutes,  qu’on  a imaginé 
mer  le  titre  de  Troyage  d’un  Philosophe  aux  Obser- 
s de  l’auteur.  Ce  titre  , au  reste  , n’est  point  déplacé  , 
îe  ces  observations  sont  le  fruit,  des  divers  V oyages 
>ar  M.  Poivre  dans  les  trois  parties  du  monde  qu’in  - 
le  litre  de  l’ouvrage. 

-t  ouvrage  intéressant , précis  , nerveux , dit  l’auteur 
1 notice  sur  sa  vie  , contient  plus  de  choses  que  de 
5.  On  y voit  comment , dans  l’univers  entier , la  féli- 
, la  population  , la  puissance  des  Etats  sont  en  raison 
agriculture  et  de  la  liberté,  et  à quel  point  la  main 
lespotisme , celle  de  l’anarchie  et  la  superstition  ren- 
inutile  la  fécondité  du  sol  le  plus  favorisé  du  ciel  ». 
t à M.  Poivre  qu’on  doit  l’état  florissant  des  îles  de 
e et  de  la  Réunion  ( jadis  File  de  Bourbon  ) , la  ira  us- 
tion  dans  nos  colonies  des  arbrisseaux  précieux  qui 
t les  épices  , et  l’importation  de  la  Cochinchine  à 
la  Réunion, de  la  semence  beaucoup  plus  précieuse 
1 d’une  excellente  espèce  de  riz  sec  qui  y a voit 
ement  réussi,  et  que  l’incurie  des  colons  a laissé 
. Les  fâcheuses  suites  de  cette  insouciance  ont  été 
isement  réparées  par  le  succès  de  cette  culture  dans 
îs  pays. 

Tf: 'Jv.  1. ua  .. , 

yage  dans  P Amérique  méridionale,  l’Asie  et 
jue , avec  des  observations  historiques  et  com- 
ales , par  F.  L.  Langstadt  ; (eu  allemand) 

1 Tiach  Sud-jtmerika  } si  sien  uud  slfrica  y nebst 
iphischen  9 historischen  9 und  den  Handel  beti\f- 
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fenden  Anmerkungen  von  F.  L.  Langstadt.  Hile 
beim,  1789,  in-8°. 

Mémoires  de  la  Vie  et  des  Voyages  de  Cha: 
Macpherson , en  Asie , Afrique  et  Amérique  , éc 
par  lui-même  principalement  dans  l’intervalle 
1 année  1770  à 1790  : (en  anglais)  Macpher 
{Charles)  Mémoirs  of  hts  Life  and  Travels  in  As 
Africa  and  America , written  hy  himself  chieffy  , 
ween  thejears  Jf/3-jygo.  Londres,  3800,  in-8 

§.  VIII.  } ojages  en  Afrique  et  en  Amérique 

et  descriptions . 

Description  de  la  Guinée  et  du  Brésil , et  , 
autres  pays  situés  sous  le  tropique  du  Cancer  ( 
flamand).  Flessingue,  1628,  in-4°. 

Voyage  à la  Guinée  et  aux  Indes  occidental 
pendant  les  années  de  i63g  à i645,  par  Mic 
Hammei sait , et  augmente  par  Dietliem  : (en  al 
mand  ) Mich.  Hammersau  Guineiscke  und  ! i < 
Indianische  Reisebeschreibung , von  anno  16 3 o 

i645 , vermehrt  durch  Christian  Dietliem.  Nurej 
berg,  i663 , in-8°. 

Relation  d’un  Voyage  fait  en  1695,  96,  c 
aux  côtes  d’Afrique  , détroit  de  Magellan  , Bré's 
Cayenne  et  îles  Antilles,  par  une  escadre  de  vt 
seaux  du  roi  de  France  , commandée  par  de  Gêm 
redigee  pai  le  sieur  Froger , ingénieur , enricl 

d’un  grand  nombre  de  figures.  Paris , Legras,  166 
in-i 2. 

, Voyage  a ete  traduit  en  anglais  par  Osborne,  sous 
titre  suivant  : 


YOYAG.  EN  AFRIQUE  ET  EN  AMERIQUE^  27  ( 
ROGER  (Franc.')  Voyage  in  the  coast  of  Africa , 
reight  of  Magellan  y Brésil,  Cayenne  and  the  An- 
> translated  hy  Oshorne . Londres  y 1698  , in-8°. 
elation  de  ce  qui  s’est  passé  dans  les  îles  et 
‘ ferme  de  l’Amérique  , pendant  la  dernière 
re  avec  l’Angleterre  , et  depuis  en  exécution 
raite  de  Bréda  ; avec  un  Journal  du  dernier 
îge  du  sieur  de  la  Barre , en  la  terre  ferme  et 
de  Cayenne  , accompagné  d’une  exacte  des- 
ion du  pays  , mœurs  et  naturel  des  habitans  ; 
»ut  recueilli  des  Mémoires  des  principaux  habi- 
du  pays  , par  L.  C.  J.  D.  V. , où  est  joint  le 
nal  d’un  nouveau  Voyage  fait  en  Guinée,  l’an- 
présente  , qui  contient  le  Traité  de  commerce 
alliance  fait  avec  le  roi  d’Ardres , avec  l’envoi 
ambassadeur  de  ce  prince  en  France  (par  le 
r d'Elbée).  Paris,  Gervais  Clousier,  1671, 2 vol. 
2. 

ecueil  de  divers  Voyages  faits  en  Afrique  et 
imérique  , qui  n’ont  point  encore  été  publiés  7 
enant  l’origine  , les  mœurs , les  coutumes  et 
nnmerce  de  ces  deux  parties  du  monde , avec 
Irait é s curieux  touchant  la  haute  Ethiopie  ? le 
>rdement  du  Nil , la  mer  Rouge  et  Je  Préte- 
, pai  Ligon , Telles , la  Borde  et  Thomas , le 
enrichi  de  figures.  Paris,  Billaine  , 1674;  ihid. 
ter,  1684,  in-4°. 

t partie  de  ces  relations  qui  concerne  les  îles  de  la  Bar- 
» de  la  Jamaïque,  de  Saint-Christophe  et  des  Ca- 
;s,  est  tres-curieuse  ; mais  la  description  de  l’Empire 
retendu  Prête-Jean  par  le  P.  Telles,  jésuite,  est  rem- 
le  fausses  assertions  sur  le  gouvernement  de  ce  pays 
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et  sur  les  sources  du  Nil.  Les  erreurs  où , à cet  égard , eî 
tombé  le  voyageur,  sont  bien  constatées  par  la  relalioi 
que  Bruce  a donnée  sur  ces  contrées  dans  son  Voyage  ei 
Abyssinie  et  aux  sources  du  Nil , dont  je  donnerai  1 
notice. 

Voyage  aux  côtes  de  la  Guinée  et  de  l’ Amérique 
par  M***,  avec  figures.  Amsterdam,  Roger,  1692 
ibid.  \ 71g  , in-12. 

L’auteur  de  cette  relation  y a répandu  quelques  anec 
dotes  peu  graves,  ou  extrêmement  satyriques;  mais  il  y, 
décrit  beaucoup  de  poissons,  de  coquillages,  d’insectes  e 
de  plantes  dessinés  avec  assez  d’exactitude  , et  gravés  ave< 
quelque  soin. 

Journal  d’un  Voyage  fait  aux  côtes  d’Afriqm 
et  aux  Indes  d’Espagne,  avec  une  description  par 
tlcuiière  de  la  rivière  de  la  Plata  , de  Buenos-Ayre: 
et  autres  lieux  , commencé  en  1 700  et  fini  en  1 702 
Paris  , Brunet  fils  , 1705  , in-12. 

Voyage  aux  îles  de  Madère , Barbades  , Niève  e 
Saint- Christophe,  avec  l’histoire  naturelle  de  cet 
îles,  par  Hans  Sloane,  enrichi  de  deux  cents  soi- 
xante-quatre figures:  (en  anglais)  Hans  Sloane  c 
Ho  y âge  to  the  islands  Madera  , Barbades  , Nieve 
St.  Christophe  y with  the  natural  historj . Londres 
1707  , 2 vol.  in-fol. 

> Cet  ouvrage  est  fort  recherché  sur-tout  par  les  amateur 
d’histoire  naturelle. 

Le  Voyage  de  Sloane,  plus  connu  sous  le  nom  d’His* 
loire  de  la  Jamaïque,  parce  qu’il  fut  rédigé  dans  cette  îl< 
où  Sloane  avoit  résidé  long-temps  en  qualité  de  médecir 
du  vice-roi  de  la  Jamaïque  , est  une  mine  féconde  pour  le; 
naturalistes  , sur-tout  quant  à la  partie  de  la  botanique 
L’étendue  que  Sloane  a donnée  à ses  recherches  sur  lei 
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antes,  et  l’exactitude  des  descriptions  qu’il  en  a faites, 
ni  lient  un  grand  prix  à cet  ouvrage. 

Relation  de  divers  Voyages  faits  dans  l’Afrique  ? 

ms  1 Amérique  et  aux  Indes  occidentales.  La  Des- 

iption  du  royaume  de  Juda,  et  quelques  particu- 

rités  touchant  la  vie  du  roi  régnant , par  le  sieur 

mhé  de  Grand-Pierre.  La  Relation  d une  île  nou- 

îllement  habitée  dans  le  détroit  de  Malacca , et 

ïistoire  de  deux  princes  de  Golconde , par  le 

‘ ^ (Maximilien) é Paris,  Jombert,  1718,  1 vol. 

Dans  un  premier  Voyage,  Dralsé  visita  Btienos-Ayres 
1 Paraguay.  Il  a décrit  assez  exactement  cette  ville  , et 
!St  étendu  sur  la  fertilité  de  son  territoire,  la  richesse  de 

n commerce,  le  caractère  de  ses  habitans,  et  sur-tout 
lui  des  femmes. 

Dans  un  second  V oyage,  le  malheur  qu’il  eut  d’être  fait 
isonnier  par  les  Anglais,  lui  fit  connoître  plusieurs  con- 
;es  de  la  côte  de  Guinée.  Lors  de  sa  délivrance,  il  se 

adit  à îa  Martinique , où  il  eut  part  à une  expédition 
s flibustiers. 

Son  troisième  Voyage  eut  pour  objet  la  visite  de  plusieurs 
ntrées  de  l’Afrique  occidentale , telles  que  le  royaume 
Juda, ou  Bénin,  sur  lequel  il  a donné  quelques  détail 
ez  curieux,  relativement  à la  religion  et  aux  moeurs  de 
pays.  Il  en  partit  pour  se  rendre  au  Mexique.  La  des- 

ption  qu  il  fait  de  sa  capitale  est  rapide , mais  instruc- 

e.  4 

Dans  ces  différentes  relations , Dralsé  a mêlé  diverses 
scdotes , qui  toutes  offrent  de  l’intérêt. 

Voyage  pendant  quatre  ans  du  capitaine  George 

<bert  aux  îles  Canaries,  du  Cap-Verd,  aux  côte* 

Guinée, à la  Barbade  : (en  anglais)  Thefouryears’s 

y âge  of  cap.  George  Robert  to  the  islands  Cana -> 
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ries ^ Cape  deVerde , to  the  coast  of  Guiney  and  Bar- 
bades. Londres,  Buxterworf,  1725,  in-8°. 

Voyage  en  Guinée  , au  Brésil , aux  Indes  occi- 
dentales , à Madagascar , à Madère , aux  Canaries . 
au  Cap-Verd  , au  cap  d’Apollonie  , au  Cap-Corse  ei 
autres  rivages  de  la  Guinée  , aux  Barbades  et  à h 
Jamaïque , par  Jean  Atkins  : (en  anglais)  Voyage  te 
Guinea  y Bi  ’esil  and  the  W es t-lndies  y Madagascar 
Cape  de  Verde  y Cape  de  Apollonia  y Cape  de  Corsicc 
and  otliers  shoars  to  Guinea y to  Barbades  andjamdica 
by  John  Atkins.  Londres,  Chauler,  1726;  ibid 
1 787  , in-8°. 

Mémoires  géographiques  , historiques  et  poli- 
tiques sur  l’Asie , l’Afrique  et  l’Amérique,  par  Surgy 
Paris,  1767 , 4 vol.  in-12. 

Extrait  de  ce  qu'il  y a de  plus  intéressant  dan 
les  Voyages  au  cap  de  Bonne-Espérance,  et  dan 
l’intérieur  de  l’Amérique  : (en  allemand)  Das  Merk 
würdigste  aus  den  besten  Reisebeschreibungen  > voi 
dem  Vorgebürge  der  guten  Hofnung  y und  dem  Intieri 
von  America . Francfort  et  Leipsic  , 1 7^7  ? 

Voyage  à l’île  de  Madère,  et  aux  îles  Caraïbe 
sous-le-vent , avec  l’histoire  naturelle  de  ces  îles 
par  Marie  R***  ( Riddel ) : (en  anglais)  V Jyage  h 
Madera  y and  Lower  Carybd  isles  : with  sketches  o 
the  natural  history  of  those  islands  y by  Maria  Rf*' 
{Riddel).  Edimbourg,  1792,  iu-12. 
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§.  IX.  Voyages  en  Asie y en  Amérique  et  aux' 
Terres  australes  ? et  descriptions . 

Histoire  des  Voyages  dans  les  Indes  orientales 
occidentales  , faite  en  partie  par  Richard 
nivellement  mise  en  ordre , augmentée  et  finie  par 
‘dard  Wülis  : (en  anglais)  The  History  ofTmlels 

'■ the.fr est  and East-lndics , etc....  Londres  i557  • 
id.  1077,  in-40.  ’ ‘ ’ 

Voyage  de  François  Gaulle  h Acapulco,  aux 
ulippm.es , a Macao  et  dans  les  îles  du  J mon  • 
n anglms)  Francisai  Gualle  Voyage  to  Acapulco  \ 
e Philippines,  to  Macao , and  the  isles  of  Japon  /„ 

7“  ,StG8A'  (C°  V°J8Se  se  >™ve  d8„,'  h 

élection  d Hacklmt*) 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Indes  (orien- 
tes et  occidentales),  où  il  est  traité  des  choses  les 
us  remarquables  touchant  le  climat , les  élémens 

5 Ce™ief  > les  3oix  > 3e  gouvernement , lés 

erres  des  Indes , composée  par  le  P.  Joseph  écos- 
, de  la  Compagnie  de  Jésus  : (en  espagnol)  Histo 

; natUrfé,  m°:a!  de  laS  Indias>  en  9-  « tnuèn  las 
,<lS  notablles  d^cielo,y  elementos,  y ceremonias 
es  y ■go.ienio  y guerra  de  las  lndia$  > ^ 

elPadre  Joseph  Acosta  religioso  de  la  Com,  • 

/cm.  Séville,  Jean  de  Léon!  *5oo  In-Z*  * 
-La  meme.  Barcelone,  Coudret , i5q7  ’in-/° 

— Lamente.  Madrid,  i6o8j  ibid.  tfito  ' 

- La  meme  (en  italien),  Venise,  ,596,  i„l  ' 
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— La  même  (en  allemand).  i5gg,in-8°. 

La  même  a été  traduite  en  anglais  sous  îe  titre  suivant  : 
Natural  and  moral  History  of  Iridiés . Londres  , 


i6o4,in-4°. 

La  même  a été  traduite  en  français  sous  le  titre  suivant: 

Histoire  naturelle  des  Indes  , tant  occidentales 

■'*' '** - .««J***" 

qu’orientales  , où  il  est  traité  des  choses  remar- 
quables du  ciel , des  élémens  , métaux  , plantes  et 
animaux  qui  sont  propres  à ces  pays  ; ensemble  des 
mœurs  7 des  cérémonies , loix  et  gouvernement  des 
mêmes  Indiens  : composée  par  Joseph  Acosta , et 
traduite  en  français  par  Robert.  Paris,  1600;  ibid. 
161g  , in-8°. 

• • • 

Quoiqu’une  judicieuse  critique  n’ait  pas  toujours  dirigé 
Acosta  dans  ses  recherches , des  écrivains  distingués,  tels 
que  Robertson  et  autres  , l’ont  souvent  cité  avec  un  certain 
degré  de  confiance,  sur-tout  en  ce  qui  concerne  l’Amé- 
rique. Le  grand  nombre  d’éditions  qu’on  a publiées  de 
cet  ouvrage  en  Espagne , les  traductions  qu’on  en  a faites 
dans  presque  toutes  les  langues  de  l’Europe,  prouvent  assez 
de  quelle  réputation  il  a joui.  La  traduction  en  français  est 
peu  recherchée  par  les  amateurs  ; mais  il  faut  moins  l’at- 
tribuer au  discrédit  de  l’ouvrage,  qu’à  l’imperfection  de 
cette  traduction. 

Histoire  et  relation  du  royaume  de  la  Chine  et 
de  la  Virginie^ , par  Matthieu  Dresser : (en  allemand) 
Historié  und  Bericht  von  dem  Kœnigreiche  China , des- 
gleichen  von  Virginia  ? von  Math.  Dresser . Leipsic  ? 

1597,  in-40.  . ' 1 ' ' 

Voyage  de  François  Pyrard  de  Laval , conte- 
nant sa  navigation  aux  Indes  orientales , aux  Mal-* 
lives  7 Molucques,  au  Brésil  ? etc.,.,  avec  la  des- 
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ription  des  pays , mœurs , loix  , laçons  de  faire  , 
olice  et  gouvernement  ; du  trafic  et  commerce 
ui  s’v  fait , des  animaux  , arbres , fruits  , et  autres 
ngularités  ; divisé  en  deux  parties , avec  un  petit 
Actionnaire  de  la  langue  des  Maldives.  Paris,  1 6 1 5, 
vol.  in-8°. 

Il  y a eu  de  ce  Voyage  une  seconde  édition  in- 8°  dont 
ne  connois  point  la  date. 

— Le  même  , troisième  édition  , revue  , corrigée 
: augmentée  de  beaucoup  entre  les  précédentes, 
aris,  Thibault,  i6tg,  2 vol.  in-8°. 

— Le  même.  Paris,  1679,  1 vol.  in-4°. 

C’est  celte  dernière  édition  qui  est  la  plus  recherchée. 

De  tous  les  anciens  Voyageurs  qui  nous  ont  donné  des 
lations  sur  les  Indes  orientales,  c’est  bien  constamment 
frard  qui  les  a le  mieux  décrites  : ce  fut  en  1600  qu’il 
mmença  ses  Voyages  , et  il  ne  les  termina  qu’en  r(>i  1. 
Ce  qui  distingue  particulièrement  ces  Voyages  de  presque 
aies  les  relations  qui  ont  paru  vers  le  commencement  du 
x-septième  siècle , c’est  la  concision  et  la  netteté  des  n ac- 
tions, l’exactitude  et  la  clarté  des  descriptions , et  sur- 
at  l’excellence  de  la  méthode  du  Voyageur  , qualité  si 
re  dans  ceux  de  son  temps.  Sa  véracité  n’a  jamais  été 
se  en  doute , et  il  a toujours  été  cité  avec  confiance  par 
écrivains  les  plus  célèbres , tels  que  Montesquieu  , 
ifFon  et  plusieurs  autres. 

La  description  quePyrard  fait  des  îles  Maldives,  est  la 
as  complète  et  la  mieux  circonstanciée  que  nous  ayons 
ces  îles.  Ce  qu’il  dit  du  Bengale,  qu’il  nous  représente 
mine  la  puissance  la  plus  considérable  de  l’Inde,  après 
le  du  Mogol , est  nécessairement  d’un  grand  intérêt, 
squ’on  rapproche  le  tableau  qu’il  en  fait,  de  l’état  d’avid- 
ement où  les  habitans  du  Bengale  sont  tombés  sous  la 
mina  lion  des  Anglais.  On  est  curieux  aussi  de  connoîtro 
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les  royaumes  de  Cocliin  , de  Travançor  et  de  Calicut , 
autrement  que  par  les  relations  souvent  mensongères  des 
Portugais.  Dans  la  description  que  Pyrard  nous  donne  de 
leur  grand  établissement  à Goa  , on  retrouve  encore  la 
magnificence  d un  peuple  dominateur  d’une  grande  partie 
de  1 Inde?  et  qui  uy  conserve  aujourd’hui  qu’une  ombre 
légère  de  son  ancienne  puissance. 

Les  îles  de  Ceylan,  de  la  Sonde  et  des  Moluques , sont 
rapidement  décrites  par  Pyrard,  mais  les  principales  sin- 
gularités qu  elles  olïrent  sont  fidèlement  observées.  Il  en 
est  de  meme  de  la  côte  méridionale  de  l’Afrique,  et  des 
royaumes  de  Camboie,  de  Surate  et  d’Ormus.  Le  voya- 
geur ne  s’est  pas  borné  à décrire  exactement  ces  pays  : il 
est  entre  dans  un  grand  détail  sur  le  commerce  d’impor- 
tation et  d’exportation  qui  s’y  faisoit  de  son  temps.  Sa  des- 
cription du  Brésil  n’est  pas  étendue,  mais  elle  est  pleine 
de  choses. 

Pour  ne  point  jeter  de  confusion  dans  ses  narrations, 
Pyrard  a joint  à son  Voyage  un  traité  particulier  qui  con- 
tient une  description  méthodique. des  animaux  et  des  vé- 
gétaux des  Indes  orientales,  avec  un  vocabulaire  des  mots 
de  la  langue  maldive,  dont  la  signification  est  la  plus  utile 
pour  voyager  avec  facilité  et  avec  fruit  dans  ces  îles. 

\ t 

Nouvelles  Navigations  aux  Indes  orientales  et 
occidentales  de  George  Spielberg  , et  Jacques  Le- 
maire dans  les  Terres  australes  : (en  hollandais) 
Nieuwe  Oost-en  ffes  U In  dis  che  Na  v igal  io  n en  Jo  ris  van 
Spielbergen  , en  Jac . Lemaire  Australische  navigatie . 
Leydë  , 16 19,  in-fol. 

En  voici  la  traduction  en  latin,  faite  la  même  année. 


SPECULUM  orientalis  occidentalisque  Indice  Na - 
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vigationum  > quarum  una  Georgii  Spielberg , altéra 
Jacohi  Lemaire  auspiciis  direcia  est . Leyde  ? 1619, 
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Cet  ouvrage  a été  traduit  en  français  sous  le  litre  sui- 
nt : 

Miroir  Oest-et  West-Indical , ou  Description 
;s  deux  Navigations  faites  en  161 4 ~ 1618  , par 
3orge  Spielberg  et  Jacob  Lemaire . Amsterdam  , 
)2i  , in-4°.  ™ 

Cette  traduction  se  trouve  à la  suite  de  celle  de  la  Des- 
iplion  des  Indes , par  Herréra  , dont  je  donnerai  la 
>tice  (partie  cinquième,,  section  1). 

En  voici  encore  une  traduction  en  allemand , h laquelle 
l a joint  un  autre  Voyage  : 

Voyage  de  trois  ans  aux  Indes  de  George  Spiel- - 
rg  j avec  le  Voyage  de  neuf  années  , de  Gaspard 
ilby  : (en  allemand)  Die  dreyjæhrige  Reise  Georg 
ni  Spielbergen  nach  dem  Orieutalischen  und  Occi- 
mtalischen  Indien  und  neunjœhrige  Reise  Cas - 
ir  Balby.  Francfort,  i6à5,ia-foL 

On  trouvera  dans  la  quatrième  partie  (section  vi,  §.  1) 
Voyage  original  de  Gaspard  Balby. 

Les  Indes  Orientales  et  Occidentales  , et  autres 
3ux  représentés  en  très-belles  figures , qui  mom- 
ent au  naturel  les  peuples,  mœurs,  religions, 
tes  , sacrifices  , mosquées  , idoles  , richesses  , cé- 
monies  , festins,  tribunaux,  supplices  et  escîa- 
ges , comme  aussi  les  montagnes  , vaisseaux  , 
mimer  ce , marchés,  marchandises  de  toute  sorte, 
ùceries , peintures  , feux  d’artifice  , bouffons  , 
arche  des  armees  , plantes  , arbres  , animaux  , 
seaux,  poissons^  monstres,  lieux  souterrains, 
Jeans , ouragans  , etc.  par  le  sieur  Romain  de 
ooge,  Leyde , van  der  Aa  , sans  indication  d’année , 
vol.  petit  in-fol . oblong. 
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Celie  description  pittoresque  des  Indes  orientales  et  occi- 
dentales, est  l’un  des  ouvrages  du  célèbre  Romain  de 
Jlooge  , où  d a le  plus  développé  son  rare  talent.  Au  haut 
de  chaque  planche  , sont  des  explications  qui  en  indiquent 
le  sujet.  Cet  ouvrage  est  devenu  fort  rare. 

Voyage  de, quatre  Citoyens  de  Zurich  en  Pales- 
tine , à la  Jamaïque,  aux  îles  Caraïbes  et  Fétu:  (en 
allemand)  Vier  ehrlicher  Stadt  Zurich  Verbïirgerter  , 
Ji eisebes chrei bung  in  das  Gelobte  Land,  nach  Jamài- 

ca  , den  Caràibischen  Inseln  und  Fétu.  Zurich  1 6 7 H 
in-8°.  ’ 1 ’ 

Nouveau  Vctyage  au  Brésil  et  aux  Indes  orien- 
tales (en  flamand).  Amsterdam  , 1682  , in-fol. 

8 

Observations  sur  les  Curiosités  les  plus  remar- 
quables des  Indes  orientales  et  occidentales,  et  de 
la  Chine:  (en  hollandais)  Curieuse  jlenmerkungen 
van  den  bysonderts  Oost  en  TVest.  -Indische  verwon- 
dems-wardige  dingen,  en  van  China.  Utrecht , 1686 
in-40. 

Le  Jardin  récréatif  et  politique  des  deux  Indes 
et  de  la  Chine  , par  Erasme  F rancis  eus  : (en  alle- 
mand) Ost-und  fC est- Indischer  und  Sinesischer  Lust- 
itnd  Staats-  G arten.  Nuremberg,  1688,  3 vol.  in-fol, 

Voyage  de  François  Carletti  aux  Indes  occiden- 
tales et  orientales  : (en  italien)  Viaggio  di  Francisco 
Carletti  m Indie  occidentali  e orieiitali . Florence 
Gerbo,  1701  , 1 vol.  in-8°. 

Curiosités  de  la  nature  et  de  Fart  apportées 
dans  deux  voyages  des  Indes  , l’un  aux  Indes  occi-1. 

,5Îâ5ia^eS  en  *698  et  1699,  et  l’autre  aux  Indes  orien- 
tales en  tnot  et  1702^  avec  une  relation  abrégée 
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ces  deux  Voyages,  par  C.  Biron,  chirurgien  - 
or  ; ouvrage  enrichi  de  huit  planches.  Paris  , 
1 Moreau,  1703,  in- 12. 

petit  ouvrage  est  recherché  et  assez  rare  : il  a été  vendu  à Ja 
î des  livres  de  M.  Duquesnoy,  8 fr. 

auteur  a principalement  porté  ses  observations  sur 
ques  animaux  et  sur  quelques  végétaux  les  plus  curieux 
deux  Indes.  En  décrivant  des  animaux  de  plusieurs 
ces,  il  s’est  attaché  .sur-tout  à combattre  les  fausses 
s qu’on  s’est  formées  des  propriétés  de  quelques  parties 
;ur  corps.  Ses  recherches  sur  les  arts  et  les  instrumens 
Orientaux  sont  assez  piquantes,  et  annoncent  un  bon 

4 

r valeur. 

elation  de  Voyages  non  encore  publiés,  sa- 
, l’Histoire  des  Barbades , et  la  Relation  de  la 
ère  du  Nil.  Paris,  1719,  in-12. 

otices  sur  les  Emigrés  de  Salzbourg , avec  les 
maux  des  Commissaires  anglais  pendant  leur 
ige  en  Amérique;  et  un  Voyage  de  François  - 
ain  Baviers  aux  Indes  orientales  et  occiden- 
>:  (en  allemand).  Francfort,  1752,  in-12. 
oyage  de  Jean-Pierre  Reichard  aux  Indes  orien- 
ï et  occidentales  : (en  allemand)1  Reichard ’s  ( Joh . 
) Zwanzig-j œhrige  Reisen  in  West-und  Ost-In— 
,in  aile  vierTheile derJVelt,  Nuremberg,  Posch, 
S,  in-8”. 

oyage  aux  Indes  orientales  et  occidentales  , 
Pierre -Charles  Zimmermann : (en  allemand) 
e nach  Ost-und  JR  est- Indien , von  Pet,  Cari, 
mermann,  Hambourg,  1771,  in-8°. 

istoire  philosophique  et  politique  des  Eta- 
;emens  et  du  Commerce  des  Européens  dans 
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ies  deux  Indes,  par  Guillaume  - Thomas  Raynal 
avec  gravures.  Genève,  Pellet,  1780, 4 vol.  ii>4c 

— Atlas  de  cet  ouvrage,  ibid.  1 vol.  in-4°. 

La  meme,  ibid . avec  gravures,  10  vol.  in-8°. 

Atlas  pour  cette  édition,  ibid.  1 vol.  in-40. 

De  cet  ouvrage  si  célébré  , il  y avoit  eu  plusieurs  éditior 
antérieures,  mais  incomplètes,  dont  j’ai  cru  superflu  d 
donner  les  notices. 

Des  deux  que  j’annonce  ici,  il  y a eu  nombre  de  cor 

tre factions  que  je  néglige  aussi  de  faire  connoître,  parc 

que  c est  uniquement  à ces  deux  éditions  qu'il  faut  s al 
tacher. 

L ouvrage  est  si  répandu  , il  a été  tant  de  fois  jugé , qu 
je  ne  crois  pas  devoir  m’y  arrêter  davanlage. 

Observations  et  Remarques  faites  par  Georg 
Mortimer , durant  un  Voyage  aux  îles  de  Tene'riffe 
d’Amsterdam,  Marie,  et  ensuite  à celles  de  Van 
Diemen,  d Otaïti,  d’Owhihee,  de  Fox,  sur  les  côte 
du  nord-ouest  de  1 Amérique  , à l’île  de  Timan  , e 
de-la  a Canton  ; sur  le  bncq  le  Mercure , command< 
par  Jean-Henri  Cox  : (en  anglais)  George  Mortimer 
Observations  and  Remarks  during  a Voyage  to  tfu 
islands  of  T enerijfe , Amsterdam , Marias  island \ 
near  L an-Diemen  Land , Othaiti , S andwich-islands 
Owhihee , the  Fox-islands  on  the  north-west  coast  oj 
America , Tnnan  and  from  thence  to  Canton  in  the 
brik  Mercury , commander  John  Henri  Cox.  Lon- 
dres, 1791  , in-4°. 


'EUXIÈME  PARTIE. 


VOYAGES  EN  EUROPE, 

DESCRIPTIONS  DE  CETTE  PARTIE  QU 

MONDE. 

N s la  sixième  Section  de  la  première  Parlie  de  cet 
ige,  j’ai  donné  la  notice  des  Voyages  faits  autour  du 
le,  et  dans  les  septième  et  huitième  Sections,  la  no- 
dalure  complète  des  relations  qui  embrassent  à la  fois 
eurs  parties  du  globe.  Dans  les  autres  Parties  , je  dois 
cuper  des  Voyages  faits  dans  chaque  contrée  des  autres 
es  du  monde  en  particulier. 

irès  avoir  indiqué  pour  l’Europe  les  relations  qui 
;nt  à la  fois  sur  plusieurs  des  nations  qui  l’habitent, 
verai  aux  Voyages  dont  les  auteurs  se  sont  bornés  à 
r un  seul  de  ses  peuples.  Je  commencerai  par  les  cou- 
les plus  septentrionales  ; et  parcourant  successive- 
t toutes  les  parties  du  centre,  j’amenerai  les  lecteurs 
parties  méridionales  de  cette  section  du  globe  qui  ne 
séparées  de  l’Afrique  que  par  un  simple  détroit, 
m’assuj étirai  au  même  ordre  pour  les  autres  parties 
îonde,  et  la  notice  sera  terminée  par  les  relations  pu- 
s sur  les  contrées  qui,  les  plus  rapprochées  du  pôle 
xtique , forment  le  point  le  plus  opposé  à celles  qu’on 
re  près  le  pôle  arctique.  Avec  celle  méthode.  Tailla- 
des Voyages  se  transportera  facilement  d’un  pays  à 
re  dans  la  même  partie  du  monde , et  de  chacune 
le  des  parties  du  monde  dans  une  autre  section  du 
e,  en  se  dirigeant  toujours , dans  cette  espèce  de  mar- 
sur  les  points  les  plus  contigus. 
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SECTION  PREMIÈRE. 

Voyages  en  différent  lieux  de  l’Europe , san 
désignation  précise  de  lieu  dans  l’intitulé . 

Collection  de  divers  Voyages  en  Europe  , pa 
Athanase  Clylœus  : (en  latin)  Variorurn  in  Europ 
Itinerum  deliciæ  collecta;  ab  Athanasio  Clytœc 
Brême,  i5g4;  ibid.  i5gg;  ibid.  i6o5 , in-8°. 

Relations  indigestes  des  Voyages  de  Corya 
en  Europe,  avec  figures  : (en  anglais)  Coryat  cru 
dities  T r avals  in  Europa.  Londres,  1612,  in  4°. 

Journal  de  l’Ambassade  envoyée  en  i6i5  e 
1616,  par  les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas-Unis 
aux  rois  de  Danemarck,de  Suède,  et  à l’empereui 
de  Russie  , par  Antoine  Goetceris  , avec  planches 
(en  hollandais)  Journal  de  Legatie  ghedaen  in  de  jaa- 
ren  1 61 .5  endei6i6  van  weegen  Haare  Hoogmogende 
aen  de  Komngen  van  ibweden  ende  Danemarck  endt 
den  Keyser  van  Ruschlands  , door  Ant.  Goetceris . 
La  Haye  , 161g,  in-4°. 

Le  Voyage  du  Prince  Fernando  en  Europe, 
par  Cliijlet.  Anvers,  1623  , in-4°. 

Delices  des  pays  d’Outre-mer  , c’est-à-dire  , la 
Description  de  quelques  Isles  remarquables  de  la 
Méditerranée  , de  Ports  et  de  Villes  maritimes  par 
Gaspard  Eus  : (en  latin)  Deliciæ  transmarinœ , id  est 
msigmum  aliquot  Mediterranci  Insularum  , Portuum 
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maritimorum  oppidorum  Descriptio.  Cologne  , 

0 j in-8°. 

oyages  de  Christine , Reine  de  Suède  (en  Eu- 
î),  et  Pièces  relatives  à cette  Princesse.  Co- 
te, 1672  , in-12. 

ELATiON  de  Voyages  dansl  Europe  chrétienne, 

1 abbé  Perichetti  : (en  italien)  Memorie  de  Viaggi 
vEuropa  christiana , delt  abbate  G.  B,  Perichciio. 
les  , i685 , 5 vol.  in- 1 2 . 

oyages  historiques  en  Europe,  par  Jourdan. 
Haye,  1691;  ibid.  1692;  Paris,  1695  ; ibid. 

2 ; ibid.  1721 , 8 vol.  in-12. 

ï multiplicité  de  ces  éditions  ne  s'explique  que  par  les 
dotes  vraies  ou  fausses,  les  faits  historiques  bien  ou 
appuyés , que  l’auteur  a répandus  avec  profusion  dans 
dations.  Ces  hors  d’oeuvres  étoient  de  nature  à exciter 
le  temps, la  curiosité  des  lecteurs,  et  satisfaire  même 
quefois  leur  malignité. 

ouvelles  Lettres  galantes  et  historiques  sur 
rs  sujets  de  Voyages  qu’un  gentilhomme  fran- 
a faits  dans  plusieurs  pays  étrangers  (d’Europe)  , 
de  la  Hoguat . Paris  , 1691 , in-8°. 

Indicateur  véridique  des  royaumes,  ou  In- 
ction  pour  un  Voyageur , avec  la  description  de 
rope  et  la  distinction  des  royaumes , provinces 
illes  , et  la  table  des  postes,  par  Joseph  Misellî 
aratino  : (en  italien)  lndicatorio  veridico , overo 
izione  per  chi  viaggi  a , cou  la  descrizione  dellx 
opa  e la  distinzione  de’  regni  , provincie  e città  ? 
la  tavola  delle  poste . Rome,  1692;  Bologne, 
5,  2 vol.  in-12. 
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Le  Voyageur  politique  en  Europe  , avec  co 
tinuation'.  Francfort,  1692  ; ibid.  1695,  3 vol.  in*{ 

Descriptions  topographiques,  historico-po 
tiques  , medico -physiques  , faites  pendant  dei 
Voyages  dans  la  majeure  partie  de  l’Europe,  p 
Jean  JSortleig  : (en  anglais)  Topo  graphie  al  Des  en 
lions  , 'with  historico-political , and  medico-physic 
obsci  rations  made  duving  two  several  Toy  âges  throu 
rnost  paits  of  Euvopa  ^ by  Joseph  Nortleig . Londre 
1702,  in-8°. 

Les  Merveilles  de  l’Europe  , ou  les  choses  r 
marquables  qu  un  Voyageur  peut  observer  maint 
liant  dans  les  principales  villes  , châteaux  et  autr 
lieux  de  1 Europe  , par  Albert  Rudolphe  y traduiti 
de  l’allemand.  Ulm,  1702,111-12. 

Voyages  historiques  de  l’Europe,  ou  Reçue 
des  Délices  de  cette  partie  du  monde , par  D.  B.  I 
Bruxelles  (Rouen),  1704 , 6 vol.  in-12. 

— Les  mêmes  , augmentés  du  Guide  du  Voy, 
geur  et  de  cartes.  La  Haye  , Foulques  , 1 7 19  j Am 

terclam,  1713,  8 vol.  in-i2.  > „ 

Voyages  en  différens  pays  de  l’Europe  , par  Mi 
chel  Schubert:  (en  allemand)  Mich.  Schubert’s  Reis 
duich  'verschiedene  Loender  ni  Europa • Cobourg 
1 708 , in-fol. 

Apperçu  d un  Essai  physique  sur  l’histoire  de  1 
mer  Méditerranée , par  le  comte  de  Marsigli  : (ei 
italien  ) Rneve  Ritratto  del  Saggio  physico  nitorru 
alla  storia  del  mare Mediterraneo . V enise , 1711  ,in  4° 

IN  ou ve au  Voyage  en  Europe,  avec  des  Observa 
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s,  par  A.  Charnel  : (en  anglais)  New  Journey  over 
ypa  with  Observations , by  A . Charnel . Londres, 
7,  in-8°. 

ollections  et  Relations  de  divers  Voyages  faits 
itirope  (en  allemand).  Leipsic  , 1 72 1 , 2 vol.  in-8°. 

oyages  et  Aventures  de  Nogué  en  Europe.  La 
e?  lYurfens , 1728,  in-12. 

ecueil  de  plusieurs  Voyages  faits  en  Europe  ? 
planches  (en  allemand).  Hambourg,  172g; 
1753,  2 vol.  in-12. 

mémoires  instructifs  pour  un  Voyageur  dans  les 
'rens  Etats  de  l’Europe , contenant  des  anec- 
s propres  à éclaircir  l’histoire  du  temps , avec 
remarques  sur  le  commerce  et  l’histoire  natu- 
'•  Amsterdam  , 1736;  ibid.  j 738,  2 vol.  in- 12. 

ettres  écrites  de  différentes  parties  de  l’Eu- 
'y  en  1 annee  1730,  contenant  des  observations 
1 histoire  naturelle  7 les  mœurs  et  les  arts  des 
tans  : (en  anglais)  Letters  of  different  parts  of 
}Pa  > in  the  year  iy3o,  containing  the  observations 
ie  productions  of  natural  history , monuments  of 
» the  mariner  s of  inhabitants . Londres,  1738, 
1.  in-12. 

rand  Voyage  en  Europe  , par  Nugent  : (en  an- 
) Grand  T our  through  Europa,  by  Nagent . L011- 
7 4 vol.  in-12. 

oyages  cuiieux  en  Europe  , par  George  de 
t : (en  allemand)  Georg  von  Furst  curieuse  Rei - 
ïurch  Europa . Sorau , 1 759 , in-8°. 

ettres  et  Mémoires  du  baron  deFoelnitz*  cou— 
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tenant  les  observations  qu’il  a faites  dans  ses  Voyage! 


et  le  caractère  des  personnes  qui  composent  1< 
principales  Cours  de  l’Europe , troisième  édition 
augmentée  de  deux  volumes  et  d'une  Table  des  m; 
tières.  Amsterdam  , Fr.  Changuion,  6 vol.  in-12. 

— Les  mêmes.  Londres,  1 74 1 , 3 vol.  in-8°. 

Dans  ces  Mémoires,  en  forme  de  Lettres,  le  baron  c 
Poelnitz  parcourt  la  Saxe,  la  Prusse  , la  Bavière,  une  part 
des  Etats  de  l'Autriche.  Il  visite  Vienne,  Varsovie,  Venis 
Rome,  Turin,  Paris,  Versailles,  Fontainebleau , Lyor 
plusieurs  villes  de  la  Belgique  et  des  bords  du  Rhin , 1 
principales  cités  de  la  Hollande.  Dans  cette  course  rapid( 
il  prononce  sur  les  intérêts  des  différentes  puissances, 
crayonne  à sa  manière  le  caractère  des  princes  et  de  leu 
ministres. 

Voyages  dans  les  Cours  de  l’Europe.  Londres 
1 j5%  , 3 vol.  in-8°. 

Véritable  Guide  pour  voyager,  ou  très-exact 
Description  de  toutes  les  villes  de  l’Europe , tro 
sième  édition  , corrigée  et  ornée  des  plans  des  prit 
cipales  de  ces  villes  : (en  italien)  Vera  Guida  pi 
viaggiare , overo  esatissima  Descrizione  de  tutte 
città  delV  Europa , terza  edizione , corretta  ed  adoi 
nata  délia  pianta  in  rame  delle  principali  città  d’Ei 
ropa . Venise,  Scotti,  i755,in~8°. 

Recueil  des  Voyages  de  Je&n  Apelladen  diver 
lieux  de  l’Europe  (en  suédois).  Stockholm,  Gressin 
1762,  in-8°. 

Le  Flambeau  des  Voyageurs , ou  les  Voyage 
rendus  connus  par  l’indication  des  principales  ville 
de  l’Europe,  Utrecht,  1765,  in-12. 

Observations  faites  par  un  Voyageur  dan 
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dques  pays  de  l’Europe  : (en  italien)  Osseivazioni 
le  da  un  Vi laggiatore  in  alcuni  paè'si  d’Europa. 
copies,  1767  , in- 8°. 

assais,  et  Observations  faites  en  1757  , pendant 
voyage  dans  les  différentes  villes  de  l’Europe, 
Jean  Wolf:  ( en  anglais)  Sketches  and  Observa- 
is taken  on  a tour  through  a part  of  the  south  of 
’opa  in  the  y ear  ij5f  by  John  Wolf.  Londres, 
hardson,  1768;  ibid.  i8o3,  in-40. 

'oyage  de  Christiern  vu,  roi  de  Danemarck, 
pays  étrangers , par  H.  Holk  : (en  danois)  Kong 
•istian  den  vu , Reise  til  fremede  lande  vcd  H. 
Ik.  Copenhague,  1768,  in-8°. 

Pableau  et  Caractère  des  principales  Nations 
l’Europe  : (en  anglais)  A Review  of  the  principal 
ions  ni  Einopa.  Londres  ^ i y'y'O  ? ti  v oî  m 

jA.  Manière  la  plus  utile  de  voyager  eu  Europe, 
c le  Réglement  des  postes  et  la  taxe  des  routes’ 
G.  Fr.  Krebel.  Hambourg,  1774,  1 vol.  in-12. 

y a de  cet  ouvrage  quelques  éditions  plus  récentes. 

riNERAiRE  des  Routes  les  plus  fréquentées  , ou 
rnal  d un  Voyage  dans  les  principales  villes  de 
■ope.  Paris,  1777,  iQ-8°. 

OYAGE  en  divers  pays  de  l’Europe , de  1774  >A 
7 ? pai  Lcno  de  Ehatel . La  Haye , 1777  m-i 2 
ouvelle  Description  de  toutes  les  villes  de 
rope  , et  des  choses  les  plus  remarquables  qu’il 
. voir  dans  chaque  ville,  par  Banalar.  Avignon 
3 , in-8°.  b J 

oyage  de  Jean  - George  Sulzer , de  Berlin 

T 
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dans  la  partie  méridionale  de  l’Europe  , dans  ] 
années  1775  et  1776:  (en  allemand)  Joli. -Geo 1 
Sulzer  Tagehuch  einer  von  Berlin  nach  den  mittœ 
gen  Lœndern  von  Europa  in  den  Jahren  ijy5  u 
17 J 6 , getlianen  Reise.  Leipsic  , 1780,  in-8(>. 

\ o \ âge  en  Europe , par  Gottheb  K.rebel  y av 
cartes  : ( en  allemand  ) Gottlieb  K rebel  vermeil 
Europœische  Reiscn.  Hambourg  , i y 85  ^ in-8°. 

Le  Voyageur  américain  dans  diverses  parti 
de  l’Europe  , ou  Observations  contenues  dans  u 
suite  de  lettres  adressées  à une  lady  , et  mêle 
d une  variété  d’anecdotes  intéressantes  , avec  1 
précis  sur  la  Virginie  : (en  anglais)  The  Americ 
Wanderer  through  various  parts  of  Europa  y in 
sériés  ofletters  to  a lady  interspersed  with  a variety 
interesting  anecdotes  on  Virginia . Londres,  x y85  ,im 

Itinéraire  des  Routes  les  plus  fréquentées  , 
Journal  de  plusieurs  Voyages  aux  principales  vil 
de  l'Europe,  depuis  1768  jusqu’en  1783  , où  Foi: 
marqué  en  heures  et  minutes  Je  temps  employa 
aller  d’une  poste  a l’autre  ; les  distances  en  mil 
anglais  mesurées  par  un  odomètre  appliqué  à la  v 
ture  ; les  productions  des  diverses  contrées  ; 
choses  les  plus  remarquables  à voir  dans  les  villes 
sur  les  routes  , les  auberges,  etc...  : on  y a joint 
rapport  des  monnoies  et  celui  des  mesures  ilii 
raires  , ainsi  que  le  prix  des  chevaux  de  poste 
différons  pays.  Quatrième  édition,  augmentée  d’ 
Voyage  en  Espagne  et  en  Portugal , et  d’une  ca 
géographique,  par  M.  L.  Dutens.  Paris,  Théoph 
Bar  rois  , 1785  , in-12. 
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:t  ouvrage,  qui  a eu  un  grand  succès,  est  en  effet  un 
neilleurs  guides  pour  les  voyageurs  qui  veulent  visiter 
rincipaux  Etais  de  l’Europe. 

oyage  hors  l’Espagne  en  difïerens  pays  de  l’Eu- 
‘ ? Par  don  Antoine  Ponz  : (en  espagnol)  7).  An- 
3 Ponz  Fi  âge  f uera  de  Espana  in  Europa . Ma- 
, 1780  , 2 vol.  in-12. 

uelques  Feuilles  du  Journal  du  Voyage  d’un 
lesiastique  suisse  en  Europe  1 (^en  allemand^) 
ge  Blœttcr  aus  den  Reise-Eabletten  eines  S chwei- 
chen  Geistlichen.  Zurich,  17^0,  in-8°. 

uide  des  Voyageurs  en  Europe  , par  M.  Rei~ 
d.  Weimar,  1795, 2 vol.  in-8°. 

- Le  même , nouvelle  édition  , avec  six  cartes 
ran  es , et  les  plans  de  X^ondres , de  Vienne  et 
Pétersbourg.  Weimar  et  Paris  , Treuttel  et 
tz,  1801,  2 vol.  in-8°. 

tte  nouvelle  édition  pouvoit  être  regardée  comme  un 
ige  nouveau,  et  étoit  bien  préférable  à la  précédente. 
3 les  changemens  nécessites  par  les  circonstances,  on 
it  inséré  des  renseignemens  sur  les  Voyages  récem- 
publiés , des  observations  locales,  des  tableaux  de 

ique  , et  enfin  une  instruction  sur  la  manière  de 

rer. 

/■ 

iis  cet  ouvrage,  d’une  utilité  majeure,  et  dont  l’exé- 
n répond,  par  son  mérite,  à celui  du  plan,  vient 
•e  de  se  perfectionner  récemment  dans  une  troisième 
m dont  voici  la  notice  : 

Ü IDE  des  Voyageurs  en  Europe,  etc....  avec 
‘S.  Ibid.  i8o5,  3 vol.  in-8°. 

îependamment  de  ce  que  plusieurs  articles  ont  été 
’ement  refondus  dans  celle  édition , d’autres  ont  été 
îs  a la  suite  des  premiers,  Tels  que  la  manière  de  voya- 
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3er  ei1  Portugal , le  tableau  de  la  navigation  sur  le  Rhi 
les  descriptions  de  Dobberan  et  de  File  de  Rugen, 
détails  des  excursions  dans  les  environs  de  Rome,  Fitir 
raire  de  sept  nouvelles  routes  dans  la  Grande-Bretagi 
avec  des  observations  locales  ; des  tableaux  de  Liverpoi 
de  Manchester,  de  Glascow;la  route  de  poste  de  Stoc 
liolm  cil  Laponie , etc...,  Les  Fanorcirnci  de  quelques  vil 
principales,  remplacent  d’une  manière  nouvelle  et  p 
utile,  les  anciens  plans,  et  en  procurant  au  voyageur  < 
renseignemens  sur  les  objets  qui  doivent  exciter  sa  curi 
site  et  fixer  son  attention  , ils  le  mettent  en  même  temp; 
portée  d économiser  ses  courses,  en  lui  indiquant  d’ 
seul  coup  cFoeil  ce  qui  mérite  le  plus  d’être  vu. 

Les  trois  caries  qui  sont  jointes  à l’ouvrage,  sont  cel 
de  l’Europe,  de  la  Suisse,  et  une  carte  des  postes  de  VI 


lemagne 


SECTION  IL 


1 oyages  en  différons  lieux  de  l’Europe,  av 
désignation  du  lieu  dans  l’intitulé  du  Ployât 
ou  dans  le  cours  de  la  relation. 


VOYAC  e en  Espagne  et  en  France,  en  i5^4 
1028;  par  André  Navagiro  : (en  italien)  And . A 
vagir o Viaggio  in  Spagna  e in  Francia , in  i5A 
lÔ 28.  Venise,  Fares,  i563,  in- 12. 

Voyage  de  Philippe  II , roi  d’Espagne,  à Gêne 
et  par  1 Italie  en  Allemagne  et  aux  Pays-Bas,  et  de 
à AtigsBourg  , de  1 549  a *55i,  par  Hans  Reys 
(en  allemand)  Heyst  {Hans)  Philippi  II ) Kœnigs 
Spanien , Reise  ans  Spanien  nach  Geniui , und  dai 
ferner  durci  1 Italien  und  Teutschlaml  ins  JViillanc 
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von  dannen  heranf  in  die  Stadt  Mugspurg  , von 

o i54g  bis  i55i . Augsbourg,  1 5y  1 7 in-4°* 

3urnal  du  Voyage  de  Montagne  en  Italie  , par 
lisse  et  F Allemagne  , en  1 58o  et  1 58  r , avec  des 
s par  M.  de  Querlon , enrichi  du  portrait  de 
eur  , grave  par  Saint-Aubin.  Paris , 1774?  grand 
er  7 in-4°* 

place  ce  Voyage  de  Montagne  à l’époque  où  il  le  fit, 
avoir  égard  à ki  date  très- récente  où  il  a paru. 

Voyage  , annoncé  long-temps  avant  sa  publication , 
’à  cause  de  la  grande  réputation  de  Fauteur  on  atten- 
avec  une  impatience  qui  tenoit  de  l’enthousiasme  , 
•as  rempli  l’attente  des  amateurs. 

is  admirateurs  les  plus  passionnés  de  Montagne,  con- 
tient eux-mêmes  que  son  Voyage  est  bien  plutôt,  en 
ral,  un  bulletin  fastidieux  de  remarques  journalières 
a santé  et  sur  les  effets  des  eaux  minérales  dont  il  fai- 
nsage , qu’un  journal  d’observations  intéressantes  sur 
îonumens  des  pays  où  il  voyageoit , sur  leur  histoire 
relie,  sur  les  moeurs  et  le  caractère  de  leurs  liabilans. 
imposant  spectacle  du  site  de  l’ancienne  capitale  du 
de,  réveille  un  moment  le  génie  de  Montagne  : on  le 
iuve  tout  entier  dans  ses  réflexions  énergiques  sur  les 
es  de  l’ancienne  Rome  : je  transcris  ici  ce  morceau. 

Je  disois  (c’est  le  rédacteur  du  Voyage  qui  rapporte  les 
□près  paroles  de  Montagne)  qu’on  ne  voit  rien  de 
une  que  le  ciel  sous  lequel  elle  a voit  été  assise  ; que  cette 
□science  qu’il  en  avoit,  éloit  une  science  abstraite  et 
ntemplative,  de  laquelle  il  11’y  avoit  rien  qui  tombât 
us  les  sens;  que  ceux  qui  disoient  qu’on  y voyoit  du 
oins  les  ruines  de  Rome , en  disoient  trop  ; car  les  ruines 
anesiépouvantable  machine  rapporteraient  plus  d’hor- 
ur  et  de  révérence  à sa  mémoire  ; ce  n’étoit  rien  que 
n sépulcre.  Le  monde,  ennemi  de  sa  longue  domina- 
m , avoit  premièrement  brisé  et  fracassé  toutes  les 
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» pièces  de  ce  corps  admirable  ; et 
» mort,  renversé  et  défiguré,  il  lui 
» avoil  enseveli  les  ruines  même  ». 


V OYACE  S. 

parce  qu’encore  to 
faisoit  horreur,  il  < 


Dans  la  partie  de  son  Voyage  que  Montagne  a rédig 
lui-même,  et  dictée  à son  domestique  dans  sa  prop 
langue,  le  style  n’est  pas  plus  lieureux  que  le  fond.  I 
voyageur  y est  infiniment  plus  négligé  que  dans  ses  Essa 
Ce  qui , dans  ce  dernier  ouvrage , est  presque  toujours  ui 
heureuse  hardiesse  d’expression,  n’est,  dans  le  Voyage 
qu  une  licence  de  jargon  presque  dégoûtante. 

Quant  à la  partie  de  la  relation  écrite  en  italien , c’est  r 
mélangé  bizaiie  de  differens  patois  et  de  gallicismes , ou 
véritable  idiome  italien  est  cruellement  défiguré. 

La  majeure  partie  du  Voyage  rouie  sur  Tltalie.  Moi 
tagne  néanmoins  a esquissé  la  description  de  plusieu 
villes  de  France,  d’Allemagne  , et  principalement  du  Tyrc 
dont  les  sites  sauvages, les  profondes  gorges  paroissent  avo 
fait  sur  lui  une  vive  et  agréable  impression. 

Lettres  du  Baron  de  Busbeck , contenant  ] 
relation  de  son  Voyage  de  Constantinople  et  à Arm 
sie  (en  latin).  Anvers  , i58i,  in-24. 

Suite  de  ces  Lettres  et  de  cette  Relation,  lbic 
i5g^  , in- 2 4 . 

Lettres  du  Baron  de  Busbeck , contenant  so' 
Voyage  en  France  (en  latin).  Ibid.  i632  , in-24. 

— Ces  deux  ouvrages  ont  été  réunis  en  un  sen 
volume  (en  latin).  Elzévir,  i634,  in-^4 . 


Les  deux  premières  parties  des  Lettres  de  Busbect  on 
été  anciennement  traduites  en  français  sous  le  titre  suivant 

Ambassades  et  Voyages  en  Turquie  et  en  Amasie 
traduits  des  Busbequins  (par  le  sieur  Gaudois) 
Paris,  David,  1646,  in-8°. 

Les  deux  premières  parties  de  ces  Lettres  ont  été  auss 
traduites  en  anglais  ; en  voici  le  litre  : 
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usbeck’s  Travels  into  Tuvhy.  Londres,  iO(ji  ; 

. 1 y4T  ? iu-8°. 

ifin,  il  a paru  en  français  une  nouvelle  traduction  de 
talité  des  Lettres  de  Busbeck,  dont  je  vais  doriuei  la 
;e  : cette  traduction  est  tou t-à -la-fois  tidelle  et  élégante. 

ettr.es  du  Baron  de  Busbeck , contenant  la  rela- 
de  ses  Voyages  en  Turquie  et  en  France  , tra- 
es  par  l abbé  de  Foy , avec  des  notes  historiques 
éographiques.  Paris,  1 7/18  , 5 vol.  in-12. 

es  unes  et  les  autres  de  ces  Lettres  furent  écrites  d’un 
; très-élégant,  en  1 556  et  dans  les  années  suivantes: 
renferment  d’excellentes  observations  sur  la  Turquie, 
Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  avoit  envoyé  Busbeck  en 
ité  d’ambassadeur  ; et  sur  la  France , où  celui-ci  résida 
les  règnes  de  Charles  ix  et  de  Henri  ni , comme  en- 
3 extraordinaire  de  l’empereur  Rodolphe, 
usbeck  , profondément  versé  dans  ies  matières  de  la 
tique  , et  qui,  par  son  habileté,  réussit  à procurer  la 
: à la  Hongrie  , annonce  des  vues  et  des  lumières  supé- 
ires  à celles  de  son  siècle,  O11  ne  peut  lui  reprocher  que 
usinions  sur  le  droit  de  la  guerre  et  sur  l’esclavage,  qu’il 
fondées  en  principe  , et  dont  il  fait  l’apologie, 

Quelque  judicieux  que  soit  ce  voyageur  à d autres  égards, 
i échappe  quelques  traits  qui  décèlent  un  grand  fonds 
crédulité  en  matière  de  connoissances  physiques j et  il 
lieu  de  croire  qu’il  étoit  aussi  plus  consommé  dans  la 
tique , qu’éclairé  en  histoire  naturelle,  et  qu’il  aurozl 
ne  pu  l’élre  dans  le  temps  où  il  écrivoit.  il  s’occupoit 
nmoins  de  recueillir  les  meilleurs  ou\  r rages  de  Faufi- 
lé, sur  cette  branche  des  connoissances  humaines.  Ses 
1res  nous  apprennent  qu’il  acheta  dans  un  des  bazars 
Constantinople,  l’ouvrage  de  Pline  l’ancien,  et  celui 
Dioscoride.  Ces  deux  manuscrits,  avec  l’itinéraire  d’un 
éral  romain  dont  il  fit  aussi  l’empiète  , se  trouvent  au- 
rd’liui  dans  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 
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Description  du  Voyage  de  l’Ambassade  japc 
aise  du  Japon  à Rome , et  de  Rome  à Lisbonne 
(en  allemand)  Beschreibung  der  jüngst  abgesandu 
Japornschen  Légation  ganzen  Reis  , von  Japon  nue 
Rom,  und  von  da  nach  Lisbon.  Dillingen,  i587 

Descriptjon  du  Voyage  fait  parle  duc Frédéri 
de  W urtemberg  , en  1 692  , de  Montbelliard  en  An 
g etc, . e et  dans  les  Pays-Bas  , par  Jacob  Rathgeber 
en  a eniam  ) Rathgeben  {Jacob)  lturze  und  wah 
ha  fie  Beschreibung  der  Badefahrt , welche  Herzo 
Friedrich  zu  Wirtemberg , in  nœchst  abgelaufene 
jah,  j.Sç 2 v°n  Mumpelgart  nach  E n gland , durch  di 
Aiederland , verrichtet  bat.  Tubingue,  1602,  in-.f 

Description  de  deux  Voyages  faits  par  le  du, 
de  Wurtemberg  en  Angleterre  et  clans  les  Pavs-Ba 

r\t  9"r  ^ nD  ItaHe  eU  l599’  publiée  par  Erh 
llUS  :J(m  allemand)  CeUius  (Erh.)  Beschreibum 
zweier  Reisen , Herzogs  Friedrich  zu  Wurtemberg 
urch  England  und  die  Niederlande  ijyz,  ingleichen 

nach  Italien  un  Jahr  iScjcj  gethan.  Tubingue,  i6o3  • 
ibul.  1604,  m-40.  ’ 

*rVEAÜ  V°Pge  d"  LeVant’  Par  Ie  sieur  de 
, contenant  ce  qu’il  a vu  de  plus  remarquable 

en  Allemagne , en  France , en  Italie  , à Malte  en 

Turquie,  etc — La  Haye,  1604,  in-8°. 

Voyage  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Espa- 
gne , etc....  par  Jacques  Bejrlin  : (en  allemand) 
Jac.  Beyrlin  Reise  durch  Deutschland , Pohlen  , Spa- 
men,  etc....  Strasbourg  , 1606,  in-40.  ' 

Voyage  de  Corneille  van  derMyle,  comme  Am- 
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ïsadeur,  en  France  et  en  Italie  (en  hollandais), 
og , 2 vol.  in-fol. 

Ægyptia ca  servitus  , ou  Narration  de  son 
lavage  de  trois  ans  et  de  ses  Voyages  en  Bohême  , 
iogne^  Suède  et  Danemarck  , par  Michel  Heberer 
Bretten , avec  planches  : (en  allemand)  Heberer 
iBretten  (Mich.)  Ægyptiaca  servit  us  , d.  i.  Wahr - 
cte  Besckreibung  seiner  dreijœhrigen  Dienstbarkeit 
i nachherigen  Reisen  in  Boehmen,  Pohlen , Schwe- 
1j>  Danemarck,  etc....  Heidelberg,  1610,  in-/|°. 

Voyage  de  Pau|  Hertner  en  Allemagne  , en 
mce  , en  Italie  : (en  latin)  Pauli  Hertneri  Itine - 
1a  G ennemi  œ , G allias , Italias . Basle  , Edmgius, 
r i , h>4°. 

Description  des  Voyages  et  des  Noces  de  YElec - 
r Palatin  : (en  allemand)  Beschreibung  der  Reise  , 
llbringung  der  Heiraih  und  Heimfuhnnig  des  Chur- 
ten  Fnedench  von  der  Pfalz.  ( Sans  lieu  d im- 
ssion)  , 1610,  in-4°. 

Sommaire  Description  de  la  France,  de  l’Aile- 

?nej  de  1 Italie  et  de  l’Espagne.  Rouen,  i6i5, 
12. 

Voyage  de  Morjson  en  Europe,  et  Histoire  du 
1 Montjoye  dans  son  expédition  pour  réduire  les 
ndais  : ( en  anglais)  Morjson’ s Travels  through 
°Pa  ? ancl  Historj  of  lord  Montjoye  for  reducing 
Iris  h.  Londres,  1617,  in-fol. 

tinrraire  contenant  des  Voyages  en  Allema- 
, en  Italie , en  Sicile  et  dans  les  des  voisines , 
Salomon  Kiitner  : (en  latin)  Saloin.  Kütjicri  Iti - 
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nercinum  Germanice  y Italice  y Sicilice  vicinarumque 
insularum  Peregrinationes  continens.  Erfurt  , 1617. 
in-8°. 

Voyages  dans  les  douze  Etats  d’Allemagne , de 
Bohême  , de  Prusse  , de  Suède , de  Danemarck , det 
Pays-Bas , de  Turquie,  de  France,  de  Hollande, 
d Angleterre,  cl  Ecosse  et  d’Irlande  : (en  anglais^ 
Itinera  through  the  twelve  Dominions  of  Ger ~ 
many y etc...  Londres,  Reale,  1617,  in-fol. 

It  ineraire  d’Italie  et  d’Allemagne,  par  Fran- 
çois S cotti , avec  son  Voyage  en  France  et  en  Es- 
pagne : (en  latin)  Francisci  Scotti  Itinerarium  Ita 
lice , Germaniœque  y accedit  ejusdem  Itinerariun 
G allias  et  Hispaniœ . Cologne,  1620,  in- 12. 

Description  du  Voyage  fait  par  le  duc  Jean- 
Ernest  de  Saxe,  le  cadet,  par  la  France,  l’Angle- 
terre et  les  Pays-Bas,  en  1 6 1 5 et  i6i4?  par  Jean- 
Guillaume  Neumayr  de  Ramsla  : (en  allemand)  Neu- 
mayr  von  Ramsla  ( Joli . TVilh . ) Beschreibung  de r 
Reise , welche  Joh.  Ernest  der  jüngere  y Herzog  zu 
Sachs  en  in  Frankreich  7 England  und  Niederland  . 
j6i3-i6i4 . Leipsic,  3620;  Jena , 1744?  in*4°* 

Le  Voyageur  Saxon,  par  Thomas  Sagittaire , 
ou  Voyage  d’Ernest  duc  de  Saxe  en  Allemagne  , en 
France,  en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas  : (en 
latin)  Sagittarii  Thomœ  Ulysses  Saxonicas , s eu  lier 
Ernesti  Ducis  Saxonici  in  Germaniam  9 Gallican , 
Anglican  et  Belgium.  Breslaw,  1621,  iii-4°* 

Voyage  Historique  et  Politique,  entrepris  à par- 
tir de  la  ville  de  Francfort,  par  Jean-Jacq.  Grasserns , 
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ravers  les  villes  les  plus  célèbres  de  Ja  Suisse  et 
royaume  d’Arles  , dans  toute  l’étendue  de  l’Ita- 
: (en  latin)  Joli.  Jacob.  Grasseri  Itinerarium  His - 
ico- Politicum  ex  Franc ofurto  urbe  per  celebriores 
F eh  ce  et  yj  relatai  si  s regni  urbes  in  iniiversarn  Pa- 
ru. Basle  , 1624  , in-8°. 

Journal  de  1 Ambassade  envoyée  pour  négocier 
paix  entre  la  Pologne  et  la  Suède  , de  1’  année 
27  a i652  , avec  planches  : (en  hollandais)  Jour - 
l van  het  Gesantschap  op  den  vrede  handel  tuschen, 
len  en  Schweden , ni  de  jaare  1627  à i63% . (Sans 
u d impression  et  sans  date  d’année)  in-/j°. 

Journal  de  l’Ambassade  faite  en  1617,  par 
Vf.  van  der  Homart , Bicker  et  P.  Baumont , pour 
liberté  du  commerce  en  Pologne  et  en  Suède  f 
3C  figures  (en  hollandais).  Amsterdam,  i63i, 

4°. 

Le  Voyageur  Flamand-Français,  ou  le  Guide 
ele  dans  la  Belgique  espagnole  , en  Espagne  , en 
mce  et  en  Savoye  jusqu’à  Turin,  par  Abraham 
yelnizius  : (en  latin)  Abrahami  Goelnizii  Ulysses 
Igico-Gallicus , seu  Jidus  Dux  et  Achates  per  Bel- 
m hispanicum y Gallium  , Sabaudiam  , Taurinum 
jue.  Leyde,  Elzevir,  i63i  ; Amsterdam,  i65 5, 
12. 

Tbservations  faites  par  un  Ambassadeur  de 
nise  (le  seigneur  Giorgi)  , dans  son  Voyage  en 
Bande  et  en  France  , rédigées  par  Belli , son  se- 
‘taire  : (en  italien)  Obseivazioni  del  Fiaggio  fatlo 
\ sig.  Giorgi , Ambasciatore  Venelo , in  Ollanda 
7rancia , etc ....  Venise,  i652,  in>4°. 


V- 


> • is  ‘ 'J. 


2>V- 

' • ■ v? 


fat» 

&Ê!BSÊtBr  "zji  yr- 


. 


çr 

300  BIBLIOTHÈQUE  des  voyages. 

Relation  d’un  Voyage  de  Jean-Ernest  duc  de 
Saxe- Weimar , en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas , 
flans  les  années  i6i3  et  i6i4,  par  G.  Neumas  (en 
allemand)  , i634,  in-ia. 

Voyage  de  Godefroi  Hcigenetius  dans  la  Frise 
hollandaise  , et  d Abraham  Ostellius  dans  le  Brabant 
fi  ançais  : (en  latin)  Gothofredi  Hagenetii  in  Frisiam 
hollandicam  Itinerarium  , et  xlbrahami  Ostellii  Itine - 
rarium  Gallo-Brabantinum . Leyde  , Elzevir  , i635. 

Voyage  en  Angleterre  et  en  Espagne  ? par  Mar- 
tin Zeiller  : (en  latin)  Martini  Zeilleri  in  Mngliam  , 
Hispamamque Itinerarium.  Nuremberg,  iGSy,  in-8°. 

Voyage  d’Irlande  en  Pologne,  en  Allemagne  et 
en  Bohême,  par  Thomas  Carve  : (en  latin)  Thomæ 
Caive  Itinerarium  ex  Hibemiâ  per  Poloniam  , Ger- 
manium et  Bohemiam . Mayence,  1640;  ibid . 1641, 


m- 1 2 . 


Histoire  et  Relation  du  Voyage  de  la  Reine  de 
Pologne  , et  du  retour  de  la  Maréchale  de  Guébriant 
par  la  Hongrie  , la  Carinthie  , la  Styrie  , le  Frioul  et 
1 Italie,  par  Le  Laboureur,  Paris  , i644j  ibid.  1647  > 

in-4' 

Ce  Voyage  renferme  quelques  recherches  sur  les  anti- 
quités de  ce  pays  ; mais  le  rédacteur  y est  diffus  comme 
dans  ses  au  Ires  ouvrages. 

Voyage  du  Duc  de  Rohan  en  Italie  , en  Alle- 
magne , aux  Pays-Bas,  en  Angleterre,  en  Ecosse. 
Elzevir,  1646,  in-12. 

Voyages  faits  en  divers  temps  en  Espagne  , Por- 
tugal, Allemagne  et  France.  Amsterdam,  Gallet, 
i65qj  ibid . 1688,  in-12. 
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Voyage  du  comte  Louis -Henri  de  Loménie  de 
enne , en  Allemagne  et  en  Danemarck  , etc.... 
1 latin)  Ludovici  - H envi  ci  Lomenie  de  Brienne 
litis  , Itinerarium  in  Germanium  , Daniam , etc .... 
is  , Cramoisy,  1660,  in-12. 

— Le  même,  nouvelle  édition,  enrichie  de  figures 
Gilles  Rousselet  et  de  Sylvestre , avec  un  index 
graphique  de  Samson , par  les  soins  de  Charles 
in  : (en  latin)  Z.  H.  Lomenie  de  Brienne  comitis  > 
erarium  , etc...  nova  editio  auctior  Jiguris  Ægidii 
isselet  et  Sylvestri , nec  non  Samsonis  indice  geo - 
ohico  , curante  Car.  Patin.  Ibid.  1662,  in-8*a. 

^oyage  de  Payen  en  Angleterre,  Flandre,  Bra- 
t , Hollande  , Danemarck , Suède  , Pologne , Al- 
agne  , Italie.  Paris  , i663  ; ibid.  1668 , in-12. 
rOYAGE  de  M.  Deshayes  en  Danemarck  , et  ceux 
M.  Qnilîet  à Constantinople,  en  i65g,  avec  des 
otations.  Paris,  Promé,i664;  ibid.  1667,  in-12. 
o yages  de  Steyr  par  l’Allemagne  , la  Hongrie , 
lie  , etc....  par  Martin  Puel : (en  allemand)  Mar - 
Fuel  Reisen  und  Seefahrten  von  der  Stadt  Steyr 
dur  ch  Teutsch-und  Ungerland  und  andere  Lœn- 
Nuremberg,  1666,  in~4°. 

OURNAL  du  Voyage  d un  Gentilhomme  français 
France  et  en  Italie , en  j 660  et  1661 . Paris,  Vau- 
, 1667  ; ibid . Dezallier,  1679,  in-8°. 

j Ulysse  de  Brandebourg,  ou  Voyage  du  mar- 
/e  Christ. -Ernest  de  Brandebourg  par  l’Aile— 
pe  , la  France,  l’Italie  et  les  Pays-Bas,  par 
smond  de  Birken  : (en  allemand)  Sigismond  von 
ten,  Brandenburgischer  Ulysses , d.  i.  Reisen  Mar- 
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graj  Christian-Ernest  in  Brandenburg,  durch  Deutsch- 
land , Ftankreich , Italien  und  die  2V iederlande . Ba- 
reuth , 1668,  in-4°. 

Lettres  galantes  et  de  Voyages  , dans  lesquelles 
on  décrit  les  mœurs,  les  coutumes  et  les  intérêts  de 
i Italie  , de  la  Hongrie,  de  l’ Allemagne  , de  la  Suisse, 
de  la  Hollande,  de  la  Flandre,  de  l'Espagne  et  de 
l’Angleterre.  Paris,  1670,  iu-12. 

Aotice  ou  Description  du  Voyage  fait  en  1670, 
par  le  duc  Albert  de  Saxe-Gotha , dans  le  Holstein  ' 
le  Danemarck  et  la  Suède,  par  Jérôme  Bmknar \ 
( en  allemand  ) Versuch  einer  Beschreibung  dessen 
wcis  bei  der  1670,  von  H.  Albrecht  von  Sachsen- 
Gotha  nach  Holstein , Dœnemarck  und  Schweden  , 
gethanen  lieise  vorgef allen , von  Hieron.  Bmknar. 
(Inseï  ce  dans  le  nouveau  Magasiu  géographique  de 
L abri , n , m et  jtve  volumes.  ) 

Journal  d’un  Voyage  de  France  et  d’Italie , fait 
par  un  gentilhomme  françois,  l’année  i66r,  avec 
la  desci  îption  de  ce  qu  il  a vu  de  plus  remarquable 
en  ces  pays , les  noms  des  villes , bourgs , villages  , 
et  leurs  distances  : avec  la  suite  des  routes  qu’il  a 
tenues  , les  choses  les  plus  remarquables  qui  s’y 
trouvent,  distribuées  en  sept  merveilles,  etc.... 
avec  les  cartes  de  France  et  d’Italie.  Paris  , Jean 
Dupuis,  1670,  gros  in-8°. 

Observations  de  Jean  Ray , faites  pendant  un 
Voyage  dans  partie  des  contrées  de  l’Allemagné,  de 
- ^ Fiance  et  de  1 Italie  , avec  figures  : (en  anglais) 
John  Ray’ s Observations  mode  in  a Journey  through 
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of  the  low  countries  Germanj , Italj  and  France. 
idres,  1673  , 2 vol.  in- 8°. 

n en  a donné  une  seconde  édition  , avec  des  augraen- 
ns,  sous  le  titre  suivant  : 

OHN  Ray  Observations , etc.  with  an  account 
lie  Travels  of  Francis  TVillughbj  through  S pain. 
idres,  1738,  2 vol.  in-8°. 

3 même  Voyage  avoit  été  traduit  en  latin  sous  le  titre 
ant  : 

Iaii  lier  per  Belgium  , Gevmaniam  , Italiam  et 
liant.  Londres,  16 75,  in-8°. 

elations  historiques  et  curieuses  des  Voyages 
Allemagne , Angleterre  , Hollande , Bohême  et 
»se  , par  Charles  Patin  , ornées  de  figures.  Basic, 
3 ; Lyon,  1674  , in-iô. 

es  mêmes,  traduites  en  italien  par  Antoine  Bulifon, 

? le  titre  suivant  : 

7 1AGGI  del  caval.  Cari.  Patin  Medico , Pere - 
o in  Germania  , Bohemia  , Ongaria  , Inghil- 
2 , e£c...  tradotti  da  Antonio  Bulifon . Venise, 
5 , in-i  2. 

3s  Relations  d’un  savant  distingué  dans  plusieurs  genres 
onnoissances,  sont  recherchées  sur-tout  pour  la  partie 
antiquités.  Les  planches  de  celles  qu’il  a découvertes, 
gravées  avec  assez  de  soin.  I/époque  où  Patin  a fait  ses 
iges  est  de  très-peu  antérieure  à celle  de  leur  publication. 

Relation  abrégée  de  quelques  Voyages  dans 
îrses  parties  de  l’Europe  , savoir , la  Hongrie  , 
•ervie  , la  Bulgarie  , la  Macédoine  , la  Thessalie, 
miche,  la  Styrie  , la  Carinthie  , la  Carniole  et  le 
3ul , dans  une  grande  partie  de  l’Allemagne  et 
Pays-Bas , dans  la  Marche  Trévisane  et  la  Loin- 
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bardie  , sur  les  rives  du  Pô  ; avec  quelques  obser 
varions  sur  les  mines  d’or , d’argent  , de  cuivre  e 
de  vif-argent  , les  bains  et  les  eaux  minérales  dan 
ces  contrées  ; ainsi  que  la  description  de  plusieur 
antiquités  , des  habillemens , fortifications  et  en 
droits  remarquables;  par  Edouard  Browne , méde 
cin , enrichie  de  beaucoup  de  plans  et  de  figures 
(en  anglais)  jL  bnef  Account  of  some  Travels  i 
divers  parts  of  Europa , viz  Hungaria , Servia , But 
g aria , Macedonia , Thessafy , Austria , Stjriay  Ca 
rinthia,  Carniola  and  Friouf  tkrough  a great  par 
of  Germai i j and  the  Low  Countries , tkrough  Marct 
Trevisana  and  Lombardj  on  bothsides  of  the  Po  ; Wt/ 
some  observations  onthe  gold,  silver , copper , ÿmcÆ 
sjlver , mines  , and  the  baths  , and  minerai  w a ter  s ii 
those  parts  ; Zry  Edward  Browne  , Dr  M. , the  secoua 
édition , with  manjr  additions.  Londres,  Benj.  Took. 
1 685,  p.  in-fol. 

Les  planches  et  les  figures  de  celte  édition , qui  sont  très 
nombreuses,  sont  bien  exécutées  : il  y avoit  eu  de  c< 
Voyage,  en  1673 , une  première  édition,  sur  laquelle  mal- 
heureusement a été  faite  la  traduction  française,  où  ne  s< 
trouvent  point  les  additions  insérées  dans  la  seconde  édi 
tion,  dont  je  viens  de  donner  la  notice:  voici  le  titre  d< 
cette  traduction  : 

Relation  de  plusieurs  Voyages  faits  en  Hon- 
grie , Servie,  Bulgarie,  Macédoine,  Tliessalie,  Au- 
triche , Styrie  , Carniole  et  Frioul  ; enrichie  de  plu 
sieurs  observations  curieuses,  tant  sur  les  mines 
d’or  , d’argent , de  cuivre  et  de  vif-argent , que  sur 
les  bains  et  les  eaux  minérales  de  quelques  autres 
pays , avec  les  figures  de  quelques  habits  et  des 
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ices  les  plus  considérables;  traduite  de  l’an-dais 
docteur  Browne.  Paris,  Clousier,  167^ . p.  in  A°. 

'elle  traduction  est  bien  inférieure  à l'original,  de  la  seconde 
ion  sur-tout,  tant  pour  l’élendue  du  texte  et  l’exécution  lypo- 
imrjue , que  pour  le  nombre  et  la  beauté  des  gravures. 

le  Voyage  , fait  par  un  des  médecins  les  plus  distingués 

Angleterre , membre  de  la  Société  royale  de  Londres 

également  recommandable  par  les  parties  d’histoire  na- 

: le  que  l’auteury  a trailées,  par  des  recherches  curieuses 

les  antiquités,  et  par  des  observations  intéressantes  sur 

usages  et  les  moeurs  des  divers  pays  parcourus  par  le 
ageur.  1 

rOYAGE  par  la  haute  et  basse  Allemagne  la 
sse  la  France , l’Angleterre  , le  Danemarck  et 
uede  , dans  les  années  1670  à 1677,  par  U.  de 
dum:  (en  allemand)  Reisendurch  Ober-undNieder- 
tschland,  Preussen,  Frank  reich,  England,  Dœne- 
ck  und  Schweden,  in  den  Jahren  1670  à 1677  ; 
U.  de  Fer  dum.  (Inséré  dans  les  ive,  vie  et  vme 

mes  des  Archives  de  l’Histoire  moderne  mr 
eruoully.  ) ’ 1 

ie  et  Voyages  du  duc  Ferdinand -Albert  de 
swick-Bevern , par  l’Allemagne  , l’Italie,  Malte, 
ance  et  l’Angleterre  : (en  allemand)  Ferdinand 
°cht , Herzog  von  Braunschweig-Bevern , eigene 
is-und  Reisebeschreibung  dur  ch  Deutschland 
•n , Malt  a , Frankreich  und  England.  Bevern 

-i68o,in-4°. 

1 ya  g es  de  Regnard  en  Flandre  , en  Hollande 
anemarck,  en  Suède,  en  Pologne,  en  Alle- 
e et  en  Silesie,  commencés  en  1681. 

trouve  ces  Voyages  dans  le  premier  volume  du 
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Recueil  des  (BE uvres  de  cet  auteur  : j’en  indique  ici  les  dei 
meilleures  édilions  : 

Œuvres  complètes  de  Regnard.  Paris,  Diclo 
iygo  , 6 vol.  in*8°. 

— Les  mêmes.  Maradan,  1790,  5 vol.  in-8°. 

Comme  les  voyages  de  Regnard  ont  commencé  en  168 
et  se  sont  terminés  dans  les  années  suivantes,  je  les  place 
celte  date  , sans  avoir  égard  à celle  de  leur  publicatioj 
dont  la  première  ne  remonte  qu’en  1731, 

Les  observations  de  Regnard , célèbre  sur-tout  par  1 
Comédies,  sont  très -superficielles  en  ce  qui  concerne 
Flandre,  la  Hollande  et  l’Allemagne.  A l’article  Cope 
hague  , on  trouve  un  fait  assez  piquant  à l’occasion  de 
tyrannie  que  la  noblesse  danoise  exerçoit  sur  ses  vassar 
Les  bourgeois  et  les  paysans  étoient  avilis  à un  tel  point  p 
les  nobles , que  ceux-ci  pouvoient  impunément  tuer  1 
individu  de  ces  deux  classes,  en  mettant  un  écu  sur  la  tom 
du  défunt.  Frédéric  11 , le  même  auquel  les  Etals  déférère 
le  pouvoir  absolu,  ne  voulut  pas  enlever  nommémenl 
la  noblesse  cet  odieux  privilège , mais  il  statua  que  loi 
qu’un  bourgeois  ou  un  paysan  tueroit  un  noble,  ce  meurl 
resteroit  impuni,  à la  charge  seulement  par  le  meurtr: 
de  mettre  deux  écus  sur  la  tombe  du  noble  homicide  : < 
conçoit  que  ce  réglement  fit  cesser  les  violences  des  nobl 

L’origine  que  donne  Regnard  à la  ville  de  Dantzig 
vraiment  curieuse.  Ce  nom  est  dérivé  du  mot  ailema] 
dantzen , qui  signifie  danse.  Des  paysans  s’assembloie 
ordinairement  dans  le  lieu  où  maintenant  est  située  ce 
ville.  Ayant  dessein  d’y  bâtir,  ils  demandèrent  un  empl 
cernent  à l’évêque,  seigneur  du  territoire.  Ce  prélat  le 
accorda  autant  de  terrein  qu’ils  en  pourroient  entourer  < 
se  tenant  par  la  main , et  formant  en  rond  une  espèce 

danse. 

Tout  ce  que  le  voyageur  rapporte  du  gouvernement  1 
la  Pologne  a peu  d’intérêt  aujourd’hui,  depuis  le  demi 
partage  5 mais  le  petit  nombre  d'observations  qu’il  a fail 
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ies  moeurs  des  Polonais  et  sur  le  caractère  national,  a 
P10  prix  au  milieu  de  la  disette  où  nous  sommes, 
aie  on  le  verra  , de  relations  étendues  sur  la  Pologne, 
ïescription  que  fait  Regnard,  de  la  mine  de  sel  de 
isca  dans  celle  contrée,  et  de  plusieurs  mines  de  fer  et 
tuvre  en  Suède,  est  très-al tachante  aussi  par  la  vive 
’ure  des  dangers  qu’on  court  dans  la  visite  de  ces 
s.  Les  minéralogistes,  au  reste,  n’y  trouveront  pas 

ouP  de  renseignemens  sur  la  nature  du  minerai  et  la 

à™ 


ère  de  l’extraire. 

; tous  les  voyages  de  Regnard , le  plus  connu  est  celui 
enlreprit  dans  la  Laponie  suédoise,  sur  l’invitation 
ui  en  fit  le  roi  de  Suède,  et  d’après  les  recommanda- 
que  lui  procura  ce  prince  auprès  des  gouverneurs  des 
ncesqu’il  falloit  traverser.  Mais  sa  relation , écrite  avec 
:oup  d’agrément,  n’a  guère  d’autre  mérite;  elle  est 
e d’exagérations  et  d’erreurs  , dont  Acerbi  a relevé 

u es- u nés  dans  son  Voyage  au  Cap -Nord,  dont  ,e 
erai  la  notice.  ' 


>yage  de  la  Reine  d’Espagne  (Marie-Louise), 

ans  à Madrid,  par  de  Prechac.  Paris,  1681" 
. in-12. 


Voyageur  d Europe  en  Allemagne,  en  Po- 
, en  Danemarck , en  Angleterre  et  en  Suède 

,i685,  in-ifl. 

YAGES  d’un  homme  qualifie',  faits  en  Angle- 
, en  Flandre,  en  Hollande,  en  Danemarck, 
ede  , en  Pologne , à Venise  et  dans  Je  Piémont, ' 
indication  du  commerce  qui  s’y  fait,  et  des 
odités  qui  s’y  trouvent;  traduits  du  français 
lillaume -César  Laurent  : (en  italien)  Viaggi 
fuomo  quali/îcato , fatli  in  Inghilterra , Flan  dm, 
la,  Danemarck , etc ....  con  un  indrizzo  de  lie 
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. v 

st  rade  e commodità  che  si  trovano  ; trad.  del  franc  es  ( 
di  (GuilL-Ccs.)  Laurenti . Turin,  i685,in-i2. 

Voyage  fait  (à  pied)  par  Rutélius , ou  Récit  d< 
sou  retour  d’Italie  en  France  , en  deux  livres  , ave< 
le  commentaire  de  Gaspard  Barthius , et  les  obser 
valions  de  (Caslalion)  Simler , de  Pitliôu  , Styman 
Barthius  et  Grævius:  (en  latin)  Claudii  Rutilii  lline 
rarium  (metricum)  sive  de  Reditu  suo  ex  Italia  in  Gal- 
lium libri  il , cwii  Commentario  Caspari  Barthii 
et  animadversionibus  Simleri  Castalionis , Pithœi 
Stymanni , Barthii  et  Grœvii . Amsterdam  ,1687 
in-8°. 

— Le  même  , avec  les  Observations  de  Græviu 
et  d’Àmalovius.  Altembourg,  17^1, 

— Le  même,  revu  par  Tobie  Damin.  Brande 
bourg,  1760,111-8°. 

Description  des  royaumes  de  la  Hongrie  et  d 
la  Morée  , avec  planches  : (en  allemand)  Beschrei 
bung  des  Kœnigreichs  Ungarn  uud  Morea . Francfor 
et  Leipsic  , 1688 , in-12. 

Quelques  Lettres  contenant  sa  relation  de  c 
cjui  lui  a paru  de  plus  remarquable  en  Suisse  et  e 
Italie,  écrites  par  G.  Burnet  : (en  anglais)  Sonie  Let 
ters  containmg  an  accoimt  of  what  seemed  niost  reniai 
kable  in  Switzerland  and  Italy,written  by  G . Burnet 
Londres,  i686,in-8°. 

Cet  ouvrage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant 

Voyage  de  Suisse  , d’Italie  , et  de  quelques  en 
droits  d’Allemagne  et  de  France  , dans  les  année 
1 685  et.  1686,  par  Burnet , avec  des  remarque 
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Te  personne  de  qualité  touchant  la  Suisse  et  Plta- 
traduit  de  P anglais'.  Holerdam  , 1688  , in- 1 2 . 

- Le  même,  traduit  en  hollandais.  Amsterdam 7 
6,  in-8°. 

?s  sarcasmes  que  l’auteur  a lancés  contre  la  cour  de 
ie,  dans  sa  relation , l’ont  lait  beaucoup  rechercher 
un  temps  ou  l’on  s’occupoit  vivement  de  controverses. 
r trouve  quelques  observations  intéressantes,  mêlées  de 
coup  d’erreurs. 

lire  les  anecdotes  qu’il' a répandues  dans  son  Voyage, 
1 des  plus  curieuses  est  celle  de  la  fraude  atroce  à la- 
ie quatre  religieux  Dominicains  de  Berne  recoururent 
’ faire  triompher  leur  opinion  sur  l’immaculée  Con- 
on, contre  celle  des  Franciscains.  Burnel  en  a puisé 
:s  les  circonstances  dans  l'original  du  procès  conservé 
me. 

; * J r " ft  i e # ^ 4 . ^ . > 

oyages  de  Jean  Limberg  par  l’Allemagne  , Plta- 
PEspagne  , le  Portugal , l’Angleterre  , la  France 
1 Suisse  , par  de  Roden  : (en  allemand)  von  Ro - 
denkwürdige  Reisen  Johann  Limberg  s durch 
schland , Italien  y Sp  ai  lien  , Portugal,  En gland , 
ikreich  und  Schweitz.  Leipsic  , i6qo,  in-8°. 

ouyeau  Voyage  au  Levant,  par  le  sieur  D.  M. 
enant  ce  qu’il  a vu  de  plus  remarquable  en  Al- 
gue , en  France  , en  Italie  ? à Malte  et  en  Tur- 
. La  Haye  , i6g4?  in-8°. 

)yages  en  Hollande  et  en  Allemagne,  par  Guih 
e Peint  : (en  anglais)  Account  of  Travels  in 
and  and  Germanj,  bj  William  P enn.  Londres, 

> , in -8°. 

) y a G e en  Danemarek  et  dans  quelques  parties 
Allemagne  , traduit  en  anglais  d’après  Porigina! 


BIBLIOTHEQUE  DES  VOYAGES, 
fiançais  : (en  anglais)  Tvavels  ihrough  Danemarck , 
and  some  parts  of  Geimanj . Londres  , 1697,  in  8°. 

Courte  Description  d’un  Voyage  fait  en  i665, 
1666,  1667,  en  Allemagne,  en  Pologne  et  en 
Prusse.  Leyde  , 1697,  in-40. 

Voyage  de  Paris  et  de  Gênes  , par  Mirabelt . 
Paris  , 1698,  in-8°. 

Voyages  de  M.  Dumont  en  France,  en  Italie, 
en  Allemagne,  à.  Malte,  en  Turquie,  en  168g  et 
années  suivantes  , contenant  les  recherches  et  ob- 
servations curieuses  qu’il  a faites  en  tous  ces  pays, 
tant  sur  les  mœurs  et  les  coutumes  des  peuples , 
les  gouvernemens  et  la  religion  , que  sur  l’histoire 
ancienne  et  moderne  , la  philosophie  et  les  inonu- 
mens  authentiques , le  tout  enrichi  de  figures.  La 
Haye , 1 699 , 4 vol  . in-12. 

La  partie  de  ce  Voyage  qui  concerne  la  France,  sur 
laquelle  nous  avons  si  peu  de  relations  satisfaisantes  ,est  la 
plus  ciir'ense  et  la  plus  utile*  mais  elle  n’est,  en  quelque 
sorfe,  qu’hislorique , puisqu’il  s'est  opéré  en  tout  genre  tant 
de  changemens  dans  cet  Etat , depuis  que  l’auteur  a écrit. 
Les  autres  contrées  visitées  par  ce  voyageur,  ont  été  beau- 
coup mieux  décrites  par  les  auteurs  modernes  de  rela- 
tions. Ali  lad  y Monlagiie,  dans  sts  Lettres  dont  je  don- 
nerai la  notice  , l’accuse  d’élre  très -infidèle  sur  l’article 
des  Turcs. 

Voyages  faits  en  divers  lieux , en  Espagne , en 
Portugal  et  en  France  , par  M***,  avec  figures, 
Paris,  1699;  ibid.  1700,^-12. 

Les  figures  de  ce  Voyage  sont  très-agréablement  dessi- 
llées, et  gravées  à l’eau-forte  dans  la  manière  de  Callot. 

Voyages  en  Espagne  et  en  Hollande,  par  la  com- 
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e d’Juhioi , Paris  , 1699  ; la  Haye  ? 1712,  5 vol. 
2. 

— Les  mêmes  , nouvelle  édition.  Londres  , Cadel 
Davies  i Paris,  Barrois  le  jeune,  1 7 74  > ^ vo^* 

1 

2. 

es  Voyages,  écrits  d’un  style  incorrect  et  néglige,  ont 
certains  objets  un  caractère  de  vérité  qu’on  ne  devoit 
attendre  d’une  femme,  dont  la  plume  s’étoit  principa- 
ent  exercée  à écrire  des  contes  de  fées  et  des  romans 
criques.  Il  est  assez  singulier  aussi  qu’avec  une  trempe 
prit  romanesque,  elle  ait  maltraité  la  nation  espagnole, 

, par  l’exaltation  de  son  caractère,  plus  que  toute  autre 
on  de  l’Europe,  pouvoit,  dans  ces  temps,  fournir  des 
sonnages  propres  à être  mis  en  scène  dans  des  ouvrages 
pure  fiction. 

5ix  Lettres  posthumes  de  relations,  par  Jac- 
?s  Tollius , contenant  le  Voyage  de  Berlin  , etc... 
Hongrie  et  de  Grèce  , publiées  sur  les  papiers 
me  de  l’auteur  , et  enrichies  de  notes  par  Henri- 
ristophe  Henninius  : (en  latin)  Tollii  (Jac.')  Epis - 
T Itinerariœ  vi  posthumœ  ; iter  B erolinense  Ep.  1 
2;  iter  Findobonense , Ep.  3 et  4 ; iter  Hujigari - 
YiyEp.  â,  et  iter  Grœciœ , Ep.  6 ; additis  auno- 
ionibus  edente  Henr.  Christ . Henninio.  Amstcr- 
Il , 170O  ; ibid.  1714?  h>4°« 

rABLEAU  d’Observations  choisies  en  géographie, 
litique  , etc....  faites  en  un  Voyage  dans  les  côn- 
es de  France  et  d’Italie, dans  les  pays  d’Espagne, 
la  Sicile , de  Malte  , et  encore  au  Levant , par 
ienne  Feryard , avec  planches  : (en  anglais)  An  ac~ 
uit  of  choice Remaries  geographical , polilical , etc... 
wn  in  aJourney  through  the  Low-countries,  France 7 
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, Italj , part  of  Spain  , Sicily,  and  Malta  as  also  to  iht 
Levant,  by  Et.  Vcryard.  Londres,  Smith,  i70r. 

m-fol.  ' ’ 

\ ' ' ' ’ ’ > * * 41  A 

Voyages  en  Espagne  , en  Portugal  , en  Alle- 
magne, en  France,  avec  figures.  Amsterdam 
1700  7 in-12.  y 

Mémoires  de  Baujeu  , contenant  ses  divers 
Voyages  en  Pologne  , en  Allemagne  et  en  Hongrie 

depuis  1679  jusqu’en  1698.  Amsterdam,  1700’ 
in- 1 2 . ’ 

Voyage  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne  et 
en  Suisse  , par  un  Prêtre  romain  (en  allemand)* 
La  Haye , 1 700  , in- 1 2 . 

Recueil  de  plusieurs  Voyages  en  France,  en 
Espagne  , en  Italie  , en  Angleterre  , en  Hollande  et 
en  Moscovie,  avec  figures  (en  hollandais).  Amster- 
dam , 1700,  ii>4°. 

Notice  de  l’Espagne  , du  duché  de  Milan  et  du 
royaume  de  Naples  , par  Joseph-André  Bosius , 
tirée  du  Musée  de  Schmidius  : (en  latin)  J.  A. 
Bosii  Hispanice , Ducatus  Mediolanensis , et  regni 

jSeapolitani  Notitia,  ex  Museo  Ant.  Schmidii.  Helm. 
1702,  in-40. 

Voyages  faits  en  plusieurs  années , par  un  Gent- 
leman , dans  Je  Portugal  , l’Espagne , l’Italie , la 
Prusse , la  Suède , le  Danemarck  et  les  Provinces- 
Unies  : ( en  anglais)  Several  years  Travels  through 
Portugal,  Spain,  Italy , Germany  , P rus sia , Swe- 
den , Danemarck  and  the  United- Provinces , by  a 
Cr cntieman . Londres  ; 1702  ? in-8°. 
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em arques  historiques  et  critiques  , faites  dans 
oyage  en  Italie  , en  Hollande  , etc....  Cologne^ 
>,  deux  parties  formant  i vol.  in- 12. 
escription  de  la  Livonie,  du  duché  de  Cour- 
3 et  de  Semi-Galle,  de  la  province  dePittend... 
le  Voyage  de  Fauteur  en  Hollande , et  quelques 
rques  sur  la  Prusse,  le  Brandebourg,  l’Ha- 
3 , la  Hesse , et  plusieurs  cours  d’Allemagne, 
dit , 1 70 5 , in-8°. 

jide  des  Voyageurs  pour  aller  dans  toutes  les 
nces  d’Espagne,  de  France,  d’Italie  et  d’Al- 
ine : (en  espagnol)  Guia  dos  caminos  para  ir 
otas  las  provincias  de  Espana > Francia  , Italia 
lemana.  Madrid,  1705,  in- 12. 
iLATiON  adressée  à son  ami  par  Christophe- 
i Erndel , touchant  son  Voyage  en  Angleterre 
Hollande , fait  en  1706  et  1707  , où  se  trou- 
diverses  observations  concernant  l’anatomie, 
irurgie , la  botanique  et  la  matière  médicale  : 
atin)  Christophori  Henrici  Erndel  de  Itinere  suo 
icano  et  Batavo  iyo6  et  îyoy  facto  > Relatio 
iiicum  y quâ  varice  ad  anatomiam , chirurgiam , 
icam  et  materiam  medicam  spectantes  observa - 

> sistuntur . Deuxième  édition.  Amsterdam  , 

, in- 8°. 

y a GE  en  Portugal,  Espagne  et  Italie,  par 
les  Brome  : ( en  anglais)  James  Brome  Travels 
f Portugal  , Spain  and  Italj . Londres  , 1712, 

> 

y a ge  de  Jean- Armand  von  B ram  > en  Brande- 
; , Prusse  , Hollande  , Livonie  , Moscovie  , 
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Plescow  et  Novogorod,  par  Christian  de  Henni 
(eu  allemand).  Wesel,  1712  , in-8°. 

Voyages  clans  l’Italie,  la  France  et  l’Allemagne 
par  Nicolas  Madrisio  : (en  italien)  Niccold  Madrisx 

ï utggi  per  Itaha  y Francia  e Germania.  Venise 
3717,  2 vol.  in-8°. 

Description  du  Voyage  fait  par  le  landgra^ 
Charles  de  Hesse-C'assel , en  1699,  en  Italie,  e 
Suisse,  etc...  par  Jean-Balthazar  Klaute  : (en  ail 
niancl;  Joli.  Balth.  Riantes  Diarium  Italicum y od< 
Beschreibung  der  Reise  , welche  der  Landgraf  vc 
Hess  en  - Cassel  Cad  y i6ÿ()  y nach  Italien  und  dun 
die  Schweitz  gethan.  Cassel,  1722  , in-fol. 

Voyage  de  Villa-Franca  à travers  F Allemagne 
la  Hollande,  l’Angleterre,  la  France,  l’Espagne  < 
î Italie  , par  Adam  Ebert , sous  le  nom  d 'Auh 
Apronius:  (en  allemand)  Adam  Ebert.  {un  ter  de 
nameii)  Aulus  Apronius  Reisebeschreibung  tou  Vilh 
Franca  durch  F eut  s cl  dandy  Holland  y Englandy.Fram 
reich  y Spam  en  und  Italien . Fi  lia— Fr  an  cci  (Fràn< 
fort  - sur- Oder)  , 172 3 ; Hermehrt , Franco  - Poste 
1724  , in-8°. 

Remarques  sur  differentes  parties  de  l’Europe 
particulièrement  sur  l’histoire  , les  antiquités  , 
géographie,  des  Etats  où  l’auteur  a voyage,  te 
que  1 Alsace  , l’Allemagne  , la  Savoye , le  Tyrol, 
Suisse  , l’Italie  , l’Espagne,  par  Breval  : (en  anglai 
Remarks  of  several  parts  of  Europa  rélating  cheef 
to  the  hi s tory  y antiquities  and  geographj  ofthose  cou 
tries  y throiigh  which  the  çulhorhas  traveldy  as  Franc 
tae  Low-coun  tries } Lorrain  y Alsace , G ennany  y Savoj 
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01 , Switzerland  , Italy  and  Spain.  Londres, 
3,  2 vol.  in -fol. 

emarques  d’un  Voyageur  sur  la  Hollande  , 
emagne  l’Italie  , l’Espagne  , le  Portugal  , et 
ques  îles  de  la  Méditerranée.  La  Haye,  1*728  , 

2. 

uelquis  Observations  faites  en  voyageant 
’rance,  en  Italie,  etc.  dans  les  années  1720, 
r et  1 72  2 , par  Edouard  TFright , avec  planches  : 
anglais)  S ornes  Observations  made  in  travelling 
igh  France , Italj,  etc.  in  the  y cars  1 y 20 , 21 , 22  , 
Edward  Wright.  Londres,  1700  , 2 vol.  in-4°* 
o y a ge  en  Espagne  et  en  Italie,  par  le  P.  Labat , 
\ les  années  1705  et  1707.  Amsterdam,  17^1, 
1.  in-12. 

,e  même  , traduit  en  allemand.  Nuremberg  , 
1,  4 vol.  in-8°. 

' \ , 

auteur,  comme  dans  toutes  les  relations  qui  sont  sor- 
te sa  plume , a jeté  dans  celle-ci  de  l'intérêt  et  de  la 
; mais  ses  plaisanteries,  ses  sarcasmes,  ne  sont  pas 
urs  d'un  bon  choix,  et  on  peut  lui  reprocher  aussi 
diffusion.  Ce  qu’il  a écrit  sur  l’Ëspagne  se  réduit  à une 
bonne  description  de  Cadix.  Il  s'est  beaucoup  plus 
lu  sur  l’Italie  ; mais  à l’exception  des  détails  assez 
ux  ou  il  entre  sur  la  forme  et  les  différentes  branches 
mvernemenl  papal,  le  surplus  de  sa  relation  de  l’Italie 
en  inférieur  a ce  qu  on  a publié  depuis  sur  celle  inte- 
nte contrée. 

oyage  en  diverses  provinces  de  la  Prusse  du- 
et  royale  , de  la  Russie,  de  la  Pologne,  etc.... 
?n  1726,  par  Aubry  de  la  Mottraye  : (en  anglais) 
>els  in  several  countries  of  ducal  and  royal  P rus- 


• V 
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sia.  Bus  sia  and  Poland,  etc....  La  Haye,  Londre 
et  Dublin,  1732,  in-fol. 

Histoire  d'un  Voyage  littéraire,  fait  dans  l’anné 
1752,  en  France,  en  Angleterre  et  en  Hollande 
par  la  Croze.  La  Haye  , Moetjens,  17^2,  in-12. 

Voyages  des  Papes  en  France,  en  Italie  et  ei 
Allemagne  , par  ./.  M. , (en  allemand)  J.  M.  Boise, 
der  Pœbste  nach  Frankreich,  Italien  und  Deutsch 
land.  (Sans  lieu  d’impression)  1732  , in-8°. 

Voyage  littéraire  en  France,  en  Angleterre  e 
en  Hollande,  par  Charles -Etienne  Jourdan.  Li 
Haye,  1735,  in-12.  : , / 

Voyage  historique  et  politique  de  la  Suisse , d< 
l’Italie  et  d’Allemagne.  Francfort,  1735,  3 vol.in-8° 

Voyage  dans  1 intérieur  de  la  Flandre,  de  lt 
Hollande , de  l’Allemagne , de  la  Suède  et  du  Da- 
nemarck  , contenant  ce  qui  se  trouve  di«ne  de 
remarque  dans  ces  pays , une  description  particu- 
lière des  villes  fortifiées  en  Flandre  et  Hollande , 
avec  des  plans  de  Dunkerque  , Maestricht,  Charle- 
roi  , Ath  , suivi  d instructions  nécessaires  au  Voya- 
geur , et  d’une  liste  des  bateaux  de  passage  en  Hol- 
lande , avec  les  heures  de  départ  : cinquième  édi- 
tion  ? li  es-augmentee  par  un  Gentleman  anglais, 
qui  a long-temps  résidé  en  Hollande  avec  un  carac- 
1ère  public  : (en  anglais)  Travels  through  Flanders , 
Holland,  Gemiany  , Sweden  and  Danemarck , cou— 
taining  an  account  of  wliat  is  niost  remarkable  in 
those  countries,  particularly  a description  of  tlie  for- 
tified  towns  in  Flanders  and  Holland,  with  exact 
draught  of  Dunkerc/ne,  Maestricht , Charleroi,  Gand , 
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; together  with  necessaiy  instructions  for  Tra~ 
>rsy  and  a list  ofthe  commun  passage  bouts  in  Hol-, 
! , with  the  hours  of  their  going  out  : the  fifth 
Ion  much  enlarged  written  by  an  Engusli  G en  Lie - 
y who  resided  many  years  in  Holland y in  a pu - 
c capacity . Londres  , Radel  Taylor,  i725,ln-8°. 

oyages  et  campagnes  faits  par  le  prince  Maxi- 
en- Emmanuel  de  Wurtemberg,  par  l’Aile— 
ne  , la  Pologne , la  Lithuanie  , la  Russie-Blanche 
Louge , la  Volhynie  , la  Servie  et  l’Ukraine  , avec 
elation  d’un  Voyage  de  Pultava  à Bender  , par 
1 Wend.  Bardili  : (en  allemandj  J oh.  TVend . Bar- 
Reisen  und  Campagnen  ( y on  ijo3  bis  1/Oÿ)  Maxi- 
an  Emanuels  y Printzen  von  Wurtemberg  durch 
tschlandyPohlenPLithauen}Roth-und  Weiss-Reuss - 
l,  Holhynien  > Severien  und  Ukraine , nebst  einer 
sebeschreibung  y von  Pultava  nach  Bender.  Stut- 
1,  1730;  Francfort  et  Leipsick  , 1739,  in-8°. 

oyage  dans  P Allemagne  , la  Bohême  , la  Hon- 
, la  Suisse  , l’Italie  et  la  Lorraine  , par  Jean- 
>rge  Keyssler  y avec  des  planches  : (en  allemand), 
. Georg.  Keyssler  Reise  durch  Deutschland , Bœh— 
, Hungarn y die  S chweitz,  Italien  und  Lothringen. 
lovre  , 174°  j ibid.  1761  ; ibid.  1776,  2 vol.  in-4°« 
— Le  même  y en  abrégé.  2 vol.  in-8°.  ibid.  1 780. 

a été  traduit  en  anglais  , avec  des  augmentations  con- 
rables,  sous  le  litre  suivant: 

nRAV BLS  through  Germany  > Bohemia  y Switzer - 
lP  Italy  and  Lorrain.  Londres,  1757 , 2 vol.  in-4°* 

n peut  reprochera  ce  Voyageur,  d’avoir  jeté  dans  sa 
ion  beaucoup  d’anecdotes  hasardées,  et  de  s’èire  appe-4 
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sanli  sur  des  inscriptions  et  des  épilaphes  modernes,  q 
n’ont  ni  le  degré  d’intérêt,  ni  le  tour  heureux  des  inscrit 
lions  anciennes;  mais  il  est  fort  estimable  à d’autres  égard 

Voyage  de  Kiriace  d’Ancône  (en  Italie  et  e 
Grèce  ) , tiré  de  cahiers  manuscrits  par  Philipr 
Storcli , et  publié  par  L.  Mehus  : (en  latin  ) Kiria 
Anconitani  IlineTarium  (. lt.aliæ  et  Grœcice) , ex-  nu 
nuscript.  codic.  à Ph.  Storcli , ed.  L.  Mehus.  Fit 
rence,  1742,  1 vol.  in-8°. 

Voyages  remarquables  en  Europe,  par  l'Aile 
magne  la  France  , l'Italie  , la  Hollande  , l’Angle 
terre , l’Allemagne  et  la  Suède.  Hambourg,  Gerold 
1745,  in-12. 

Itinéraire  épistolaire  , tiré  en  partie  d’u 
Voyage  en  Vllemagne  et  en  Hongrie,  par  François 
Etienne  Briikmann  : (en  latin)  Epistolcirum  Itinera 
riarum  (e  diario  in  Itinere  per  Germanium  ac  ffunga 
riam  confecto  eæ  parte  desumptarum) , Centuria  1 1 
et  in.  Wolfenbuttel , 1749-1751-1753,  3 vol.  in-40 

Voyages  des  Allemands , par  l’Allemagne,  J’Ita- 

]•  _ U ' 

te,  la  France  et  les  Pays-Bas,  dans  les  année 
1744  a 17/17,  par  E.  F.  Hempel,  avec  planches 
(en  allemand)  E.  F.  Hempel  Reisen  der  Deutsche 1 
in  Deutschland , Italien , Frank  reich  und  der  JYieder 
landen,  in  denjahren  1/41  bis  1/4 y.  Halle,  1748 
/,  vol.  in-8°.  ' 

Voyage  en  Hollande  , en  Allemagne,  en  Suisse, 
et  spécialement  en  Italie  , par  de  Blainville , traduil 
de  cet  auteur  sur  son  propre  manuscrit  par  le  doc- 
teur Turebull  et  autres  : en  anglais)  Travels  through 
Holland , Germanj,  Switzerland , specially  Italy , 
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le  Blainville y translated  from  the  author  s own 
uscript  by  Dr  Thurebull  and  others . Londres  , 

3 vol.  in-4°. 

-Le  même,  traduit  en  allemand  par  Koehler,, 
des  remarques.  Lemgo , 1 766 , 5 vol.  in-40. 

)uknal  d’un  Voyage  de  Londres  en  France  et 
Iollande,  par  R.  P res  le , enrichi  de  cartes:  (en 
ais)  J o urne  y from  London  to  France  and  HoL 
h by  R . Presle.  Londres  , 1750,  2 vol.  in-8°. 
OYAGE  de  Zacharie-Conrad  de  UJfenbach  , par 
asse-Saxe,  la  Hollande  et  l’Angleterre  : (en  alle- 
d ) Zach . Cour,  von  UJfenbach  metfwürdige 
'en  durch  Nieder  Sachs  en  y Holland  und  En-gland . 
icfort  et  Leipsick  , 1753-1754 , 3 vol.  in-8°. 

,e  Voyageur  véridique,  ou  Instruction  que 
neun  homme  de  qualité  à son  fils,dansun  Voyage 
llemagne  et  de  Hollande.  Paris,  1754.  , in- 12. 

elations  historiques  et  Observations  prati- 
s faites  pendant  des  Voyages  en  Allemagne  et 
5 d’autres  pays,  par  Jean -Pierre  Willebrand: 

allemand)  Historische  Berichte  und  praktische 
merkungen  auf  Reisen  in  Deutscliland  und  andern 
dern.  Hambourg,  1758;  édition  augmentée 
:>sick,  1769,  in-8°.  ’ 

oyage  en  France,  en  Italie,  aux  îles  de  l’Ar- 
>el , ou  Lettres  écrites  de  plusieurs  endroits  de 
irope  et  du  Levant  en  1760,  avec  diverses  ob- 
ations  de  l’auteur  sur  différentes  productions 
a nature  et  de  l’art  ; traduit  de  l’anglais  (du  doc- 
• Maihows)  par  Puisieux.  Paris,  Charpentier 
5 , 4 vol.  in-12. 
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La  partie  de  ce  Voyage  qui  embrasse  quelques  provin 
de  France  et  sa  capitale,  est  intéressante  sur-tout  par 
jugemens,  qu’avec  une  grande  impartialité  et  beaucoup 
goût,  le  voyageur  porte  sur  les  ouvrages  d’art  qui  se  trc 
vent  à Paris , dans  ses  environs  et  ailleurs.  La  relation  re 
ferme  aussi  des  détails  assez  curieux  sur  certaines  part 
de  1 Italie , et  particulièrement  une  description  très-at 
chante  du  iiclie  cabinet  d Aldovrande  à Pologne  j celle  ( 
îles  de  F Archipel  est  superficielle,  et  la  visite  que  le  voj 
geur  dit  avon  faite  de  la  fameuse  grotte  d’Anti— Paros 
paru  fort  suspecte  à Choiseul-Gouffier. 

Voyages  et  Mémoires  de  Singlande y concerna 
la  Corse,  l’Allemagne  et  la  France.  Paris,  17 6i 
2 vol.  in-12. 

Voyage  de  Smollet  en  France  et  en  Italie  , coi 
tenant  des  observations  sur  le  caractère  , les  coi 
tûmes , la  religion  , le  gouvernement , la  police  , ] 
commerce  , les  arts  et  les  antiquite's  ; de  plus , un 
description  particulière  du  climat  de  Nice  , et  en 
core  les  observations  météorologiques  qu’il  a rédi 
gées  pendant  les  dix-huit  mois  qu’il  a résidé  dan 
cette  ville  : ( en  anglais  ) Smollet' s Travels  throug 
France  and  Italy , containing  observations  on  carac 
ter  y customs  , religion  , gouvernaient  , police  , com 
mer  ce , arts  and  antiquities , with  a particular  de 
scription  of  the  town  y terri  tory  and  climat  of  Nice 
and  with  a register  of  the  meteorologik  observation , 
kept  during  a résidence  of  eigthcen  months  in  thaï 
city.  Londres  , 1 766,  2 vol.  in-8°. 

Relation  d un  Voyage  de  Paris  en  Espagne, 
en  Portugal  et  en  Italie  (du  22  août  1 72g  au  6 février 
J77  0?  ParM.  (Silhouette).  Paris,  1770,  4 vol.  in-12. 
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est  dans  l’âge  de  l’activité,  combinée  avec  la  solidiié 
□gement,  que  ce  voyage  fut  entrepris  par  un  écrivain 
nt  fait  avantageusement  connoître  quelques  produc- 
philosophiques  et  quelques  traductions  d’ouvrages 
^nols  et  anglais  ; mais  il  est  beaucoup  plus  connu  en- 
par  son  ministère  des  finances  , où  il  porta  des  inten- 
et  des  vues  patriotiques,  et  dont  il  fut  promptement 
•ssédé  par  le  ridicule  que  des  courtisans  avides  déver- 
ît  sur  ses  opérations,  économiques.  Les  observations 
a répandues  dans  son  Voyage,  décèlent  un  homme 
îment  versé  dans  la  connoissance  des  arts  et  des  ma- 
s d’administration. 

ettres  de  madame  du  Boccage , contenant  ses 
âges  en  France  , en  Angleterre  , en  Hollande  et 
talie,  depuis  1 766  jusqu’en  1 768.  Dresde,  1771, 
>1.  in-8°.  ; 7 

ne  faut  pas  s’attendre  à trouver  dans  ces  relations , rien 
élaillé , rien  d’approfondi  : l’auteur  y a jeté  beaucoup 
srs  où  l’on  remarque  plus  de  facilité  que  de  correction. 

; ce  qui  fait  le  principal  mérite  de  ces  Voyages  , c’est 
s font  desirer  aux  lecteurs  de  mieux  connoître  les  pays 
'sont  légèrement  décrits. 

xcursioist  rapide  de  Temple  dans  quelques 
ies  de  la  France  et  de  l’Italie  : (en  anglais)  Tern- 
short  ramble  through  some  parts  of  France 
ltalj.  Londres,  1771,  in- 12. 

oyage  dans  la  Hollande, le  Brabant,  les  Pays-Bas 
chiens  et  une  partie  de  la  France , dans  lequel 
rouve  une  description  de  Paris  et  de  ses  envi- 
: (en  anglais)  The  Tour  of  Holland,  through  Bra- 
> the  Austnan  Netherland , and  part  of  France 
’hich  is  inclosed  a description  of  Paris  and  its 
-ons.  Londres,  1772  , in-ia. 
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Le  Tour  de  la  Hollande  , des  Pays-Bas  , et  d’um 
partie  de  la  France  (en  anglais).  Londres,  Kesley 
177a,  in- 1 2 . 

Voyage  de  l’abbé  Gerbert  en  Allemagne,  auque 
est  joint  son  Voyage  en  Italie  et  en  France,  dan: 
l’année  1760  : (en  latin)  Gerbert  Çabbatis ) Iter  Aile 
mcinicum  y accedit  Italicum  et  Gallicum , anno  ij6o 
Saint-Biaise  , 1 775  , in-8°. 

Voyage  dans  les  parties  septentrionales  de  l’Eu 
rope,  par  M.  Joseph  Marshal,  écuyer,  pendant  le< 
années  1 768 , 1 769  et  1770,  dans  lequel  on  trouve 
les  plus  grands  détails  sur  la  Hollande  , la  Flandre 
T Allemagne  , le  Danemarck , la  Suède  , la  Livonie 
la  Russie  , l’Ukraine  et  la  Pologne  , relativement  l 
l’agriculture  , la  population  , les  manufactures , le 
commerce  et  les  arts  : (en  anglais)  Travels  througl 
Holland  , Flandcrs  y Germany , Danemarck  y etc..., 

Londres,  Almon , 1775,  3 vol.  in-8°. 

On  a publié  un  assez  bon  abrégé  en  français,  de  ce  que 
le  voyageur  a écrit  sur  la  Suède  et  le  Danemarck  : on  le 
trouve  à la  suite  du  Voyage  de  Swinton , dont  je  donnerai 
en  son  lieu  la  notice.  La  partie  du  Voyage  de  Marshal  qui 
concerne  la  Hollande,  est  la  seule  qui  ait  été  entièremeni 
traduite  en  français.  Cette  traduction  porte  l’intégrité  du 
titre  ci-dessus  transcrit , parce  que  le  traducteur  se  propo- 
soit  de  traduire  la  totalité  du  Voyage.  Voici  en  abrégé  le 
titre  de  celte  traduction  : 

Voyage  dans  la  partie  septentrionale  de  l’Eu- 
rope , etc....  traduit  de  l’anglais  d’après  la  seconde 
édition  par  Pingeron , qui  y a joint  un  grand  nombre 

de  notes.  Paris,  Dorez,  1775,  in- 8°. 

C’est  principalement  en  ce  qui  concerne  le  commerce  de 
la  Hollande,  que  le  Voyage  dans  cette  contrée,  et  les  notes 
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en  accompagnent  la  traduction,  renferment  des  obér- 
ons intéressantes,  et  présentent  même  des  vues  très  utiles. 

Voyages  Métallurgiques  en  Allemagne  , Suède  , 
-wège,  Angleterre  et  Suisse,  par  Gabriel  Jars’, 
m et  Paris,  1774  , 1780  et  1781 , 3 vol.  in-40. 

'otage  d’Italie  et  de  Hollande , par  l’abbé  Coyer. 
.s,  Duchêne,  i775;  ibid.  ,788  , 2 vol.  in-12. 

- Le  même  , traduit  en  allemand  par  J.  G.  Ze- 
r.  Nuremberg,  1776,  2 vol.  in-8°. 

es  tableaux  que  le  voyageur  a esquissés  des  différente» 
es  de  l’Italie  , sont  des  découpures  qui  rappellent  les 
vielles  morales  de  cet  écrivain  ; mais  on  retrouve  l’au- 
de  la  Noblesse  commerçante  et  des  Dissertations  sur 
lots  Peuple  et  Patrie , dans  le  coup-d’œil  rapide  qu’il 
sur  le  caractère  des  Italiens,  sur  la  forme  de  leurs 
ernemens  divers,  sur  leurs  pratiques  de  religion  et 

tolérance,  sur  leurs  amusemens,  leurs  arts,  leurs  spec- 
! et  leur  musique.  1 

bseryations  faites  pendant  un  Voyage  par 
nuagne,  la  France , 1 Angleterre  et  la  Hollande 
lean  Frédéric -Charles  Grimm  : (en  allemand) 
Fr.  Car.  Grimm  Bemerkungen  eûtes  Reiscndeu 
: Deutschland  } Frankreich  , England  itnd  Hol- 
Altenbourg,  i775,  .3  vol.  in-8°, 

ttres  d un  jeune  Voyageur,  écrites  pendant 
tiyage  par  la  Courlande,  lÿ  Livonie  et  l’AUe- 
e , par  Mayer  , ( en  allemand  ) Briefe  eûtes 
n Reisenden  durch  Curland , und  Deutschland 
g,  1777,  2 vol.  in-86. 

ttres  familières , contenant  la  notice  de  scs 
;es  en  différentes  villes  de  l’Europe  (en  Ai- 
ne, Suisse,  France  et  Italie),  écrites  a son 
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frère  D.  Carlos  , par  l’abbé  Jean  Andrès  : (en  espa 
gjjQlj  Cartas  familiares  dcl  abbato  Luan  A.ndi es  < 
su  hcrmano  D . Carlos  cou  la  Noticia  dcl  Viago  , 
varias  Ciudades  de  Europa,  etc...  Madrid,  Sanche 
3794,6  vol.  pet.  in-4°. 

Il  résulte  de  l’article  suivant,  que  ces  Lettres  avoiet 
paru  antérieurement  à l’année  1777.  C’est  par  cette  raiso 
que  je  les  place  ici , malgré  la  date  très-récente  de  l’éditio 
dont  je  viens  de  donnerla  notice,  ne  connoissant  pas  cel 
qui  est  beaucoup  plus  ancienne. 

Lettres  sur  différens  sujets  , écrites  pendant 
cours  d’un  Voyage  en  Allemagne  , en  Suisse,  dai 
la  France  méridionale  et  en  Italie , par  Bernoulï 
Basle  et  Berlin,  1777  , 5 vol.  in-8°. 

L’auteur  de  ces  Lettres,  professeur  d’astronomie  à Be 
lin , a copié  les  Lettres  du  voyageur  espagnol  Andrès,  po 
la  partie  des  observations  minéralogiques , et  pour  les  d< 
criptions  des  cabinets  d’histoire  naturelle  ; mais  il  jel 
beaucoup  d’intérêt  dans  celle  dos  cabinets  de  peinture. 

Journal  d’un  Voyage  de  M.  le  marquis  de  Cou 
tanvaux  (en  France  et  en  Hollande)  , sur  la  fr 
gâte  l’Aurore  , pour  essayer  , par  ordre  de  l'Acad 
mie  , plusieurs  instrumens  relatifs  à la  iongitud* 
mis  en  ordre  par  M.  Pingre , enrichi  de  carte 
Paris  , de  l’imprimerie  du  Louvre,  1778,  in-4°. 

Quoique  ce  Voyage  soit,  en  grande  partie,  purem< 
scientifique , il  s’y  trouve  néanmoins  quelques  descriptic 
de  villes  et  de  lieux,  et  quelques  détails  statistiques,  avec  < 
observations  sur  les  mœurs  et  sur  les  usages. 

Voyage  de  Londres  à Gênes  à travers  l’Angl 
terre  , le  Portugal , l’Espagne  et  la  France  , par  d 
seph  Baretti  : (en  anglais)  A Journejfrom  London 
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v nia  through  England , Portugal,  Spaiii  and  France , 
Joseph  Baretti . Londres,  Davies  et  Davit,  1770, 
toi.  in-4°. 

De  Voyage , en  forme  de  Lettres  , a été  traduit  en  fran- 
s sous  le  titre  suivant  : 

Voyage  de  Londres  à Gênes,  en  passant  par 
ngleterre , le  Portugal,  l’Espagne  et  la  France  , 
ns  le  cours  de  l’année  1760,  par  Joseph  Baretti , tra- 
it de  l’anglais.  Amsterdam,  Rey , 1778,4  vol . in*  1 2 . 
[1  en  avoit  paru  une  traduction  en  italien  , qui  étoit  la 
gue  naturelle  de  l’auteur  : elle  fut  commencée  en  1761, 
lilan,  et  continuée  ensuite  à Venise. 

Du  en  a publié  assez  récemment  une  nouvelle  édition 
is  le  titre  suivant  : 

Raccolta  delle  Lettere  familiari  di  Viaggio  di 
'useppe  Baretti.  Parme, Taglioretti,  1 804,2  vol.  in-8°. 

D’est  l’un  des  Voyages  les  plus  instructifs  que  nous  ayons 
• les  usages  et  les  moeurs,  sur  la  littérature  et  les  théâtres 
i nations  espagnole  et  portugaise.  L’auteur  a jeté  dans 
descriptions  toute  la  vivacité  , la  gaîté  propres  aux  lia- 
is. Son  itinéraire  de  l’Espagne  peut  être  fort  utile  aux 
nageurs.  Quant  à la  partie  de  sa  relation  qui  concerne 
3lques  contrées  de  la  France  et  de  l’Angleterre,  elle  est 
î-superficielle. 

Voyages  en  différens  pays  de  l’Europe , en 
74-1775-1776,  ou  Lettres  écrites  de  l’Alle- 
gne,  de  la  Suisse,  de  l’Italie  et  de  Paris  , par 
lati . En  Suisse  , 1779,  2 vol.  in-8°. 

Des  Lettres,  écrites  avec  beaucoup  de  liberté,  pour  le 
îps  où  elles  ont  paru  , donnent  des  lumières  assez  pré- 
usés  sur  quelques  Etats  de  l’Allemagne.  Ce  qui  concerne 
misse  n’est  qu’esquissé , mais  l’auteur  s'étend  beaucoup 
l’état  des  sciences  en  Italie  : celle  partie  de  sa  relation 
la  plus  soignée , la  plus  attachante.  Sur  les  autres  objeU > 
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il  porle  un  coup-d’oeil  éxercé,  mais  très-rapide.  Le  lec- 
teur qu’une  longue  application  fatigue , trouvera  dans  ces 
deux  volumes  de  Instruction  et  de  l'amusement. 

Voyage  de  Genève  et  de  Touraine  , par  M***. 
Orléans,  1779?  in-12. 

Lettres  d’un  Voyageur  anglais  ( Sherlock ) , 
écrites  de  Berlin,  de  Dresde,  de  Vienne, de  Borne, 
de  Naples  et  de  France  , en  1776  e!  1777.  Londres, 
1779,  in-8°. 

Des  traits  vifs  sur  les  hommes  et  sur  les  choses , des  anec- 
dotes qui  jettent  beaucoup  de  lumières  sur  le  personnel  de 
Frédéric  u et  de  Voltaire,  rendent  la  lecture  de  ces  Lettres 
extrêmement  piquante. 

Voyage  du  comte  de  Falkenstem  (!’  empereur 
Joseph  11)  en  Bohême,  en  Italie,  à Rome  et  en 
France,  rédigé  par  Mayer.  Paris,  1779,  in-12. 

Lhntérét  nécessairement  attaché  à la  personne  de  INI— 
lustre  voyageur  qui,  avec  si  peu  de  faste  et  tant  de  fruit, 
parcouroit  différentes  parties  de  l’Europe,  excite  la  curio- 
sité du  lecteur  : la  relation , écrite  avec  soin  , la  satisfait. 

Vo  yages  par  le  Brandebourg,  la  Poméranie,  la 
Russie  , la  Courlande  , la  Russie  et  la  Pologne , dans 
les  années  1777  et  1778,  par  Jean  | femoulli  ; (en 
allemand)  J oh.  Bernoulli  Beisen  durch  Brandeburg 
P ommern  y Preussen , Curland , Russland  und  Pohlen, 
J777  et  277^9  Leipsic,  1779  et  1780 , 6 vol.  in-8°. 

Journal  d’un  Voyage  fait  dans  l’année  1775, 
en  Suisse  , à Hieres  et  a Nice , par  George  Sulzer 
(en  allemand).  1779,111-8°. 

Ce  Journal  est  sur-tout  recommandable  par  les  obser- 
vations que  Sulzer,  célèbre  en  Europe  par  son  excellent 
Dictionnaire  des  Arts,  eut  occasion  de  faire  en  Suisse, 
pendant  le  séjour  qu’ily  fit  pou  r le  rétablissement  de  sa.  santé. 
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Journal  d’un  Voyage  fait  en  177^  et  1776  , de 
lin  dans  les  pays  méridionaux  de  l’Europe  , par 
n-  George  Sulzer  : (en  allemand)  Joli.  Gcorg. 
zer yT agebuch  einer  von  Berlin  nach  den  mittœgigen 
ndern  von  Europa  , in  den  Jahren  und  iyy6  , 
lanen  Reise.  Leipsic  , 1780,  in-8°. 

-Le même, traduit  en  français. LaHaye,  1782  ,in-8°. 
Observations  faites  pendant  un  Voyage  , en 
et  1776,  de  l’Allemagne  en  Suisse  , dans  l’Ita- 
supérieure , par  le  mont  Saint-Gothard  en  Allé- 
gé , par  Jean -George  Sulzer  : (en  allemand} 
obachtungen  und  Ammerkungen  auf  einer  iyy5 
1 17 y 6 , gethanen  Reise  aus  Deutschland  nach  der 
1 weitz  und  Obéi -Italien  , und  über  den  Gotthard 
ück  nach  Deutschland.  Berne,  1780,  in-8°. 

rABLEAu  des  mœurs  et  des  usages  en  France, 
Suisse  et  en  Allemagne  , avec  des  anecdotes  rela- 
;s  à plusieurs  personnages  distingués , par  Jean 
ore  : ( en  anglais}  Triew  of  customs  and  ivanners 
France , Swizerland  and  Germany , with  anec - 
es  relating  to  sortie  eminent  characters , by  John 
ore.  Londres,  1779;  ibid.  1780,  2 vol.  in -8°. 

►n  trouvera  dans  la  section  de  PItalie,  une  notice  par- 
lière  du  Voyage  de  Moore  dans  cette  contrée.  Ces  deux 
/■âges  ont  ete  réunis  dans  la  traduction  qu’on  en  a faite 
français  sous  le  titre  suivant  : 

jEttres  d un  Voyageur  anglais  sur  la  France, 
Suisse  , 1 Allemagne  et  l’Italie,  traduites  de  l’an- 
is  de  M.  Moore  (1).  Genève , 1781 , 4 vol.  iu-8°. 
ja  partie  très- abrégée  de  ce  Voyage  où  l’auteur  fait  des 

) Les  papiers  de  Londres  du  26  février  (lSoi)  , nous  ont  appris 
M.  Moore  éloit  mort  le  20,  dans  sa  maison  de  liicliemont. 
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observations  sur  îes  moeurs  et  le  caractère  des  Français 
considérés  uniquement  dans  la  capitale  et  à la  cour,  & 
très-curieuse  : on  n’y  remarque  point  cette  antipathie' na 
tionale  généralement  attribuée  aux  Anglais.  Moore  jug 
impartialement  la  nation  française  : il  ne  dissimule  pas  se 
défauts,  mais  il  exalte  de  bonne  foi,  et  avec  une  sorte  d 
satisfaction , ses  bonnes  qualités.  Cette  même  impartialit 
dirige  ses  jugement  sur  la  supériorité  de  la  haute-comédi 
en  France,  et  sur  celle  des  acteurs  qui  la  jouent. 

A 1 occasion  des  mesures  que  prenait  la  police  d’alors 
pour  découvrir  les  auteurs  de  plusieurs  pièces  de  vers  sali 
riques  qui  se repandoient  a Paris , lors  de  l’inauguration  de L 
statue  de  Louis  xv,  Moore  semble  avoir  prévu  la  possibilité 
d une  révolution  en  I rance,  telle  qu’elle  s’est  opérée  en  1 78^ 
ce  J imagine,  dit-il,  que  c’est  plutôt  esprit  de  vengeanc* 
y)  que  saine  politique,  qui  engage  à réprimer  les  saillies  df 
y)  ce  genre;  car  si  ce  sentiment  ne  s’exhaloit  pas  de  ceil( 
façon  , il  pourroit  avoir  des  effets  plus  fâcheux  »- 
La  sagacité  de  Moore  n’a  pas  été  aussi  heureuse , lorsqu’il 
a voulu  déterminer  quelles  seroient  la  nature  et  les  suites 
de  cette  révolution , qu’il  envisageoit  comme  possible. 

ce  Cette  idée  philosophique , dit-il  ailleurs,  que  les  rois 
» ne  sont  établis  que  pour  la  convenance  des  sujets  aux- 
>■  quels  ils  sont  responsables  de  leur  administration  ; et  que 
^ ceux-ci  ont  droit  de  leur  demander  compte  de  leurs 
yy  injustices  et  de  leur  tyrannie,  est  Iout-à-fait  opposée  au 
y)  préjugé  adopte  par  cette  nation.  Si  l’un  de  leurs  rois 
» venoit  a se  conduire  d’une  maniéré  assez  imprudente  et 
y)  assez  arbitraire  pour  occasionner  un  soulèvement,  et 


« 11  sera  mis,  y esl-il  dit,  au  rang  des  auteurs  classiques  de 
■»  1 Angleterre.  Le  style  de  ses  \ oyages  en  France  et  en  Italie,  est 
» un  modèle  de  facilite  et  de  clarté.  Son  roman  intitulé  Zuhnct  esi 
» écrit  avec  une  vérité  de  caractère,  une  force  et  une  originalité 
» de  style,  qui  en  feront  un  monument  durable  du  génie  anglais. 
3)  Ses  contemporains  le  regrettent  encore,  sous  le  rapport  de  h 
3)  sensibilité  exquise  et  de  la  bonté  douce  et  aimable  qui  faisoieut 
jt  le  chaume  de  la  société  x>.  Journal  de  Paris  ^ 1 7 ventôse  an  xiy 
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le  les  révoltés  devinssent  les  pins  forts , j’ai  peine  a croire 
i’ils  pensassent  à changer  la  forme  de  leur  gouverne- 
ent,  et  à limiter  le  pouvoir  de  la  couronne,  comme 
1 l’a  fait  en  Angleterre  à l’époque  de  la  révolution , 
>ur  prévenir  de  pareils  abus.  J’imagine  qu’ils  se  bor- 
îroient  uniquement  à placer  un  autre  prince  de  la  mai- 
n de  Bourbon  sur  le  trône,  en  lui  laissant  les  mêmes 
’érogatives  qu’à  son  prédécesseur,  après  quoi  ils  met-, 
oient  bas  les  armes,  satisfaits  s’il  leur  donnoitsa  parole 
yale,  c’est-à-dire  inviolable , de  les  gouverner  plus 
[uitablement  ». 

Ioore  étoit  loin  de  prévoir  que,  du  sein  des  plus  ter- 
3S  orages  dont  la  France  ait  jamais  été  agitée, il  s’éle- 
>it  une  république,  et  après  elle  un  empire, dont  la 
sance,  prodigieusement  accrue  par  des  victoires  sur 
sque  tous  les  points  de  l’Europe , seroit  consolidée  par 
paix  glorieuse. 

n portant  ses  regards  sur  quelques  points  de  la  F rance , 
Dre  observe  qu’il  ne  paroît  pas  y avoir,  à beaucoup  près, 
•e  les  usages  et  les  mœurs  des  principaux  négocians  des 
s de  commerce  en  France  , et  ceux  de  la  capitale,  la 
ne  différence  que  celle  d’entre  les . commerçans  de 
îstminster  et  ceux  des  villes  du  second  ordre  en  An- 
îrre  ; mais  il  a la  modestie  de  ne  pas  se  tenir  assuré  de 
istesse  de  sa  remarque.  L>e  Français  , dit-il , peut  saisir 
nuances  où  je  n* en  apperçois  aucune. 

38  observations  sur  la  Suisse  sont  en  général  fort  j u di- 
ses ; mais  son  compatriote  Coxe , pour  toutes  les  parties 
économie  politique  ; Saussure  , pour  différentes  bran- 
t de  l'histoire  naturelle;  Bourrit , pour  la  descriplion 
sites,  ont  été  beaucoup  plus  loin  que  lui. 
a plus  estimable  partie  du  Voyage  de  Moore,  ce  sont 
observations  sur  différentes  cours  de  l’Allemagne , et 
icipalement sur  celle  de  Vienne  : c’est,  avec  le  Voyage 
lisbeck,  dont  je  donnerai  en  son  lieu  la  notice,  ce  que 
s avons  de  plus  instructif  sous  le  point  de  vue  poli- 
e.  Le  voyageur  ne  se  livre  pas  à des  descriptions  do 
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tableaux  et  cle  cabinets  ; toutes  ses  observations  se  porte 
sur  les  différentes  formes  de  gouvernement,  sur  ie  cara 
tère  et  les  mœurs  des  peuples.  Son  séjour  à Berlin  lui  fou 
mt  plusieurs  anecdotes  curieuses  sur  la  personne  du  grai 
Frédéric , sur  la  manière  de  gouverner  de  ce  prince , et  s 
son  état  militaire.  Ces  memes  observations,  appliquées  à 
célèbre  reine  de  Hongrie  et  à Joseph  n son  fils,  jette 
beaucoup  d’intérêt  sur  la  partie  de  la  relation  qui  embra* 
les  Etats  héréditaires  de  la  maison  d’Autriche. 

Son  Voyage  en  Italie  , sans  offrir  des  observations  au 
neuves  que  ses  excursions  dans  les  autres  parties  de  FEi 
rope,  parce  que  les  précédens  voyageurs  ont  laissé  peu 
glaner  dans  un  champ  si  riche,  renferme  néanmoins  d 
détails  curieux  sur  les  divers  Etats  de  cette  célèbre  contré 
mais  c’est  celui  de  Venise  qu’il  décrit  avec  le  plus  de  soi 
Il  trace  rapidement  l’historique  des  révolutions  que  le  go 
vernement  de  cette  république  aristocratique,  rayée  ai 
jourd’hui  du  nombre  des  puissances  indépendantes  , 
subies  . en  peu  de  mots , il  peint  le  caractère  du  peup 
vénitien , dont,  en  général,  il  donne  une  idée  très-avant; 
geuse.  Voici  avec  quelle  modeste  circonspection  il  s’ei 
piimea  ce  sujet,  cc  Pour  vous  donner  une  idée  du  caractèi 
» de  ce  peuple, si  j’avois  à en  former  une  d’après  ce  que  j’< 
y)  vu,  je  le  représenterois  comme  un  peuple  vif,  enjoué 
» spirituel,  passionné  pour  les  divertissemens  et  les  specR 
))  clés  publics,  avec  un  goût  décidé  pour  la  plaisanterie,  ( 
» cependant  plus  attaché  aux  jouissances  réelles  de  la  vi 
» qu’à  celles  qui  ne  sont  que  d’ostentation,  et  qui  ne  flatter 
» que  la  vanité  ». 

Excursions  de  Londres  à Petersbourg  et  a Mos 
cou  , et  retour  a Londres  par  la  Courlande  , la  Po 
logne,  l’A  lie  magne  et  la  Hollande,  par  Jean  Richard 
(eïl  anglais)  si  Tour  f rom  London  to  Petersbourg 
and  Moscou , and  return  to  London  , by  the  waj 
of  Curlaitd , Polandj  Germany  and  Holland , bjt 
John  Richard . Londres,  1780,  in-8°. 
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►htefeuille  d’un  Voyage  par  l’Allemagne , la 
ce,  l’Helvetie  et  l’Italie,  par  Frédéric  -Rodolfe 
nann  : (en  allemand)  Saîzmann  ( Fried . Rud . ) 
tasche  aufeincr  Reise  durcit  Deutschland,  Frank- 

> Helvetien  und  Italien  gesammelt . Francfort 
'ipsic  , tome  premier,  in-8°. 

:ttres  écrites  de  Suisse,  d’Italie  et  de  Malte, 

[***  (Roland delà Platière) , à Mademoiselle*** 

• » 

îppon)  , en  1776,  1777,  1778.  Amsterdam, 

, 6 vol.  in-12. 

land  de  la  Platière,  qui , sous  le  voile  de  l’anonyme, 
né  ces  Lettres  au  public  : mademoiselle  Philippon  , à 
les  sont  adressées,  rappellent  tous  deux  de  déchirans 
nirs.  Celle-ci , devenue  depuis  si  célébré , sous  le  nom 
adame  Roland  , par  la  réunion  si  rare  des  agrémens 
1 sexe  au  courage  et  aux  lumières  de  l’autre  , rédigea , 
1e  on  le  sait,  ses  inieressans  Mémoires  sous  le  poids 
rs,  avec  une  liberté  d’esprit  qu’elle  conserva  jusqu  aux 
de  Pécha faud. 

land  de  la  Plaliere,  qui,  dans  les  premiers  temps  de 
olution,  et  sur-tout  dans  le  cours  de  ses  deux  minis- 
se  distingua  par  1 exaltation  de  ses  principes  répubîi- 

> Par  1 inflexibilité  de  son  caractère,  par  une  ardeur 
^able  dans  le  travail,  par  l’austérité  de  ses  principes 
sa  conduite  , ne  put  pas  survivre  à sa  femme,  frappée 
l hache  des  anarchistes  (1). 

> Voyages  de  Roland  annoncent  un  esprit  versé  dans 

Dans  l’ouvrage  intitulé  , De  V Influence  de  7a  révolution  fran- 
attachée  aux  Philosophes , aux  Francs-maçons , aux  Jllu- 
, Mol  2V ïer  , a 1 occasion  des  changemens  extraordinaires 
Ile  révolution  fit  subir  aux  opinions  politiques  des  meilleurs 
, observe  judicieusement  que  Roland  , cel  ardent  zélateur  du 
rnement  républicain.,  et  qui  supportait  à peine  la  monarchie 
utionnelle , avoit  beaucoup  exalté  dans  ses  Lettres  le  gou- 
nent  absolu  el  ihéocralique  du  pape. 
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plusieurs  genres  cle  connoissances  que  communément 
réunit  pas  le  même  homme.  La  morosité  de  son  hum» 
perce  quelquefois  dans  les  jugemens  qu’il  porte  sur 
hommes  et  sur  les  choses  : quelquefois  aussi  ses  descr 
lions  manquent  d exactitude  j niais  il  traite  avec  prof 
deui  tout  ce  qui  concerne  les  antiquités,  et  avec  assez 
discernement  et  de  goût  les  différentes  parties  des  heai 
ails  : mais  ce  qui  distingue  sur-tout  sa  relation,  ce  sont 
ïechei  elles  auxquelles  il  se  livre  sur  les  diverses  branc 
de  commerce  et  d industrie  propres  à chaque  contrée  q 
pai court.  Aucun  homme,  mieux  que  lui  qui  avoit  ren 
aT  ec  distinction  dans  les  villes  d’Amiens  et  de  Lyon  la  pl 
d inspecteur  du  commerce  et  des  manufactures,  ne  pi 
% oit  nous  donner  une  juste  idée  de  l’industrie  et  du  co 
merce  des  peujiles  voisins  de  la  France.  Les  notions  q 
procure  sur  ces  deux  objets,  s’étendent  même  jusqu’à  l’a^ 
culture,  mère  du  commerce  et  de  l’industrie. 


C’est  sur  le  commerce  actif  et  passif  de  la  Sicile,  c 
Roland  fournit  les  renseignemens  les  plus  étendus  et 
plus  curieux.  A l’article  de  ce  royaume , on  trouve  < 
tableaux  détaillés  tant  de  la  nature  et  de  la  quantité  < 
productions  qu’année  commune  on  peut  tirer  de  la  Sici 
que  des  droits  de  sortie  qui  se  lèvent  sur  ces  produclioi 
et  des  marchandises  de  France  et  d’Angleterre  qui  s*ii 
portent  annuellement  en  Sicile.  On  conçoit  aisément  qi 
faut  recourir  à l’ouvrage  même  pour  ces  notions  de  déh 

A 1 article  de  Naples  , où  il  traite  avec  beaucoup  d’éte 
due  aussi  les  mêmes  objets,  Roland  a donné  l’extrait  d’i 
ouvrage  intitulé  Njples,  très-piquant  par  la  vérité  fra 
pante  des  divers  tableaux  qui  s’y  trouvent , et  par  la  manié 
dont  ils  sont  tracés , qui  lient  beaucoup  de  celle  deMontf 
quieu.  Cet  extrait  est  d’autant  plus  précieux,  que  Fouvra 
original,  condamné  au  feu, est  devenu  extrêmement  rai 

Journal  d’un  Voyage  fait  par  la  France  et  l’.A 
lemagne  , en  1778,  par  J.  D.  Preissler  : (en  danoi, 
J ouriicil  over  en  Reise  igjennem  Frankerige  og  Tydsi 
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> i aaret  îyyS  forfattet  af  J . D , Prcisslcr.  Co- 
ague  , 1780  , in-8°. 

ittres  écrites  de  la  Sicile  et  de  la  Turquie  , 
’abbé  Dominique  Sestini  : ( en  italien  ) Lettcre 
e délia  Sicilia  e délia  Turkia , dalV  abbate  Domi- 
Sestini . Florence,  1780,  3 vol.  in-8°. 

• Les  mêmes  , traduites  en  allemand.  Leipsic  , 

-1783,  3 vol.  in-8°. 

es  ont  été  traduites  en  français  sous  le  litre  suivant  : 
sttres  de  M.  l’abbé  Dominique  Sestini , écrites 
■ amis  en  Toscane  , pendant  le  cours  de  ses 
iges  , depuis  1 774  jusqu’en  1 778 , en  Italie  , en 
e et  en  Turquie  , sur  l’histoire  naturelle  , l’in- 
rie  et  le  commerce  de  ces  différentes  contrées , 
dites  de  l’italien  par  Pingeron.  Paris , Duchêne , 

) , 3 vol.  in-8°. 

ms  la  partie  de  ce  Voyage  qui  concerne  la  Sicile,  Ses- 
s’attache  particulièrement  à l’agriculture  actuelle,  el 
)mmerce  intérieur  et  extérieur  de  cette  île,  si  célèbre 
les  temps  anciens  par  sa  prodigieuse  fécondité.  La 
ité  du  sol  de  la  Sicile  est  toujours  la  même,  mais  la 
ire  11’étant  pas  encouragée  par  la  liberté  indéfinie  de 
>ortation,  les  productions  de  ce  riche  sol  ont  dû  éprou- 
me  grande  diminution.  A la  suite  d'une  notice  inte- 
nte sur  les  différentes  espèces  de  grains  qu’on  recueille 
iicile , Sestini  expose  dans  un  grand  détail  les  forma- 
qu’il  faut  remplir  pour  obtenir  la  permission  d’ex- 
er  les  grains,  quelque  abondante  qu’ait  été  la  récolte, 
que  vil  qu’en  soit  le  prix  ; et  il  fait  de  judicieuses  o liser- 
ons sur  les  bénéfices  immenses  dont  la  Sicile  se  prive 
de  pareilles  entraves,  qui  circonscrivent  nécessaire- 
it  les  progrès  de  la  culture.  Le  traducteur  du  Voyage 
once  dans  une  note , qu’il  paroît , d’après  les  papiers 
lies,  que  le  roi  des  deux  Sicile»  a enfin  permis  la  libre 
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exportation  des  grain».  Celte  liberté  d’exportation,  si  vé 
laidement  elle  a en  lieu , s’est -elle  soutenue  pendant 
guerre  de  la  révolution  ? En  supposant  qu’elle  ait  été  si 
pendue,  est-elle  entièrement  rétablie  depuis  Ia  paix  ? C> 
sur  quoi  je  n ai  pas  pu  me  procurer  des  lumières  certain 
On  1.  avec  le  meme  intérêt,  les  détails  auxquels  le  voj 
geur  se  l,vre  sur  les  autres  produits  de  la  Sicile.  On  v 1 
mai  que  particulièrement  la  prodigieuse  quantité  d’olh 
que  1 on  recolle  en  nature,  ou  dont  on  relire  l’huile;  l’abo 
dance  de  la  soie  que  la  multiplication  des  mûriers  de  toi 
espece  donne  la  facilité  de  récolter  et  de  fabriquer;  enf 
a gi  ande  quantité  de  soude  que  sur  tous  les  points  de  l’i 

A ces  richesses , ,1  faut  ajouter  l’huile  qu’on  exprime  d 
lentisque  et  du  lin,  pour  les  différens  besoins  des  arts-  1 
caroubes,  les  lapins,  la  réglisse,  dont  la  Sicile  apprêv 
sionne  la  plus  grande  partie  de  l’Europe  ; les  oranges,  I, 
cedras  , les  «trous,  qu’on  exporte  au  loin  en  nature  ; le  j, 
de  citron  , qu’on  transporte  dans  des  bariques,  et  qui  s’ 
conserve  long-temps;  enfin  les  noisettes  connues  sous  1 
nom  cl  avelines,  et  qui,  chose  remarquable,  forment  u 
objet  d exportation  considérable  , puisque  sur  trente  mill 
salmes  de  ce  petit  fruit  qu’on  recueille,  il  s’en  export 

vingt  mille,  équivalant  à cent  mille  septiers  ancienne  me 
sure  de  Paris. 

Ces  notions  sur  l’agriculture  de  la  Sicile  et  ses  produits 
conduisent  naturellement  Sestini  à des  observations  sur  1; 
botanique  du  pays.  Après  une  description  assez  détaillé 
du  jardin  des  planles  du  prince  de  la  Catholica  , Je  voya 
geur  donne  des  détails  d’autant  plus  intéressant  sur  l’her- 
bier général  de  la  Sicile  , composé  par  le  P.  Capani , qu’i 
n existe  de  cet  ouvrage  précieux  qu’un  seul  exemplaire, 
tout  le  reste  de  l'édition  ayant  péri. 

Le  procédé  de  la  caprification  (1),  la  manière  de  faire 

(0  La  caprification  est  le  transport  qu’on  fait  des  moucherons' 
engendres  dans  les  figues  d’hiver  sur  tes  figues  d’été  , dont  ors 
moucherons  augmentent  le  volume  et  hâtent  la  maturité. 
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îches,sont  décrits  avec  soin  par  Sestini.  Les  manu- 
res  desoie,  qui  forment  le  principal  objet  de  l’indus- 
es  Siciliens  , les  réglemens  auxquels  ces  manufactures 
assujéties, soit  pour  le  tirage  de  la  soie,  et  pour  sa 
ire,  soit  pour  ses  divers  emplois,  occupent  sur-lout 
►lace  considérable  dans  la  relation, 
partie  du  Voyage  de  Sestini  où  il  traite  de  la  Turquie  , 
is  le  même  degre  d’intérêt  que  celle  qui  concerne  la 
. On  y trouve  néanmoins  plusieurs  particularités  assez 
ises.  Ce  Voyage  est  peut-être  le  seul  qui  nous  donne 
étions  précises  sur  l’étendue  de  Constantinople  : on 
it  à la  peine  que  s’est  donnée  Sestini , de  faire  exacte- 
par  mer  et  par  terre,  avec  quelques  risques  , le  tour 
uraillesde  cette  ville,  et  d’en  prendre  avec  la  même 
tude  les  mesures.  Un  autre  fruit  qu’il  a tiré  de  cette 
sion , a été  la  découverte  de  plusieurs  inscriptions 
îs  sur  ces  murailles,  et  de  plusieurs  débris  de  sculp- 
t d’architecture. 

yage  de  Joseph  II,  Empereur  des  Allemands, 
e nom  de  comte  de  Falkenstein,  dans  les  anne'es 
et  1781  (en  Russie,  dans  les  Pays-Bas  et  en 
e ) , par  Adrien-Frederic  Geissler  : ( en  alle- 
) Keise  Joseph  des  zweiten,  Keisers  der  Teut- 
unter  demNamen  eines  Grafen  von  Falkenstein y 
Jahren  iy8o  und  iy8i  ( nacli  Russland , den  Nie - 
den  und  FrankreicK) y vonAdr,  Fried,  Geissler. 

, 1781  9 in-8°. 

ln  d’un  Voyage  littéraire  dans  quelques  pru- 
de la  Souabe  et  de  la  Suisse  , par  G.  Guil- 
Zapf  : (en  allemand)  George  Wilh . Zapf, 
le  Ah  si  dit  meiner  lilteranschen  Reisc  in  einigc 
n Schwabens  und  der  Schweitz . Àugsbour0 
in-8°.  b 

âge  en  Allemagne  et  en  Italie  , avec  des  Gb- 
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servations  sur  l’économie  domestique , par  P.  ( 
Baumann  ? avec  planches  : (en  allemand)  P.  ( 
Baumanu  > benutzte  Reise  dui'ch  Teutschland  ui 
Welschland  mit  angehœngteri  haiiswirthschaftliclu 
Bemerkungen,  Augsbourg,  1782.,  in-8°. 

Voyage  d’un  Amateur  des  arts  en  Hollande 
en  France,  en  Savoie,  en  Italie,  en  Suisse,  f; 
dans  les  années  1775-1778,  dans  lequel  on  i 
diq  ue  les  toonumens  anciens  et  modernes , les  cc 
lections  de  peinture  , de  sculpture,  d’histoire  nat 
relie,  les  bibliothèques,  etc....  avec  une  descri 
tion  des  vallées  de  Faucigny  et  de  Berne.  Liégi 
1 782 , 4 vol.  in-i 2. 

Ce  Voyage,  comme  le  titre  le  fait  pressentir,  ne  re 
ferme  guère  que  des  descriptions  de  tableaux  et  de  statu 
de  cabinets  , de  musées:  la  description  des  vallées  de  Fa 
cigny  et  de  Berne  , annoncée  dans  le  titre,  est  fort  supe 
ficielie. 

Voyage  en  Autriche  et  dans  la  Stirie,  la  Cari 
thie  , la  Carniole  , l’Italie , le  Tirol  , Salzbourg  et 
Bavière  , fait  en  1780,  par  Benoît-François  Herma 
( en  allemand  ) Benedict.  Franc . Hermans  Reis 
durcli  O es  ter  reich  j Steyermarck , Kœrnthen,  Crain , It 
lien  y Tyrol , Salzburg } und  Bayern , im  Jahr  ij8 
Vienne  en  Autriche , 1782  à 1783,  in-8°. 

Voyage  dans  la  Souabe  , la  Bavière  , la  Fra 
conie  , la  Suisse  et  les  provinces  du  Rhin , fait  < 
177g  à 1783,  par  Philippe -Guillaume  Gerckei 
(en  allemand)  Reise  durcli  Schwab  en , Bayern  , a 
grœnzende  S chweitz  , Franken , imd  die  Rheinis ch 
Provinzen  , in  den  J cihren  J//ÿ  bis  17 83  > von  Ph 
W HL  Gercken . Stendal,  1786,  5 vol.  in-8°. 
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Lettres  écrites  de  Vienne  sur  l’éducation  et  le 
actére  de  Joseph  n,  etc.  ; et  Voyage  à Pétersbourg 
lu  palais  du  prince  Esterhazy,  par  J.  Friedel:  (eu 
mand  ) Friedel  (Joli.)  Briefe  ans  Wien  iiber  die 
lehung , Charakter  und  Staatskunst  Joseph  nt 
; und  Reise  nach  Petersburg  und  dem  Lustschloss 
Fürstcn  Esterhasy.  Leipsic  ( Wien  ) i ^83 

A / y J y 

oyace  en  France  et  en  Italie,  par  Burney  : (en 

lais)  Travels  through  France  and  Italy.  Londres 
■3,  in-8°. 

'oyace  dans  les  Pays-Bas , en  Hollande  et  en 

“magne , par  Burney:  (en  anglais)  Travels  through 

I-ow-country , Holland  and  Germany.  Londres 
>3  , in~8°.  y 


auteur  de  ces  deux  Voyages  est  le  père  de  miss  Burney 
urd  hui  madame  Darblay , si  célèbre  par  ses  romans: 
itrepntces  deux  voyages  pour  s’instruire  de  l’état  actuel 
i musique  dans  les  pays  qu’il  visitoit. 

»e  l’Étendue  et  de  la  Population  de  tous  les 

s del  Europe,  par  A.  F.  C.  Crome  : (en  alie- 

) A.  E.W,  Crome  iiber  die  Grosse  und  Bevoel- 

ng  der  samtlichen  Europaischen  Staaten.  Dcssuu 
J } m-8°. 


7'“  t Charles. Philippe  Mont,  en  Daae. 

. Anglcterre  : (en  allemand)  Morilz  (Car 

ipp.)  Reise  evies  Deutschen  nach  England.  Ber- 
i 78D , in-8°. 

escription  d’un  Voyage  d’Allemagne,  par  quel 
parties  de  la  France,  de  l’Angleterre  et  de  h 
ande,  par  Frédéric- Justin  de  Guenderoda  ■ (et 


y 
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allemand  ) Fr.  Just.  von  Guendcroda  Beschreibum 
einer  Reise  nus  Dents chland , durch  einige  Theilevo i 
Frankreich , Fiiglcind  und  RFollcmd • Brcslsu  , i ^85 
2 vol.  in-8°. 

L’Ancien  et  le  Nouveau,  ou  Voyage  littérair 
dans  la  Transylvanie , le  Bannat  de  Témeswar , 1 
Hongrie  , l’ Autriche  , la  Bavière  , la  Souabe  , 1 
Suisse  , etc....  par  François-Joseph  Sulzer : (en  aile 
mand)  Sulzer  (j Fr./o.)  Altes  und  JYcues  : oder  desse 
Litterarische  Reise  durch  Siebenbürgen , den  Remet 
warer  Remuât , Ungarn , Oeslerreich , Schwaben ?Bayer  r 
Sclvweitz y e£c.  (Sans  lieu  d impression)  1^82 , 111-8 

Voyage  en  France  et  dans  les  Pays-Bas,  la  Hol 
lande  , F Allemagne  et  lTtalie,  sous  les  rapports  d 
l’industrie  , de  la  littérature  et  de  F histoire  nati 
relie,  par  Henri  Sonder  : (en  allemand)  Mander  (H. 
Beschreibung  seiner  Reisen  durch  Frankreich , die  Nie 
derlande , Holland,  DeuU chland  und  Italien  , in  Bt 
ziehung  auf  Menchenkenntnis , Industrie,  Littérale 
nnd  Naturkunde  insonderheit.  Leipsic  , 1785  , in-8' 

Appergu  sommaire  d’un  Voyage  fait  dans  le 
années  1 780  à 1 78a  , par  Vienne  et  Venise  à Rome 
et  de  là  à Milan, Turin , Paris , Amsterdam  et  Leyde 
à la  recherche  d’anciens  manuscrits  servant  à expl 
■ quer  le  texte  de  la  Bible  , par  Jean-George  Adlei 
(en  allemand)  Kurzgefasste  Uebersicht  seiner  in  de 
Jahren  1780-1/82,  über  Wien,  Venedig  und  Rom 
und  von  dort  über  Meyland,  Turin  , Paris,  J ms  ter 
dam  und Leyden,  zur  Critic  der  Bibel  in  Durchsuchun 
aller  Handschriften  gethanen  Reise.  Altona,  1783 

ia-8°. 
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Voyage  fait  par  l’Allemagne  et  la  Suisse,  en 
5r  , avec  des  observations  sur  l’état  de  la  littéra- 
3 ’ ^ Industrie , de  la  religion  , des  mœurs , par 

déric  Nicolaï:  (en  allemand)  Fried.  Nicolaï  Be- 
■eibung  einer  Reise  durch  Deutschland , und  die 
weitz;  im  Jahr  1781 , nebst  Bemerkungen  iiber 

’ehrsamkeit.  Religion  und  Sitten.  Berlin  1785 
/ol.  in-8°.  ; 9 

3 volumineux  ouvrage  ne  renferme  pas  seulement  des 

s très- piqua  ns  des  Voyages  de  fauteur , mais  en  même 

ps  des  jugemens  détaillés  et  sévères  sur  les  divers  gou- 

lemens,  des  notices  sur  des  documens  historiques  et 

iques  peu  connus  ; des  critiques  très-amères  du  clergé , 

1 général  une  grande  variété  d’anecdotes  hardies.  11 

n généra]  exact,  malgré  les  réclamations,  les  pour- 

s et  les  défenses  qu’il  s’est  attirées.  L’Allemagne  calho- 

î y est  pourtant  trop  déprimée,  et  l’enthousiasme  phi- 

>hique  de  M.  Nicolaï  prend  quelquefois  le  ton  de 
rit  de  parti. 

bservations  sur  l’état  actuel  du  Danemarck, 
a Russie  et  de  la  Suisse , par  Randolf:  (en  an- 
) Observations  of  the  présent  state  of  Danemarck, 

ia  and  Swizerland , by  Randolf.  Londres , i f f 

• 

bservations  faites  pendant  un  Voyage  par 
partie  de  1 Italie,  de  la  France  et  de  l’Amde- 
, par  C.  F.  G.  L.  ; (en  allemand)  C.  F.  G.L 
3-  Bemerkungen  über  einen  Theil  -von  Italien 
■kreich  und  England.  Celle,  1784,  in-8°. 

îyage  en  France  , dans  l’Italie , la  Suisse  , I’Al- 
gne  , la  Hollande , l’ Angleterre  , la  Turquie  et 
rece,  par  Jacob  -Jonas  Bjœrnstaohl , publié 
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après  sa  mort  par  K.  C.  Gioerwell  : (en  suédois' 
lleise  til  Fraiikrcich  , Italien  , Schweits  , Tyskland 
Holland  ^ England  , Turkiet  och  Grekland , par  Jacob 
Jouas Bjœrnstaohl, etc.  Stockholm,]  784,6  vol.in-80, 


— Le  même , traduit  en  allemand  , à Rostock. 

Les  notices  que  ce  voyageur  suédois  donne  sur  ta 
bibliothèques,  sur  les  manuscrits  et  les  ouvrages  rares,  e 
*ur  la  vie  des  savans , sont  du  plus  grand  prix.  Elles  oc 
cupent  presqu’exclusivement  sa  relation. 

Ce  voyageur  mourut  dans  la  Macédoine  r victime  d< 
son  zèle  pour  les  sciences. 


Voyage  du  comte  de  Stolberg  en  Allemagne,  ei: 
Italie,  en  Sicile  (en  allemand).  Kœnigsberg , 1794; 
4 vol.  in-8°. 


Le  même , traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant  : 

T R AVE  LS  in  Gemiany,  Italy  and  Sicily,  by  Stol 
berg . Londres  , 1 794 , 2 vol.  in-4°. 

Le  comte  Frédéric  Stolberg  est  un  des  meilleurs  poète* 
allemands.  Ses  odes,  ses  traductions  de  Sophocle,  d’Ho- 
mère et  de  Platon  sont  très-esiimées.  Il  s’est  fait  catho- 
lique romain  sans  aucun  motif  d’intérêt,  et  malgré  l’oppo- 
sition de  ses  amis  intimes.  Il  avoit  conçu  ce  projet  en  lisait 
Platon  et  les  Pères  de  l’Eglise.  Son  Voyage  renferme  cta 
descriptions  très-brillantes. 


Voyage  en  Allemagne  et  en  Pologne,  commencé 
en  1776,  par  M.  de  L.  P.  M.  A.  S.  D.  P.  Paris  , 
Prault,  1785,  1 vol.  in-12. 

Ce  petit  Voyage  renferme  des  particularités  intéressante* 
sur  plusieurs  villes  impériales  de  l’Allemagne,  sur  Vienne 
Cracovre,  Varsovie,  les  mines  de  Williska , et  en  général 
sur  la  Pologne. 

Lettres  écrites  de  Portugal,  de  l’Espagne  , de 
l’Italie  et  de  l’Allemagne  , par  Christophe  Hervey , 
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ns  les  années  1769  à 1761  : (en  anglais)  Letlers 
)m  Portugal , S pain , Italy  and  Germany , into  y cars 
59-1761.  Londres,  1785,  3 vol.  in-8°. 

Lettres  sur  la  France  , l’Angleterre  et  l’Italie  , 
r le  comte  F.  de  II.  Genève , 1 785 , in-8°. 

Voyage  par  une  partie  de  la  Suisse  et  de  lTtalie 
perieure  , dans  les  années  1779  et  17^°j  Par 
lel-Théophile  Buirde:  (en  allemand)  Samuel  Goth. 
irde  gesellschaftliche  Rcise  durch  einen  Theil  der 
hweitz  , und.  des  Obéra  Italiens  (i//9  und  1786). 
eslau,  1785;  Halberstadt,  1795,  in-8°. 

Voyage  d’un  Officier  par  la  Suisse  et  l’Italie  : 
1 allemand)  Reisen  eines  O fficiers  durch  die  Sctuveitz 
d Italien.  Hanovre,  1786,  in-8°. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  de 
ipsic  par  Francfort , Mayence  et  Ostende  à L011- 
>s , par  Jean  - Théophile  Burchard  : ( en  allemand  ) 
han.  Goth.  Burchard,  Bemerkungen  auf  einer Reisc 
1 Leipzig , Über  Franck furt , Mainz  und  Ostende 
di  London.  Leipsic,  1786,  in-8°. 

3bservations  faites  pendant  un  Voyage  dans 
Pays-Bas-Unis  et  en  Angleterre,  par  Jean-George 
sch:  (en  allemand)  J oh.  Georg.  Büsch  Berner - 
igen  auf  einer  Reise  durch  die  Fereinigten  Nieder - 
de  und  England.  Hambourg,  1786,  , iu-8°. 

v o y AGE  par  la  haute  Silesie  a l’armée  Busse  dans 
kraine , et  chez  le  feld -maréchal  Romantzow- 
lunairskoy,  par  C.  F.  C.  Houmard : (en  allemand) 
se  durch  Schlesieti  zur  Russischen  slrmec , nach 
raine,  und  zum  F cl d-marcchal  Reniant  z 0 w-Sedur- 
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nairskoy  , von  C.  F . C . Houmard - Gotha  3 1787 

in- 8°. 

Description  du  royaume  de  Hongrie  et  de  1 
Moravie,  avec  planches  : (en  allemand)  Beschrei 
bung  des  K œnigreichs  Ungern  und  Morea . Francfor 
et  Leipsic  ; 1788,  in-8°. 

L Angleterre  et  lTtalie  , par  J,  W.  d’Archen 
bol z : (en  allemand)  England  und  Italien,  von  J . W 
von  Archenholz.  Lefpsie  , iySS;  ibid.  1 787  ? 2 vol 
in- 8°. 

Cet  ouvrage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  suivant 

Tableau  de  l’Angleterre  et  de  l’Italie  , tradui 
de  l’allemand  (yh  Archenholz).  Strasbourg  , Treuttel 
1788,  3 vol.  in-12. 

Ii  y en  a une  autre  édition  in- 8°.  dont  je  n’ai  pas  la  date 

Observations  intéressantes  d’un  Voyageur  ex 
France  et  en  Italie  : (en  allemand)  Intéressante  Be ■ 
merkungen  eines  Reisenden  durch  Frankreich  und  lia 
lien.  Leipsic,  1788,  in-8°. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  par  b 
Hollande  , l’Angleterre  7 et  dans  les  parties  du  nord 
ouest  de  l’Allemagne  , par  G.  H.  C.  Mayer  : (en  al~ 
îemand)  Bemerkungen  auf  einer  Rei se  durch  Holland 3 
England,  und  Nord-west  von  D eut  s cl  dan  d7  von  G.  If. 
C.  Mayer . ( Insérées  dans  le  deuxième  volume  du 
Nouveau  Magasin  géographique  de  Fabri.) 

Journal  d’un  Voyage  par  la  Hollande  et  l’An- 
gleterre , par  Sophie  La  Roche  : (en  allemand)  Ta - 
gebuch  einer  Reise  durch  Holland  und  England , von 
Sophie  La  Roche • Offenbach , 1788  * in~8°9 
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Voyage  par  T Allemagne  et  la  Russie  , par  Jcan- 
ptiste  Catcineo  : (en  allemand)  Reise  diircliDeutscli- 
id  und  Russland,  von  «/.  B,  Cataneo . Ulm  , 1 y8b  7 
>8°. 

Extrait  du  Journal  d’un  Voyage  fait  de  1777  'd 
80 , par  l’Allemagne , l’Italie , la  France  et  la  Hol- 
ide,avec  un  appendice  par  André-Cliré tien Hwiid: 

11  danois)  Udtog  af  enDagbog  holden  i aarene  1JJJ- 
80  paa  en  Reise  igiennem  Tyskland,  Italien , Irank- 
\e  og  Holland y af  Andr.  Chr.  Hwiid.  Copenhague, 
88,  in-8°. 

Observations  et  Réflexions  faites  dans  une 
eursion  et  un  Voyage  en  France  , en  Italie  et  eu 
lemagne,  par  M.  M.  Piozzi  (M.  Je  P.)  : (en  all- 
ais) Obseivations  and Re fie  étions  ruade  in  the  Course 
7 a Joumey  through  France , Italy  and  Germai ly , 
r M.  M . Piozzy  (. M . de  P.).  Londres  , 1789,  2 voi. 
-8°. 

Lettres  d’un  Voyageur  allemand  à son  frère  A.  H. 
ir  plusieurs  pays  et  contrées  de  l'Europe  , et  par- 
:ulièrement  sur  l’Allemagne  : (en  allemand)  Briefe 
nés  Deutschen  an  seinen  Bruder  in  A.  H . iïbcr  ver- 
hiedene  Lœnder  und  Gegenden  von  Euj'opa , insonder - 
nt  auch  ïiber  Deutschland . Francfort  et  Leipsic  , 
78g,  in-8°. 

Fragment  d’un  Voyage  de  Franc  for  t-sur-le  Me  in 
Schaffhouse,  dans  l’été  de  178G,  par  H.  A.  A. 
[eichard  : (en  allemand)  Fragment  einer  Reise  von 
ranJxfurt  amMain  bis  Schafhauseiij  im  Sommer  1 y 86 , 
on  //.  IL  A , Reichard . (Inséré  dans  les  Epliémé- 
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Jyh  bibliothèque  des  voyages. 

W .d/  If  ,AMl,,e  « *•  Théâtre  , de„lié„„ 

linnte,  49  cahier.) 

L’Italie  et  F Allemagne  , considérées  sous  U 
rapport  des  mœurs  et  usages , de  la  littérature  ei 
< es  arts,  par  Charles-Philipp eMoritz  .-(en  allemand' 

f 1 a/*e”  Und  Deut™hland,  in  Büksicht  auf  Sitten  Ge- 
rœuche,  Litteratur  und  Kunst , von  Ch.  Ph.  Moritz. 
Berlin,  1789  et  90,  3 cahier». 

Voyage  d’un  Anglais  dans  une  partie  de  la  Souabe 
e quelques  contrées  de  la  Suisse  peu  connues,  pu- 
1 ie  pa.  Z.  A.  F de  B.  , (en  allemand)  Boise  eines 
Cnglœnders  durch  einen  Theilvon  SchWaben  und  einige 
unbekanntere  Gegenden  der  Schweitz,  herausgegébcn 

in  8°Z*  A F‘  deB‘  AmSterdam  el  Leipsic , 1789, 

Voyage  pittoresque  de  la  Hollande,  du  Brabant 
( d une  partie  de  la  France  , par  Samuel  Ireland.- 
(cn  anglais)  Pittoresque  Tour  tlirough  Holland , Bru- 
ant and  part  of  France,  bj  Samuel  Ireland.  Lon- 
dres , 1790,  2 vol.  in-8°. 

\oyage  en  Flandre,  en  Allemagne  et  en  Hob 
anoe  : (en  anglais)  A tour  through  Flanders  Ger- 
manj  and  Holland.  Londres,  1791  , i„.ia.  ' 

Voyage  par  une  partie  de  1 Allemagne,  de  la 
tusse  et  de  la  France,  en  1790  , par  Ù.  A.  de  Ha- 
em!  (en  allemand)  Blicke  auf  einen  Theil  Deulsch- 
lands , der  Schweitz  und  Frankreich,  auf  einer  Reise 

vom  Jahr  i79o , von  G.  A.  de  Halem.  Hambour- 
1791,111^8°. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  par 
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ques  parties  de  rAllemagne  , de  la  Suisse  et  de 
ance?  par  W.  L.  Steinbrenner : (en  allemand) 
sr/i  ungen  auf  einer  Reise  durcit  einige  deutschc , 
etzej ische , und  franzœsiche  Provinzen  , von  iV, 
einbrenner . Gottingue,  1791  à 1792  , in-8°. 

uelques  Lettres  sur  la  Pologne  et  la  Prusse, 
es  de  Thorn  en  1791  : (en  allemand)  Einige 
e ïiber  Polen  und  Preussen,  im  Sommer  j ygi , von 

■n  geschrieben.  (Insérées  dans  le  Journal  de 
n , année  1 792 . ) 

iyages  d’amusement  dans  la  Bavière  , le  Wir- 
erg , le  Palatinat , la  Saxe  , le  Brandebourg , 
*iche , la  Moravie , la  Bohême  et  la  Hongrie , 
dans  les  années  1784  à 1791,  par  le  baron  de 
istein  (en  allemand)  Lustreisen  durch  Bayera 
emberg,  Pfaltz , Sachsen , Brandenburg,  Oest- 
, Mcehren,  Boehmen  undUngarn , in  den  Jahten 

'Y^'0L°adt  eS  ’ i79Io  Leipsic,  1792  à 1 790 , 

Labyrinthe  , ou  Voyages  par  l’Allemagne, 
sse  et  la  France  , par  Jean  Baggesen  ; ( eu 
»)  Labyrinth  eller  Reise  gjenuem  Tyskland 
ntz  og  Frankerig , ved  J.  Baggesen.  Copen- 

, 1 792- 1793,  in-80. 

ouvrage  est  une  des  productions  les  plus  renia  r- 

9 Ckns  leAenre  ,m  Pe“  décrié  de  ce  qu’on  appelle 
^age  sentimental.  S’il  eût  été  écrit  en  anglais  tous 

de  Sterne.  M.  1 

lans  1 Ode  et  les  Contes;  il  ne  voit  rien  à la  mu- 
es hommes  ordinaires  ; tout  s’agrandit , tout  s’em- 
ir  les  charmes  que  son  imagination  et  son  coeur  sen» 
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sible  répandent  sur  tout  ce  qui  l’environne.  Mais  son  st 
est  entaché  de  celle  manie  des  images  , tantôt  gigantesqu 
et  tantôt  grotesques,  qui  règne  en  Allemagne.  Les  Dan 
ont  fortement  critiqué  ce  défaut  d’un  ouvrage,  d’aillei 
très-eslirné  , qui  n’est  pas  toujours  un  Voyage  sentiment 
puisqu’il  contient  des  descriptions  exactes  et  des  peinln: 
fidelles  des  usages  et  des  moeurs. 

Sur  les  Rapports  de  la  Civilisation  dans  1 
divers  pays  de  l’Europe,  par  Crome , avec  quin 
tableaux  : (en  allemand)  U cher  die  Culturverhœ 
nisse  der  Europœischen  Staaten  , etc.*  etc.  v 
Crome . Leipsic , 1792,  1 vol.  in-8°. 

J’ai  cité  ci  - dessus  , à l’an  1 784  , l’ouvrage  de 
auteur  sur  l’étendue  et  la  population  des  Etats  eur 
péens.  L’ouvrage  que  j’indique  ici  est  encore  plus  imp< 
tant;  c’est  un  parallèle  des  constitutions , des  loix , < 
moeurs,  de  l’état  de  la  littérature  et  des  sciences,  de 
tolérance,  de  la  liberté  de  la  presse,  de  l’administrali 
financière  , et  en  un  mot,  de  tous  les  objets  intéresse 
pour  l’homme  et  le  citoyen.  C’est  un  antidote  nécessa 
contre  la  plupart  des  relations  anglaises,  qui  11e  sont 
fond  que  des  apperçus  salyriques  plus  ou  moins  piquai 
et  dans  lesquelles  plusieurs  nations,  aussi  civilisées  que 
Anglais,  sont  sacrifiées  aux  préjugés  nationaux  de 
insulaires.  C’est  en  meme  temps  la  meilleure  Table  t 
matières  que  peut  suivre  un  observateur  jaloux  de  sai 
tous  les  traits  des  peuples  qu’il  visite. 

Histoire  naturelle,  par  Smith  : ( en  anglai 
Naturel l Historj:  hy  Smith . Londres,  1 79^,  5 V. 

lia  brièveté  de  ce  titre  déguise  en  quelque  sorte  le  vé 
table  sujet  de  l’ouvrage  qui  renferme  un  Voyage  en  H 
lande  , clans  les  Pays-Bas,  en  France  et  en  Italie.  Quoiq 
l’auteur  soit  un  des  naturalistes  les  plus  distingués  de  1 9 A 
gleterre,  ses  observations  sur  l’histoire  naturelle  des  p 
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a parcourus,  ne  dominent  pas  dans  son  ouvrage  ex- 
vement  à d’autres  parties  : il  y parle  des  beaux-arts 
amme  dégoût,  en  critique  très-judicieux  : les  mœurs 
peuples  y sont  dépeintes  avec  une  touche  fort  iugé- 
>e  ; la  philanthropie  y respire  de  toutes  parts  : il  y a 
facilité,  et  même  du  feu  dans  le  style. 

elation  concernant  les  Monarchies  Prus- 
oe  et  Sicilienne,  et  les  Etats  circonvoisins  , par 
Tœrman,  baron  de  Dalem  : (en  hollandais)  Eenige 
chien  van  de  Pruisische  en  Sicilianische  Monar— 
i henevens  sommiche  daaraengrenzende  Slaa~ 
door  J . Moerman  V rjheer  van  Dalem . La  Haye  , 
5 à 1794  ? 5 vol.  iu-8°. 

t at  actuel  des  Usages , des  Arts  et  de  la  Police 
a France  et  de  l’Italie  , contenu  dans  une  suite 
^ettres  poetirjues  7 par  Jean  Courtney  : (en  an- 
) The  présent  State  of  M aimer s , Arts  and  Po- 
of  I rance  and  Italy , in  a sériés  of  Poètical 
tles , hy  J.  Courtney . Londres,  1794  ? in-8°. 

xcursion s par  l’Allemagne  , les  Pays-Bas  et  la 
ice  , par  Jean -Louis  de  Hess  : (en  allemand) 
liflïtge  dur  ch  Deutschland , die  Niederlande  und 
\kreich,  von  J . L . von  Hess.  Hambourg  , 1 794  à 
) , 7 vol.  in-8°. 

ettres  écrites  pendant  un  Voyage  parla  France, 
jlelerre,  la  Hollande  et  l’Italie,  de  1787  à 1788. 
J.  C.  G.  Schœffer  : (en  allemand)  Briefe  auf 
Reise  durch  Frankreich , England y Holland  und. 
e,i > 1,1  ^ en  Jàhren  ij8j  bis  iy88 , gcschrieben  von 
• G-  Schœffer.  Ratisbonne  , 1794?  2 vol.  in-8°. 

3YAGE  a Constantinople , en  Italie  et  aux  îles 
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de  I Archipel,  par  l’Allemagne  et  la  Hongrie.  Pari 
Maradan , 1 794  ? in-8°. 

L auteur  a jete  dans  sa  relation  des  observations  tri 
piquantes  sur  des  pays  tant  de  fois  visités. 

Glanures  faites  dans  le  pays  de  Galles,  en  H< 
lande  et  en  Westphalie  , par  Pratt  : ( en  anglai 
Gleaning  througk  Wales , Holland  and  Westphal 
bj  Pratt . Londres,  1794,  in-8°. 

Malgré  la  prolixité  et  les  digressions  qu’on  peut  repr 
* Iiti  a lauteui  de  cette  relation  , son  ouvrage  néanmoi 
est  recommandable  par  des  remarques  aussi  judicieuj 
qu’intéressantes  sur  les  moeurs,  Ja  littérature , l’histoir 
les  arts  des  pays  qu’il  a parcourus  : il  y a jeté  en  out 
quelques  morceaux  dans  le  genre  sentimental,  dignes  < 
pinceau  de  Sterne. 

Journal  d un  Voyage  fait  en  Flandres  , dans 
brabant , en  Allemagne  et  en  Suisse , en  Fantu 
J 790,  par  Este  : (en  anglais)  Joumey  in  the  jean 75 
thmugh  Flanders  y Brabant  and  Germanj  to  Swize 
land y bj  Este.  Londres,  1794;  ibid.  1800,  in-8°. 

Lettres  écrites  pendant  des  excursions  et  u 
voyage  en  Allemagne  , en  Suisse  et  en  Italie , p i 
•Robert  Gray:  (en  anglais)  Letters  during  the  cour 
of  a tour  tlirough  Germanj , Swùzerland  and  Italj 
bj  Robert  Graj.  Londres,  1794?  in- 8°. 

(Œuvres  complétés  de  Frédéric  Snédorf  : (e 
danois)  Frederik  Snedorf’ s Samlede  skrivter . Ce 
penhague,  1794 , 4 vol/in-80. 

Le  premier  volume  de  ces  Œuvres  complètes  d’un  es 
cellenl  historien  danois,  renferme  des  Lettres  écrites pen 
dant  deux  Eoyages  en  Allemagne , en  Suisse  , en  Franc 
et  en  Angleterre . Le  rare  savoir  qui  y perce,  le  tou  d 
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eur,  d’honnêteté  et  de  politesse  qui  y règne,  la  pu  relé 
dégante  simplicité  du  style  en  font  un  morceau  très- 
îable.  On  y trouve  d’ailleurs  des  anecdotes  sur  les 
nencemens  de  la  révolution  française,  sur  MM.  Nec- 
Roland  , Vaublanc,  Vergniaux,  Malîet-du-Pan  et 
>s,  sur  la  célèbre  madame  Roland  et  les  réunions  de& 
ndins,  auxquelles  1 auteur  lut  admis.  De  ces  perso n— 
s,  également  distingués  par  leurs  talens  et  la  diversité 
urs  opinions  politiques,  Vaublanc  est  celui  qu’il  pa- 
ivoir  le  plus  goûté.  ( 

a fait  aussi  des  observations  intéressantes  sur  les  uni- 
tés d’Allemagne  et  d’Angleterre,  sur  les  ministres 
:berg,  Pitt,  etc.  Admirateur  passionné  de  l’Angle- 
, il  périt  dans  ce  paÿs  par  l’imprudence  d’un  cocher 
le  menant  au  galop  , le  fit  verser, 
s Lettres  renferment  encore  une  relation  très-inté- 
nte  de  la  ville  de  Genève , et  des  moeurs  de  ses  habi- 
dont l’auteur  se  plaît  à exalter  les  vertus  et  l’amabilité. 

etits  Voyages  par  une  petite  partie  de  lïialie, 
a France  et  de  l’Angleterre  :(  en  allemand  ) 
ne  Reisen  durch  einen  Theil  von  Italien  , Frank - 
und  England.  Halberstadt , 1796  , in-8°. 

oyage  de  Varsovie  â Vienne  par  Naples  : (en 
aand  ) Reise  von  Warschau  über  Wien  nach  der 
ytstadt  von  Sicilien . Breslau  , 1 795,  in-8^. 

ettres  sur  la  Hollande,  la  France,  la  Suisse , 
îmagne  et.  l’Italie  , par  Owen  : (en  anglais)  Ldi 
m Holland , France , Swizerland , Germany  ajid 
,by  Owen.  Londres,  1796,  2 vol.  in-8°. 

te  îelation  n offre  aucuns  approfondisseraens  sur  les 
parcourus  parle  voyageur;  mais  elle  se  distingue  de 
:oup  d autres  du  même  genre  par  le  charme  de  la 
é,  le  talent  de  peindre  , la  justesse  et  la  rapidité  des 
ions , l’élégance  et  le  feu  du  style. 
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Voyage  en  France,  en  Turquie  et  en  Hongrie 
par  Guillaume  Hanter  : (en  anglais)  Travels  throu g 
France , Turky  and  Hun, gary , by  William  Hante 
Londres  , 1 796 , in-8°. 

Lettres  sur  l’Italie , la  France  , l’Allemagne, 
les  beaux-arts  , par  la  princesse  de  Gonzague.  Bei 
lin  , 1 796 , in-8°. 

Voyage  de  deux  Français  en  Allemagne,  e 
Danemarck  , en  Suède  , en  Russie  et  en  Pologne 
fait  en  1790  et  1791  (par  A.  Fortia  de  Piles).  Pari* 
1796,  5 vol.  in-8°. 


Ce  Voyage  renferme  une  description  très-détaillée  d 
différentes  contrées  visilées  par  le  voyageur  ; il  s’y  est  pa 
ticulièremenl  attaché  à des  notices  exactes  des  forces  ( 
terre  et  de  mer  de  chaque  puissance  , des  états  dressés  ave 
soin  de  leurs  importations  et  de  leurs  exportations,  d 
tableaux  complets  de  leurs  différentes  manufactures  , di 
itinéraires  très-utiles  aux  voyageurs,  enfin  l’indication  di 
établissent  en  s en  tout  genre  qui  sont  les  plus  propres 
exciter  et  à satisfaire  la  curiosité  des  lecteurs.  C’est  une  d< 
meilleures  relations  à consulter  pour  s’instruire  de  la  sU 
tistique  des  pays  où  le  voyageur  a fait  ses  recherches. 


Observations  faites  pendant  un  Voyage  d 
l’Allemagne  et  des  Pays-Bas  : (en  allemand)  Berne 
kuïigen  auf  einer  Reise  dur  ch  Beats  chland  und  d\ 
Niederiande . (Insérées  dans  le  i5e  volume  de  la  Co 
lection  des  petits  Voyages  de  Jean  Bernoulli.) 

Voyage  pittoresque  par  le  Bas-Rhin,  la  Flandre 
le  Brabant,  la  Hollande , l’Angleterre  et  la  France 
par  George  Forster  : (en  allemand  ) Ansichten  vor 
JSicder-Rhein  ? von  Brabant , Fiai  idem  , Holland 
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and  und  Franhreich,  in  den  Jalireniygo,  von 
ge  Forster . Berlin  , T 794“ 1 79^ ? ^ v0^*  *n“8w. 
Voyage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui- 

4 

iyage  philosophique  et  pittoresque  sur  les 
du  Rhin  , à Liège  , dans  la  Flandre  , le  Brabant 

Hollande,  etc fait  en  1790,  par  George 

er y l'un  des  compagnons  de  Cook  , traduit  de 
mand  , avec  des  notes  sur  la  politique  7 la  phy- 
i et  les  arts,  par  Charles  Pougeus.  Paris  , Buis- 

an  111 , 2 vol.  in-8°. 

* 

pplement  contenant  le  Voyage  de  Forster 
ngleterre  et  en  France,  avec  figures.  Paris, 
on  , an  vm  , 1 vol.  in-8°. 

Le  même  , seconde  édition  , augmentée  du 
ge  en  Angleterre  et  en  France,  avec  figures, 
an  vin  , 5 vol.  in-8°. 

sentiment  exquis  des  beautés  que  recèlent  les  pro- 
ms des  beaux-arts,  une  connoissance  approfondie  de 
urs  branches  de  Hiistoire  naturelle,  le  talent  d’ob- 
et  de  décrire,  un  amour  ardent  de  la  liberté,  distin- 
ît  éminemment  George  Forster , né  en  Allemagne, 
îe  faut  pas  confondre  avec  un  autre  voyageur  portant 
me  nom,  le  même  prénom,  né  en  Angleterre,  et 
îous  avons  un  Voyage  dans  le  nord  de  l’Inde,  dont 
merai  en  son  lieu  la  notice. 

e passion  ardente  de  s’instruire  avoit  attaché  l’aile— 
George  Forster , dans  sa  première  jeunesse,  à Cook, 
u second  voyage  de  ce  célèbre  navigateur  autour  du 
e.  C’est  dans  la  maturité  de  l’âge,  et  au  milieu  des 
de  la  révolution  française,  qu’il  a rédigé  la  notice 
syage  que  j’indique  ici. 

Uela  partie  de  la  relation  qui  embrasse  les  déparle- 
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mens  de  la  rive  gauche  du  Rhin  , est  en  quelque  sorte  l’j 
venlaire  fait  par  un  homme  éclairé,  des  richesses  que  l’i 
portante  acquisition  de  ce  pays  ajoute  à celles  de  l’ancien 
France.  Il  ne  trace  pas  avec  moins  de  succès  le  tableau 
la  république  Batave,  relativement  au  site  extraordina 
de  ses  provinces  , aux  mœurs  frugales  de  ses  habitans 
flegme  de  leur  caraclère,  à leur  goût  pour  l’histoire  na 
relie  , sur-tout  pour  la  botanique. 

Dans  le  court  séjour  qu’il  fit  en  Hollande;  sa  pénétrai! 
lui  fit  découvrir  la  disposition  prochaine  du  peuple  à ; 
couer  le  joug  du  slathouder;  et  son  Voyage  en  Angletei 
est  recommandable  sur-tout  sous  le  rapport  des  sciem 
et  des  arts  qu’on  y cultive.  Ce  n’est  guère  que  sous  ce  po 
de  vue  qu  il  a considéré  la  Grande-Bretagne , qui , à 
égard  meme  , offrait  une  riche  moisson  pour  un  amat« 

passionné,  comme  lui,  pour  tous  les  genres  de  conno 
sances. 


Voyage  fait  par  Anne  Radcliffe , dans  l’été  ( 
1 794  > Hollande  et  sur  les  frontières  occidental 
de  l’Allemagne , avec  son  retour  par  le  Rhin  : ou 
a ajoute  les  Observations  cju  elle  a faites  daus  S 
cours  de  ses  excursions  aux  lacs  du  Lancashire  , t 
Westmoreland  et  de  Cumberland:  (en  anglais) 
Journej  by  Anna  Radclijfe , made  in  the  summer  « 
1-79 ^ > through  Holland  and  the  western  frontiers  > 
Germanj,  with  a return  down  the Rhine  : io  which  ai 
addçd  Observations  during  atourto  the  lakes  of  Lai 
cashire , Wetsmoreland  and  Cumberland.  Londres 

ï794.in-4°- 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  français  sous  le  titre  sui 
van  f : 

Voyage  en  Hollande  et  sur  les  frontières  occl 
dentales  de  l’Allemagne , suivi  d’un  Voyage  dan 
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comtés  de  Leycester,  le  West-Moreland  et  le 
iberland  , où  l’on  trouve  des  détails  sur  les 
irs,  le  caractère  , les  ressources  , les  richesses  , 
productions , le  commerce  des  habitans  de  ces 
-rees  , sur  les  diverses  opérations  militaires  des 
éraux  français  et  ennemis  dans  la  présente 
’re  , le  siège  de  Mayence  par  Custine  , etc.... 
uit  de  1 anglais  d’Anne  Radcliffe  par  Cantwel , 
lition.  Paris,  Buisson,  1799,  2 vol.  in-8°. 

auteur  de  cette  relation  ne  s’étoit  fait  connoître,  jus- 
la  publication  du  Voyage  eil  original,  que  par  des 
uctions  romanesques,  riches  d'imagination  et  de  style, 
où  de  profonds  souterrains,  des  apparitions  de  pré- 
us  spectres , toutes  sortes  d objets  phaniasinagonques 
poient  presque  toujours  la  scene  ; on  ne  se  seroit  pas 
du  qu’un  pareil  genre  d’esprit  put  se  plier  à décrire 
fidélité  differens  pays , a indiquer  nettement  leurs 
ss es  industrielles  et  commerciales,  a peindre  le  carac— 
et  les  moeurs  de  leurs  habitans  avec  les  couleurs  les 
naturelles,  à tracer  enfin  le  tableau  de  diverses  opé- 
is  militaires. 

îttres  écrites  de  divers  endroits  du  Conti- 
, etc....  (en  Europe)  par  François  Mathison , 
Lites  de  l’allemand  par  Prumptree  : (en  anglais) 
rs  writtenfrom  various  parts  of  Continent,  etc . 

1res , 1799  ? in-8°. 

Lettres , écrites  en  1 785  et  dans  les  années  suivantes , 
-ment  des  observations  curieuses  sur  la  Suisse,  sur 
ues  parties  de  la  France  méridionale,  mais  prmci- 
ent  sur  quelques  Etais  de  l’Allemagne.  Le  pinceau 
yageur  s’est  exercé  avec  succès  sur  l’état  actuel  de  la 
ture  dans  ce  dernier  pays,  et  sur  les  gens  de  lettres 
artistes  qui  s’v  distinguent  le  plus.  On  trouve  aussi 
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tlaîis  ces  Le  U res  quelques  anecdotes  assez  piquantes  sur  1< 

écrivains  célèbres  de  l’Angleterre  el  de  l’Ecosse. 

; 

voyage  dans  la  partie  me'ridionale  de  la  France 
et  dans  la  Suisse  occidentale  et  septentrionale , pi 
Madame  Frederique  Brun  (en  allemand  ).  Zuricl 

1 799  > IN- 
OBSERVATIONS faites  pendant  un  Voyage  e 
Danemarek,  en  Suède  et  en  France,  parL.  C.  Lentz 
(en  allemand)  Ben\erkungen  auf  Reisen  in  Dœtu 
marck  , Schweden  und  Frank  reich  J von  L.  C.  Lentz 
Gotha , Etlinger , 1799  et  1800, 2 vol.  in-8°. 

i3ans  ces  relations  , le  voyageur  fait  principalement  poi 
1er  ses  observations  sur  le  mode  de  l'instruction  publiai 

dans  ces  trois  Etals. 

1 . 

Voyage  en  Angleterre,  en  Russie  et  en  Suède 
par  D.  Lescalier,  en  1 775.  Paris,  Didot,anvm  - 

1800 , 


Ce  Voyage  renferme  quelques  observations  intéressante 
sur  le  gouvernement , les  usages,  les  productions,  le  corn 
merce  des  divers  pays  visités  par  le  voyageur  ; mais  1 
principal  mérite  de  la  relation  consiste  dans  les  détail 
curieux  quelle  donne  sur  les  marines  russe,  anglaise 
suédoise,  et  sur  la  mer  Baltique. 

Lettres  d’un  Voyageur  Russe  (Karamsin) , ira 
duites  parRichter,  etc....  : (en  allemand)  Briej 
dues  reisenden Russen,  etc...  Riga,  1800,  6 vol.in-80 


Cette  relation  embrasse  une  partie  de  l’Allemagne  , de 
Suisse  et  de  la  J?  rance.  Dans  son  style  ingénieux , et  qn 
un  certain  charme , le  voyageur  s’est  beaucoup  plus  occu 
d’observer  les  habitans  de  ces  trois  contrées  sous  les  ru 
ports  de  leur  bien-être  ou  de  leur  mal-aise,  des  prog 
des  sciences  chez  eux , des  hommes  distingués  qui 
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vent,  que  de  recherches  d’inscriptions  et  de  man us- 
} que  de  descriptions  d’anliquilés , et  de  monumens. 

oyages  en  Danemarck,  en  Suède,  en  Aor- 
te , eu  Italie  , pendant  les  années  1 797  ? 1 798  et 
g,  enrichis  de  beaucoup  de  cartes,  plans  et 
res  , par  M.  Küttner:  (en  allemand)  Reisen  durcit 
itschland,  Dœnemarck } Schweden,  Italien , in  den 
ren  1/  ? etc...  von  M . Küttner.  Leipsic, 

?schen , 1800,  4 vol.  in-8°. 


auteur  de  cette  relation,  1 un  des  savans  les  plus  dis- 
ses de  1 Allemagne , a réuni  ses  propres  lumières  sur 
atislique  principalement,  et  sur  la  politique,  à celles 
lui  ont  procurées  , dans  le  cours  de  ses  voyages,  ses 
munications  avec  les  hommes  les  plus  instruits  de 
lue  nation  qu’il  a visitée.  La  comparaison  qu‘ii  a faite 
pays,  de  leurs  habifans,  de  leurs  productions,  de  leur 
istne  et  de  leur  commerce,  lui  a fourni  des  rappro- 
nens  également  utiles  et  piquans.  C’est  sur  la  Saxe 
11  les  états  de  1 Autriche  qu’il  s’est  le  plus  arrêté, 
ous  avons  sur  ces  deux  derniers  pays,  comme  on  le 
a dans  la  Section  qui  les  embrasse,  un  grand  nombre 
(dations  et  de  Descriptions  ; mais  la  plupart  n’offrent 
des  nomenclatures  arides  de  lieux  peu  connus.  C’est 
Voyages deM.Kiiüner qu’ilfautprincipalement  recou- 
our  bien  connoître  les  états  de  l’Autriche  et  la  Saxe. 

bserv ations  faites  dans  un  Voyage  par  l’Al- 
»gne  méridionale , l’Alsace  et  la  Suisse  , pendant 
innées  1798  et  1799,  par  C.  U.  D.  d'Eggers  : 
allemand  ) Bemerkungen  auf  einer  Reise  durch 
siidliche  Deutschland , Elsass  und  die  Schweüz,  in 
Jahren  1/98  und  1799,  von  C.  U.  D.  von  Eggers. 
enliague,  1800 , 4 vol.  in-8°. 


Ile  relation  , dont  il  n a paru  encore 


qne  les  quatre 
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premiers  volumes  , el  qui  eu  aura  six,  est  rédigée  dans  1 
forme  épistolaire.  Elle  renferme  principalement  desobser 
valions  politiques  sur  les  événemens  survenus  dans  le 
pays  visités  par  le  voyageur:  il  y a subordonné  ses  remar 
ques,  toujours  très  - intéressantes,  quoique  très  - rapides 
sur  l’étal  physique , l’agriculture , l’industrie  et  l’économii 
civile  des  contrées  qu’il  a parcourues. 


Voyage  en  Suisse  et  en  Italie  , fait  par  l’armée 
de  réserve  , par  V.  T.  , auteur  de  l’Anglais  cosmo- 
polite. Paris  , Moutardier,  an  vin 1800  in-8°. 

Dans  plusieurs  parties  de  ce  Voyage,  l’auteur  a su  réunii 
à des  observations  neuves  et  piquantes,  la  manière  de 
Sterne. 

Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que  ce  soit  ici  un  Voyage 
sentimental.  L’auteur  ne  s’est  point  assujéti,  comme  dans 
ce  genre  , à ne  promener  son  pinceau  que  sur  des  sujets 
propres  à exciter  de  vives  émotions  dans  lame  des  lecteurs. 
Il  décrit  avec  fidélité  les  objets  qui  ont  fixé  son  attention  : 
seulement  il  fait  passer  dans  ses  descriptions,  l’impression 
plus  ou  moins  profonde  du  sentiment  dont  ils  l’ont  affecté. 

Voyages  cos mopoli tiques  parla  Prusse,  la  Li- 
vonie , la  Courlande , la  Podolie , la  Gallicie  et  la 
SUcsie  , laits  dans  les  années  1 795  à 1797  : (en  alle- 
mand) Kosmopolitische  Wanderungen  durcit  Preus- 
sen  ; Ltejland , Kurlctnd , lit  lumen  y Podolien , (ral- 
hcien  und  Schlesien , 11 1 den  Jahren  1 J Cjd  — î p ()j  • 
Dantzic,  1S00,  3 vol.  in-8°. 


Excursions  faites  dans  1 Autriche  intérieure,  à 
Tt  teste  , Venise  , et  une  partie  de  la  Terre-Ferme  • 
(en  allemand)  StreiJ'ziige  durcit  limer  Oestreiclt,  etc. .. 
Vienne  , Doll,  1800,  in-40. 

La  brièveté  de  ce  Voyage  excite  les  regrets  du  lecteur, 
tant  le  voyageur  a répandu  d intérêt  sur  ses  descriptions. 
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s un  tableau  rapide,  il  dépeint  les  moeurs  et  les  usages 
pays  qu’il  a parcourus,  principalement  ceux  des  habi- 
de  Trieste  et  du  pays  de  Venise.  Les  principaux  objets 
t et  d’industrie  y sont  indiqués  : on  y trouve  des  obser- 
)ns  très-curieuses  sur  les  mines  de  mercure  d’Idria  , 
fournissent  annuellement  douze  mille  quintaux  de  ce 
3ral  , dont  dix  mille  passent  en  Espagne  , à cent  dix  fio- 
le quintal;  sur  les  verreries  de  Trieste,  qui  débitent 
de  deux  cent  mille  bouteilles  par  an;  sur  les  salines, 
procurent  annuellement  vingt-huit  à trente  mille  mi- 
de  sel  ; sur  l’étendue  du  commerce  d’importation  et 
portation  de  celle  ville , lequel,  en  1800,  s’élevoit  à 
orze  millions , et  qui  est  alimenté  par  cinq  à six  mille 
eaux;  enfin  sur  la  quantité  vraiment  extraordinaire  de 
c et  de  faucilles  que  ce  pays  fournit,  non-seulement 
Suisse  et  à la  France,  mais  encore  à la  Pologne,  à la 
ne  et  à la  Turquie. 

oyage  de  France  en  Italie  à travers  les  Alpes 
ontines  , ou  Itinéraire  de  la  route  de  Lyon  à 

1 V 

tn  , par  Albanis  Beaumont , avec  figures  colo- 
s : (en  anglais)  Travels  from  France  to  Italy , 
igh  the  Lepontine  Alpes  ; or  an  Itincrary  of  the 
from  Lyon  to  Turin , by  Albanis  Beaumont. 
dres  , 1800,  gr.  in-fol.  avec  estampes. 

ettres  d’un  Officier  Français  , écrites  en  l’an 
3,  de  la  Stirie , de  la  Carinthie , de  l’Italie,  de 
uisse , de  la  Bavière  et  de  Salzbourg  : (en  aile- 
d)  Briefe  eûtes  Franzœsischen  Officiers  geschrie- 
im  J ahr  1800 . Leipsic  , Wolf,  1800,  in-8°. 

îtr  autres  objets , cette  relation  renferme  des  notices 
îuses  sur  les  mines  d’Eisenerz  en  Stirie,  qui  oc- 
;nt  sept  cents  ouvriers  , et  dont  le  produit  s’élève  au- 
lement  à quatre-vingt  mille  florins. 

oyage  d’un  anonyme  par  l’Allemagne  et  la 
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Suisse  , fait  dans  les  années  1799,  1800  et  1801 
(en  allemand)  Reise  eûtes  Ungenannten  durch  Deutsci 
land  und  die  Schweitz.  Breslau,  Buchheister , 1800 
in-8°. 

Voyage  par  une  partie  de  l’Allemagne , de  l’Ita 
lie  et  de  la  France,  fait  pendant  les  années  1798  e 
1799,  par  J mot:  (en  allemand)  Reisen  durch  eine, 
Theil  von  Deutschland , Italien  und  Frankreich,  vot 
Anlot.  Leipsic  , Græf,  1801 , 2 vol.  in-8°. 

Voyage  pittoresque  en  Suisse  et  en  Italie,  pai 

le  C.  Cambri.  Paris,  Jansen,  an  ix  — 1801  2 vol 
in-8°. 

Dans  celte  relation  , le  voyageur  développe  autant  de 
godt  sur  les  beaux-arts,  qu’il  a répandu  d'observation! 
miles  dans  son  Voyage  du  Finistère  et  dans  sa  description 

du  département  de  l’Oise,  dont  je  donnerai , en  leur  place , 
la  riolice. 

Voyage  en  France  et  par  les  pays  autrefois  alle- 
mands 5 d I ans  ? en  Italie,  en  Hollande  , par  Jean  - 
Pierre  Lombard  : (en  allemand)  Wirkliche  Reise  untcr 
(ne  Lranzoscn  y und  durch  die  Deutscheu  Lcender  wo 
sie  waren  y nach  Paris . Leipsic  , Weigel  i8oi>. 
in-8°.  • ? 

C’esl  un  Voyage  en  partie  sentimental,  ou  fauteur  néan- 
moins décrit  des  parties  de  l’Allemagne  méridionale  oc- 
cupée par  les  I t ançais  : il  y exhale  par-tout  sa  mauvaise 
humeur  contre  ceite  nation.  Il  n’y  parle  guère  que  d’émi- 
gies  , ae  modes  et  de  femmes  \ et  dans  ces  récits,  il  mêle 
beaucoup  d’anecdotes  scandaleuses. 

Journal , Correspondance  et  Voyages  en  Italie 
et  en  Espagne  , dans  les  années  1708  et  1768 , par 
M,  Cltmeni y alors  trésorier  de  l’église  d’Auxerre  y 
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lepuis  évêque  de  Versailles.  Paris,  Longuet, 
s — 1802  , 5 vol.  in-8°. 

e litre  de  cet  ouvrage  réclame  un  article  dans  la  Bibl  jo- 
ue des  Voyages  : il  faut  néanmoins  convenir  que  les 
âges  de  M.  Clément  en  Italie  et  en  Espagne  ne 
, à proprement  parler , qu’un  cadre  qui  renferme  le 
eau  de  la  disposition  politique  où  se  trouvoient  les 
rs  de  Rome  et  de  Madrid , à l’époque  de  ces  voyages  , 
tivement  sur-tout  aux  affaires  ecclésiastiques  et  à l’ex- 
sion  des  jésuites. 

lais  les  liaisons  que  la  mission  confidentielle  de  M.  Clé— 
U lui  procuroit  avec  toute  la  diplomatie  et  le  minis- 
de  ces  deux  cours,  lui  ont  donné  la  facilité  d’entre- 
er  dans  ce  tableau  plusieurs  anecdotes  sur  les  princi- 
ix  personnages  de  Rome  et  de  Madrid  , et  sur  les  évé- 
tiens  de  ses  voyages,  avec  assez  d’art  pour  faire  lire  des 
lières  ihéologiques  sans  dégoût,  et  les  articles  historiques 
c plaisir. 

^itinéraire  d Italie,  qui  se  trouve  dans  le  premier  vo- 
ie , peut  être  d’ailleurs  de  quelque  utilité  pour  les 
rageurs. 

Les  deux  Voyageurs,  ou  Lettres  sur  la  Bel- 
ue,  !a  Hollande,  l’Allemagne,  la  Pologne,  la 
isse , l’Italie,  la  Sicile  et  Malte,  écrites  selon 
rdre  des  temps  par  P.  N.  Anot  et  E.  Maljilatre . 
eims, Briget \ Paris,  Blanchon,  1802,  2 vol.  in- 12. 

2e  Voyage  est  piquant , sur-tout  à cause  de  la  destinée 
i deux  vo}Tageurs,  qui  furent  successivement  repoussés 
as  les  contrées  que  détaille  le  titre,  par  les  armées  autri- 
iennes  et  françaises,  qu’ils  croyoient  également  prudent 
viler.  L’île  de  Malle  , à laquelle  le  jeune  Ma'îfilatre  éloit 
aché  par  ses  voeux  dans  l’ordre  de  ce  nom,  paroissoit 
eoir  lui  procurer  , ainsi  qu’à  Anot  , son  instituteur,  un 
le  sûr  et  tranquille  : mais  lors  de  la  conquête  de  i’îfe 
r les  Français,  il  fallut  l’abandonner  aussi  pour  se  réfu- 
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giei  en  Italie,  où  les  voyageurs  éprouvèrent  ]P  » 
vicissitudes  qu’en  Allemagne.  1 * men,e 

con^T^  dCS  deUX  sur  les  différente 

ST  An0t  ^ k C°nqUête  de  Celle  île>  «*  très' 
Ce  Voyage  a été  traduit  en  allemand  sous  le  titre  suivant 

zweier Franzosen.  Vienne,  Doll  iSoA 
2 vol.  in-8°.  , uuu)  ioo4î 

^oiagej  en  Sicile,  dans  la  grande  Grèce  et  au 

Levant,  par  M le  Wnn  An  rr  j , . . , ei  u 

toire  di  1 C-  ' -1  Riedesel,  suivis  de  FHis- 

o,re  de  la  S, ode  par  Le  Noeair.  Paris , Janser,  , 
an  x — 1002, 

C’est  une  nouvelle  édition  faite  avec  soin  du  Voyage  en 
Sicile  et  dans  la  Grande-Grèce , et  de  la  relation  du  Levant 

qui  avo.ent  paru  séparément, il  y aenviron  trente  anH  / 

^que  seulement  ici  cette  nouvelle  édition  ; e^ZLZ 

séparées  r'casT'"1' v * a^artiemie”t>  notions 
est  C impoXot:"  V°Ja§eS’  d°nt  16  —tout 

Voyages  dans  quelques  parties  des  Pays-Bas  au- 
trichiens, en  France,  dans  le  pays  de  Vaud  et  la  Tos- 

CrU(t7  a,ts  Penc,ant  ,es  années  1787  à 1780,  par 
,,  7 elMelh™d  ■■  (en  anglais)  o/ 

JLy  "?T  Low-countries  , etc....  ùy  Zoc/W  a,U 

Lettres  écrites  à un  ami  pendant  mon  séjour  en 
/ ngieterre  et  en  Portugal , par  madame  E.  Bernard 
nee  Gad  : (en  allemand)  Briefe  svœhrend  meines  Auf- 
cm  ta  ts  ni  En  gland  und  Portugal  an  einen  Freund. 
ai  u bourg , Campe  , 1802,  tome  icr,  in-8°  , 
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5 Lettr  es. sont  également  remarquables  par  le  talent 
luteur  pour  l’observation  et  par  l’agrément  du  style, 
îendaniment  des  détails  piquans  qu’elles  offrent  sur 
ses  parties  de  l’Angleterre  et  du  Portugal , ainsi  que 
re  l’annonce,  on  y trouve  des  notions  curieuses  sur 
î , Hanovre,  Cuxhaven , où  l’auteur  s est;  arrêté, avant 
isser  en  Angleterre.  L’Allemagne  peut  donc  mettre 
gard  des  excellentes  relations  que  nous  ont  procurées 
îurs  daines  anglaises,  celles  de  madame  Bernard  , 
elles  je  donne  ici  la  notice,  et  celles  de  madame  Brun, 
les  unes  ont  déjà  trouvé  place  dans  la  présente  sec- 
et  dont  les  autres  seront  indiquées  dans  la  section  de 
sse. 

on  Voyage  , par  le  S.  Gothard,  aux  îles  Bor- 
;e  et  à Milan  , et  de-là  parla  vallée  de  Formazza 
Grimsel , dans  le  haut  Valais  , fait  dans  l’été  de 
: (en  allemand)  Meine  Reise  iiber  den  Gotthardt, 
den  Borromeischen  Inseln  und  Mailand , etc.... 
;ard?  Steinkopf,  1802,  2 vol.  in-8°. 

escription  d’un  Voyage  à Stutgard  et  à Stras- 
g,  en  1801  : (en  allemand)  Beschreibung  einer 
? nach  Stutgard  und  Strasburg , im  Iîerbst  1801 . 
ingue , Boewer,  1802,  in-8°. 

bserv ations  faites  pendant  un  Voyage  en 
mde  et  une  partie  de  la  France  , en  l’année 
, pat  le  docteur  J.  F.  Droysen  : (en  allemand) 
srkungen  gesammelt  auf  einer  Reise  durch  Bol - 
und  eineii  Fheil  Frankreichs  , un  Sommer  1801 , 
T.  F.  Droysen.  Gœttingue , i8o5,  in-8°. 

entieprenanl  ce  voyage,  le  but  de  l’auteur  a été  de 
Ire  une  connoissance  exacte  de  tous  les  établissements 
lires,  et  de  tout  ce  qui  est  relatif  aux  sciences  maillé- 
[ues,  physiques  gt  chimiques,  1 objet  particulier  cta 
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SCS  éludes,  li  s’est  singulièrement  attaché  à décrire  1 
diverses  sociétés  littéraires  de  Paris,  et  a gardé  le  silence  si 
celles  d’Amsterdam  et  de  Rolerdam. 


Voyage  en  Autriche  et  en  Italie  , par  J.  F.  Gei 

nuig:  (en  allemand)  Reise  durch  Oesterreich  uncl  Ito 

lien,  von  J.  F.  Gerning.  Francfort,  Wilmans 
1 8o3 , in-8°. 

Voyage  par  r Autriche , la  Hongrie,  la  Stirie 
A enise  , boheme  et  la  Moravie  , fait  pendant  le 
années  iSoi  et  3802  , par  J.  W.  Fischer  (en  aile 
mand).  Vienne , Doll , i8o5,  5 vol.  in-8°. 

Voyage  de  Glogau  à Sorrent , par  Glogau  , Ulm 
Irieste,  Venise,  Bologne,  Florence,  Rome  et  Na 
pies,  par  C.  F.  Benkowitz  ( en  allemand  ).  Berlin 
Maurer,  j8o3,  3 vol.  in-8°. 

Voyage  dans  la  Méditerranée  et  par  l’Archipel  ; 
Constantinople  , fait  dans  les  années  1783  a 1786 
sur  Je  vaisseau  Nord-Holland , contenant  une  des 
cription  exacte  de  plusieurs  villes  et  ports  de  l’Es 
pagne,  de  la  France,  de  l’Italie  , de  la  Turquie 
par  N.  A.  de  Reineveld , lieutenant  de  vaisseau  , avei 
cartes  et  planches  : ( en  hollandais  ) Reize  naar  de 
i\ h dde  II  an  ds  che  zee  , en  door  den  Hrchipel  naar  Cou- 
stantinopolen  y etc....  Amsterdam,  van  der  Hey, 
i8o3  , 2 vol.  in-8°. 

Voyage  de  Hambourg  par  la  Westphalie  , la 
Hollande  et  les  Pays-Bas,  à Paris  , par  Thomas  Hol - 
croft ; avec  planches  réduites,  ou  avec  atlas  : (en an- 
glais) Travels  f rom  Hambourg  through  Westphalia, 
Holland  and  the  Netherlands  to  Paris , bj  Thomas 
Holcroft . Londres,  Philipps,  1804,  2 vol.  in-4°« 
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voyag.  en  divers  lieux  de  l'etjrope.  S65 
Voyage  dans  une  partie  de  l’ Allemagne , de  la 
sse  et  de  l’Italie  supérieure,  en  i8o5,  par 
Menu:  (en  allemand)  Reisedurch  einen  Theilvon 
utschlcindy  ffelvelien  und  Ober-Italien } i8o3 « Ber- 
, Himbourg,  1804,  in- 8°. 

)ulre  que  ce  Voyage  renferme  des  observations  rela- 
s aux  opérations  militaires  des  Français  et  des  Aulri- 
ms  dans  les  pa3rs  parcourus  par  Fauteur  , et  Je  tableau 
ide  de  leur  organisation  actuelle,  on  y lit  avec  beau- 
p d’intérêt  des  anecdotes  littéraires  peu  connues  sur 
[taire,  Spallanzani,  Abauzit,  etc. 

3bservations  d’Histoire  naturelle  , de  Méde- 
e,  et  de  Médecine  Vétérinaire , recueillies  pen- 
ît.  un  Voyage  par  F Allemagne,  la  Hollande  et  la 
mce  , par  Ch.  A.  Rudolphi  : (en  allemand)  Be - 
kungen  aus  dem  Gebiet  der  JYatur-G  eschichte  , Me- 
ut und  Thierarzneikunde  y etc ...»  von  Ch.  A f.  Ru- 
phi  y tome  Ier.  Berlin,  Lange,  i8o/j,  in-8°. 

Lettres  d’un  Voyageur  espagnol , à son  frère  a 
drid  , sur  l’état  de  sa  patrie  et  celui  delà  Prusse, 
ites  en  1801  et  1802  : (en  allemand)  Briefe  eines 
enden  Spaniers  an  s einen  Bruder  in  Madrid . 
lin,  Unger,  1804,  in-8°. 

'es  prétendues  Lettres  d’un  Espagnol  ont  été  écrites  par 
Prussien.  Les  notions  qu’on  y trouve  sur  l’Espagne 
tirées  de  la  Statistique  de  Randel  et  du  Tableau  de 
irgoing.  La  Prusse  est  également  décrite  d’après  Krug 
3s  autres  bons  auteurs  nationaux.  Le  but  de  l’ouvrage 
d’établir  entre  la  Pi  usse  et  l’Espagne  un  parallèle  qut 
oui  entier  à l’avantage  de  la  première. 

^es  Charmes  du  Wurtemberg  , et  de  pla- 
ns belles  contrées  de  la  Souabe  et  de  la 
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S.usse  , par  l’abbé  Mozin.  Stutgard,  i8o5,  in -f 

Francis  t f daüS  diverses  P^es  de 

et  fe  a Smsse>  faits  en  1775,  1778,  I7; 

7 5,  etc.  ouvrage  posthume  publié  par 
veuve.  Parts,  d'Hamel,  1805,  1 vol . in-8°. 

Indépendamment  de  l’Essai  sur  la  Tactique  précé, 

,t;r;eS  ?rr  pré,im--  1»  «.,1.  æ ; 

Ia  défense  de  cet  Essai  P 

mandables  dont  on  publie,  au  moment  où  récris  „r 

Z7Z1T?)  t avions  ***  p»  * i:;zkz 

blié  après  sa'morÈ ,)  Cel  ""  “ A,lemagne , P* 

> • , ' )■  e u*  que  nous  annonçons  ne  pet 

qu  ajouter  a la  réputation  de  son  auteur.  P 

iourml  Secher®3se  ordinairement  attachée  à la  forme  du 

ciel  es  1’  |U'  “ T 6 CC  V°yage  ’ des  no!‘ons  superfi 
cielles  que  semblent  offrir  les  notes  courantes  dont  il  e 

«tvleUdanUseiSOr‘e.CrPOSé’' ^ néSUS^e  apparente  d 
qui  tantôt  onîïf  ctirSmeeCdétlare8S°-tent  ^ deSCriPlion 

drrr  pbhilo8ophieî  de;  c 

UX , ou  des  observations  intéressantes  sur  plusieurs  objet 
adunn15,rat,on  publique;  des  portraits  bien  dessinés  e 
une  grande  venté;  enfin  des  anecdotes  racontées  ave< 
ne  touche  sentimentale,  et  des  réflexions  développée- 
avec  autant  d’énergie  dans  l’expression  que  de  pZZ 
ans  la  diction.  Je  vais  essayer  de  justifier  ce  jugement  pai 
q elques  citations  prises  , sans  distinction  d’époques,  dam 

ZdreerS  ^ G“ibert  a *«»>  Lt  pour  se 
rendre  a son  régiment , soit  pour  inspecter  les  diffère™ 

depots  d invalides  disséminés  dans  une  grande  partie  de  la 

rance,  et  sur-tout  dans  les  provinces  méridionales. 

» ne  sait,  dit  Guibert  en  parlant  du  Ballon,  la  plus 

Partie)^  ta  dünne''ai  i de  celte  seconde 
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te  montagne  des  Vosges,  ce  qu’on  doit  admirer  le  plus, 
a belle  largeur  du  chemin  , de  sa  solidité  et  de  sa  har- 
se,  de  l’énorme  travail  des  ravalemens , des  terrasses 
suspendent  en  l’air  cette  magnifique  roule , de  la 
ntité  de  ponts  qu’a  exigés  l’écoulement  de  vingt  torrens 
la  traversent  ; enfin  de  la  richesse  des  matières  qui  sont 
►loyées  , tant  à ces  ponts  qu’à  ces  terrasses  : c’est  toujours 
;ranit  et  du  porphyre.  Mais  à toutes  ces  beautés  de  l’art, 
ignentles  beautés  plus  imposantes  encore  delà  nature; 
masses  de  montagnes  énormes  , presque  toutes  couvertes 
►ois,  forment  cette  variété  de  verd  ravissant , si  recher- 
‘ dans  les  jardins  anglais,  et  qu’on  n’obtient  qu’avec 
icoup  de  dépense  et  de  soins  dans  de  petites  parties; 
ruisseaux,  des  cascades  qui  entretiennent  dans  cette 
e une  fraîcheur , une  vie,  un  murmure  continuel  qui 

^ment  à la  fois  tous  les  sens Le  soleil  le  plus  éclatant 

noit  cette  scène , et  produisoit  des  effets  d’ombre  et  de 
ière  impossibles  à peindre. 

n parlant  du  Grindelwald  , montagne  de  la  Suisse  , de 
ruisseaux,  de  ses  torrens  et  de  ses  chutes  d’eau,  mis- 
ât, bondissant,  se  précipitant  chacune  avec  leurs  acei- 
s,  il  peint  à grands  traits  le  torrent  principal  qui  forme 
>nds  de  l’harmonie  , en  roulant  avec  un  bruit  épou- 
able  dans  les  abîmes  du  vallon. 

a comparaison  que  fait  Guibert  des  Alpes  et  des  Pyré- 
, forme  ,dans  sa  narration , un  tableau  sublime,  dont 
3 donnerai  que  l’esquisse. 

est  dans  les  Alpes,  dit  ce  voyageur,  qu’il  faut  aller 
•cher  les  grands  phénomènes  de  la  nature,  ces  prodi- 
x glaciers  qui  sont  le  berceau  des  plus  grands  fleuves 
’Europe,  ces  beaux  accidens  d’ombre  et  de  couleur 
s produisent,  les  configurations  bizarres,  les  profils 

nlesques , les  grands  effets  d’eau  , les  lacs  immenses 

t dans  les  Alpes  qu’on  trouve  le  plus  de  productions 
niques  et  les  espèces  d’animaux  qui  leur  sont  propres. 

3 des  hommes  y est  plus  haute,  plus  forte  que  dans  les 
niées  : ils  y ont  des  moeurs  plus  originales , des  cos~ 
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fnnes  plus  I ranch-ms  avec  ceux  des  habitans  delà  plaine 
V O 11. y • . . I 1C’' 


Vous  observerez  encore  , ajoute-t-il,  à l’avantage  de  ceu 
des  Alpes , toutes  les  vertus  et  les  qualités  qui  naissent  de 
constitution  du  gouvernement  sous  lequel  ils  vivent  : pl, 

, ^,anfme  J fua  d enerS,e  > Plus  de  lumières,  plus  fa 
du  bonheur,  de  la  sérénité,  de  l’innocence  et  de  la  san 

leums  , enfin  de  plus  grandes  idées,  soit  amenées  par 
som  enn  de  1 histoire  , soit  créées  par  le  local,  soit  inspiré, 
pai  les  sent. mens  et  les  images  de  la  liberté  qui  vous  env 
ion  lient , disposent  lame  à plus  d’enthousiasme  et  l’espr 
a plus  de  reflexion.  César , Annibal , Rome , se  lient  au 
- pes  . en  se  portant  aux  temps  modernes,  on  pense  moir 
pompeusement  , mais  plus  heureusement  à Guillaum 
lel:  a Moral : on  se  sent  avec  ;oie  dans  le  pays  de  Gessne. 
et  de  Haher.  On  cherche  avec  émotion  les  lieux  qui  ont  ét 

peints  par  Rousseau,  sans  que,  cette  fois  seulement,  soi 
pinceau  ail  pu  rien  embellir. 

En  portant  sa  vue  sur  l’administration  publique.  Gui 
berl  semble  avoir  prévu  cette  conception  si  heureuse  de  1 
< msion  de  la  France  en  déparlemens;  car  il  s’élève  ave 
lorce  contre  la  trop  grande  étendue  des  anciennes  inten 
dances,  et  en  fait  saisir  les  fâcheux  abus. 

Dans  son  séjour  à Brest,  il  fait  remarquer,  avec  le. 
eautes  de  la  îade  et  du  port,  tous  les  inconvénient  qu 
résultent,  soit  du  local , soit  des  constructions  , et  il  indiqu, 
aiec  sagacité  les  moyens  d’y  remédier.  Sa  censure  s’exerci 
aussi  judicieusement  sur  ceux  qui  résultent  du  nouveai; 
système  qui  a fait  abandonner  aux  officiers  de  la  marine 
militaire , les  détails  de  l’administration  civile  des  ports. 

C est  sur-tout  dans  son  inspection  des  compagnies  déta- 
chées des  Invalides  , l’objeWprincipal  de  sa  mission,  qu’il 
Dénoncé , sans  passion  comme  sans  indulgence,  les  abus 
en  tout  genre  dont  est  infectée  celte  partie  si  intéressante 
de  nos  établissemens  militaires;  qu’il  gravit  sur  les  mon- 
tagnes les  plus  escarpées  pour  visiter  tout  par  lui-même, 
< t pour  y sciutei  avec  une  attention  touchante  tout  ce  qui 
pouvo.t  être  utile  ou  nuisible  à ces  respectables  débris  de 
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armées.  Il  en  prend  occasion  de  dénoncer  les  barbaries 
des  qui  s’exercent  dans  plusieurs  prisons  d Etat  con- 
> à la  garde  des  Invalides. 

oici  comme  il  peint  le  duc  de  Chartres,  devenu  depu»s 
alheureusement  célèbre  dans  l’histoire  de  notre  revo- 


Ul. 


Contenance  de  ce  prince  à Brest , comme  à Paris  : mé- 
age  de  légèreté  et  d’honnêteté  , de  hauteur  et  de  farni- 
rité  ; de  la  grâce,  de  l’esprit,  des  velléités  passagères 
s’instruire,  mais  nulle  tenue....  au  total , faisant  moin a 
mal  et  de  bien  qu’il  n’en  pourrait  faire  ». 
ombien  il  auroit  été  à désirer  que  ce  prince  eût  justifié 
via  suiie  cette  partie  du  jugement  que  Guibert  portoit 
ui,  quoiqu’elle  n’eût  rien  de  bien  flatteur! 
es  traits  dont  il  peint  le  comte  de  Broglie  sont  pleins  de 


e. 


Cet  homme  haïssoit  vigoureusement  les  abus  et  le  vice, 
prononçoit  ses  sentimens  avec  force,  et  dénonçoit  hau- 
tnent  ce  qu’il  ne  pouvoit  attaquer  ou  détruire..,.  Sans 
>ule  il  pouvoit  se  prévenir  quelquefois,  il  pouvoit  quel- 
le foi  s aller  au-delà  du  but.  Sans  doute  aussi  l’impuis- 
nceoù  ilétoil  de  faire  tout  le  bien  dont  son  ame  ardente 
mcevoit  la  pensée  , les  obstacles  qu’on  lui  suscitoit,  les 
imeurs  que  la  médiocrité  ou  l’improbilé  de  tant  de  gens 
téressés  à empêcher  son  élévation  jeioient  sur  son  pas- 
^e,  donnoient  quelquefois  à son  caractère  de  Pamer- 
me  et  de  l’âcrelé  : mais  qu’on  eût  placé  cet  homme  où 
devoit  être,  à la  tête  des  affaires  et  d’un  grand  dépar- 
aient , toutes  ses  facultés  étant  ainsi  mises  en  exercice, 
ute  son  activité  étant  satisfaite  , il  seroit  rentré  dans  le 
lme  et  dans  la  juste  mesure  de  tout.  Il  y étoit  presque 
:jà  parvenu  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  : Page 
voit  heureusement  instruit.  Il  est  mort  quand  l’envie 
nnmençoit  à se  lasser,  et  il  n’y  a eu  qu’une  voix  , sinon 
)ur  le  regretter,  du  moins  pour  le  louer,  et  pour  con- 
;nir  que  l’Etat  avoit  fait  une  grande  perle  ». 
ntre  plusieurs  anecdotes  répandues  dans  ce  Vovage  , 
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et  qui  toutes  offrent  beaucoup  d’intérêt,  je  me  borne  à 1 
suivante.  J 

« Mot  sensible  et  touchant  d’un  vieil  aveugle,  pension 
» naire  invalide,  qui  est  venu  me  trouver,  dit  Guiber 
» pour  me  prier  de  faire  augmenter  sa  pension....  Ilavo 
l)  les  cheveux  blancs , une  belle  figure,  et  il  était  condu 
» par  sa  pente  fille  , spectacle  qui  porte  tout  de  suite  à l’a 
i)  tendnssement.  Je  ne  pouvois  pas  lui  accorder  ce  ou’ 
» demandoit,  et  je  lui  proposai  d’aller  à l’Hôtel,  en  h 
il  disant  qu’il  seroit  parfaitement  soigné , et  qu’il  y avoil  de 
i.  secours  et  une  attention  particulière  pour  les  aveugles 
ii  — Jh  ! je  n’ai  plus  que  peu  de  temps  à vivre , et  j’aim 
» mieux  rester  ici:  j’y  sens  mes  enfans.  Qui  fait  sortir  d’un 
3)  bouche  vulgaire  ces  expressions  sublimes?  la  nature  ! 1 
3i  nature  ! ah  ! que  j’aime  à la  saisir  ainsi  à son  passage  ! le 
3i  écrivains,  les  poètes,  en  la  copiant,  en  voulant  sur-tou 
33  1 embellir , ne  font  que  la  défigurer  ». 

En  parlant  de  l’heureuse  distribution  des  eaux  qui  st 
fait  en  Suisse  , et  de  l’insouciance  qu’on  y apportoit  eu 
■b  rance , Guibert  s’exprime  ainsi  : 

« On  a beau  dire  qu’il  ne  faut  pas  que  le  gouvernement 
» se  mêle  de  gouverner  ces  sortes  de  choses  : il  y a det 
» objets  de  police  publique  sur  lesquels  il  doit  essentielle- 
» ment  veiller.  Lair,  l’eau  , le  feu,  sont  des  biens  de  la 
3>  nature;  mais  le  peuple  n’en  sait  pas  toujours  jouir  : il  a 
3)  besoin  d elre  éclairé  sur  l’emploi  qu’il  en  peut  faire.  Un 
33  bon  gouvernement  ne  doit  pas,  sur  ces  objets  ni  sur  tout 
33  ce  qui  concerne  la  subsistance  du  peuple , se  faire  sentir 

» par  ses  vexations,  mais  par  ses  bienfaits  et  par  ses  lu- 
» mière*  ». 
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SECTION  III. 

Voyages  dans  le  Nord  de  l’Europe. 

\ DeSrfP^  des  contrées  les  plus  septentno - 
ta  es.  P oy âges  au  Spitzherg , à la  Nouvelle-Zemble 
ans  le  pays  des  Samoyèdes , au  Pôle  boréal. 

stojre  des  Nations  septentrionales,  de  leur 
dition  , leurs  mœurs  , leurs  habillemens  , etc., , . 
Œaüs  Magnus  : ( eu  latin  ) Oku  Magni  Historia 
Gentibus  septentrionalibus , earum  diversis  stati - 
, condmombus  moribus , vestibus , etc....  Rome 
'5;  Basle,  i Sfjy , in-fol.  ’ 

et  ouvrage  a été  traduit  en  italien  sous  le  titre  suivant  : 

STORij  delle  Genti  e délia  natura  delle  cose  sep - 

nonali  tradotta  in  lingua  toscana.  Venise 
3,  in-fol.  ’ 

1 e"  a Publié  l,n  AbréS«  en  latin  , dont  voici  le  titre  • 

bregé  de  l’Histoire  des  nations  septentrionales  ’ 

ans  Magnus  .-  (en  latm)  Olai  Magni  Gentium 

mtnonahum  Historiée  breviarium.  Amsterdam 

"stem  ? 1 66g  7 m- 1 6.  ? 

üe  édition  est  très  -jolie. 

ms  renferme  plusieurs  observations  curieuses  • ma., 
ur  de  cet  ouvrage  est  minutieux  et  diffus  ' ’ 

ïscription  de  la  Navigation  de  la  mer  Arc- 

: ou  Baltique  , et  du  détroit  de  Codan  nar  Ni 

TVimman:  (en  latin)  Nicolai  Wimman  Descrip- 

A a 
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tio  1S dvigationis  maris  slvcii  seu  Baliici  y et  sinu 
Codani.  Basle  , i573,in-8°. 

Description  de  troisVoyages  de  Guillaume  Ba 
rents  au  Nord,  par  la  Norwège,  la  Moscovie  et  1 
Tartarie  , au  royaume  de  Catliai  ou  la  Chine , pa 
Gerrit  de  Veer  : (en  hollandais)  W 1 ærachtige  Beschrj 
ving  van  JVilliam  Barents  drie  Seylagien,  etc.  b 
Noordcn,  Norveghen , Moscovia , en  de  Tartaria  n 
de  Konyngryken  van  Catliai  an  de  China , door  Gei 
rit  de  Veer . Amsterdam  , 1^99;  ibid . i6o5,  in  4°* 

Celte  Description  a été  iraduile  en  français  sous  le  titi 
suivant  : 


Vkaie  Description  des  trois  Voyages  de  nie 
très -admirables,  faits  en  trois  ans,  a chacun  au  ni 
par  les  navires  d’Hollande  et  Zélande  , au  Nord  pa 
derrière  Norwège  et  Tartarie  , vers  les  royaumes  d 
Chine  et  Cathai  : ensemble  les  découvertes  du  Wai 
gats  , Nova-Zeinbla  (Nouvelle-Zemble)  , et  du  pa\ 
situé  sous  la  hauteur  de  80  degrés , lequel  l’on  pré 
sume  être  Groenlande  où  personne  n’a  été  ; plus 
des  ours  cruels  et  ravissans , et  autres  monstre 
marins  , et  le  froid  insupportable  davantage;  coin 
ment  à la  dernière  fois  le  navire  fut  arrêté  par  le 
glaces , et  les  matelots  ont  bâti  une  maison  sur  1 
pays  de  Nova  Zembla  , situee  sous  la  hauteur  d 
-76  degrés , où  ils  ont  demeuré  l’espace  de  dix  mois 
comment  ils  ont  en  petite  barque  passé  la  mer  bie 
35o  lieues  d’eaux  : par  Gérard  de  Feer.  Imprimé 


Amstelredam  , par  Corneille  Nicolas , sur  l’Eaue 
au  Livre  à écrire , anno  m.  vi  o.  pet.  m-foi. 

Oe  Voyage,  dans  f édition  dont  je  viens  de  lianscr.rt< 


1 
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re>  est  1 un  des  cinq  qu’il  faut  ajouter,  comme  je  l’ai 

’écédemment  énoncé,  à la  Collection  des  grands  et  petits 
oyages. 

Il  y en  a,  eu  une  autre  édition  en  français  sous  le  titre 
ivant  : 

Les  trois  Navigations  nouvelles  et  non  ouïes 

ites  par  les  Hollandais  et.  lesZélandais  au  Scpten- 

lon  , par  Ge'rard  de  Ver.  Paris,  1610,  in-8°. 

Enfin  il  en  a paru  une  édition  en  lalin  .sous  le  titre 
ivant  : 


Diauium  îictuticiwi } s gu  1^)  cscnptio  ISfcLvigcitio— 
m Hollandorum  et  Zelandorum  ad  Septentrionem  , 
Ger.  de  Fera.  Amsterdam,  i5<)8,  in-fol. 

K'  ' 


Elles  ont  paru  l’année  suivante  en  italien  sous  le  titre 
ivant  : 


Tre  30  V 1 a jtj  O N 1 fa  1 1 e di  Olandesi  e Zelandesi 
Settentrione  délia  J\’otvegia , Moscovia  e Tartaria. 
nise,  1599,  in-4°. 


Navigation  vers  le  Nord,  le  long  de  la  Nor- 
ge,  le  Cap-Nord,  la  Laponie,  la  Finlande , la 
ssie,  la  mer  Blanche,  etc...,  par  le  détroit  de 
ssau  jusqu’à  la  rivière  d’Oby,  fait  de  1 5q4  à 1 095, 
Jean-Hugues  deLinschott  : (en  hollandais)  Voyage 
le  scliipvaert  vanNoorden omlanges  Norwegen  . de 
ort.-Cap  , Laplant , Vienland  , Russland,de  Witte- 

’’  etc"‘ ‘ door  de  stmte  van  Nassau  lot  worby 
violer  Oby , anno  Vrj4  en  iS9S , doorJan.  Hue. 
sehotten.  Francfort,  1601,  in-fol. 


oyage  par  mer  vers  le  Nord,  par  Henri  R 6 lin . 

allemand) Rolin  ( Heinr .)  Mitternœchtliche  Schif- 

, etc....  wie  dieselbe  .anzustellen.  Oppenheim 
1,  m -8°. 


I 
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La  Navigation  du  Spitzberg,  de  Jacob  Le- 
maire . Amsterdam,  1612  , in-4°. 

Description  géographique  de  la  direction  d’un 
détroit  (le  détroit  de  Waigats)  menant  à la  Chine, 
avec  celle  des  terres  des  Samoyèdes  : (en  latin) 
Descriptio  geographica  directionis  freti  in  Chinam 
duetnri  ( Waigats  ) , curn  Descriptione  terrarum  Sa - 
mojedarum,  Amsterdam,  161  5,  in-4°. 

H istoire  du  pays  nommé  Spitzberg,  ou  1’île  de 
Terre-Neuve,  avec  le  naturel  des  habitans  et  des 
animaux  qu’on  y trouve.  Amsterdam,  1610,  in-4°. 

Histoire  du  pays  nommé  Spitzberg,  par  H.  G.  A. 
Amsterdam,  i62o,in-4°. 

Première  Navigation  des  Hollandais  aux  Indes 
orientales,  par  le  détroit  de  Waigats  , au  nord  de 
la  Norwège , de  la  Russie  et  de  la  Tartarie  : (en  hol- 
landais) Ers  te  Schipvaert  der  Hollanders  naer  Oost - 
Indi  en  door  de  straet  van  W aigats  , bj  Norden  Nor~ 
•weghen  , Moscovien  en  Tartarien . Amsterdam,  1648, 

in-40 . 

On  en  a donné  une  autre  édition  sous  le  titre  suivant  : 

Vetlhaal  der  Eerste  Schipvaert  door  Waigats . 
Amsterdam,  i65o,  ii>4°* 

Description  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Groen- 
land , avec  un  apperçu  des  Voyages  de  Frobisher , 

Gotzhe  - Lindenow  , Reichardt , etc vers  le 

Nord  , et  le  Journal  d’un  vaisseau  danois  qui  a tenté 
de  trouver  un  passage  entre  le  Groenland  et  l’Amé- 
rique , par  S.  de  F.  : (en  allemand)  S.  (von')  F. 
R es  chre  ib  un  g des  alten  und  neuen  Gronland  , nebst 
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nem  Begriff  der  Ileiscn , die  Frobislur , Golzke-Lin- 
'Tiou>  y Reichardt  (iiacli  Norden ) gethan , und  dem 
agebuch  dues , die  Durchfahrt  zwischen  Gronland  , 
d Amerika , suchenden  Dœnischen  Scliiffs.  Ham- 
>urg,  1674?  Nuremberg,  1679,111-4°. 

Le  Monde  Arctique  , par  Rodolphe  Capel  (eu 
iemand).  Hambourg,  1675  ; ibid.  16  78,  in-4°. 

Voyage  au  Nord,  et  Description  des  curiosités 
s plus  remarquables:  (en  allemand)  Reise  nacfi 
m Norden  mit  den  vornehmlichsten  Nordischen  Cu - 
ysitœten.  Leipsic , 1 706  ; ibid.  1710,  in- 1 2 . 

Mœurs,  Usage  et  Coutumes  des  Ostyaques  , 
tbitans  du  pôle  Arctique,  avec  quelques  observa- 
)ns  sur  le  royaume  de  Sibérie  et  du  détroit  de 
assau  ou  de  Waigatz  , par  Jean-Bernard  Muller  : 
în  allemand)  Joli.  Bernh.  Muller , Leben  und 
nwohnheiten  der  unter  dem  polo  Arctico  wohnenden 
stjakeriy  nebst  einigen  Anmerkungen  vom  Kœnig - 
ich  Sibérien  und  dem  freto  Nasscidco  oder  TVai- 
tz . Berlin  , 1720  , in-8°. 

Le  Nord  nouvellement  découvert,  ou  Voyage 
ns  les  Pays  septentrionaux  et  du  Nord,  par  F.  M.  : 
n allemand  ) F.  M.  Neu  endekter  Norden  , oder 
nsebes chreibung  in  die  mitternæchtlichen  und  Nord - 
isrts  gelegenen  Lœnder.  Francfort  et  Leipsic  , 
2 7 ; Nuremberg,  1728,  in-8°. 

Récit  des  Aventures  singulières  de  quatre  Voya- 
urs  russes  qui  furent  jetés  dans  file  déserte  du 
►itzberg  oriental  , auquel  sont  jointes  quelques 
iservations  sur  les  productions  de  cette  île  , par 
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L.  Leroi  ; traduit  de  l’original  allemand  en  an- 
glais, et  de  l’anglais  eu  français. 


Cette  relation  se  trouve  à la  suite  de  l’histoire  de  Saint- 
Kilda.  ( V oyez  ci-après , page  377  ; item,  section  xi,  §.iv.) 

Les  deux  derniers  Voyages  faits  dans  la  mer 
Glaciale  en  1763  et  1766  , par  le  capitaine  Tchits- 
chagow , rédiges  par  G.  F.  Muller:  (en  allemand) 
IJie  ^wei  Jieuesteii  voit  ccip . L chitschcigow  uiiternoni - 
men  Peisen  ini  Eismeer , in  den  Jahren  1766  und 
1766 , von  G.  F . Muller.  Pétersbourg,  1773  , in-8°. 

Discussion  sur  la  possibilité  du  passage  près  le 
pôle  du  Nord  (en  anglais).  Londres,  Heidenger, 
1775,  in-4-°. 

Cet  ouvraj;e  renferme  des  extraits  des  Voyages  faits  au 
Foie  j pour  découvrir  ce  passage. 


voyage  au  Pôle  du  Nord,  par  le  lord  Mulgrave: 
en  anglais)  A Voyage  towards  the  Nort.h-Pole , by 
lord  Mulgr cive.  Londres,  in-8°. 


Voyage  entrepris  et  dirigé  vers  Je  Pôle  Boréal , 
par  Constantin- Jean  Phipps  (Mulgrave),  en  1775, 
du  commandement  de  Sa  Majesté  britannique  : (en 
anglais)  Constant.  John  Phipps  (JMulgrave)' s y Voyage 
towards  the  North-Pole  ündertaken  hy  his  Majestys 
command  in  the  year  1773.  Londres  , 1774,  in-/)0. 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  allemand  et  en  français  : ce 
dernier  a paru  sous  le  litre  suivant  : 

Voyage  au  Pôle  Boréal , fait  en  1775,  de  l’ordre 
du  Roi  d’Angleterre,  par  C.  J.  Phipps , traduit  de 
l’anglais,  avec  cartes  géographiques  et  figures.  Paris, 
Saillant  et  Nyon , 1775,  in-/j°. 

Indépendamment  des  excellentes  observations  astrono- 


• 

EUROPE.  VOYAGES  AU  SPITZBERG,  CtC.  5y5 

jues  et  minéralogiques  que  ce  Voyage  renferme  , on  y 
□ve  des  descriptions  très-bien  faites  d’animaux  sau- 
\es,  d’oiseaux  , de  poissons  , d’insectes  et  de  plantes. 

}etie  traduction  reçoit  un  grand  prix  de  la  peine  qu  a 
se  M.  de  Fleurieu  d’expliquer  au  traducteur  les  endroits 
plus  difficiles  de  l’ouvrage  original,  et  de  revoir  avec 
i la  version. 

Nouvelle  Histoire  des  Terres  Polaires  : (ea 
?mand  ) Neiic  Geschichte  der  Polar  llœnder . Ber- 
, 1777  ? 3 vol.  in-8°. 

Du  Monde  Arctique  : Introduction  à la  Géolo- 
Arctique  , par  Thomas  P amant  : (en  anglais) 
tlie  si  relie  World  : Introduction  to  lire  si  relie  Zoo— 
j,  bj  Th. Fermant.  Londres,  1785,  in-40. 

i>t  ouvrage  a été  traduit  en  français,  et  a paru  sous  le 
e suivant  : 

Le  Nord  du  Globe  , ou  Tableau  de  la  nature 
□s  les  contrées  septentrionales , qui  fait  con- 
ître  la  terre  dans  ses  formes  , ses  climats  , ses 
alités  : la  mer,  dans  ses  marées,  ses  écueils,  ses 
énomènes:  et  le  ciel,  dans  ses  météores  , depuis 
soixantième  degré  de  latitude  jusqu’aux  extré- 
tés  les  plus  voisines  du  pôle  ; traduit  de  l’anglais 
M.  Permant j avec  planches.  Paris y Théophile 
rrois , 1 78g  , 2 vol.  in-8°. 

Det  ouvrage  réunit  tout  ce  qu’on  peut  desirer  de  plus 
tructif  sur  la  géologie  et  la  météorologie  du  Nord,  et 
l’hydrologie  de  ses  mers  : les  planches  représentent  avec 
e grande  exactitude,  et  beaucoup  de  linesse  dans  le 
rin  , Y orignal  et  le  bœuf  musqué. 

Histoire  des  Découvertes  et  des  Navigations 
ns  le  Nord  , par  Jean  Reynold  Forster , avec  trois 
rtes  géographiques  : (en  allemand  ) Johan.  RejnP 


'-'/Ô  bibliothèque  des  voyages. 
Forster  Geüduchte  der  Entdekungen  und  Schiffahrter 
1,1  Aorden-  Francfort-sur-J’Oder,  1785,2  vol.  in-8“ 

suivant  :Vrage  9 élé  ‘raduil  d’abord  e»  «««lais  sans  le  titn 


VOYAGES  and.  Discoveribs  in  the  Norili , by  J . R 
Forster.  Londres  , 1787 , 2 vol.  in-8°. 

II  l’a  été  ensuite  eu  français  ; en  voici  le  titre  : 

Histoire  des  Découvertes  et  des  Vova«es  fait 
dans  le  Nord,  par  M.  J.  R.  Forster,  mise  en  fran' 
çats  par  M.  Broussonet,  avec  trois  cartes  eéoara- 
phiques.  Paris,  Cuchet,  1789,  2 vol.  in-8°. 

La  célébrité  de  l’auteur  recommande  suffisamment  ce 
ouvrage  : c’est  un  excellent  extrait  des  Voyages  faits  ai 
i\°rd  dans  les  anciens  temps,  dans  le  moyen  âge,  et  dan; 
des  temps  plus  modernes.  On  y a fait  entrer  quelque; 

v oyages  faits  dans  le  nord  de  l’Asie  ; mais  la  plupart  con- 
cernent le  nord  de  l’Europe. 


Relation  d un  Voyage  au  Spitzberg , en  l’année 
] 780,  par  Jean  Bacstrom:(e n anglais)  John  Bacstroms 

Account  of  a J ojage  to  Spitzbergen.  Londres  , 
ï8 00 , in-8°.  : s . 


Histoire  des  Péchés  ? des  Decouvertes  et  des 
Etablissemens  des  Hollandais  dans  les  mers  du 
Vord,  ouvrage  traduit  du  hollandais  par  les  soins  du 
Gouvernement , enrichi  de  notes,  et  orné  de  cartes 
et  de  figures  à l’usage  des  navigateurs  et  des  ama- 
teurs de  1 histoire  naturelle  , par  le  C.  Bernard  de 
Reste.  Paris  , ve  Nyon  , an  ix  — i8or,  3 vol.  in-8°. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  est  le  plus  intéres- 
sant , soit  parce  qu’il  renferme  l’histoire  des  découvertes  et 
des  etablissemens  des  Hollandais  dans  les  mers  du  Nord 
que  l'annonce  le  titre > soit  parce  que  l’auteur  Jhoiian- 
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iis  y décrit  les  diverses  espèces  de  poissons  des  mers  du 
ord  , et  les  différentes  manières  dont  on  procède  à leur 
?cîie.  Le  second  volume  n’offre  qu’un  bon  extrait  des 
"script  ion  s de  l’Islande  et  du  Groenland  , faites  par 
vers  écrivains,  et  dont  je  donnerai  ultérieurement  la 
3lice.  Le  troisième  volume  contient  des  morceaux  plus 
mieux,  tels  qu  un  Voyage  remarquable  de  quelques  pê- 
îeurs  hollandais  au  Groenland,  des  descriptions  du 
>ilzberg,  de  la  Nouvelle-Zemble,  des  îles  aux  Ours  et  de 


îan  Mayan,  du  détroit  de  Lavis , etc.  : on  y a inséré  aussi 
1e  notice  sur  les  différentes  sortes  de  terres  et  de  pierres, 
s plantes  de  terre  et  de  mer, les  quadrupèdes  et  les  oiseaux 
;s  contrées  boréales. 


Voyage  au  Spitsberg  et  à la  Nouvelle-Zemble, 
itrepris  en  1 796 , par  J.  Himkof , dans  le  dessein 
e trouver  un  passage  aux  Indes  orientales , et  suivi 
es  Aventures  surprenantes  de  quatre  matelots 
isses  sur  la  côte  du  Spitsberg  ; traduit  de  l’alle- 

land  de  Campe , avec  cartes  et  figures.  Paris,  Du- 
>ur,  i8or , in-i8.  (Voyez  plus  haut,  page  370.) 


. II.  Relations  communes  au  Spitzberg , au  Groen- 
land , a l Islande  , au  pays  des  Samoïèdes  y à la 
Laponie , à la  Finlande , à la  Suède,  auæ  Orcades 
et  à la  Norwège  , et  descriptions  de  ces  contrées . 


Description  du  Groenland,  de  l’Islande,  de  la 
orwège  et  de  la  Suède,  par  Jacob  Ziegler  : (en 
tin)  Jacobi  Zieglcri  Scondia  seu  Descriptio  Groen- 
ndicRj  1 s lundi  ce , IVor  vegice  et  Sueciœ . 1 079, 111-80. 
Description  abrégée  et  authentique  des  deux 
>s  d Islande  et  de  Groenland  , par  Dithmar 
efkemus  . (en  hollandais)  Forte  ende  iç cira c h l i <rc 
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Beschryving  der  twee  Ejlander  Island  ende  Groen 
land , doorDii.il.  Blefkenius.  Groningue,  1608,  in-8° 

L Islande  et  le  Groenland,  par  Daniel  Fabri- 
dus  : (en  latin)  D an  i élis  F ah  rie  U hlandia  et  Groen ■ 
landia.  Roslock,  i6i6?  in-/j°. 

Description  de  la  Norwège  , de  l’Islande  et  d( 
la  Groenlande  , par  Jean-Laurent  Wolf:  (en  danois 
Norrige,  Islands  og  Grœnlands  Beskriuelse  ved  Jeu. 
Laur.  TFolf.  Copenhague,  t65i  , in-4°. 

Voyage  au  Spitsberg  et  au  Groenland,  fait  ei: 
t C>7 1 , par  Frédéric  Marions  , avec  planches  : ( et: 
allemand  ) Martens  ( Fried.  ) Spitsbergische  une 
G rô nlandisçhe  Reisebeschreibung  , im  Jahr  l6~i 
Hambourg,  167b,  in-40. 


Ce  Voyage  a été  traduit 


en  italien  sous  le  litre  suivant  : 


Vi  J an  fo  (h  Spitsberg  a Groenland,  fatto  da 
Fredenco  Martens  V anno  i6;i , portato  délia  llngua 
allemana  nell  italiana  da  Giacomo  Raltenfels . Bo- 
logne , Monli  , 1680  , in-]  2. 

Ji  la  été  en  anglais  sous  ce  titre  : 


Mau  TE  NS  ( J red.  ) Voyage  into  Spitsberg  and 
Groenland . Londres,  i6g4,iii-ï2. 

Il  l’a  été  enfin  en  français , dans  le  Recueil  des  Voyais 
du  Nord.  * 

• / t % T g " » r *-««-  " H 

Groenland  et  Spitzberg:  (en  allemand)  Groen- 
land und  Spitzbergen  , mit  den  Merkwürdigkeïtcn  der 
.Natur  und  Menschenwelt  , uni  den  Nordpol  : nach 
Egeden  , Anderson , Cranz,  Fabricius , de  Pagès  ,und 
andei  en , mit  Kupfern , unpl  Land  char  terri*  Leipsic  7 
1 80 5 , vol.  in-4°«  ' - 
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Nouveau  Voyage  des  Pays  septentrionaux  , où 
voit  les  mœurs  des  Lapons  , Killepes  , 15  or  an- 
îs  , Samoïèdes  , Zembliens  et  Islandais  ( par 
zen  de  la  Martini  ère')  , avec  figures.  Paris  , 1672; 

. i656 , avec  quelques  augmentations.  Àmster- 
i?  1708,  in-ti2. 

[istoire  de  la  Laponie  et  de  la  Finlande , par 
imar  Blcfkenius:  (en  hollandais)  Historié  van 
land  en  Finland , door  Dith . Blefkenius . Levver- 
, 1716,  in-8°. 

oyages  au  Groenland,  Spitsberg  , détroit  de 
is  , etc....  par  Jean-Michel Kuehn  : (en  allemand) 
. Mich.  Kuehn  Reisebeschreibung  nach  Groenland, 
l sbergen , Stras  se  Davis,  etc...  Gotha,  1 74 1 ? in-8°. 

ournal  d’un  Voyage  au  Nord,  0111736  et  1707, 
Outhier,  enrichi  de  cartes  et  de  figures.  Paris  , 
4 , in-4°. 

— Le  même,  avec  figures.  Amsterdam,  1746? 

2. 

n entreprit  ce  voyage  par  ordre  du  roi  de  France  , 
r déterminer  , par  différentes  mesures  prises  au  cercle 
ire,  si  ia  terre  éî oit  aiongée  ou  aplatie  par  les  pôles, 
r celte  opération  importante,  Outhier  fut  associé  à 
ipertuis,à  Le  Mon  nier,  à Clairault  et  à Camus.  En  même 
ps  qu’il  tient  un  journal  des  mesures  prises  par  ces 
mornes,  il  fait  la  description  de  plusieurs  contrées  du 
d , et  des  lieux  les  plus  rapprochés  du  pôle;  il  donne 
notions  instructives  sur  les  cataractes  et  les  arcs-cn- 
; il  entre  dans  des  détails  très -curieux  sur  les  four- 
ix  , les  bains,  les  poêles  en  usage  dans  le  Nord  ; sur  la 
ière  d’y  faire  les  foins  et  d’3^  nourrir  les  chevaux  * sur 
ennesetsur  les  traîneaux,  dont  la  description  est  peut- 


f8°  bibliothèque  des  voyages. 

e're  la  plus  exacte  que  nous  ayons  ; sur  les  mines  et  l’afi 

ceUe8  d’ar‘entî  * enfi“  - 1 

Mémoires  sur  les  Samoïèdes  et  les  Lapons,  p 
in  U^Sted'  K°n,»sberS>  176ai  Copenhague,  1 76f 


Cet  ouvrage  est  fort  curieux,  et  très-rare  en  France. 

Description  chorographique  du  royaume  c 

J orwege , des  îles  de  Feroë  et  du  Groenland , p; 

-itcolas  Jauge:  (en  danois)  Chrorographisk  Beskr 

selse  o ver  Kongeriget  JVorge  saint  Fœroer , lsland  t 

! rænlai,d , af  Nie.  Jauge.  Copenhague,  1770 
in-4°.  1 

Relation  d’un  Voyage  dans  la  mer  du  Word 
aux  côtes  d’Islande  , du  Groenland  , de  Fero  , d 
Scotland , des  Orcades  et  de  la  Korwège , fait,  e 
1 yôy  et  1768,  par  Kerguelen  Tremarec , avec  carte 
et  figures.  Paris  , Prault,  1771 , in.40. 

La  description  que  fait  Kerguelen  de  l’Islande,  s’accord 
presque  sur  tous  les  points  avec  ce  que  Povelsen  , Olasse 
et  Troil  ont  depuis  écrit  sur  cetle  ile  : il  discute  les  obseï 
vations  d’Anderson  et  de  Horrebows  (ij.  Dans  sa  relalio 
se  trouvent  même  des  notions  précieuses  sur  ce  fameu 
cristal  de  roche  qui  a la  propriété  de  doubler  tous  U 
objets  qu’on  regarde  à travers.. 

Mais  ce  qui  donne  encore  de  l’importance  à cette  rela 
tion  , ce  sont  les  directions  que  Kerguelen  y donne  au: 
marins  sur  la  manière  de  se  gouverner  en  naviguant  d. 
l’Islande  vers  la  Norvvège,  dont  les  côtes  présentent  par 
tout  un  aspect  effroyable. 


(•)  J- donnerai  dans  le  §.  iv,la  notice  des  cinq  relations  que  j 

cite  ici. 
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Notices  sur  le  pays  des  Samoïèdes  et  sur  l’état 
ce  peuple  : (en  allemand)  Naclirichten  iiber  das 
d der  Samojeden und  den  Zustand  diescr  Fœlker. 

0 % 

érées  dans  X Almanach  des  Foyages  , par  Zim~ 
manu , pour  l’an  1791  , 3e  volume.) 

Description  du  royaume  de  Norwège  , des 
d Islande  et  de  Feroë  , ainsi  que  du  Groenland, 
rès  toutes  les  relations  anciennes  et  modernes, 
rimées  et  manuscrites  , les  ouvrages  de  Géoirra- 
de  Chorographie , de  Topographie  et  de  Sta- 
tue , ainsi  que  d’après  sa  correspondance  , le 
par  ordre  alphabétique  , par  Laurence  Hess 
C • (en  danois)  Beskrivelse  over  Kongeriget  JVorge , 
e Island  og  Fœroërne,  sarnt  Groenland  efier 
'e  og  nyere , trykte  og  haandskreme , Geogra - 
he , Chorographiske , Topographiske  og  Statis- 
? s kr if  ter  y afhandhnger  og  efterretninger  saa- 
mi  ved  brevvexlinger , etc.  etc.  af  Lars  Hess 
r*  Copenhague,  1796  , 1 vol. in  8°  de  886  p. 

cet  ouvrage  important  et  authentique  offre  encore 
[ues  lacunes,  la  faute  11  en  sauroit  être  imputée  à 
rnr,  mais  uniquement  au  défaut  des  matériaux. 

III.  k oyages  au  Groenland ? et  descriptions 

de  ce  pays. 

& 

escription  du  Groenland,  ou  Voyage  dans 
; contrée  , par  Jean  Munk  : (en  danois;  Beskri- 
af  Seiglads  og  lieise  til  Nova  Dania  ( Groen - 
),  ved  Jan  Munk.  Copenhague,  iGic),  in-/°. 
-La  même  (en  hollandais).  Amsterdam,  it>j& 


'jr 


> •w'--  v’v  • 


,j?  _j  ; 


•..'i'-C  y? 


bibliothèque  des  voyages. 

Relation  du  Groenland,  avec  figures.  Pari 
Combe,  1647,  2 vol.  in-12. 

Relation  du  Groenland , par  Isaac  la  Peyre, 
Paris  , Courtot , 1647;  ibid.  i65i  ; ibid.  i7r 
in-8°.  ' 


Cuüe  relation  est  l’ouvrage  d’un  homme  devenu  f 

célébré  dans  le  temps  , par  son  livre  des  Préadamites , 

il  soutient  qu  Adam  n’étoil  pas  le  premier  homme  , et  1 

les  persécutions  que  ce  système  lui  fit  essuyer.  Il  s’étoit  1 

connoîlre  encore  par  un  Traité  singulier  du  Rappel  1 
Juifs.  r 

8d  i dation  du  Groenland  est  très-curieuse,  soit  par 
faits  qui  s’y  trouvent , soit  par  l’esprit  philosophique  qu 
perce , et  qui  éloit  si  rare  alors  : c’est  à l’occasion  de 
livre  qu’on  lui  demanda  pourquoi  il  y avoit  tant  de  so 
ciers dans  le  Nord,  et  qu’il  répondit  : « C’est  que  les  bie 
» de  ces  prétendus  magiciens  sont  en  partie  confisqués; 

« pi  ofit  de  leurs  j uges  , lorsqu’on  les  condamne  au  demi 
» supplice  )). 

Dans  cette  ancienne  relation  , les  moeurs  et  le  caractè 
01  igmal  des  Gioenlandais  se  découvrent  mieux  peut-êt 
que  dans  les  relations  du  siècle  dernier , où  l’un  et  Faut 
a voient  nécessairement  éprouvé  une  grande  altération  p; 
l’établissement  des  colonies  danoises. 

La  dernière  édition  de  son  ouvrage  sur-tout,  renfern 
uélques  détails  assez  curieux  et  assez  exacts,  que  des  ai 
leurs  modernes  ont  cru  pouvoir  adopter. 

La  Peyrere  , comme  l’observe  le  traducteur  de  i’Iiistoii 
des  Pêches  dans  le  Nord  , doit  avoir  poussé  bien  loin  i 
carrière,  puisque  la  première  édition  de  sa  relation  , par  h 
oediee  a 1\L  de  la  IVIotte-le— Vayer , est  anterieure  de  G8  ar 
à la  dernière,  dédiée  aussi  par  lui  à M.  3e Prince  (de Coudé 
Ou  a joint  à la  dernière  édition  ie  Voyage  de  Jean  Wood 
allant  à la  découverte  d’un  passage  aux  Tndes  orientale 
par  le  Nord-Est,  en  1676. 
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relation  de  la  Peyrere  a été  traduite  en  hollandais 
c des  augmentations  , sous  le  titre  suivant  : 

Veugerige  Beskryving  van  tien  bewoonden  an 
ewoonden  Groenland  y door  lsaac  van  Peyrere 
isen  door  S . van  Fries . Amsterdam  , 1678  , 

f O 

h * 

tn  en  a donné  aussi  une  traduction  en  allemand  sous 
Ire  suivant  : 

4 USFÜHRLJCHE  Besclireibung  des  sowohl  be- 
inten  als  unbewohnten  Grœnîands . Nuremberg  , 

in'4°- 

Pableau  du  Groenland,  ou  Histoire  naturelle 
description  de  sa  situation,  de  son  climat , etc... 

Jean  Egéde  : (en  danois)  Det  Garnie  Green* 
ds  nye  perlustration  eiler  Natural  Historié  og 
brioche  ofver  det  Garnie  Grœnlands  situation  y 

-,  tempérament y etc ved  Hans  Egede . Copen- 

;ue,  1 729  ; ibid.  j y5S  , h>4°« 

— Le  meme,  ibid.  1741,  avec  figures  , in-8°. 

— Le  même,  traduit  en  allemand.  Francfort, 
>0 , in-8°.  Copenhague  , avec  des  additions  , 
j.2  , in-8°.  Berlin,  1769,  in-8°. 

'elle  dernière  a été  publiée  par  Krünitz , fauteur  de 
tcyclopédie  allemande. 

et  ouvrage  a été  traduit  aussi  en  français  sous  le  titre 
a n t : 

Jfscription  et  Histoire  générale  du  Groenland  , 
Egéde  y traduite  du  danois  en  français  par  M.  Z>. 
D . P.  (Desroches  de  Parthenay)  , avec  cartes  et 
très.  Copenhague  et  Genève  , frères  Philibert  „ 
>5  , t vol.  in»8°. 


ErBG  IOTItÈQTJE  DES  VOYAGES. 

C est  à Egède  qu’on  doit  la  meilleure  relation  du  Groer 
land  : avec  celle  de  Cranz  , autre  missionnaire,  elle  a prit 
cipaletnent  servi  de  guide  à Deleyre  pour  l’excellente  de 
cnptmn  qu’il  nous  a donnée  de  ce  pays  dans  le  Suppléme, 
a Histoire  generale  des  Voyages  , et  dont  la  Harpe , ain 
qu  on  1 a vu  , fait  un  éloge  bien  mérité  ; elle  forme 
soixante -treizième  et  la  moitié  du  soixante- quatorzièn 
volume  de  cette  Histoire  générale  ( édition  in- 12). 

— La  même,  traduite  en  hollandais.  Delft,  1746 
m-4°.  ’ 7 4 

En  lete  de  son  ouvrage  , Egède  s’est  occupé  de  déter 
miner  la  position  géographique  du  Groenland.  Sur  le  rai 
port  de  quelques  Groenlandais , il  affirme  que  du  côté  d 
couchant  ce  Pa.Vs  confine  presque  à l’Amérique,  puisqu’; 

n en  est  séparé  que  par  un  golfe  où  néanmoins  des  glace 
presque  éternelles  n’ont  pas  pu  encore  permettre  de  péné 
trer  jusqu’au  fond.  Il  regarde  comme  très-incertain  qui 
le  Groenland  touche  à l’Asie  et  à la  Tarlarie  du  côté  di 

nord-est  ; il  observe  même  que  les  Hollandais  le  nien 
positivement. 

Ce  qu’011  connoît  du  Groenland  est  représenté  pai 
Egède  comme  un  pays  haut  et  hérissé  de  rochers,  don 
plusieurs  sont  couverts  de  glaces  et  de  neiges  qui  ne  fonden 
jamais.  Dans  les  petites  vallées  qui  les  séparent , et  princi- 
palement dans  les  parties  voisines  de  la  mer  ou  qui  envi- 
ronnent les  golfes  , il  se  trouve  de  gras  pâturages  qui, 
pendant  l’été  du  pays,  de  quatre  mois  seulement,  nourri- 
roient  de  nombreux  bestiaux  , si  le  Groenland  recouvroit 
une  partie  de  son  ancienne  population.  Celte  contrée  , 
comme  on  1 a vu  , avoit  été  découverte  dans  le  neuvième 
siècle  par  des  Norvégiens , qui  y établirent  des  colonies  : 
il  pal  oit  qu  elles  furent  détruites  par  les  naturels  du  pays. 
Ainsi , très-Iong-temps,  le  Groenland  fut  tout-à-fait  perdu 
pour  le  Danemarck  : encore  aujourd’hui  l’on  n’a  pas  pu 
parvenir  à découvrir  la  partie  orientale  qui  semble  être  dé- 
fendue de  l’approche  des  navigateurs  par  des  glaces  flot- 
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es  ( i ).  Après  des  lenlalives  inutilement  faites  dans  le 
septième  siecle  par  les  rois  de  Daneinarck  pour  recou- 
re et  pour  occuper  la  totalité  du  Groenland,  on  parut 
r oublié  entièrement  ce  pays.  Egède,  pasteur  de  Ber- 
i,  animé  du  zèle  de  la  religion,  ramena  les  vues  du 
istere  danois  vers  le  Groenland,  en  le  lui  présentant 
me  propre  à l’établissement  d’une  branche  de  cont- 
re d’une  certaine  importance  ; tandis  que  lui , comme 
lonnaire  , y voyoït  des  âmes  à conquérir  au  christia- 
ie.  En  faisant  valoir  avec  adresse  la  première  de  ces 
iderations  , il  réussit  à réunir  en  1720  une  compagnie 
égocians  à Berghen  , uniquement  destinée  à rouvrir 
ammunications  avec  le  Groenland,  et  à y former  un 
issement  de  commerce.  Avec  ce  secours,  Egède  y éta- 
ane  colonie;  et  ce  fut  alors  qu’il  découvrit  les  ruines 
lolomes  norwégiennes  et  celles  d’une  ancienne  église, 
s’intéressa  particulièrement  à l’instruction  des  habitans 
epandre  des  connoissajices  parmieux:  il  composa  une 
nmaire  et  un  Dictionnaire  de  leur  langue,  et  les  fatni- 
a avec  les  vérités  de  l’Evangile  , par  sa  traduction  du 
veau  Testament  en  langue  du  Groenland.  Il  publia  en 
,en  langue  allemande,  une  Relation  détaillée  du  coin- 
cement et  des  progrès  de  sa  mission  religieuse,  où  il  a 
beaucoup  de  notions  sur  les  propriétés  naturelles  de 
ys- 

cour  de  Danemarck  favorisa  d’abord  l’entreprise  di- 
par  Egède  : sur  cinq  vaisseaux,  dont  l’un  étoit  armé  en 
e,  elle  fit  passer  en  1728,  dans  le  Groenland,  des  artisans 
ite  espece  avec  des  matériaux  pour  construire  un  fort 
i soldats  pour  la  défense  : elle  nomma  même  le  com- 
!ant  de  ce  fort  et  un  gouverneur  pour  la  colonie  • 
une  épidémie  de  la  plus  fâcheuse  espèce  fit  échouer 
eprise.  La  cour  de  Danemarck  ne  trouvant  point  au 
rland  les  profits  commerciaux  qu’elle  en  avoit  alten- 
essa  d’envoyer  des  secours  à la  colonie,  ou  n’en  en  vo\a 

- - — ■ ■■  V 

Voyez  ce  qui  a été  dilà  cet  égard  (irc  partie, sect.  Iv,  ÿ.  i ). 

b b 
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(jne  d’in  suffira  ns  pour  la  faire  prospérer.  L’arrivée  de 
trois  frères  Hermites  ou  Moraves  au  Groenland  , ranim 
un  ])eu  le  zèle  d’Egède  rebuté  par  les  obstacles  qu’il  trou 
voit  à la  conversion  des  Groenîandais  ; mais  les  ravage 
que  fit  la  petite-vérole  dans  la  colonie , lui  firent  perdr 
toute  espérance  de  la  faire  fleurir , si  la  cour  n’y  envoyoi 
pas  de  nouveaux  secours.  Accablé  d’infirmités  et  de  cba 
grins , il  repassa  dans  le  Danemarck  , où  il  indiqua  au  te 
les  moyens  qu’il  croyoit  les  plus  propres  à revivifier  Téta 
blissement  de  la  colonie,  qui  est  restée  abandonnée  à lin 
fatigable  zèle  des  Hermites. 

La  description  d’Egède  nous  apprend  que  le  peud’ar 
lires  qui  croissent  dans  le  Groenland,  ne  s’élèvent  guèr 
qu’à  deux  ou  trois  brasses  de  haut;  ce  sont  quelques  aunes 
quelques  peupliers  , et  sur-tout  beaucoup  de  génevrier 
Quoique  depuis  le  soixantième  degré  jusqu’au  soixante 
sixième,  le  sol  ait  une  apparence  de  fertilité,  le  grain  n’ 
peut  pas  parvenir  à maturité  ; mais  on  réussiroit  peut-êti 
à l’acclimater  , si  l’on  liroit  la  semence  d’un  pays  dor 
la  température  se  rapprochât  de  celle  du  Groenland 
plusieurs  gros  légumes  y réussissent,  les  plantes  anti-scoi 
butiques,  comme  le  cochléaria  et  autres,  y prospèren 
Il  y a peu  de  mines  dans  le  pays;  mais  il  renferme  quel 
ques  veines  de  cinabre  , de  cristal  de  roche  bleu  et  rouge 
de  l’asbeste  et  une  espèce  de  faux  marbre. 

La  pluie  est  fort  rare  au  Groenland  ; les  tempêtes  < 
[es  orages  ie  sont  aussi  : ce  sont  les  brouillards  qui  soi 
le  véritable  fléau  du  pays,  et  qui  arrêtent  les  progrès  d 
l’agriculture.  Le  froid  est  beaucoup  plus  vif  à l’orier 
qu’à  l’ouest.  Il  n’y  a au  Groenland  d’animal  féroce  qu 
l’ours  blanc  ; les  Groenîandais  l’attaquent  avec  le  secoui 
de  leurs  chiens  : ces  chiens  sont  les  seuls  animaux  domej 
tiques  du  pays,  et  ils  sont  muets  : on  s’en  sert  au  lieu  d 
chevaux  pour  tirer  sur  la  glace  les  traîneaux.  On  est  ire* 
incommodé  au  Groenland  par  les  moucherons. 

La  pêche  est  la  plus  grande  ressource  des  Groenlan 
dais*;  ils  tirent  beaucoup  de  parti  de  celle  de  la  balein 
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ïu  chien  marin.  Les  fanons  et  l’huile  forment  un  objet 
commerce  considérable  , mais  qui  n’est  pas  excluMve- 
^t  profitable  aux  Danois  : les  Groenlandais  traitent 
ins  volontiers  avec  eux  qu’avec  les  étrangers  : les  autres 
ssons  leur  fournissent  un  bon  aliment.  La  chasse  aux 
nés  et  sur- tout  aux  lièvres,  dont  l’espèce  est  très- 
nbreuse  , est  encore  une  ressource  alimentaire  pour 
; mais  comme  la  chasse  et  la  pêche  ne  sont  pas  toujours 
reuses,  ils  essuient  dans  certaines  années  les  plus 
elles  famines,  lorsque  le  Danemarck  ne  vient  pas  à leur 
>urs  par  quelques  envois  de  grains. 

>ans  le  Groenland  , les  hommes  ne  s’occupent  ab.so- 
ent  que  de  la  chasse  et  de  la  pêche.  Le  soin  de  la 
jssnre  et  de  l’habillement  , la  préparation  de  la  nour- 
re,  la  construction  même  et  l’entretien  des  maisons 
’ Mandolines  aux  femmes.  La  simplicité  de  leurs  Dabi— 
>ns,  grossièrement  construites  avec  de  la  tourbe  et 
pierres , celle  de  leurs  vêtemens  qui  se  l’ont  avec  des 
ux  de  rennes  et  d ours,  rendent  ces  occupations  diverses 

ns  fatigantes  pour  les  femmes  quon  ne  seroil  disposé 
>ord  à le  croire.  A 

es  Groenlandais  parviennent  rarement  à un  âge 
îcê.  La  médecine  étant  nulle  chez  eux,  ne  bâte  ni  ne 
ient  le,n-  mort  : quoiqu’en  général  ils  paroissenl  stn- 
s,  1 éducation  pourroil  les  rendre  susceptibles  d’inlei- 
ice.  Lgède  fait  leloge  de  leurs  mœurs,  et.  sur-tout  de 
hospitalité:  il  avoue  néanmoins  que  la  fidélité  n’est  na 
vertu  commune  chez  eux  : cela  se  remarque  sur- tout 
ceux  des  Groenlandais,  en  assez  petit  nombre  oui 
quent  la  polygamie.  Le  divorce  est  fort  eu  usa^e  dans 
ys.  Comme  les  naturels  des  terres  australes  et  del’Aiué- 
3,  les  Groenlandais  ont  en  horreur  le  vol  entre  eux  " 
sont  fort  enclins  envers  les  étrangers.  Ils.  ont  encore 
de  commun  avec  les  peuples  sauvages,  qu’ils  sont 
mal-propres  dans  leurs  habitations  et  leurs  vêtemens 
ne  eux  , ils  pleurent  long-temps  sur  les  tombeaux 
parens.  Leurs  diveflissemens  consistent  sur - tout 
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dans  le  jeu  de  boule  , les  dez,  dans  des  gesticulations  gro* 
tesques,  des  espèces  de  danses  , mais  sur-tout  dans  des 
chants  où  l’on  remarque  une  sorte  de  poésie  rimée. 

L’idiome  des  Groenlandais  a quelque  affinité  avec  la 
langue  des  Norwégiens  ; mais  elle  est  beaucoup  plus  bornée 
dans  ses  élémens.  Leur  religion  est  un  mélange  d’opinions 
superstitieuses  , où  Egède  a cru  entrevoir  des  traces  de 
l’idée  d’un  Etre  suprême , et  de  celle  de  l’immortalité  de 
lame.  Sous  le  nom  d ’ Angehkot , les  sorciers  jouent  un 
grand  rôle  chez  eux  : ce  sont  à-la-fois  leurs  prêtres  et  leurs 
médecins.  Tous  les  travaux  des  missionnaires  ont  été  im- 
puissans  pour  graver  dans  leur  esprit  des  notions  épurées 
des  dogmes  du  christianisme. 

De  la  Pêche  en  Groenland,  et  de  celle  de  la 
baleine  en  particulier , par  Cornelius-Gisbert  Zorg- 
d rager  : (en  hollandais)  Grœnlandsche  Vischevey  en 
de  ivalvischvangst > door  Corn . Gisbert  Zorgdrager . 

Délit,  1 7 46  7 in-40. 

On  en  a donné  une  traduction  en  allemand  avec  des 
augmentations  ; en  voici  le  titre  : 

Beschreibung  , etc von  Cornélius  Gutter 

Zorgdrager.  Nuremberg  et  Munich , 1752,  in-40. 

Relations  sur  le  Groenland,  par  Dalager  : (en 
danois)  Grœnlandske  Relationer  ved  Lars  Dalager . 
Copenhague,  iy58,  in-4°. 

Histoire  du  Groenland,  par  David  Cranz  y avec 
planches  : (en  allemand)  David  Cranz  Historié  von 
Groenland.  Barby,  1^65;  ibid.  1780,  ii>8°. 

Continuation  de  cette  Histoire  , par  le  meme: 
( en  allemand  ) F ortsezung  der  Historié  von  Grœu - 
land y von  David  Cranz . Barby,  1770,  in-8°. 

Cette  continuation  est  comprise  dans  la  seconde  édition 
du  premier  ouvrage,  de  1780. 
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Cet  ouvrage  a été  traduit  eu  anglais  sous  le  litre  suivant  : 
Djvid  Cranz  Histojy  of  Groenland , translated 
rom  the  highdutch . Londres,  1767,  2 vol.  in-8°. 

— Il  a été  traduit  aussi  en  hollandais.  Amsier- 
am,  1767,  in- 8°. 

Ce  que  Daleyre  a recueilli  de  l’Histoire  du  Groenland 
e Cranz,  pour  en  enrichir  sa  description  de  ce  pays,  est 
seule  partie  de  l’ouvrage  de  Cranz  qui  ait  passé  dans 
otre  langue,  et  cet  extrait  de  l’ouvrage  d’un  homme  fort 
LStruit,  est  précieux.  Mais  ni  les  traducteurs  anglais  et 
dlandais,  ni  l’abrévialeur  français,  n’ont  connu  la  Conc- 
iliation de  Cranz,  publiée  en  1770. 

Description  abrégée  du  Groenland,  par  Slau- 
ing  : (en  danois)  Kort  Beskrivelse  over  Groenland , 
ed  Stauning.  Yiborg  , 1775,  in-8°. 

Extrait  des  Rapports  des  Officiers  de  marine 
mois  chargés  d’examiner  la  situation  du  Groen- 
nd  : (en  danois  J XJdtog  af  Breve  fra  de  Kongens  sœe 
fficererder  cre  beordrede  til  at  oplede  Garnie  G rœn- 
nd . Copenhague,  1788,  in-8°. 

Le  but  de  ces  recherches  fut  d’examiner  la  côte  orien- 
le  du  Groenland,  pour  y découvrir  quelques  traces  des 
lonies  norvégiennes.  On  ne  put  approcher  , à cause  des 
tces,  qu’à  la  distance  de  plusieurs  lieues.  J’ai  déjà  indi- 
é la  savante  Dissertation  de  M.  Eggers , d’après  laquelle 
paroît  prouvé  que  les  Norwégiens  n’ont  jamais  habité 
tte  côte  orientale,  qui,  de  tout  temps,  a dû  être  inabor- 
ble. 

Extrait  des  Rapports  de  C.  Lund , sur  les  na- 
tations entreprises  dans  le  Groenland , dans  les 
mées  1 65 2 et  i653,  jusqu’au  règne  de  Frédéric  ni 
1 1664,  par  J.  Erichsen  : (en  danois)  Udtog  af 
. Lunds  indberetning  til  Kong  Fredrik  m j 664 ? an 


mM 


5gO  E î 13  L I O T II  È Q U E DES  Y O YA  GES. 

gciaende  de  i ciarene  1662  ogi653 , foranstaltede  sœe 
toge  til  Groenland,  ved  J . Erichsen . Copenhague  , 
1787,  in-8°. 

Mémoires  sur  le  Groenland,  extraits  d’un  Jour- 
nal continue'  depuis  1721  jusqu’en  1788,  par  P. 
Egéde  : (en  danois)  Efterretninger  ont  Groenland 
uddragne  et f Journal  holdcn  fra  1721  til  J 78 8y  aj 
P.  Egede.  Copenhague,  1788,  in-8°. 

Description  d’un  Voyage  dans  le  Groenland 
occidental  , pendant  les  années  1786  et  1787  , par 
P.  Egede : (en  danois)  R eis ebeskri vais e tir  vester 
Groenland  opdagelse  foretaget  i aerene  1786  og  1787 , 

af  P.  Egede.  Copenhague,  1789,111-8°. 

/ 

Ces  deux  derniers  ouvrages  complètent  la  description  du 
Groenland  par  Egede. 

§.  IV.  Jr ) y âges  en  Islande  , et  descriptions  de 

cette  île . 

Commentaire  abrégé  de  Jouas  (A rngrim)  sur  l'Is- 
lande, 011  l’on  découvre  les  erreurs  où  sont  tombés, 
sur  cette  île  , plusieurs  écrivains  [Adam  de  B renie  7 
Krcuizius  , Oïaus  Magnas  , Munster  y F ris  i us  ) , et  où 
l’on  repousse  les  injures  et  les  calomnies  par  les- 
quelles des  étrangers,  tels  que  George  peerse , sont 
dans  l’habitude  d’insulter  aux  Islandais  : (en  latin) 
Jonce  {A  rngrimi)  b revis  Commentarius  de  1 s lundi  a , 
quo  scriptornm  de  hdc  ins  alu  ( Adami  Bremensis  , 
Krausiij  Olaï  Magni , Man  s ter ii , Frisii  ) errores  da- 
te guntur  et  extraneorum  (ex.  gr . ) Georgii  Peerse 
conviciis  et  calumniis  quibus  Is lundis  liberius  insiiltare 
soient , occurritur.  Halle,  i5q2  ; Hanaw,  1 692,  in* 8°  - 
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Etat  de  l’Islande,  en  trois  livres,  par  Jouas 
(rrigrini)  : ( en  latin  ) Jonœ  (. Arngrimi ) Crymogœa 
i rerum  Islandicarum  libri  m . Haixtbour  g, 
d.  1G10  ; ibid.  1614;  ibid.  1 G r 8 ; ibid.  i63o,in-8°. 

Description  de  l’Islande,  de  ses  peuples  et  des 
oses  admirables  qu’on  trouve  dans  celle  île  , avec 
elques  observations  sur  le  Groenland  , par  Dithniar 
efkemus  : (en  latin)  Ditlimari  Blefkenii  Islandia  > 
e populonim  ac  mirabilium  rjuœ  in  ed  insuld  rc pe- 
ut ur  descriptio  > cui  de  Groenlandici  cjuœdam 
icta  sunt . Leyde  , Huestin,  iGoq,  in- 12,. 

Description,  et  ancien  Gouvernement  de  la 
ttion  Islandaise  par  Jouas  (Arngrirri)  : ( en  latin  ) 
landicœ  Gentis  primordia  et  ritus  Reipublicœ . 
îyde,  1629 , in  - 12. 

Je  ne  connois  cet  intéressant  abrégé  de  la  Crymogœa 
Jonas  Arngrim,  que  par  l’édition  que  l’on  en  trouve 
ns  la  Dania  des  Elzevirs. 

Les  savans  du  Nord  excuseront  les  fautes  d’omission 
e je  pourrois  avoir  commises  en  parlant  d’ouvrages  dont 
éditions  primitives  sont  si  peu  connues  hors  la  Scan- 
îavie. 

Abrégé  historique  , et  en  grande  partie  chorogra- 
ique  , de  l’Islande  , où  l’on  examine  paisiblement 
pinion  de  Joseph -Isaac  Pontan , par  Jonas  (Arn- 
\m)  : (en  latin)  Jonœ  ( Arngrimi ) Specimen  histori- 
m et.  ex  magna  parte  chorographicum  , r/uo  simul 
itentia  Josephi  Isaaci  Pontani  in  placidam  consi - 
rationem  venit . Amsterdam,  17^8,  in-4°. 

Description  de  l’Islande,  par  Isaac  la  Peyrere . 
ris,  Joly,  i665  , in-8°. 
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Celte  description  a le  meme  mérite  que  celle  du  Groen 
laud  par  le  même  écrivain. 

De  l’Islande,  par  Gilles  Strauch  : (en  latin ) 

Ægidius  Strauch  de  Islandia.  Wittemberir  1670 
* /o  o ? y ? 

111*4. 

Délation*  de  1 Islande  , du  Groenland  et  du  dé- 
Doit  de  Davis  , par  Jean  Anderson:  (en  allemand) 
Joli.  Anderson  ÈV achricht  von  Island y Groenland  und 
dei  Stiassc  Davis.  Hambourg,  174^?  Francfort  et 
Leipsic , 1747?  m-8°. 

Celle  relation  a été  traduite  en  français  sous  le  titre 
suivant  : 

Histoire  naturelle  de  1 Islande,  du  Groenland, 
du  détroit  de  Davis,  et  d’autres  pays  situés  au  Nord , 
traduite  de  l’allemand  d 'Anderson,  par  M.  *** 

(Rousselot  de  Surgy).  Paris,  Jorry,  l'jSo , 2 vol. 

in-12. 

— La  meme  , traduite  en  hollandais.  Amsterdam  , 
ir5i , in-A°. 

' < 1 

C’est  principalement  de  l’Islande  qu’ Anderson  s est 

occupé  dans  cette  relation.  Quoiqu’il  n ait  presque  rien 
vu  par  lui-même,  ses  grandes  connoissances  dans  diffé- 
rentes branches  de  l’histoire  naturelle  , ses  relations  avec 
les  savans  les  plus  distingués  de  son  temps , et  sur-tout 
celles  que  sa  place  de  premier  magistrat  de  Hambourg  lui 
donnoit  avec  ceux  qui  fréquentoient  l’Islande , soit  par 
curiosité  , soit  par  des  intérêts  de  commerce  , l’ont  mis  à 
portée  de  donner  une  relation  recommandable  à bien  des 
égards  de  cette  île  septentrionale.  Anderson  s’est  trompé 
plusieurs  fois  sans  doute  , ou  il  a été  trompé  ; mais , dans 
son  ouvrage , la  somme  des  vérités  l’emporte  sur  celle  des 
erreurs.  C’est  sur-tout  pour  l’histoire  naturelle  de  l’Islande 
que  sa  relation  a du  prix. 
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Mémoires  sur  l’Islande,  par  Nicolas  Horrebow  : 
i danois)  Tilforladelige  efterrctninger  om  lsland  , 
i Nils  Horrebow.  Copenhague , 1 760 , in-8°. 

Des  Mémoires  ont  été  traduits  en  hollandais  sous  le  litre 
vant  : 

N.  Horrebotv  Beschryving  van  Islandia.  Zut- 
en , in-8°. 

ls  ont  été  traduits  aussi  en  anglais  sous  le  même  titre  : 
The  Njtural  History  of  Islandia } etc ....  by 
Horrebow.  Londres,  1758,  in-fol. 

ls  ont  ete  traduits  enfin  en  français  sous  le  titre  suivant  : 
Nouvelle  Description  physique  , historique , 
lie  et  politique  de  l’Islande  , avec  des  observa- 
ns  critiques  sur  l’histoire  naturelle  de  cette  île, 
nnees  par  M.  Anderson  ; traduite  de  l’allemand 
M. Horrebows(y)y envoyé  dans  cette  île  parle  roi 
Daneinarck.  Paris,  Charpentier,  1764  , 2 vol, 
-12. 


Dans  cette  relation , écrite  d’un  style  pesant,  de  l’aveu 
me  du  traducteur,  Horrebow  rend  quelquefois  justice 
Lnderson  ; mais  plus  souvent  il  le  censure  avec  beau- 
tp  d amertume  : partie  de  ses  critiques  sont  judicieuses  , 
;lques-unes  injustes  ou  beaucoup  trop  minutieuses.  En 
nissant  les  ouvrages  de  ces  deux  écrivains,  on  ne  pou- 
t pas,  avant  la  publication  des  Voyages  d ’Olafsen  , de 
velsen  et  de  Troll , dont  je  vais  donner  la  notice,  avoir 

guides  plus  sûrs  pour  prendre  une  idée  nette  de  l’Is- 
de. 

V la  suite  de  sa  description  , Horrebow  a publié  des 


1)  Le  traducteur  français  a mal-à-propos  écrit  le  nom  de  l’au- 
de  cette  manière.  L’.s,dans  les  langues  gothique  et  germa- 
ne,  est  le  signe  du  génitif. 
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observations  mathématiques  avec  l’exactitude  qui  lui  éloi 
propre , sur  la  côte  méridionale  de  l’Islande,  depuis  li 
premier  août  1749,  jusqu’au  3i  juillet  1752. 


Voyage  en  Islande,  par  Eggert  Olafsen  et  Biorm 
I o\  cJscn  , a\  ec  planches  : (en  danois)  Reise  igienn.en 
Island  y vcd  Eg.  Olafsen  og  B . Povelsen.  Soroë . 
1772 , 2 vol.  in- 4°. 


Ce^v  oyage  a été  traduit  en  allemand  sous  le  titre  suivant 
Eg.  Olafsen’s  und  B . Povelsen’s  Reise  durcit 


Lsland  aus  dem  Dœnischen  iïhersetzt,  Copenhague 

etLeipsic,  1774-1775,  2 gros  vol.  in-40. 

Le  meme  (aussi  en  allemand^  , avec  planches. 
Dresde,  3787,  2 gros  vol.  in-40. 

Ce  voyage  a été  traduit  assez  récemment  en  français  soin 
le  litre  suivant  : 

Voyage  en  Islande  , fait  par  ordre  de  Sa  Majesté 
Danoise  , contenant  des  Observations  sur  les  mœurs 
et  les  usages  des  habitans  ; une  Description  de  ses 
rivières,  glacières,  sources  chaudes,  volcans;  des 
Observations  sur  les  diverses  espèces  de  terre  , les 
fossiles  et  les  pétrifications  , sur  les  animaux,  pois- 
sons et  insectes  , etc — traduit  du  danois  par  Gaul- 
tier de  la  Peyronie.  Paris  , Levrault , 1801 , 5 vol. 
in-8°. 


— Allas,  ibid.  in-4°. 

Celle  relation  roule  principalement  sur  l’histoire  natu- 
relle et  economique  du  pays.  Ces  deux  auteurs  fort  instruits 
sont  un  peu  prolixes  ; mais  , en  épuisant  leur  sujet , ils  ont 
fourni  des  matériaux  précieux  a Troïl  , qui  a su  les  em- 
ployer avec  une  judicieuse  critique.  Le  style  de  la  traduc- 
tion, quant  aux  trois  premiers  volumes  sur-tout,  a toute 
1 élégance  qu’on  devoifc  attendre  de  l’écrivain  distingué  qui 
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s a donné  celle  de  Pallas.  Car  je  dois  observer  ici  que 
leux  derniers  volumes  de  celle  traduction  ne  sont  point 
I.  Gaulthier  de  la  Peyronie.  La  mort  de  ce  savant  labo- 
x mit  le  libraire  Ta vernier  dans  la  nécessite  de  clics 
' un  homme  capable  d’achever  la  traduction.  Il  s adressa 
. Malte-Brun  , qui  lui  déclara  : 

Que  le  Voyage  d’Olalsen  et  de  Povelsen  étoit  un  nu- 
age suranné  , prolixe  et  défectueux  : 

Que  pour  l’avantage  des  sciences  et  pour  Plionneur 
s la  littérature  danoise  , il  falloil  abréger  la  Rela— 
n d’Olafsen  , et  y joindre  un  extrait  des  ouvrages  da- 
ns plus  modernes  et  plus  conformes  à l’étal  actuel  des 
nnoissances  )). 

e libraire  n’ayant  pas  voulu  goulet*  ces  conseils  , 
Malte-Brun  refusa  de  prendre  part  à une  entreprise 

1 regardoit  comme  pouvant  jeter  un  jour  très-défavo- 
e sur  la  gloire  scientifique  de  la  nation  danoise.  Cepen- 
t sur  les  instances  de  M.  Ta  ver  nier  , on  lui  indiqua 
r traducteur  , M.  Biornerocl , Norwégien  , auteur  des 
les  Métrologiques  dans  le  neuvième  volume  de  la  Géo- 
)bie  de  MM.  Men telle  et  Malte-Brun.  C’est  aux  soins 
*e  Norwégien  habile  et  laborieux  que  le  public  doit 
îèvement  de  la  traduction  d’Olafsen. 

M.  Tavernier  eût  voulu  suivre  les  conseils  qui  lui 
nt  donnés,  les  sa  vans  français,  au  lieu  d’une  com- 
ion  surannée  ,posséderoient  les  résultats  des  recherches 
lernes. 

LETTRES  sur  un  Voyage  en  Islande  , fait  en 

2 par  Uno  Troil : (en  suédois)  Bref  rœrande  eu 
a til  Island  af  (Juo  Troil  i aaren  IJ  J Upsal  , 
7,  in- 8°. 

ies  mêmes,  traduites  en  allemand  sous  le  titre  suivant: 
Jno  VON  Troil  Briefe  aus  dem  Sclvwedischen 
r'setzt.  Upsal  et  Leipsic , 1779,  in-8°. 
omme  MM.  Bancks  , Solander  , Lind  et  quelques 


i 


: y.  ■ 

- - - ••  ' , -,  ."■■ma 


’-jjfaU- 


bibliothèque  des  voyages. 

attires  savans  distingués  avec  lesquels  Troïl  avoit  fait 
voyage  d’Islande,  avoient  concouru  à ses  observations  s 
celle  de , la  traduction  de  ces  lettres  en  anglais  a paru  sc 
le  titre  suivant  : r 

Letters  front  Island , containing  Obseivatio 
on  the  cwil , littéral , ecclesiastical  and  natural  hi 
t°rj  , antiquities , volcans , het-springs , customs  ai 
ma  un  ers  of  the  inhabitants,  etc....  made  bj  Banc  k 

olander , Lind,  von  Troïl  and  others.  Londres 
Lichardson,  1780,  in-8°. 

Le  traducteur  anglais  n’ayant  point  consullé  M.  Troï 
comme  l’a  fait  le  traducteur  français,  cette  traduction  ar 
g aise  est  remplie  de  fautes  grossières.  La  traduction  frai 
çaise  a paru  sous  le  titre  suivant  : 

Lettres  sur  l’Islande  , par  M.  Troïl , évêque  d 

Lmkœpmg  (1)  , traduites  du  suédois  par  M.  Lind 

lilom,  avec  cartes  et  figures.  Paris,  Didot,  1781 
in-8°.  ' 

Dans  cette  traduction,  Lindblom  a fait  usage  des  note 
ires-instructives  dont  les  traducteurs  anglais  et  allemand 
avoient  enrichi  leurs  traductions  , toutes  deux  d’ailleui 
très-défectueuses.  Pour  donner  à la  traduction  français 
mute  la  perfection  dont  elle  étoit  susceptible , Troïl  lui- 
lu.  me  a 1 evu  soigneusement  1 ouvrage  original,  en  suédois 
de  son  ouvrage  ; il  en  a corrigé  toutes  les  fautes  et  l’a  ren 
T °.ye  ainsi  épuré  à Lindblom. 

Quoique  la  relation  de  Troïl  ait  la  forme  épistolaire,  i 
y règne  néanmoins  un  ordre  assez  méthodique  par  l’atten- 
l,on  qu  en  intervertissant  celui  des  dates  que  portent  ie< 
lettres,  le  traducteur  a eue  de  rapprocher  enlr’elles les  ma- 
tières qui  avoient  le  plus  de  connexité.  En  faisant  usage 
des  relations  antérieures  à la  sienne,  et  sur-tout  de  celles 


(i)  Depuis  archevêque  d’Upsal. 
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Fsen  et  de  Povelsen  , Troïi  en  a rectifié  les  erreurs  , 
critique  n’a  jamais  rien  d’amer.  Dans  le  voyage  qu’il 
Islande,  il  eut  le  bonheur  d’avoir  pour  compagnons 
s excursions  deux  hommes  si  célèbres  depuis  par  leur 
autour  du  monde;  Banchs , que  ses  vastes  connois- 
s ont  porté  à la  place  de  président  de  la  Société  royale 
iondres,  et  Solander , l’un  des  naturalistes  les  plus 
[gués  de  l’Europe.  Plusieurs  autres  savans  tels  que 
, fameux  astronome , se  joignirent  à eux  : c?est  avec 
icours,  et  avec  ses  propres  observations , que  Troxl  a 
é sa  relation. 

i n’a  que  des  notions  fort  obscures  sur  les  liabitans 
gènes  de  l’Islande  : elle  fut  successivement  visitée  par 
forwégiens , les  Suédois  et  les  Danois  , qui  y for- 
nt  quelques  établissemens  et  y tracèrent  une  sorte  de 
ornement  bizarrement  mélangé  d’aristocratie  et  de 
)cratie.  Dans  le  treizième  siècle  , l’île  se  soumit  aux 
le  Norwège  , et  elle  passa  , avec  ce  royaume  , sous  la 
nation  des  rois  de  Danemarck,  qui  y entretiennent 
;rand-  bailli  avec  plusieurs  officiers  sous  lui  pour 
îinislration  de  la  justice  civile  et  criminelle,  la  po- 
la  perception  des  taxes,  etc.... 

l tableau  rapide  des  anciennes  moeurs  des  Islandais , 
toient  à-peu-près  celles  de  tous  les  peuples  barbares, 
fait  succéder  celui  de  leurs  moeurs  actuelles  et  de  leur 
tère  physique  et  moral.  Leur  taille  est  moyenne  et 
vigueur  médiocre  : les  femmes  d’une  figure  agréable 


•ares  ; ce  sexe  ne  suppléé  point  par  les  agrémens  de  îa 
’e  à ceux  que  la  nature  lui  a refusés  ; leur  vêtement , 
coiffure  sont  d’un  mauvais  goût;  les  femmes  opulentes 
! distinguent  des  autres  que  par  la  finesse  du  drap 
nlie  dans  leur  habit,  et  qui  communément  est  noir  : 
des  hommes  est  de  la  même-couleur. 

1 Islande,  les  maisons  sont  bâties  très-grossièrement  et 
éclairées  ; la  fumée  s’en  échappe , comme  chez  les  sau- 
; , par  un  trou  praiiqué  dans  la  toiture.  L’occupation 
fipaie  des  Islandais  est  la  pêche  : ce  sont  les  femmes  qui 
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font  sécher  îe  poisson.  Dans  l’hiver  ou  dans  le  mauvais 
temps,  les  hommes  soignent  les  bestiaux,  fauchent  le  foin 
filent  la  laine. 

La  libéralité,  la  bonne  foi  , mi  vif  attachement  pour  h 
patrie , des  manières  aisées  et  affectueuses  caractérisent  par- 
ticulièrement les  Islandais  : on  ne  connoît  pas  chez  eux  le 
vol  ; ils  sont  peu  industrieux,  faciles  à surprendre  et  mé- 
lancoliques. Les  dés,  les  cartes , les  dames,  les  échecs  sonl 
leurs  jeux  favoris  ; ils  sont  fort  habiles  dans  ce  der- 
nier jeu. 

L’Islande  n’offre  presqu’ancnn  vestige  d’antiquités  : l’im- 
primerie, au  contraire,  y remonte  presqu’à  la  découverte 
de  cet  art,  puisqu’elle  y fut  établie  dès  fan  i53i.  La  poésie 
avoit  été  très  anciennement  cultivée  en  Islande  : il  est  bien 
vérifié,  en  effet,  qu’antérieurement  à l’art  d’écrire,  qui  ne 
s’introduisit  dans  celle  îie  que  dans  le  onzième  siècle,  les 
vers  se  gravoient  sur  la  pierre  brute,  sur  les  plafonds,  les 
murs,  sur  les  boucliers.  Les  Sagas , ouvrages  historiques 
des  Islandais  qui  nous  ont  été  conservés , sont  plus  estimés 
que  leurs  poésies  : il  faut  néanmoins  les  lire  avec  précau- 
tion et  discernement  ; alors  l’utilité  de  ces  histoires,  dont 
plusieurs  sont  écrites  avec  beaucoup  de  goût  et  de  critique , 
mais  dont  quelques-unes  aussi  sont  évidemment  fabo- 
lenses  , est  d’autant  plus  grande,  que  ce  sont  presque  les 
seules  sources  de  l’ancienne  Histoire  du  Nord  : on  en  a le 
catalogue  imprimé. 

L’ancienne  langue  islandaise  étoit  divisée  en  quatre  dia- 
lectes , du  moins  quant  à la  prononciation.  Les  Islandais 
s’occupent  beaucoup  de  leurs  Sagas  : ils  chantent  volon- 
tiers les  pariies  de  ces  Sagas , qui  sont  en  vers.  Un  ancien 
ouvrage  , qu'on  nomme  YEdda , prouve  que  dans  tous  les 
temps  les  Islandais  ont  pris  en  grande  considération  la 
poésie  et  ceux  qui  s’en  occupent.  L’auteur  de  YEdda  dé- 
clare en  commençant  qu’il  va  traiter  trois  points  différens; 
savoir,  les  règles  fondamentales  de  la  poésie,  les  licences 
poétiques  et  les  défauts  de  la  poésie.  Les  deux  premiers 
points  sonl  discutés  à fond  dans  le  manuscrit  original;  le 
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"nier  y manque  : mais  un  écrivain  postérieur  a entre- 
s d’v  suppléer,  en  faisant  des  additions  à Y Edda. 

L’air  de  l’Islande  est  pur  et  sain  , et  ses  lia  bilans  néan- 
>ins  parviennent  rarement  à un  âge  un  peu  avancé, 
oïl  attribue  ce  peu  de  longévité  à la  qualité  des  alimens 
ï la  manière  de  vivre.  Le  pain  des  Islandais  est , ou  du 
cuit  levé  fabriqué  à Copenhague  , ou  une  espèce  de  gâ- 
ux  faits  avec  de  la  farine  de  seigle,  ou  du  pétillait  fer- 
mé : à cette  nourriture  , ils  ajoutent  de  la  farine  de  lichen 
d’orge  sauvage;  du  beurre  aigre;  du  petit  lait  cuit. 
Hé , fermenté  ; du  poisson  , des  viandes  salées  et  fumées, 
mangent  le  poisson  frais  sans  sel , et  le  préfèrent  lorsqu’il 
nmence  à sentir;  ils  y donnent  aussi  les  mêmes  pré- 
ations  qu’à  la  viande.  Ils  consomment  toutes  sortes  de 
unies  peu  succulens,  beaucoup  de  poissons  à coquilles 
le  champignons. 

> régime;  composé  de  mets  un  peu  plus  choisis  seule- 
nt  chez  les  gens  aisés,  est,  suivant  Troïl,  le  germe  de 
sieurs  maladies  qui  affligent  les  Islandais,  telles  que 
diarrhée,  la  jaunisse,  l’érysipèle,  et  sur-tout  une  fa- 
use espèce  de  scorbut  qui  leur  est  particulière  : Troïl 
re  à cet  égard  dans  de  grands  détails.  Ceux  que  sa  reîa- 
i nous  offre  sur  les  phénomènes  du  feu,  en  Islande, 
t du  plus  grand  intérêt  ; mais  il  faut  les  lire  dans  bou- 
ge même.  Je  me  borne  à faire  observer  que  cette  île 
sur-tout  célèbre  par  le  volcan  encore  en  activité  qu’on 
nme  l’ Hecla , par  des  sources  chaudes  très-mullipliées , 
une  immense  chaîne  de  laves,  de  nombreuses  cô- 
nes de  basalte,  traces  effrayantes  et  témoins  irré fra- 
ies d’un  grand  nombre  d'autres  volcans  éteints  : c’et 
description  de  ces  scènes  imposantes  que  Troïl  .s’est 
dus  particulièrement  attaché. 

Voyage  économique  par  quelques  districts  si- 
s au  nord-ouest , au  nord  et  au  nord-est  de  1 Is- 
de  7 par  E.  Olcwius  : (en  danois)  C Ekonomisk  Reise 
ïiwm  de  nord-wesllïge , nord-lige  og  uord—osi 'V" 


'e 


hanter  af  Island , af  E.  Olavius.  Copenhague 
i7«3,in-4°.  b ’ 


Cet  ouvrage  a été  traduit  en  allemand  et  enrichi  de 

cartes  et  de  planches  qui  manquoient  dans  l’original  : il 
a paru  sous  le  titre  suivant  : 

< Ekonomische  Reise  durch  Island,  in  den  oestli- 
chcn-und  nord  - westliclien  Gegenden } von  Olavius. 
Leipsic,  1787,  in-4°. 

Description  physique  et  statistique  de  l’Islande, 
par  Ch.  Ul.  Detler.  d’Eggers:  (en  allemand)  Ch.  Ul. 
Detler.  von  Eggers  Physische  und  Statistische  Be- 
schreibung  von  Island  , aus  aulhentischen  Quellen. 
Tome  icr,  i,:rc  section.  Copenhague,  1786,  in-8°. 

Tableau  philosophique  de  l’état  actuel  de  l’Is- 
lande , avec  la  Relation  de  Stephensen  sur  l’in- 
cendie souterrain  de  l’année  1785,  avec  planches  et 
une  nouvelle  carte  de  cette  île  : (en  allemand)  Phi - 
losophische  Schilderung  der  gegenwærtigen  Eerfas- 
sung  von  Island , nebst  Stephensens  Beschreibung  des 
Erdbrandes  im  Jahr  17  83.  Altona  et  Leipsic  1 786 
in-8°.  ' ’ 

Notices  historiques,  géographiques  - et  statis- 
tiques sur  l’Islande  : (en  allemand)  Historisch-  Geo- 
graphisch-Statistische  Nachrichten  von  Island.  (Insé- 
rées dans  le  Magazin  de  la  Basse -Elbe,  1767, 
tome  1 1 , 7e  cahier.) 

Essai  d’une  Histoire  naturelle  de  l’Islande  , ac- 
compagné d’Observations  économiques  et  autres, 
par  N.  Mohr:  (eu  danois)  Forsœg  til  en  Islandsk 
Naturhistone , med  adsillige  (Ekonomishe  saint  andre 
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nmerkninger 7 ved  IV.  Mohr . Copenhague  , i;86? 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  dans 
s paroisses  de  Ingial , de  Hool  et  de  Froder , eu 
lande,  dans  les  années  1798  et  1799,  par  î.  S. 
lum:  (en  danois)  I.  S,  Plums  Reise  ingtagehcr  / 
'Sials>  H°ols  og  Froder  sogne  i Island,  i aarene 

1 9 $ °S  1799’  Copenhague , 1 800 , in-8°. 

Journal  tenu  pendant  un  Voyage  en  Islande 
r Svenon  Paulsen  : (en  danois)  Paulsen  \ 

dtog  afhaus  Dagbog,  etc....  (Dans  les  Mémoires 
la  Société  d Histoire  naturelle  de  Copenhague 
vol.,  ir  cah. , p.  222-234  ; et  2 e cah. , p.  I22- 
t6  ; continué  dans  le  3e  vol. , ir  cah.  p.  157-194. 

Ce  sont  des  observations  de  météorologie , de  boia- 
ïne  et  de  géographie- physique.  L’intéressant  recueil 

péririez*86  fUU  ParUe’  86  lr°UVe  à la  £iWiothèfJue 

Une  réunion  d’islandais  a publié  12  cahiers  d’un  reçue 

tressant  qm  porte  pour  titre:  Ritthes  Island sha  lœr 

us  liste  lelags  ; c’est-à-dire.  Ouvrages  de  la  Soc.été  lit- 

ure  dislande.  1781-1796,  Hrapsey  en  Islande,  et  se 
nve  a Copenhague. 


. V.  Voyages  en  Laponie , et  descr 

cette  contrée. 


ip  lions  de 


l va  N T de  donner  la  notice  des  relations  partie,, 

“ qm]  °nt  Cte,  Publiées  Laponie , je  dois  o W 
que  leurs  auteurs  se  sont  principalement  occupés  de 

japonie  suédoise , comme  beaucoup  plus  considérable 
a Laponie  danoise  ou  norwégienne,  et  russe  ; mais 
limai,  la  religion , les  moeurs  étant  d’ailleurs  à- 

• _ ' 

ce 
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près  les  mêmes  dans  les  trois  Laponies,  tout  ce  que  le 
voyageurs  onl  écrit  de  la  Laponie  suédoise , peut  s’ap 
pliquer  aux  aulres  Laponies. 

Voyage  maritime  du  roi  Christian  iv  en  Nor 
wège  , et  de  la  à Wardehuus  en  Finmarche  , dé 
crit  par  Jouas  Charisius  en  danois,  et  traduit  ei 
allemand  dans  les  Collections  historiques  de  Schlégel 

Ce  Voyage  a été  fait  en  i65g.  C’est  de  cette  époque  qu 
datent  les  entreprises  du  gouvernement  danois  pour  1 
civilisation  de  ce  pays. 

Des  Lapons  du  Finmark,  de  leur  langue,  de  leu 
manière  de  vivre,  et  de  leur  ancienne  religion, pa 
Canut  Leem>  avec  les  notes  de  J.  E.  Gunner  ; Trait 
singulier  du  paganisme  des  Finois  , Lapons  de  Nor 
Avège , avec  la  description  du  tambour  runique  , pa 
Eric-Joseph  Jessen,  avec  ioo  figures:  (en  danoi 
et  en  latin)  Canuti  Leemii  de  Lapponibus  Finmar 
chioe , eorumque  linguâ , vitâ  et  religione  pristina , un 
cumJ.E.  G unneri  Notis  ; EriciJo.  Jessen  de  Fine 
rum  Lapponumque  Noivegicorum > religione  pagam 
Tractatus  singularis  unà  cum  delineatione  tympai 
runici  j clam  ce  et  latine  . EiŒbenhavTi  ( Copenha 
gue) , 1767,  cum  100  fig . 2 vol.  in-4°*  de  544  PaSe5 

Cet  ouvrage , complet  et  avec  toutes  les  figures , est  fo 
rare.  ' 

Le  même , traduit  en  allemand.  Leipsic 

1 770 , in-8°. 

Tout  ce  que  dit  Acerbi  sur  la  Laponie , dans  son  Voyas 
dont  je  donnerai  la  notice,  est  tiré  de  cette  Descriptioi 
Lu  général  c’est  de  l’ouvrage  de  Leem  que  sont  tirées  h 
observations  les  plus  intéressantes  et  les  plus  confornu 
à la  vérité  ; qui  se  trouvent  dans  les  Voyageurs  et  autri 
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crivains  modernes,  sur  la  Laponie;  et  iis  se  les  sont  ap- 

iropriées,  sans  citer  presque  jamais  les  sources  où  ils  les 
voient  puisées. 

Leem  a publié  plusieurs  ouvrages  uliles  sur  la  la  noue 
ipone. 

La  Laponie  , par  Jean  Scheffer  : (en  latin)  Joan - 
ls  Scheffer  Laponia.  Upsal , 1670,  in-4°. 

La  meme  sous  le  litre  suivant  : 


Joan  N ES  Scheffer  us  Laponia , id  est  religionis  La- 
onum  et  gentis  descriptio,  Francfort,  1675  , ia-40. 

Cet  ouvrage,  traduit  encore  en  allemand  et  en  all- 
ais, l’a  été  ensuite  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  de  la  Laponie,  sa  description,  l’ori- 
tne  , les  mœurs , les  manières  de  vivre  de  ses  liabi- 
ms  , leurs  usages  , et  les  choses  rares  du  pays,  avec 
lusieurs  additions  et  augmentations  fort  curieuses 
ui  n ont  pas  encore  été  imprimées  ; traduite  du 
tm  de  M.  Scheffer  par***  ( le  P.  Lubiu),  géo- 
■apbe  ordinaire  de  Sa  Majesté  , avec  cartes  et 
’Ures.  Pans,  ve  Olivier  de  Varennes,  1678,  in-4°. 

Les  additions  énoncées  dans  le  titre  de  cette  traduction 
it  ele  envoyées  au  traducteur  par  l’auteur  lui-même  • 
es  sont  d’autant  plus  précieuses  qu’elles  ne  se  trouvent 
ns  aucune  des  deux  éditions  de  l’ouvrage  original, 
a autre  mente  propre  à cette  traduction  , ce  sont  les 
ures,  au  nombre  de  vingt-cinq,  dont  elle  est  enrichie  • 
o.qu  elles  ne  soient  pas  supérieurement  exécutées  elles 
:n  donnent  pas  moins  une  idée  assez  nette  des  costumes 
1 Lapons  des  deux  sexes,  de  leurs  cabanes,  de  leurs 
mots , de  leurs  rennes , avec  la  manière  de  les  cliaroer 
leurs  idoles,  de  leurs  sacrifices,  de  leurs  armes,  et  enfin 
leur  fameux  tambour  magique  représenté  dans  toutes 
dimensions  et  avec  les  espèces  d’hiéroglyphes  qui  y sont 
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Scheller  est  le  premier  écrivain  qui  nous  ait  donné  um 
description  exacte  de  la  Laponie  : elle  renferme  la  géogra- 
ph  ie  du  pays  et  son  histoire  naturelle  dans  les  trois  classes 
L’origine  des  Lapons,  leur  religion,  leurs  mœurs,  leur: 
usages,  leurs  travaux  , leurs  arts  y sont  traités  dans  un  granc 
détail;  mais,  comme  les  écrivains  qui  travaillent  sur  ur 
sujet  neuf,  il  est  tombé  dans  plusieurs  erreurs,  malgré  le 
secours  qu'il  s’étoit  procurés,  soit  dans  les  auteurs  lapon: 
et  suédois  qui  ont  écrit  sur  la  Laponie,  soit  dans  le  pay 
même  par  les  entretiens  qu’il  avoit  eus  avec  les  pasteur 
suédois.  Ces  erreurs  ont  été  relevées  avec  beaucoup  de  mo 
déralion  dans  la  description  historique  de  la  Laponie  pa 
Ilogstroem  , dont  je  donnerai  plus  bas  la  notice. 

Le  Sa  mol  and  septentrional  , ou  la  Laponh 
illustrée,  et  description  d’un  Voyage  fait  vers  c< 
pays  à travers  l’Uplande  , l’Helsingie  , etc.  pa 
Olaus  Rudbeck  , fils  : (en  suédois  et  en  latin)  Non 
Samoland  sive  Lciponia  illustra  ta , et  iter  per  Uplan 
diariiy  etc . per  Olaum  Rudbeckium  , Jilium.  Upsal 
j y o i , in*4°. 

Il  n'a  paru  de  cet  ouvrage  que  la  première  partie. 

11  renferme,  sur  la  Laponie  sur-tout  , plusieurs  parti 
polarités  curieuses  qui  ne  se  trouvent  point  dans  la  de: 
eription  de  Scheffer. 

La  Laponie  de  François  Negri , publiée  par  Jea 
Cinelli  Calvoli  : (en  italien)  Francisci  Negri  Laponie 
data  in  luce  da  (Griov,)  Cinelli  Calvoli . Venise 
i y o5  , in-8°. 

Voyage  dans  la  Laponie  et  la  Bothnie,  par  Jea 
Gerh.  Scheller  : (en  allemand)  Joli . Gerh.  Schellei 
Reisébeschreibung  von  Laponia  und  Bothnie n.  Jena 
iyi3  ; ibid.  1727  à 1748  ? in-8°. 

Dans  ce  voyage,  Scheller  s’est  principalement  étend 
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Ur  la  Laponie  ; mais  sa  relation  ne  nous  apprend  rien  qui 

ie  soit  connu  par  les  relations  précédentes  et  sur-tout  par 
a suivante  : 

Description  de  la  Laponie  suédoise,  par  P. 
jfogstroem  : (en  suédois)  Beskrifning  œfwer  de  til 
ïvcnska  kronan  lydande  Lapmarker  , ved  P.  Hogs - 
joem.  Stockholm  , i 747  7 m-8°. 

- La  meme,  traduite  en  allemand.  Leinsic 
■74$,  in -8°. 


En  voici  la  traduction  en  français  • 

Description  de  la  Laponie  suédoise  , par  Pierre 
Togstroem,  ministre  de  la  paroisse  de  Golnvare  , 
raduite  du  suédois  par  Keralio  de  Gourlay.  In-40. 

Je  n’ai  pu  découvrir  ni  le  lieu  de  l’impression  ni  la  date 

le  cette  traduction  : on  en  trouve  un  excellent  extrait  dans 

3 supplément  à l’Histoire  générale  des  Voyages,  par  De- 
?yre. 

L auteur  soutient  avec  Rudbeck,  contre  l’opinion  de 
c eller,  qu’il  y a dans  la  Laponie  des  contrées  suscep- 
‘bles  de  culture  : il  n’est  pas  plus  d’accord  avec  Scheffer 
t Regnard  sur  la  petite  taille  des  Lapons  ; la  plupart  lui 
nt  paru  de  taille  moyenne  : il  ajoute  , au  reste , plusieurs 

olions  nouvelles  à ce  que  ces  deux  écrivains  nous  avoient 
ppris  sur  la  Laponie. 

Relation  d’un  Voyage  fait  dans  la  Laponie  sep- 

mtnonale,  pour  trouver  un  ancien  monument, 
ar  Maupertuis . 

Cette  relation,  avec  celle  du  voyage  qu’il  entreprit, 

mime  on  a vu  , dans  la  compagnie  d’autres  savans  pour 

lesurer  la  terre  au  cercle  polaire,  se  trouve  dans  ses  oeu- 
?es9  dont  voici  la  notice  : 

Les  Œuvres  de  M,  de  Maupertuis . Berlin,  1753 
vol.  in J 
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Outre  la  description  d’un  monument , consistant  en  une 
pierre  sur  laquelle  sont  gravées  des  lignes  en  diverses  di- 
rections annonçant  des  caractères  d’écriture  inconnus  el 
une  sorte  d’inscription  , on  trouve  dans  cette  petite  rela- 
tion des  détails  curieux  sur  les  rennes  et  sur  les  chariots 
des  Lapons. 

Dans  les  Actes  de  l’Académie  des  sciences  de  Stock- 
holm , dans  ceux  de  la  Sociéié  des  sciences  de  Trond- 
lnem  en  Norwège,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
cl  histoire  naturelle  de  Copenhague,  et  dans  divers  Jour- 
naux et  Magasins  publiés  en  Danemarck  et  en  Suède,  Ton 
trouve  des  relations  plus  modernes  sur  la  Laponie. 

L étal  de  ce  pays  a subi  de  très-grands  changemens.  La 
Laponie  suédoise  a vu  l’agriculture  pénétrer  dans  celles 
de  ses  vallées  qui  sont  exposées  aux  vents  méridionaux, 
.Des  Finnois  ont  peuple  le  district  appelé  Lapmarh  de 
Kénu.  Quelques  particuliers  suédois  ont  commencé  à 
exploiter  des  mines  de  fer,  situées  dans  la  partie  occiden- 
tale. Quant  à la  Laponie  danoise  ou  norwégienne , sa 
proximité  d’une  grande  mer  y rend  la  rigueur  du  climat 
moins  sensible.  Des  expériences  récentes  ont  démontré 
que  le  seigle  et  l’orge  y mûrissent  six  semaines  après  les 
semailles.  Une  ville  nommée  Hammerfest  y établie  en 
1 788 , a pris  des  accroissemens  qui  la  rendent  digne  de 
l’attention  des  navigateurs.  La  Laponie  russe  est  la  plus 
froide  des  trois  Laponies;  elle  reste  dans  son  ancien  état 
de  barbarie. 

Il  existe  dans  la  bibliothèque  de  sir  Joseph  Banks,  à 
Londres  , une  Relation  manuscrite  d'un  J^oyage  fait  dans 
les  montagnes  de  la  Laponie , en  1 749  , par  Lars  Montin  > 
Suédois. 

Dans  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague  se  trouve 
une  précieuse  Relation  manuscrite  sur  la  Finmarche , ou 
Laponie  danoise , par  M.  Collet , bailli  du  roi  dans  ce  pays, 
en  1757.  Thaarup  en  a donné  des  extraits  dans  sa  Statis- 
tique danoise. 
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VI.  Relations  commîmes  à la  Norwège  , au  Dane- 
march y à la  Suède , à la  Russie , à la  Livonie , à 
la  Pologne y et  à quelques  autres  pays  septentrio- 
naux de  V Europe  , et  descriptions  communes  à ces 
pays . 

Description  de  la  Sarmalîe  d’Europe  , ou  de  la 
^logne^de  la  Lithuanie,  de  la  Russie,  de  la  Prusse, 
le  la  Poméranie  et  de  laLivonie  :(en  latin)  Sarmatiæ 
luropœœ  Descriptio , sive  Poloniæ  , Lithuan iœ , Rus- 
iœ y Pnissiœ  y Pomeraniœ  et  Livoniœ . Cracovie  , 
S78,,.  in- fol. 

» 

Voyage  en  Suède , en  Danemarck  , en  Mosco- 
ie , par  Antoine  Groetterie  (en  hollandais).  La 
ïaye  , 1619,  2 vol.  in-12. 

Ambassade  des  Etats -Généraux  en  Suède,  en 
)anemarck  et  en  Russie ,.  avec  planches  : (en  hol- 
tndais)  Gesantschap  der  Staeten- General  naa  Swe- 
en , DancmarcJccn  . Moseovien . (Sans  lieu  d’im- 
ression)  1639,  in-4°. 

Ephemerides  de  Charles  Ogiev , ou  Voyage  en 
'anemarck  , en  Suède  et  en  Pologne , ou  il  accom- 
agnoit  Claude  de  Mêmes , comte  d’Avaux  , am- 
assadeur  extraordinaire  près  des  rois  du  Nord,  avec 
'S  Lettres,  jusques-là  inédites,  de  Nicolas  Bourbon, 
dressées  à cet  ambassadeur  : (en  latin)  Caroli  Oge- 
i Ephemerides  , sive  Iter  Danicum  , Suecicum  , Po- 
tiicum , cum  esset  in  comitatu  iltustriss.  Claudii 
remmii , comitis  Avauxii , ad  septentrionis  reges  cx- 
wrdinarii  légat  i^  quœdam  Nicoldi  Borbonii  ad  eum- 


t 
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déni  legatum  Epistolœ  hactenus  ineditœ*  Paris,  1 65(3 , 
in -8°. 

Celte  relation  renferme  quelques  observations  assez  cu- 
rieuses sur  les  pays  visites  par  les  voyageurs,  sur  les  mœuri 
Cl  ies  lisages  de  leurs  habitans,  sur  le  personnel  de  quelque! 
liommes  illustres  qu  il  y avoit  rencontrés.  Il  y a jeté  dei 
détails  quelquefois  fort  minutieux.  Il  ne  faut  peut-être  pai 
qualifier  ainsi  ce  qu’il  rapporte  des  discussions  sur  la  pré- 
séance des  ambassadeurs  des  diverses  cours , parce  qu’on 
peut  juger  par-là  du  degre  de  considération  dont  jouis- 
soient  alors  en  Europe  les  états  et  leurs  souverains. 

Relation  , par  Je  comte  de  Carlisle > de  ses  trois 
Ambassades , au  nom  de  Charles  n , près  du  Grand- 
Duc  de  Moscovie  , du  Roi  de  Suède  et  du  Roi  de 
Danemarck,  exécutées  dans  les  années  î 663  et  i664« 
(en  anglais)  Earl  of  Carlisle  Relation  of  three  JÎjnbas- 
si  es  from  Sir  Majestj  Charles  ny  to  the  Great  Duke 
of  éL  vs  co  vi  a , the  h in  g of  Sweden  , and.  the  King  oj 
Danemarck  , performed  in  the  je ar s i663  and  i664. 
Londres , 1 65g  , in-8°. 

Celte  relation  a été  traduite  en  français  sous  le  titre 


suivant  : 


La  Relation  des  trois  Ambassades  du  comte 
de  Carlisle , sous  Charles  n , dans  les  cours  de  Rus- 
sie , de  Suède  et  de  Danemarck  , en  i663  et  i664- 
Rouen,  Narnp , 1672,  in-j2. 

Ce  qu’il  y*  a de  plus  remarquable  dans  cette  relation  , 
qui  d’ailleurs  ne  procuré  que  quelques  notions  assez  lé- 
gères sur  ces  pa}'s , que  le  comte  de  Carlisle  a visités,  c’est 
le  peu  de  succès  de  son  ambassade  en  Russie.  Charles  n l’y 
avoit  envoyé  pour  solliciter  le  rétablissement  du  commerce 
presque  exclusif  qu’y  avoient  fait  originairement  les  An- 
glais , mais  l’ambassadeur , ayant  aliéné  le  czar  par  ses  hau*» 
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?nrs  et  par  une  ignorance  profonde  des  convenances  , 
L’obtint  que  ce  qu’on  ne  pouvoit  pas  lui  refuser,  c’est-à- 
ire  la  permission  de  commercer  dans  toute  l’étendue  de 
i Russie,  mais  en  payant  les  mêmes  droits  que  les  autres 
Lations. 

i 

Relation  du  Danemarck  et  de  la  Suède , par  le 
ard  Moleswortli  : (en  anglais)  An  Account  of  Dane - 
icirck  and  Sweden , bj  lord  Moleswortli.  Londres  } 
697,  in- 8°. 

Celte  Relation,  ou,  pour  mieux  dire,  cette  odieuse 
U ire,-  est  d’une  grande  importance  dans  l’histoire  des 
oyages  en  Danemarck  et  en  Suède.  C’est  la  source  dans 
iquelie  plusieurs  voyageurs  modernes  , entre  autres 
/Vraxal , ont  puisé  leurs  prétendues  observations. 

Les  grossières  injures  dont  Moleswortli  accable  la  nation 
ianoise , à cause  de  la  révolution  de  1660  et  de  l’établis — 
entent  d’une  monarchie  absolue , donnèrent  lieu  à une 
éclamation  de  la  part  de  la  cour  de  Copenhague.  Elle 
[emandoit  la  punition  de  cet  ambassadeur  anglais,  qui, 
voit  si  étrangement  abusé  de  la  considération  que  son 
aractère  lui  donnoit.  La  cour  de  Saint-James  désavoua 
1 conduite  de  son  envoyé , mais  se  déclara  hors  d’élat  de 
iouvoir  punir  un  délit  dont  les  loix  d’Angleterre  attri- 
iuoient  le  jugement  aux  seuls  tribunaux. 

Cette  circonstance  a donné  à l’ouvrage  en  question  une 
élébrité  peu  méritée.  Les  géographes  anglais  , tels  que 
ruthrie  et  Pinkerton,  ont  répété  en  1780  et  1800,  les 
jgemens  que  la  haine  avoit  dictés  à Moleswortli  en  l’an 
692  , époque  de  son  ambassade. 

Description  de  la  Suède , du  Danemarck  et  de 
a Norwège,  par  Melchisedech  Adams  : (en  suédois) 
ïeskrifning  om  S w érigé  Danmarh  och  Norige  , 
Melch.  Adab&.  Stockholm,  1718,  in-40. 

Histoire  naturelle  , morale  et  politique  de  la 
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Moscovie , de  la  Suède , du  Danemarck , de  la  Nor- 

wege  et  de  la  Courlande  : (en  italien)  Istoria  natu- 

rale,  morale  e politica  délia  Moscovia  , di  Suezia , di 

anemarck,  di  Norwegia  e délia  Curlandia.  Venise 
1708,  in-8°.  ’ 

Remarques  faites  à la  hâte  par  Nathan  Wraxal , 
ors  de  son  Voyage  dans  quelques  parties  du  Nord 
e 1 Europe,  particulièrement  à Copenhague,  Stock- 
10  m et  Pétersbourg  : (eu  anglais)  Nathan  Wraxal 
C ursorj  Remarks , made  in  a Tour  through  some  of 
t te  Northern  parts  of  Europa , p articula  ri  y to  Copen- 
hague , Stokholm  and  Petersbourg.  Londres  , 1 hh5  , 
in-8  • 

« 

O11  a traduit  en  français  celle  relation  sous  le  titre 
suivant  : 

Voyage  au  Nord  de  l’Europe  , particulièrement 
a Copenhague,  à Stockholm,  et  à Pétersbourg,  con- 
tenu dans  une  suite  de  Lettres  écrites  dans  le  cours 
de  l’année  1 744  ; traduit  de  l’anglais  de  Wraxal. 
Roterdam,  Brounkcrt , 1777,  in-8°. 

En  se  bornant  presque  à visiter  les  capitales  du  Dane- 

marck  , de  la  Suède  et  de  la  Russie,  le  voyageur  n’a  pu, 

ni  prendre  lui-même,  ni  encore  moins  donner  à ses  lec- 

leurs  des  notions  bien  approfondies  sur  ces  trois  états. 

Il  nous  assure  « que  la  Norwège  est  un  désert,  sans  habi- 

y>  tans,  sans  productions  , et  qui  n’est  d’aucune  utilité  à la 

» couronne  de  Danemarck  ».  Tous  les  marins  anglais 

savent  que  la  Norwège  exporte  une  immense  quantité 

de  mâts,  de  planches,  et  du  poisson  sec  et  salé.  Milton 
a dit  : 

« The  tallest  pine,. 

» Ile w 11  on  Norwegian  liills , to  be  lhe  mast 
» Of  some  great  admirai  ». 
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ja  Norwège  rapporte  neuf  à dix  millions  de  France  à la 
ouronne,  sans  compter  l’Islande  et  ses  autres  dépen- 
ances.  Elle  étoit  peuplée , il  y a dix  ans , de  neuf  cent  mille 
abilans.  La  balance  du  commerce  entre  la  Norwège  et 
Angleterre , est  en  faveur  de  la  première  d’environ 
uatre  millions. 

"Wraxal  parle  ensuite  de  la  Laponie  , qui , selon  lui, 
étend  jusqu'au  pôle.  Le  pôle  est  à 90  degrés;  la  Laponie 
e s’étend  qu’au  72e  degré.  L’erreur  n’est  que  18  degrés 
u méridien,  ou  4 5o  lieues , véritable  bagatelle  pour  ce 
oyageur  anglais. 

Dans  sa  relation  l’on  trouve  sur  quelques  autres  parties 
e ces  états,  plusieurs  observations , ou  oiseuses,  ou  fausses  , 
ont  je  ne  détache  que  les  deux  suivantes. 

En  parlant  du  château  de  Cronenbourg  , situé  sur  les 
ords  du  fameux  canal  appelé  le  Sund , dans  le  dessein 

en  défendre  l’entrée  , Wraxal  paroissoit  douter  que 
uelque  bien  fortifié  que  fût  ce  château,  il  pût  empêcher 
ne  escadre  de  franchir  ce  détroit.  Les  événemens  de  la 
ernière  guerre  ont  bien  justifié  ce  doute. 

Mais  il  y a un  siècle  et  demi  que  tous  les  militaires  de 
Europe  savoient  cela.  En  i658  , le  29  octobre,  une  flotte 
ollandaise,  sous  l’amiral  Opdam  , passa  ce  détroit  malgré 
s batteries  que  Charles  Gustave  avoit  fait  élever  sur  les 
eux  rivages.  La  forteresse  de  Cronenbourg  peut  néan- 
îoins  retarder  le  passage  d’une  flotte,  en  la  forçant  d’at- 
indre  des  vents  très-favorables  et  très-forts;  car  un  vais- 
;au  qui  louvoieroit,  seroit  très-exposé  à être  coulé  bas. 

A la  suite  de  la  relation  qu’il  donne  de  la  visite  qu’il 
t des  mines  de  fer  de  la  Suede  , Je  voyageur  observe 
u’il  est  heureux  pour  le  pays  de  pouvoir  occuper  de  ce 
avail  les  gens  de  la  campagne , qui , sans  cette  ressource , 
ériroient  de  misère,  la  stérilité  du  pays  les  privant  des 
remières  nécessités  de  la  vie.  Sur  cette  observation , qui  n’est 
is  même  bien  exacte  pour  la  Suède  , je  crois  pouvoir  affir- 
er  qu’il  est  bien  rare  qu’un  pareil  motif  puisse  justifier 
ms  l’ancien  et  le  nouveau  monde  la  fouille  des  mines  : 
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J scj ue  pat  lout , au  lieu  d elre  un  moyen  cie  conservation 

pour  l’espèce  humaine,  elle  est  bien  plutôt  pour  elle  un 
loyer  de  destruction. 

Voyage  en  Pologne , Russie,  Suède  et  Dane- 
inarclv,  par  Guillaume  Coxe  : ( en  anglais)  Travels 
u.to  Poland , Rassia  , Sweden  and  Dannemarck , bj 
William  Coxe  : Londres  , 1784  , 2 vol.  in-4°. 

, On  s est  empressé  de  traduire  en  allemand  cette  excel- 
ienle  relation  sous  le  même  litre  : 

Reisen  durcit  Polen  , etc.  von  W.  Coxe.  Zurich  , 
1784-1785,  2 vol.  in-40. 

La  traduction  française  a suivi  de  près,  avec  des  aug- 
mentations importantes;  en  voici  le  titre  : 

Voyage  en  Pologne,  Russie,  Suède  et  Dane- 
marck, dans  les  années  1778  et  1779,  par M.  Wil- 
liam Coxe , traduit  de  l’anglais,  avec  des  notes,  et 
augmenté  d’un  Voyage  de  Norwège  , par  M.  Mallet , 
01  ne  de  cartes  géographiques , de  portraits  et  de 
figures.  Genève  , 1786,  2 vol.  in-4°. 

Cette  édition  est  devenue  assez  rare. 

Le  meme , enrichi  aussi  de  cartes  géogra- 
phiques, de  portraits  et  de  figures.  Ibid . 1786, 
4 vol.  in- 8°. 

A la  tete  de  son  voyage  en  Danemarck , Coxe  avoit  placé 
une  narration  très  - détaillée  de  la  fameuse  diète  de  1660. 
Son  habile  traducteur  (M.  Mallet)  y a substitué  l’excel- 
-eule  relation  qu  il  en  avoit  lui-même  donnée  dans  son 
Histoire  de  Danemarck.  S’il  avoit  écrit  plus  lard  , il  est 
probable  qu  avec  la  sagacité  qu’on  lui  connoît , il  auroit 
compare  la  révolution  que  celte  diète  opéra  en  Danemarck 
avec  celle  que  les  derniers  états-généraux  ont  amenée  en 
Fiance.  Aucun  des  nombreux  écrits  qu’on  a publiés  de*- 
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u,s  ce  dernier  événement  n 'offrant  ce  tableau  compa- 
atif,  je  me  suis  permis  de  l'esquisser, 
lies  deux  révolutions  présentent  des  rapprochement 
appans  et  des  oppositions  qui  ne  le  sont  pas  moins.  Les 
anses  de  1 une  et  de  l’autre  furent  exactement  les  mêmes 
t leurs  résultats  diamétralement  contraires. 

L épuisement  des  finances,  en  Danemarck  , avoit  pour 
rincipe  les  dépenses  légitimement  laites  pour  la  défense 
e letat  contre  l’étranger  : en  France,  il  résultoit  des  dis- 
pations  énormes  qu’on  avoit  faites  pour  entretenir  le 
isle  et  le  luxe  de  ceux  qui  entouroient  le  monarque.  Ce 
iolent  état  de  choses  dans  les  deux  royaumes,  avoit. 
tnene  la  nécessité  d’assembler  les  états. 

Deux  partis  opposés  se  prononçoient  dans  l’une  et  l’autre 
e ces  assemblées.  D une  part , la  noblesse  qui  consen- 
ti bien  à supporter  quelques  charges  avec  des  limita- 
ons,  mais  qui  vouloit  conserver  ses  prérogatives  et  ce 
u’elie  appeloit  ses  privilèges  : d’un  autre  côté,  le  tiers- 
at  qui  projetait  de  briser  le  joug  de  la  féodalité  et  d’in- 
oduire  une  égalité  de  droits  absolus.  Jusque-là,  tout 
oit  conforme  dans  la  disposition  des  choses  ; la  con- 
uite  du  monarque,  toul-à-fait  différente  dans  les  deux 
>yaumes,  eut  des  résultats  tout  aussi  divers. 

En  Danemarck,  le  prince,  tout- à- la- fois  guerrier  et 
fable,  s’étoit  concilié  l’affection , tant  de  la  bourgeoisie 
•mée  pour  la  défense  de  Copenhague,  que  des  troupes 
3 ligne  même,  en  bravant  avec  elles  les  dangers  du 
3ge.  La  reine  les  avoit  partagés  en  passant,  comme  lui. 
s nuits  à cheval  pour  encourager  par  son  exemple  les 
Idats  et  les  bourgeois.  Avec  l’ascendant  d’un  caractère 
ein  d’énergie  et  plus  entreprenant  encore  que  celui  du 
>i , cette  j^tincesse  travailloit  sans  cesse  à l’unir  élroite- 
ent  avec  le  corps  de  la  bourgeoisie,  contre  une  noblesse 
tière  et  puissante  qui,  loin  d’être  l’appui  du  trône,  en 
oit  devenue  l’audacieuse  rivale. 

En  France  un  monarque  vertueux,  mais  foible,  qui 
avoit  jamais  communiqué  avec  le  tiers-état  , et  qui  nq 
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S etoit  jamais  fait  connoître  de  son  armée,  avoit  pour  com- 
pagne une  femme  brillante  de  mille  qualités  agréables  , 
mais  qui,  par  une  conduite  peut-être  inconsidérée,  avoit 
perdu  l’affection  et  l’estime  de  la  nation.  Cette  princesse, 
dans  ses  vues  étroites,  n’usa  de  l’empire  qu’elle  aVoit  pris 
sur  le  monarque,  que  pour  le  tenir  étroitement  attaché  à 
une  noblesse  qu  elle  avoit  toujours  trouvée  docile,  et  qu’elle 

considéioil  tiop  légèieinent  comme  l’inébranlable  soutien 
de  la  monarchie. 

La  marche  du  clief  de  1 état  devenant  si  divergente  dans 
les  deux  royaumes,  devoit  nécessairement  donner  aux 
a flaires  une  direction  toul  opposée.  En  Danemarck  , les 
bourgeois  et  le  clergé  luthérien , que  la  réforme  avoit  ré- 
duits presqu  a leur  niveau,  résolurent  de  faire  déclarer 
héiéditaire  la  couronne  jusque-là  élective,  parce  que  la 
noblesse  étoit  encore  si  puissante  par  son  ascendant  sur  ses 
vassaux , qu  il  n v avoit  peut-être  que  cette  ressource  pour 
donner  un  contrepoids  suffisant  à une  corporation  toujours 
redoutable.  En  France  le  tiers-état,  réuni  avec  le  clergé 
du  second  ordre  contre  la  noblesse  et  le  haut -clergé  qui 
faisoit  cause  commune  avec  elle , conçut  le  hardi  projet 
d anéantir  1 une  et  l’autre  , et  l’exécuta  heureusement  ; c’est 
que  la  noblesse  n habitant  plus  ses  domaines  et  végétant  à 
la  cour , n avoit  plus  aucune  influence  sur  ses  vassaux  j 
c’est  que  les  membres  du  haut-clergé  dédaignant  de  ré- 
sider dans  leurs  diocèses  , avoient  perdu  l’affeclion  et  le 
respect  même  du  peuple. 

Des  déterminations  si  opposées  dans  les  deux  royaumes 
eurent  les  conséquences  que  les  esprits  pénélrans  dévoient 
en  attendre.  De  la  déclaration  d’hérédité  du  trône  en 
Danemarck  , resplla  pour  le  monarque  le  pouvoir  le  plus 
absolu  librement  consenti  par  la  nation  ; et  cet  état  de 
choses  subsiste  encore  aujourd’hui.  La  limitation  de  la 
puissance  royale  en  France  entraîna  rapidement  la  chute 
du  trône, et  cet  état,  à cette  époque,  devint  Une  république. 

Dans  la  partie  de  la  relation  de  Coxe  qui  concerne  Je 
Danemarck,  il  s’occupe  principalement  de  ha  condition 
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1»  peuple  de  ce  royaume,  de  la  population  du  pays,  de 
a religion,  de  ses  établissemens  scientifiques  et  littéraires, 
le  son  commerce  et  de  sa  marine.  Ses  observations  sur  ces 
Doints  divers  annoncent  une  grande  sagacité.  En  très-peu 
le  mots  il  donne  une  idée  satisfaisante  de  la  ville  de  Co- 
penhague, dont,  balance  faite  du  nombre  des  naissance* 
>t  de  celui  des  morts,  il  ne  porte  la  population  qu’à  80,000 
mes , tandis  que  Pontoppidan,sur  le  fondement  de  quel— 
[ues  erreurs  intervenues  dans  ce  calcul , l’élève  à 90,000. 

Coxe  regarde  Copenhague  comme  la  ville  la  mieux  ba- 
ie de  tout  le  Nord;  car,  dit -il,  si  Ion  voit  à Péters- 
>ourg  de  plus  superbes  édifices  , d’un  autre  côté  on  ne 
rouve  point  ici  de  chétives  maisons  de  bois  : l'œil  n’y  est 
>oint  choqué,  comme  à Pélersbourg,  par  le  contraste  de 
1 misère  et  de  la  magnificence , et  il  y règne  plus  d ega- 
ité  et  d’uniformité.  Du  côté  de  la  terre,  la  ville  est  envi- 
onnée  d’ouvrages  réguliers , et  elle  a quatre  à cinq  milles 
le  tour.  Les  rues  sont  bien  pavées , avec  un  trottoir  d# 
haque  côté,  mais  trop  étroit  pour  être  d’un  usage  com- 
aode.  La  plus  grande  partie  des  maisons  est  bâtie  en  bri- 
ues , quelques-unes  en  pierres  de  taille  apportées  de  l’Alle- 
iiagne.  Les  hôtels  de  la  noblesse  sont  splendides  et  bâtis 
ans  Je  goût  de  ceux  de  l'Italie.  Le  palais  du  roi  est  plus 
aste  qu  élégant.  Les  rues  sont  coupees  par  plusieurs  large* 
anaux  xpu  donnent  la  facilite  de  décharger  les  marchan- 
des devant  les  magasins  qui  bordent  les  quais. 

Cette  ville  doit  principalemen l sa  beauté  au  terrrible  incern 
ie  qui  y consuma  en  1 728  cinq  églises  et  soixante-sept  rues. 
Dans  la  partie  de  la  ville  qui  a été  bâtie  par  les  ordres 
e Frédéric  v , on  voit  une  place  octogone  décorée  de 
uatre  beaux  bâlimens  : quatre  grandes  rues  y aboutissent, 
.u  milieu  est  la  statue  de  Frédéric  v , ouvrage  de  Saly 
mlpteur  français  : elle  a coûté  à la  compagnies  Indes  ’ 
111  la  lui  fit  euger , 80,000  livres  sterling. 

Le  commerce  donne  beaucoup  de  mouvement  à Co- 

enhague  : le  port  est  toujours  rempli  de  vaisseaux  mar- 
aands. 
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A la  relation  de  Coxe,  le  traducteur,  ainsi  que  le  titre 
de  l’ouvrage  l’annonce,  a joint  le  Voyage  qu’il  a fait  lui- 
même  dans  la  Norwège  , qui  ne  nous  étoit  guère  connue 
que  par  l’Histoire  naturelle  de  ce  pays  , qu’avoit  publiée 
Pontoppidan,  et  dont  je  donnerai  la  notice.  On  ne  pouvoit 
pas  réparer  plus  heureusement  qu’il  ne  l’a  fait,  la  disette 
de  relations  sur  un  pays  si  intéressant  par  la  richesse  de 
ses  mines,  1 activité  de  son  commerce,  et  sur- tout  par  le 
caractère  énergique  de  ses  habitans. 

Dans  sa  relation  de  la  Suede , Coxe  donne  des  notions 
très-lumineuses  sur  la  forme  actuelle  du  gouvernement  de 
ce  royaume,  sur  la  composition  de  ses  tribunaux,  la  ma- 
nière d’y  administrer  la  justice,  la  nature  des  peines  capi- 
tales qu  on  y inflige  ; sur  la  fertilité  de  certaines  provinces 
de  la  Suède,  la  stérilité  absolue  des  autres;  sur  les  rapides 
progrès  que  les  sciences  ont  faits  dans  cette  contrée  ; en- 
fin , sur  les  riches  mines  de  fer  et  de  cuivre  qu’elle  ren- 
ferme , et  la  manière  savante  de  les  exploiter. 

La  moitié  de  la  relation  de  Coxe,  consacrée  à la  Russie, 
est  purement  historique  et  anecdotique,  et  doit  être  con- 
sidérée comme  un  hors-d’œuvre  dans  son  Voyage.  On  lui 
pardonne  cependant  cet  écart,  tant  il  a jeté  d’intérêt  dans 
ses  narrations,  tant  il  a mis  d’art  à les  lier  avec  ses  obser- 
vations sur  l’état  actuel  de  la  Russie.  Il  s’est  beaucoup 
étendu  aussi  sur  les  mausolées  que  renferment  les  églises 
de  cet  empire , comme  il  l’avoit  déjà  fait  sur  ceux  de  la 
Suède  et  du  Danemarck  ; mais  l’aimable  franchise  avec 
laquelle  il  déclare  son  goût  particulier  pour  cette  espèce  de 
monumens  qui  lui  fournissent  des  documens  pour  fliis- 
toire,  solliciie  encore  pour  lui  l’indulgence. 

Du  reste  , dans  sa  relation  , l’on  trouve  des  observations 
très-in téressan les  sur  la  température  de  la  Russie,  les  diffé- 
rentes classes  de  l’étal , la  condition  particulière  des  ser  fs , 
3a  manière  de  vivre  des  seigneurs  russes  dans  leurs  vastes 
domaines.  On  ne  lit  pas  avec  moins  d’intérêt , dans  cette 
relation  , tout  ce  qui  concerne  l’hiérarchie  de  l’église  russe; 
la  forme  du  gouvernement  de  l’état^  le  code  civil  et  crimi- 
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îeî  de  la  Russie , les  divers  établissemens  qu'on  y a formés 

3our  1 éducation  de  la  jeunesse,  le  soulagement  des  ma- 

ades , la  conservation  des  enfans  abandonnés,  le  perfec- 

ionnement  des  arts  et  des  sciences  : c’est  dans  la  parlie  du 

/Ommerce,  suivant  Coxe  , que  les  Russes  sont  le  moins 
ivancés. 

t 

Avec  la  meme  concision  que  pour  Copenhague,  Coxe 
ion  ne  une  juste  idée  de  Moscou , l’ancienne  capitale  de  Ja 
Russie  : c’est  certainement , dit-il , la  plus  grande  ville  de 
Europe;  mais  sa  population  ne  répond  pas  à son  éten- 
lue  : les  calculs  les  plus  sûrs  ne  la  portent  qu’à  25o,ooo 
mes  pour  la  ville,  et  5o,ooo  pour  les  villages  adjacens. 
famais  ville  n’a  paru  à ce  voyageur  si  extraordinaire  et 
te  lui  o fl  rit  de  si  grands  contrastes.  Les  rues  sont  en  géné- 
ral extrêmement  longues  et  larges,  quelques-unes  pavées, 

I autres  jonchées  de  troncs  d’arbres  et  de  planches  comme 
me  chambre  : ces  dernières  sont  plus  communes  dans  les 
aubourgs  ; de  misérables  huttes  s’y  trouvent  à côté  de 
’asies  palais.  Quelques-unes  des  églises,  très  - multipliées  , 
ait  des  dômes  couverts  en  cuivré,  d’autres  en  étain  d’au- 
res  sont  peints  en  vert  ou  dorés , plusieurs  ne  le  sont  qu’en 
'ois  Celte  grande  ville  a des  quartiers  qui  ressemblent  k 

II  desert  sauvage,  d’autres  à une  ville  florissante  et  peu- 
. . °r,Sl,la»ïement  bâtie  dans  le  goût  de  l'architecture 

sialique  , elle  n’a  pris  qu’insensiblement  dans  certaines 
arlies  1 apparence  d’une  ville  européenne. 

Malgré  la  résidence  de  la  cour,  la  population  de  Pé- 
Tsbourg  nouvelle  capitale  de  la  Russie,  n’est  pas  aussi 
msiderable  que  celle  de  Moscou  : elle  ne  s’élève  encore 
u a environ  127,000  ames(i).  Malgré  tous  les  travaux  de 
lerre  1 et  de  ses  successeurs,  on  s’apperçoit  encore,  dit 
oxe,  que  c est  une  ville  au  berceau.  Ce  n’est,  suivant 
a sei  val  ion  e Vraxal,  que  le  premier  trait  d’un  plan 
îmense  qui  ne  pourra  être  entièrement  exécuté  que  dans 
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les  siècles  à venir.  On  y trouve,  soit  pour  les  rues,  soi£ 
pour  les  édifices  , le  même  contraste  qua  Moscou  , d’une 
manière  cependant  moins  marquée  îles  bâlimens  les  plus 
remarquables  sont  le  palais  et  l’église  de  Saint- Isaac  , qui 
li’étoient  pas  encore  achevés  du  temps  de  Coxe  : le  palais 
est  de  granit,  avec  des  colonnes  et  des  ornernens  de  marbre. 

Les  bords  de  la  Neva  , sur  laquelle Pétersbourg  est  bâtie, 
offrirent  à Coxe  le  spectacle  le  plus  grand  et  le  plus  animé 
qu’il  eût  jamais  vu.  En  plusieurs  endroits  ce  fleuve  est 
plus  large  que  la  Tamise  à Londres.  Les  eaux,  rapides, 
profondes  et  limpides  comme  du  cristal,  arrêtées  par  les 
vents  du  sud  et  du  sud-ouest,  donnent  lieu  par  leur  reflux, 
à des  inondations  qui  submergent  la  plus  grande  partie  de 
la  ville  qui  est  coupée  par  la  Neva  : on  ne  communique 
d’un  quartier  à l’autre  que  par  un  pont  de  bateaux , la  pro- 
fondeur du  lit  n’ayant  pas  permis  d’en  construire  un  de 
pierres , qui  ne  résisteroit  pas  d’aiileurs  au  charriage  des 
glaçons. 

Tout  ce  que , dans  sa  relation  delà  Pologne,  Coxe  rap- 
porte de  l’origine  et  des  révolutions  du  gouvernement  de 
ce  pays,  des  causes  de  l’affoiblissement  du  pouvoir  royal, 
de  l’établissement  d’une  monarchie  élective,  des  dange- 
reux effets  de  l’aristocratie,  de  l’élection  de  Stanislas  Po- 
niatowsky  , de  la  confédération  des  dissidens,  du  fameux 
complot  formé  contre  le  roi,  du  premier  partage  de  la  Po- 
logne , est  traité  avec  profondeur,  mais  appartient  exclusi- 
vement à l’histoire.  Ce  que  Coxe  ajoute  du  gouvernement 
établi  dans  celte  contrée  après  le  premier  partage,  n’a  plus 
également  que  l’intérêt  historique,  depuis  que  le  second 
partage  a opéré  l’entière  dissolution  de  l’état. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  observations  du  voyageur  sur  la 
population  du  pays , la  condition  des  Polonais  , leurs 
usages  , leurs  mœurs  et  leurs  fêtes , le  commerce  , les  sa- 
lines et  l’état  des  sciences.  Le  changement  de  domination 
en  a sans  doute  produit  un  très-sensible  en  Pologne,  sous 
tous  ces  rapports;  mais  les  révolutions  de  cette  nature  ne 
sc  sont  faites  que  graduellement  \ et  il  est  d’ailleurs  dans  le 
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caraclère  et  les  moeurs  d’un  peuple  des  traits  presque  in- 
délébiles : ce  que  Coxe  en  a tracé,  est  donc  encore  d’une 
utililé  réelle. 


Observations  d’un  Voyageur  sur  la  Russie,  la 
Finlande  , la  Livonie , la  Courlande  et  la  Prusse  , 
par  Abel  Burja , avec  un  supplément  à l’état  de  la 
Russie,  par  Wenzel.  Berlin,  i y«5 ; Paris,  Boret , 
an  ix — i8ot , in-8°.  . ’ 

Apperçu  du  Théâtre  de  la  guerre  du  Nord  , 
Ju  Description  géographique  , topographique  et 
nstorique  des  royaumes  de  Danemarck , Norwège 
:t  Suède , et  de  leurs  provinces  allemandes  , par 
denn-Othon  Sclieel , avec  une  carte,  publié  par 
rhomas  Thaarup  : (en  danois)  Almindeligt  Udkast 
l fKrigens  skueplads  eller  geographisk,  topographisk , 
lustonsk  Besknvelse  over  Kongeri^erne  Dan 
, Norge  og  S^rige , „„„  Z". 

■indser , af  Heur.  Otto  Sclieel,  ved  Th.  Thaarup 
Copenhague  , i y85 , ii>4°.  F‘ 


Cet  ouvrage  est  très-estimé  à cause  des  nombreuses  ob- 
ïrvations  locales , exactes  et  tout-à-fait  neuves  qu’il  ren- 
;rme.  Il  est  relatif  à la  guerre  du  Nord  , sous  Charles  xn. 

Journal  du  Voyage  d’un  Officier  Suédois  par 
t Russie  suédoise,  la  Pologne  et  la  Prusse,  en  1788  • 
en  suédois)  En  Svensk  Officerars  dag-lok  Italien 
■fver  en  Resa,  etc....  genom  Sxverige  , Rusland 
olen  och  Rreusen,ar  i788.  Abo,  1789,  in-8°. 

Portefeuille  géographique  pour  les  Voyais 
x Aord,  par  A.  G.  Preuschen : (en  a!lemand)  Geo- 
jtphisches  7 ascherthuch  auf  Nordischen  Reisen  vo-i 
* Cj  . Pt  cinche/i.  Francfort , 1^02,  in-3° 
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Voyage  en  Norwègé,  Danemarck  et  Russie  , par 
André  S w inton , en  l’année  1788  : (en  anglais)  Tra- 
vels  inLo  Norwciy  , Dcinnemarck  and  Rus  sia  , br  An- 
drew S w inton , in  the  jear  iy88.  Londres,  1791* 

in-8°. 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  français  sous  îe  titre  suivant  : 

Voyage  en  Norwège  , en  Danemarck  et  en  Rus- 
sie , dans  les  années  1788 , 89,  90  et  91,  par  Swin- 
ton  , traduit  de  l’anglais  par  P.  F.  Henry  ; suivi  d’une 
Lettre  de  Ri cher-S erisj  sur  la  Russie  ; Abrégé  d’un 
Voyage  en  Danemarck,  en  Suède,  par  Joseph 
Marshall , traduit  de  l’anglais  par  le  même  (P.  F* 
Henry).  Paris,  Josse,  1798 , 2 vol.  in-8°. 

Dans  la  Préface  du  Voyage  en  original , Swinton  déclare 
qu’il  s’est  principalement  occupé  des  usages,  des  cou- 
tumes , de  la  manière  de  vivre  et  de  s’habiller,  de  l’écono- 
mie domestique,  des  amnsemens  , des  arts,  soit  méca- 
niques, soit  libéraux;  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  tend  à 
mettre  en  évidence  l’état  actuel  de  la  société  dans  ses  diffé- 
rentes classes  , chez  les  peuples  qu’il  a visités.  Malgré  ce 
ton  de  confiance,  la  relation  de  Swinton  n’en  offre  pas 
moins  des  méprises  ridicules.  Page  20  de  la  traduction 
française,  il  dit,  ce  qu’il  a .vu  et  dessiné  l’observatoire  de 
})  Tycho-Brahé,  situé  h la  pointe  méridionale  de  l’île  de 
))  Ween  x>.  Il  aura  rêvé  cela;  car  depuis  un  siècle,  011 
ne  voit  aucune  trace  de  cet  observatoire.  Page  21  : ce  Les 
x>  Danois  ont  stationné  dans  le  grand  Belt,  une  frégate 
))  qui  force  les  bâtimens  à prendre  le  chemin  du  Sund  ». 
Cette  assertion  peut  être  démentie  par  les  témoignages  de 
plus  de  deux  cenls  capitaines  allemands,  danois,  même 
anglais , qui  passent  tous  les  ans  par  le  grand  Belt,  en  y 
payant  les  mêmes  droits  que  dans  le  Sund.  Mais  la  route 
du  grand  Belt  est  dangereuse , et  prolongerait  le  chemin 
pour  ceux  qui  n’ont  pas  d’opérations  à faire  dans  les 
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ports  de  Elenshourg,  Kiel  et  Lubeck.  On  préfère  même 
pour  Lubeck  la  route  du  Sund.  Page  26,  la  Norwège, 
d ailleurs  bien  décrite,  est  deux  fois  qualifiée  à’ île , erreur 
tout- à- fait  inconcevable. 

Dans  1 extrait  que  le  traducteur  de  Swinton  a donné  du 
Voyage  de  M arshall  en  Danemarck,  en  Suède,  ce  Voya- 
geur, 1 un  des  meilleurs  agronomes  de  l’Angleterre,  a 
donne  des  observations  précieuses  sur  l’agri  ulture  du 
Danemarck,  mais  il  lui  échappé  de  graves  erreurs  sur  la 
géographie  du  Danemarck.  Il  lui  est  arrivé,  par  exemple, 
de  créer  un  port  et  une  ville  ou  il  11’y  en  a jamais  eu.  Du 
reste,  il  rend  j ustiçe  à l’hospitalité  des  Danois,  aux  efforts 
du  gouvernement  pour  les  progrès  de  l’industrie.  Il  trouve 
pliîo  de  luxe,  de  goût  et  d élégance  en  Danemarck  qu’en 
Allemagne.  Ce  qu  il  dit  sur  1 état  des  sciences  et  des  lettres , 
étoit  vrai  en  1 768  , époque  de  son  voyage , mais  ne  l’est  plus 
en  1806.  Ce  voyageur  a rendu  encore  très-suspecte  une  jaar- 
lie  de  sa  relation  , d ailleurs  excellente  en  général,  par  quel- 
ques inexactitudes  frappantes.  Il  prétend  avoir  été  fêté  par 
an  baron  de  Roncellen  et  un  comte  de  Smihelane , person- 
lages  dont  ies  Danois  ont  cherche  a découvrir  l’exis— 

ence , sans  avoir  pu  seulement  deviner  de  qui  il  a voulu 
varier. 

Lettres  écrites  dans  le  cours  d’une  excursion 
m Danemarck,  en  Norwège,  en  Suède,  par  Marie 
Wolstonecraft  : (en  anglais)  Letters  wvitten  on  a tour 
hrough  Danemarck Norway  and  Sweden , by  Mary 
Wolstonecraft . Londres  , T798  , in*8°. 

Les  ouvrages  de  l’auteur  de  ces  Lettres  et  sa  personne 
ont  également  extraordinaires.  Mademoiselle  Wolstone- 
raft  a écrit  divers  romans,  et  un  livre  intitulé  les  Droits 
le  la  Femme  : elle  y soutient  que  les  femmes  devroient  par- 
ager  le  commandement  des  armées,  le  gouvernement  de 
Etat,  les  périls  de  la  navigation , en  un  mot , tous  les  avant- 
ages et  les  inconvéniens  attachés  aux  prérogatives  que  s’est 
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attribuées  l'autre  sexe.  Si  les  hommes  tyrannisent  les  femmes, 
mademoiselle  W olstonecraft  en  trouve  la  principale  cause 
dans  ce  qu’elle  appelle  l’institution  gothique  du  mariage  : 
elle  voudrait  y substituer  des  liens  libres  fondés  sur  l’es- 
time  et  I amilie.  Cette  Anglaise  a voulu  mettre  en  pratique 
ces  principes  également  bizarres  et  dangereux.  Abandonnée 
de  ses  adorateurs  , calomniée,  repoussée,,  accablée  de 
dégoûts  et  d adversités,  avec  une  ame  sensible  , mais  extra- 
vagante, elle  est  devenue  la  proie  d’une  sombre  mélan- 
colie, qui  a terminé  ses  jours  avant  qu’ils  eussent  atteint  la 
moitié  de  leur  cours  naturel. 

Un  procès  relalit  a un  bâtiment  anglais  dans  lequel  elle 
avoit  une  part,  obligea  cette  malheureuse  femme  de  faire 
le  voyage  de  Norwège , ,où  ce  procès  étoit  pendant.  A son 
arrivée  a -Hambourg  , on  lui  refuse  le  paiement  d’une 
lettre-de-charige  : elle  s’en  venge  , en  observant  que  les 
négocians  de  Hambourg  sont  des  hommes  froids  , mé- 
dians , secs  tomme  des  harengs  , et  dont  les  jambes  n'ont 
pas  de  mollets.  A Copenhague , elle  établit  le  champ  de  ses 
observations  dans  une  auberge,  d ou  elle  n’est  presque  pas 
sortie,  comme  elle  en  convient  elle-même,  parce  qu’elle 
y fut  toujours  indisposée.  Elle  s en  échappe  néanmoins, 
pour  aller  voir  une  exécution  à mort.  Comme  ces  sortes 
de  spectacles  sont  extrêmement  rares  à Copenhague  , il  y 
avoit  une  foule  innombrable  de  spectateurs  ; elle  en  tire 
îa  conclusion  que  ce  peuple  est  féroce. 

Choquée,  sans  doute,  par  une  délicatesse  que  ses  prin- 
cipes n’auroient  pas  fait  attendre  d’elle,  de  quelquesren- 
dez-vous  de  grisettes  qui  avoient  eu  lieu  dans  son  auberge, 
elle  assure  que  la  débauche  la  plus  effrénée  règne  à Co- 
penhague. 

Du  Danemarck,  elle  passe  en  Suècîe,  ou  la  moindre 
lettre  de  recommandation  procure  aux  voyageurs  la  ré- 
ception la  pins  hospitalière:  les  dîners  qu’on  lui  donne 
ji  avoient  point  pour  but  de  l’honorer  ou  de  l’amuser  j 
c’étoil  uniquement,  suivant  elle,  une  occasion , pour  ses 
hôtes , de  boire . 
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En  Norwège,  pays  plus  hospitalier  encore  que  Ja  Suède  , 
die  ne  trouve  que  des  monstres  de  baillis  qui  lui  font 
perdre  son  procès  ; qu’une  nation  mercantile  , rusée  , 
îgoiste,  etc.  : mais  par  un  bonheur  extraordinaire  , elle  y 
'encontre,  dans  une  petite  bourgade,  deux  hommes  qui 
3arloient  anglais  , et  qui  , en  conséquence , avoient  de 
esprit. 

Pour  juger  de  la  rectitude  du  jugement  de  mademoiselle 
Wolslonecraft,  on  remarquera  qu’elle  ne  se  met  pas  seu- 
ement  en  contradiction  avec  la  réalité  des  objets  , mais 
qu’elle  se  contredit  souvent  elle-même  C’est  ainsi  qu’après 
ivoir  représenté  les  Norwégiens  comme  une  nation  cor- 
rompue par  l’esprit  commercial,  qu’elle  qualifie  de  poison 
noral , elle  s’écrie  tout-à-coup  que  l’esprit  de  liberté  n’est 
nulle  pai't  plus  vif  que  parmi  ces  bons  montagnards,  etc.... 

Sa  manière  d’apprécier  les  beaux-arts  en  Danemarck 
est  tout  aussi  inconséquente.  On  peut  l’inférer  par  la  ma- 
nière dont  elle  s’y  prit  , pour  avoir  des  notions  sur  le 
theàtre  danois.  Le  lundi , à Copenhague  , est  consacré 
aux  représentations  des  comédies  burlesques  } les  mardis  et 
vendredis  le  sont  à l’opéra-comique,  aux  drames,  aux 
comédies  de  caractère  ; le  jeudi  est  le  jour  de  la  tragédie  : 
telle  étoil  au  moins  la  distribution  des  jours  lorsque  made- 
moiselle Wolstonecraft  se  trouvoit  à Copenhague.  Que 
fait-elle?  c’est  le  lundi  qu’elle  choisit  pour  aller  au  spec- 
tacle. N’entendant  pas  un  mot  de  la  langue  danoise,  elle 
s’y  ennuie  nécessairement  : elle  saisit  néanmoins  la  partie 
pantomimique  du  ballet  : aussi  - tôt  elle  écrit  dans  son 
Journal  ces  mots:  «Toutes  les  pièces  du  Théâtre  danois 
» sont  des  farces,  tous  leurs  ballets  sont  des  farces',  j’en  ai 
» assez  d’une  seule  fois,  je  n’y  retournerai  plus».  C’est 
ainsi  qu  un  Anglais,  jugeant  toutes  les  femmes  de  Blois 
d apres  son  hôtesse  , ecrivoit  dans  son  Journal  : Nota  , que 
toutes  les  femmes  de  Blois  sont  rousses  et  acariâtres. 

Cette  relation  est  un  triste  monument  de  la  foiblesse  hu- 
maine , et  prouve  qu’il  n’y  a aucune  espèce  de  calomnie 
ou  d’absurdilé  qui  ne  puisse  venir  se  placer  sous  la  plume 
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à un  voyageur  assez  téméraire  pour  juger  un  pays  en 

tou.antla  poste  , el  sans  connoissance  aucune  de  la  langue 
qu  on  y parle  (i).  b 

Mon  Voyage  à pied  par  la  Suède , la  Norwège 
et  les  duchés  de  Sleswiek  et  d’Holstein , par  la  Toc- 
naje,'  traduit,  du  suédois  en  allemand  , et  accom- 
pagné des  Observations  du  traducteur  : (en  alle- 
mand) Meme  Fuss-Reise  durch  Schweden  uml  Nor- 
xvegen  , etc von  la  Tocnaje.  Hambourg,  Hoff- 

man, 1801;  Leijisic,  Hartknoch,  j8o3  , in-8°. 

Ce  voyage  roule  beaucoup  plus  sur  la  Suède  que  sur  la 
Norwege  : tout  ce  que  la  Tocnaye  y rapporte  de  l’an- 
cienne religion  et  de  l’ancien  idiome  du  pays,  n’offre  rien 
de  neuf.  Ses  observations  sur  la  Dalécarlie  présentent  un 
peu  plus  d intérêt , mais  ne  sont  pas  exemptes  d’erreurs. 

Eté  du  Rord  , ou  Voyage  autour  de  la  mer  Bal- 
tique , par  le  Danemarck,  la  Suède,  la  Russie,  la 
Prusse  , et  une  partie  de  l’Allemagne,  pendant  l’an- 
née x 8o/j,  par  Jean  Carr,  enrichi  de  beaucoup  de 
planches  : (en  anglais)  A Northern  Summer , or  Tra- 
vels  îound  the  Rallie,  through  Danmark  , Sweden  , 
Russia  , P rus  sia , and  part  of  Germany  , by  John 
Carr.  Londres,  t8o5,  in-4°.  ' 

Les  parties  les  plus  intéressantes  de  ce  Voyage  sont  celles 


. Cel,e  no"ce  m a été  communiquée  par  M.  Malte-Brun , avec 
1 invitation  suivante  : 

« Jaloux  de  l’honneur  de  ma  patrie,  je  n’ai  pu  lire  intU. 
■»  gnation  loules  les  caîomuies  de  mademoiselle  .Wolsionerraft 
» répétées  dans  la  Bibliothèque  Britannique.  J’ai  donc  cru  devoir 
» adresser  ma  réclamation  à M.  Boucher  de  la  Kicharderie,  en  le 
» priant  de  l'insérer  dans  l’ouvrage  qu’il  prépare. 

Signé  y,  M ALT  K - B R V N. 


\ 
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i concernent  le  JDanemarck , la  Suède  et  la  Russie.  Je 
s en  donner  un  extrait  rapide. 

Dans  la  plus  bélJe  partie  du  Danemarck , la  Sélande,  les 
ierva  fions  du  voyageur  frappent  d’abord  sur  les  lia  b i— 
s.  11  leur  attribue  un  bon  naturel,  un  caractère  hospi- 
er , de  1 ardeur  pour  le  travail,  une  sorte  de  passion 
ir  les  liqueurs  fortes,  mais  qui  les  fait  rarement  tomber 
îs  1 ivresse.  La  société  des  femmes,  particulièrement 
is  la  capitale,  est  tres-agréable.  Ldes  ont.  en  général  de 
xaute , de  la  gaite  , de  la  politesse.  On  forme  aisément 
liaisons  avec  elles  : on  y est  encouragé  parla  franchise 
euis  maniérés  et  J a générosité  de  leur  caractère. 
jgs  i ou  tes,  dans  toute  la  Selande,  sont  belles.  On  y a 
re  , de  mille  en  mille,  des  obélisques  de  granit.  Arrivé  à 
xnliague  , le  voyageur  nous  apprend  que  le  magnifique 
us  du  roi  fut  consumé,  pour  la  plus  grande  partie  , en 
|4*  On  ne  put  sauver  des  flammes  qu’une  petite  portion 
meubles,  des  tableaux  et  des  livres.  Pour  faire  juger  de 
grandeur  de  ce  palais  et  de  la  perte  causée  par  l’incen- 
, il  observe  qu’une  seule  salle,  dite  des  Chevaliers , 
it  cent  dix-huit  pieds  de  longueur  sur  cinquante-huit 
bailleur,  avec  une  largeur  proportionnée.  L’ameuble- 
it  de  tout  le  palais  étoit  magnifique  : on  y voyoit  un 
îd  nombre  de  tableaux.  La  bibliothèque,  placée  à peu 
distance,  et  que  l’incendie  atteignit,  conlenoit  cent 
te  mille  volumes , trois  mille  manuscrits,  et  une  riche 
action  de  médailles -et  d’antiquités.  Ce  n’est  que  depuis 
qu  on  s est  occupe  de  rebâtir  le  palais, 
e voyageur  fut  sur-tout  frappé  de  l’aspect  du  Sund. 
r en  jouir , il  faut  monter  sur  le  beau  clocher  de 
ise  de  Christiansbaven ; de  ce  point  de  vue,  des  villes 
bâties,  des  campagnes  florissantes  qui  couvrent  le 
des  milliers  de  vaisseaux  qui  sillonnent  la  mer,  for- 

l un  spectacle  enchanteur  : il  se  prolonge  jusqu  a 
neur.  1 

s en  faut  de  beaucoup  que  le  premier  aspect  de  la 
e ait  fourni  au  voyageur  des  couleurs  aussi  flatteuses 


/|2f>  BIBLIOTHÈQUE  DES  VOYAGES. 

que  l’avoit  fait  celui  de  la  Sélande.  Il  juge  le  sol  de  ce  pay; 
avvec  une  sévérité  peut  être  excessive. 

cc  La  Suède , dit-il , est  un  roc  continuel  de  granit,  cou- 
5)  vert  de  sapins;  ce  qui  fait  que  les  maisons  des  paysans 
}>  qui  n’ont  qu  un  elage,  et  plusieurs  maisons  plus  élevées 
» ne  sont  bâties  qu’en  bois,  avec  des  planches  assemblées 
» et  doublées  d’un  lit  de  mousse  , et  peintes  en  rouge  par- 
}>  dehors.  Le  plancher  est  couvert  d’écorces  de  ces  même! 
» arbres.  1 _*e  toit  est  couvert  de  gazons  qu’on  peut  fauchei 
» dans  la  saison  ». 

Le  voyageur  auroit  pu  observer  que  cette  manière  d( 
bâlir  est  vraisemblablement  la  plus  accommodée  à la  ri- 
gueur du  climat.  Ce  qu’il  y a de  plus  singulier,  c’est.  qu( 
l'herbe  qui  croît  sur  les  toits,  lorsqu’on  ne  prend  pas  h 
parti  de  la  faucher,  fournit  une  pâture  abondante  au> 
chèvres,  qui  les  escaladent  aisément. 

Celle  scène  apparente  de  désolation  règne  plus  particu- 
lièrement dans  plusieurs  parties  de  la  grande  route  qu 
conduit  à Slockholm.  Mais  des  prairies  fertiles,  des  forêt! 
coupées  par  de  beaux  lacs  , de  nombreux  villages  , d( 
jolies  villes,  offrent  dans  d'autres  parties  un  paysage  forl 
riant. 

Le  peuple  de  cette  contrée  a paru  au  voyageur , bien 
fait  , sain  , vigoureux,  et  portant  sur  sa  physionomie  1 ex- 
pression du  contentement  et  du  bonheur.  La  description 
qu’il  fait  de  Stockholm  n’ajoute  rien  de  bien  remarquable 
à celle  que  nous  en  a donnée  Acerbi.  A l’occasion  de  la 
visite  qu’on  lui  permit  de  faire  de  l’appartement  qu’occu** 
poit  Gustave  ni  avant  sa  mort, il  a recueilli  plusieurs  anec- 
dotes assez  curieuses  sur  l’emploi  que  ce  prince  fit  de  son 
temps,  au  milieu  des  plus  cruelles  souffrances,  pendant 
les  dix-huit  jours  qu’il  survécut  à son  assassinat.  On  montra 
au  voyageur  une  grande  armoire  scellée  du  sceau  royal. 
Elle  contient  les  ouvrages  manuscrits  de  Gustave  ni  : ce 
prince  a ordonné  qu’ils  ne  fussent  publiés  que  cinquante 
ans  après  sa  mort. 

Dans  sa  rapide  course  h travers  la  Finlande  ; le  voyageur 
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pas  pu  se  procurer  des  renseignemens  aussi  curieux  , 
sur -tout  aussi  circonstanciés  que  ceux  d’Acerbi  sur 
te  province. 

\ son  arrivée  à Pétersbourg,  Je  voyageur  fut  saisi  d’ad- 
’ation.  La  vue  de  la  Neva  couverte  de  vaisseaux  de  toutes 
nés , de  toute  grandeur  ; l'aspect*  des  quais  formés 
normes  quartiers  de  granit  ; celui  des  palais  , et  des 
ses  décorées  de  coupoles  peintes  et  dorées;  enfin  celui 
jardin  d’été  de  l’empereur,  dont  la  clôture  est  formée 

la  plus  magnifique  grille  qu’il  y ait  en  Europe  , parois- 
t avoir  fait  sur  le  voyageur  la  plus  grande  sensation.  Il 
fut  pas  moins  elonné  de  voir  dans  les  rues  une  nuée 
voitures  de  tout  genre,  attelées  de  quatre  ou  de  six  che- 
x;  une  multitude  d’hommes  dont  les  costumes  variés 
>artenoient  aux  différons  peuples  de  l’empire.  Un  élran- 
, dit-il , ne  peut  être  qu’exlrêmement  frappé  de  la  largeur 
le  la  longueur  des  rues,  toutes  bien  alignées,  de  la  ma- 
licence  des  maisons  , la  plupart  dans  le  style  italien  , 
ivertes  de  briques  revêtues  de  stuc  imitant  la  pierre, 
des  la  plupart  de  quatre  étages  , avec  une  porte-cochère 
is  le  milieu  , et  de  vastes  cours  dans  l’intérieur.  Sous  ces 
érens  rapports , sous  celui  de  ses  nombreuses  places  , 
e ville , au  jugement  du  voyageur,  surpasse  toutes  les 
tes  grandes  villes  de  l’Europe,  et  elle  est  digne  d’être 
capitale  d un  empire  aussi  grand  que  la  moitié  de 
àe,  et  dont  la  population  s’étend  à quarante  millions 
abitans.  Elle  s agrandit,  elle  s’embellit  encore  annuel- 
en!  : cinq  cents  beaux  hôtels,  qu’on  appelleroit  ailleurs 
palais , ont  été  bâtis  dans  le  cours  de  la  seule  année  i8o3. 
Intre  les  coutumes  particulières  à la  Russie  , le  voyageur 
erve  qn  un  Russe,  de  quelque  condition  qu’il  soit  , 
ne  de  la  plus  commune,  peut,  en  présentant  un  oeuf 
s sa  main  , aborder  et  saluer  la  plus  belle  et  la  plus 
nde  dame  de  1 empire  , fût-ce  même  sa  souveraine  , s’il 
> bonheur  de  la  rencontrer  se  promenant  à pied  dans 
rues  ou  dans  les  jardins.  Un  œuf,  dans  l’opinion  des 
ises,  porte  en  soi  quelque  chose  de  sacré. 
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Quant  au  caractère  des  Russes,  le  voyageur,  qui  a eu 
peu  de  temps  pour  l’examiner,  en  donne  une  idée  très- 
avantageuse.  11  loue  particulièrement  leur  modération  et 
leur  patience.  Ce  peuple  , dit-il  , sait  supporter  sans  se 
plaindre  les  mauvais  traitemens  de  ses  supérieurs  (i) , et 
lidile  ses  inférieurs  avec  bonté.  Il  est  humain , même  pour 
les  animaux,  et  singulièrement  pour  les  chevaux.  Aucune 
créature  humaine  ne  surpasse  le  Russe  pour  la  gaîté.  Il 
ne  va  nulle  part  sans  chanter  son  air  national  ou  toute 
autre  chanson.  Il  n y a rien  de  froid  chez  lui  que  le  climat. 
Ce  n est  jamais  qu  avec  le  ton  de  la  bonne  humeur  et  avec 
vivacité  qu’il  s’énonce.  Dans  la  danse,  rien  n égalé  sou 
agilité.  On  ne  remarque  chez  lui  ni  bigotisme,  ni  intolé- 
rance (2).  Les  Russes  des  classes  les  moins  distinguées  se 
traitent  entre  eux  avec  beaucoup  d’affection  , s’interpellant 
Tun  l’autre  par  les  noms  si  doux  de  père,  de  mère,  de 
frère , de  sœur. 

Le  voyageur  termine  ce  tableau  par  l’observation  sui- 
vante. Ce  que  le  Russe  a de  bon,  il  le  doit  entièrement  à 


lui-meme.  Ses  défauts  lui  sont  le  plus  souvent  étrangers.  Ils 
tiennent,  chez  le  paysan  sur-tout,  a l’état  d’asservissement 
où  il  est  encore  réduit  dans  une  grande  partie  de  la  Russie. 
Du  reste,  ce  peuple , comme  le  Suédois,  est  sain,  vigou- 
reux et  bien  fait. 


§•  VII.  Descriptions  particulières  du  Danemarck 
et  de  la  Norwège.  Voyages  faits  dans  ces  pays . 

Histoire  de  la  Norwège,  par  T orphêe  : (en  la- 
tin) Torphœi  Historia  Norvegiœ.  4 vol.  in-fol. 

« 

Description  de  la  Norwège  et  des  îles  adja- 

(1)  Cette  partie  de  1 eloge  a de  quoi  donner  de  la  part  d’un 
Anglais. 

y é * 

(2)  Celle  observation,  sans  doute,  ne  s’applique  qu’aux  gens 
d’une  condition  un  peu  relevée. 
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'ntes,  par  Pierre  Clausson  : ( en  danois)  Norriges 
f omhggende  œers  Beskrivelse , ved  Peder  Clans- 
n.  Copenhague,  i632;  ibid.  iC 57  , in -4°. 

Description  des  royaumes  de  Danemarck  et 
* Korwège,  par  Martin  7,  ciller  : ( en  allemand) 
Tart.  Z ciller  Beschreibung  dcr  Kœnigreichc  Dacne - 
arck  und Norwègen.  Uim , 1648  ; ibid.  i658  , in-8°. 

Celte  description  a été  traduite  en  latin  , avec  des  au£- 
sntations  , sous  le  litre  suivant  : 

Description  des  royaumes  de  Danemarck  et  de 
3rwège  , et  des  duchés  de  Sleswick  et  de  Holstein, 
ec  planches  : (en  latin)  Descriptio  regnorum  Datiiæ 
Norwegiæ , nec  non  ducatuum  Slesvici  et  Holsatiæ • 
nsterdam , i655,  in- 12. 

Elle  l’a  é lé  aussi  en  hollandais;  en  voici  le  titre  : 

B ESC  H RYV  IN  GE  van  de  Komngrjken  Danemarck 
Norwegen  , door  Mart.  Zeiller.  Amsterdam  , 
iô6,  in- 12. 

Voyage  en  Danemarck  par  Deshaycs  de  Cour - 
■lin,  enrichi  d’annotations  par  le  sieur  P.  L.  M. 
64  , in-i  2. 

Voyage  dans  les  îles  du  Gotland  , d’Orkney,  en 
memarck  et  en  Norwège  , par  Malgo  : (en  an- 
iis)  Malgo  V oyage  to  the  islands  Gotland \ Orkney, 
memark  and  Nonvay.  (Inséré  dans  la  Collection 
Hackluit.) 

Voyage  dans  le  Détroit  du  Sünd,  du  Dane- 
trck  : (en  anglais)  Voyage  in  to  the  Sound  of  Da- 
narke.  Ibid. 

Na  vigation  dans  le  détroit  du  Sund  du  Dane- 
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marck,  par  Walstan  : (eu  anglais)  Walstan s Navi- 
gation in  to  tlie  Sound  of  Danemarke.  Ibid. 

Description  du  Danemarck  et  delà  Norwège , 
par  Rutger  Hermanida  : (en  latin)  Rutgeri  Herma - 
mdce  Descriptio  Daniœ  et  Norwegiœ . Amsterdam , 
1670 , 2 vol.  in-12* 

Le  même  sous  le  titre  suivant  : 

Délices  ou  Agrémens  du  Danemarck  et  de  la 
rsorwège  , des  duchés  de  Sleswig  et  de  Holstein  : 
(en  latin)  Dehciœ  sive  yimœnitates  Daniœ  , Norve~ 
Siœ  > Slesvici  , Ilolsatiœ . Leyde  , 1706  , 2 vol. 
in-12. 

Les  Isles  de  Féroer  découvertes  de  nouveau, 
cest-a-dire,  INouvelle  Description  de  ces  dix-sept 
îles,  sujettes  du  roi  de  Danemarck,  avec  des  re- 
marques sur  plusieurs  merveilles  de  la  nature, etc.  etc. 
par  Lucas  Debes  : (en  danois)  Feroa  reserata  , eller 
Beshrivelse  over  disse  oeer,etc . etc . ved  Lucas  Debes • 
Copenhague,  1673,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  qui  a long-temps  été  la  seule  source  de 
connoissances  pour  les  îles  Féroer  , a été  traduit  en  anglais 
par  un  nommé  S ter pin , sous  le  titre  que  voici  : 

FeroÊ  or  Fœroa  Reserata  : this  is  a Descrip- 
tion of  tlie  islands  and  inhabitants  of  Ferroë , being 
seventeen  islands  subject  to  the  King  of  Daiunarck . 
JVherein  several  secrets  of  nature  are  brought  to 
light y and  sortie  anhcjœties  hitherto  kept  in  darkness 
discovered  with  maps.  1676,  in-12. 

Etat  présent  du  royaume  de  Danemarck  , par 
lequel  on  voit  le  fort  et  le  foible  de  cette  couronne, 
avec  des  remarques  très  - utiles  sur  son  gouverne- 


EUROPE.  YOYAC.  EN  DANEMARCR,  etc.  (\\ 5 1 
?nt  despotique  , et  la  conduite  qu’elle  tient  au- 
îrd’hui.  Paris,  Mabre-Cramoisy , 171/1,  1 vol] 

■12. 

Cet  ouvrage  est  la  traduction  d’une  partie  de  la  Rela- 
ri  du  Danernarck  et  delà  Suède  du  lord  Molesworth  , 
nt  j’ai  donné  précédemment  la  notice.  On  n’a  fait  passer 
is  notre  langue  que  ce  qui  concernoit  le  Danernarck. 
titre , ainsi  qu’on  le  voit,  n’annonce  ni-  l’auteur,  ni 
3 ce  soit  une  traduction  : mais  le  titre  courant  de  Con- 
gé répare  cette  omission.  Ce  titre  courant  porte , Mé- 
ires  de  M.  Molesworth.  On  se  rappellera  ici  ce  que  j’ai 
de  l’ouvrage  original , relativement  sur-tout  à la  partie 
regarde  le  Danernarck. 

Relation  en  forme  de  Voyage  , fait  en  Dane- 
rck  à la  suite  d* tin  envoyé  d’Angleterre,  avec 
isieurs  extraits  des  loix  de  Danernarck,  accompa- 
's  de -quelques  réflexions,  avec  une  carte.  Roler- 
n , Abraham  Hocher,  1706,  in-12. 

’ette  relation  est  rare. 

Description  de  la  Norwège,  par  Jean  Ramus  : 
danois) No rrig es  Beskrivelse  , afjens  Rcimus.  Co- 
ihague  , j 735,  in-4°- 

)escription  circonstanciée  de  la  Résidence 
ale  et  Capitale  de  Copenhague  , etc.  par  Laurent 
T hura  (en  français,  danois,  allemand),  avec 
aches.  Copenhague  et  Berlin,  1748,  in  40  (1). 

etle  description  est  rare  : le  prix  s’en  élève  au  moins 
fr.  Avant  que  celle  de  Nyrup , dont  je  donnerai  la 

On  a annoncé  dans  les  journaux  une  nouvelle  traduction  de 
uvrage , par  leC.  Millin,  l’un  des  conservateurs  de  la  Biblio- 
1e  impériale,  comme  étant  sous  presse  chez  les  frères  Levraut t 
l ornent  ou  j écris , elle  n’a  pas  encore  paru. 
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nohce,  eût  paru,  ou  n’en  connoissoit  pas  d’aussi'exacle  su 
la  situation,  l’étendue  de  la  ville  de  Copenhague , et  su 
les  divers  élablissemens  quelle  renferme.  Les  planche 
sont  bien  dessinées  et  supérieurement  gravées. 

Essai  (1  une  tlistoirc  naturelle  de  la  Norwège 
par  E.  Pontoppidan:  (en  danois)  Forsoeg  paa  Nor 
riges , etc.  etc.  af  E . Pontoppidan . Copenhague 
1752-1753  ; 2 vol.  in-4°,  avec  3o  planches. 

Cet  ouvrage  a été  traduit  en  anglais  et  exécuté  avec  beau 
coup  cle  luxe , quant  aux  planches  , sous  le  titre  suivant 

i o j\  t o pp  i u a N j J\  aturaî  History  oj ■*.  Norwegia , etc 
Londres,  Linde  , 1755,  2 vol.  in-fol. 

Nous  a\  ons  un  bon  extrait  de  cel  ouvrage  dans  le 
V oyages  modernes , par  Puisieux. 

Au  milieu  des  travaux  apostoliques  auxquels  Pontop 
pidan  , évêque  de  Bergen  en  Norwège,  se  livroit  sans  ré 
serve , il  a trouvé  encore  assez  de  loisir  pour  faire 
grandes  recherches  sur  la  température,  le  climat , la  géo 
logie,  l’hydrographie,  la  minéralogie,  la  zoologie  de  1; 
Norwège  ; il  a même  étudié  avec  soin  le  caractère  mora 
et  physique  de  ses  habitans.  Il  est  tombé  sans  doute  dan 
plusieurs  erreurs  qui  ont  été  relevées  par  MM.  Mallet  e 
Eabricius  ; mais  on  lui  doit  les  premières  notions  bien  dé 
taillées  sur  la  Norwège  ; et  le  plus  grand  nombre  son 
saines  et  judicieuses  : on  verra  plus  bas  qu’on  lui  doit  en- 
core un  atlas  danois. 


Lettres  sur  le  Danemarck,  par  Mallet . Genève, 
1 757  , 2 vol.  in-8°. 

Ces  lettres  ont  été  en  grande  partie  fondues  dans  l'excel- 
lente histoire  du  Danemarck , par  le  même  auteur:  c’est 
le  meilleur  ouvrage  qui  ait  paru  sur  l’état  du  Dane- 
marck, tel  qu’il  éloit  il  y a un  demi-siècle. 

Etat  ecclesiastique  et  politique  du  Danemarck 
et  de  la  Norwège,  par  Louis  ffolberg : (en  danois) 


• ê 
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ïanemarks  og  JYorges  geistlige , etc...  Copenhague 
762 , m-8°.  0 ’ 

L Etat  civil  et  naturel  du  royaume  deNorwège, 
ar  E.  J.  Jessen:  (en  danois)  Det  Kongerige  NoU’e 
"enishllet , efter  naturlig  og  borgerlig  tilstand , ved 
.J.  Jessen.  Copenhague,  i763,  in-/*0. 

.érite" Ï1Ï U VPremi6r  T°lumej  ^'ouvrage , malgré  son. 

Atlas  Danois  , ou  Description  de'taille'e  du 
>yaume  de  Danemarck , par  E.  Pontoppidan  , con- 
nuee  par  Jean  de  Hoffman:  (en  danois)  Danske 
Üas  eller  Kongeriget  Danemark  forestillet , ved 
1 udf°erl'S  lands . Beskrivebe , af  E.  Pontoppidan 
ntsat  af  Hans  de  Hoffman.  Copenhague,  7 vol.  in-4<\ 

ijC'!  trois  Premiers  volumes  ont  paru  de  1763  à 1767  11 

ivrage  pool,»  renferme  „»  gl.,„d 
cartes  géographiques.  ^ 

Lettres  sur  le  Danemarck , par  George  Roger 

gmentees  par  Reverdit.  Genève , 1 769  in  8<T  ' 

Relation  intéressante  d’un  témoin  oculaire^  oui  a*fait 
long  séjour  dans  le  pays.  * tdlt 

Anecdotes  d’un  Russe  voyageur  sur  la  co„s,:_ 
JOU  les  mœurs  et  les  usages  des  Danois  : feu  a]|e 
md)  anecdote,,  eJ„es  Seisenden  Russeu 
lats-verfc zssung,  Sitten  und  Gebrœuche  ,/  n 

édition.  Lubeck,  i77 , , i„_8.  “““’ 

D”",“  Wse  à Feroë  « S.eveus 

rfminng  côter  Raie  Pmf  f 5 , , d) 

* /.  Jer.  Chemnitz.  In-8°  OCt™*skhnt, 
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Celle  description  est  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  So* 
ciélé  physique  de  Berlin. 

Lettres  (Lun  Gentleman  anglais , contenant 
son  Voyage  en  Danemarck  : (en  anglais) Letters  from 
English  Gentleman  during  his  travels  through  Dan  - 
marck.  Londres  , 177O,  in-8 °* 

Voyage  dans  l’interieur  du  Danemarck,  par  Dys - 
sel  : (en  danois)  Forsœg  til  en  indenlands  Reise  af 
Dyssel.  Copenhague,  1774?  ha-4°- 

Voyages  en  Danemarck,  par  Jean-Henri  Schlegel: 
(en  allemand)  Dœnisclw  Reise-Beschreibungen , von 
Joli.  Heim\  Schlegel . Copenhague,  1776,111-8°. 

Voyage  enTillemarken  jusqu'à  Christiansand  et 
retour,  par  Muller  : (en  danois)  Reise  igiennem 
Tillemarken  og  tilbage  ? ved  Muller . Copenhague  T 
1778,  in-8°. 

Voyage  en  Norwège^,  avec  des  Observations  sur 
l’Histoire  naturelle  et  l’Economie  , par  Jean-Chris- 
tophe F abricius  : (en  allemand)  J oh.  Christ . I abri- 
ci  us  Reise  nach  Norivegen  , mit  Berne rhungen  aus  der 
Natur-Historie  und  (Economie . Hambourg,  1 77Q3in-8°. 

En  voici  la  traduction  en  français  : 

Voyage  en  Norwège,  avec  des  Observations 
sur  LHistoire  naturelle  et  l’Economie,  traduit  de 
l’allemand  de  Jean  F abricius . Paris  , Levrault  f 
i8o3,  in -8°. 

/ ' 4' 

'La  seule  bonne  relation  de  la  Norwège  qui  fut  connus 
en  France,  avant  la  publication  de  l’ouvrage  dont  je  donne 
ici  la  notice , était  celle  de  M.  Mallet , qui  ne  put  en  visiter 
que  les  provinces  méridionales. 

" Quoique  Fabricius,  arrêté  dam  ses  excursions  par  la 
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saison  orageuse  el  parles  pluies  de  l'automne,  n’ait  pas  vi- 
sue  non  plus  toute  la  Norwège,  ses  observations  ajoutent 
neanmoins  beaucoup  à celles  de  M.  Mallet,  principale 
nient  sous  le  rapport  de  l’histoire  naturelle  et  économise 
du  pays.  Sa  relation  a la  forme  d’un  journal;  el  le  peu 
de  temps  qu  il  a mis  à son  ouvrage  le  rend  , de  son  propre 
aveu  , incomplet  pour  les  parties  même  de  la  Norwège 
qu  a visitées  : ,1  les  représente  comme  divisées  en  ro- 
c îeis  qui  forment  des  montagnes  inclinées  les  unes  sur 
les  autres,  et  en  vallées  plus  ou  moins  considérables.  11 
sene  que  es  golfes  et  les  baies  des  provinces  seplen- 
iuonales  ne  geloient  jamais,  ce  qu’il  attribue  à la  a aride 
.g".  .O"  de  1,  mer  du  Nord  . e„ 

Par,  S vlolen,e  acllon  des  Heuves  qui  se  précipitent  entre 
Les  ecueiis  et  les  roebers. 

Fabricius  s’accorde  avec  M.  Mallet  sur  le  triste  état  de 

rû:,r  ?rège  : a fait 

des  pn  Xces  or  8 “a  T habitan. 

fle.piovmcesdo.gnee.de  la  mer  n’ont  d’autre  moyeu  de 
les  TrbrcT  lit  II  tT”  aV6C  ïéco^ 

les  arbies  , et  tellement  insalubre  par  sa  qualité  éniinem- 

' * F quil  abrège  considérablement  la  vie  d 

:eM  La  Norwège  trouve  quelq  ies 

ources  dans  l’éducation  des  bestiaux,  qui  prirent  ,! 
out  dans  les  cantons  élevés.  Les  fruits  sauvages  que* h 
ure  a prodigués  aux  Norvégien.,  préférables  lut  * 

df — 

ekurs  richesses  est  la  prodigieuse  quamiié  SlmTS 

t qui  .’exportent ïnnueHemw'pour T’ *'  " pknc',M  ’ 
l cette  occasion,  FabriciuToh  ' 1 * ’ lo,1,les  d’°'- 

laindre  en  Norvège  de  la  d à se 

e croit  pas  que ce Jt  “ d 7''ullon  forêts;  mais  il 

ays,  attendu  que  la  culture  des  terres  et  h LL7:  ^ 

ZT“  ,,"ble,"c"'  “ * “»•  iKSSS 
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A cette  richesse  et  à celle  des  pêches  maritimes,  qui., 
communément,  sont  très-abondantes , il  faut  ajouter  celle 
qui  résulte  de  l’abondance  des  mines  de  fer  et  de  cuivre. 
A l’exception  des  verreries  royales  et  de  quelques  raffine- 
ries de  sucre  , la  Norwège  n’a  presque  point  de  manu- 
factures. 

Il  y a peu  de  noblesse  dans  le  pays  ; mais  la  bour- 
geoisie est  riche  et  nombreuse.  Les  paysans  ne  connois- 
seut  ni  la  servitude  de  la  glèbe,  ni  la  corvée.  Générale- 
ment ils  sont  tempérans , hospitaliers,  courageux  : dans 
l’intérieur,  ils  sont  tous  soldats;  ils  sont  tous  matelots  sur 
les  côtes.  * 

Telles  sont  en  apperçu  les  notions  qu’on  peut  recueillir 
dans  la  relation  de  Fabricius  sur  la  statistique  du  pays. 
Quoique  dans  le  titre  de  son  Voyage  il  ait  annoncé  comme 
de  simples  accessoires  ses  observations  sur  l’histoire  natu- 
relle et  f économie , elles  forment  à-peu-près  les  deuxjiers 
de  sa  relation  : il  s’est  occupé  sur-tout  de  l’entomologie; 
mais  ses  observations  sur  cette  matière  sont  déjà  un  peu 
anciennes  ; ce  tout  qu’elle  renferme  à cet  égard  est  for! 
incomplet  aujourd’hui. 

Observations  économiques  et  statistiques , 
faites  pendant  un  Voyage  en  Jutland,  entrepris  par 
ordre. en  1779,  par  Auguste  Hennings  ; (en  alle- 
mand) Hug.  Hennings  GEcononiische  und  Statistische 
Betrachtungen  auf  einer  im  Jcilir  17 7 g , auf  Befehl 
iinternommenen  Reise  nach  Jutland.  Copenhague  f 
178 6,  in- 8°. 

PlELATion  d'un  Voyage  fait  par  ordre  du  roi  de 
Danemarck,  pendant  les  années  1782  et  1785* 
avec  la  frégate  Prœven , pour  essayer  les  horloges 
marines  laites  en  Danemarck  , par  Pierre  de  Lç - 
venœm  : (en  danois)  Beretning  om  en  Reise  foreta- 
ge l efter  allernaadigst  befaling  i aarene  J 782  og 
1 . ( 


EUROPE.  y O Y A G . EN  DÀNEMARCK  , ClC.  4^7 
2 y 83  med  fregaten  Præven  for  at  undersœge  de  i 
Danemark  forfærdigede  Sœc-TJhre , af  P.  de  Lo - 
venœrn.  Copenhague,  Stem , 1786,  in-8°. 

Voyage  dans  les  Marsch-Landes  , sur  les  cotes 
de  la  mer  du  ]\ord  , par  J.  N.  Tetens  : (en  allemand) 
Reise  in  die  Marschlœnder  an  der  Nordsee , von  J. 
A7".  Tetens . Tome  icr.  Leipsic  , 1788,111-8°. 

Ce  Voyage  embrasse  particulièrement  le  Holslein  , le 
duché  de  Sleswick  et  le  Julland. 

On  entend  par  JM arche  s- lande  s , des  terreius  bas  , hu- 
mides, et  prodigieusement  fertiles.  On  en  trouve  beaucoup 
de  cette  espèce  sur  les  cotes  de  la  mer  du  Nord,  dans  les 
trois  provinces  que  le  titre  de  ce  Voyage  indique. 

Journal  d un  Voyage  dans  la  partie  méridionale 
de  la  Norwègé  , par  Jacques  Mumsen  , fait  dans 
l annee  i y SS  : (en  allemand)  Tageiuch  einer  nach 
dem  südlichen  Tlieil  von  Noi'wegen , im  Sommer  îj 88 , 
von  Jac.  Mumsen,  etc.  etc.  Hambourg  , 1 780,  in-8°. 

Journal  d’un  Voyage  dans  le  pays  du  Nord  , 
ious  le  rapport  de  la  population  et  de  l’état  phy- 
sique et  moral  de  ce  pays  , par  J.  N.  Wilse .•  (en 
lanois  ) Reise  Jagtagelser  i nogle  af  de  Nordiske 
Lande  mtd  hensigt  til  folkenes  og  landenes  Kundskab , 
’ed  J-  X.  Wilse.  Copenhague,  1790  à 1795, 5 vol. 


f 

Etudes  pour  servir  à la  connoissance  de  la  Na- 
ure  , des  Beaux-Arts  , des  Mœurs  et  de  la  Consti- 
ution  du  Danemarck,  recueillies  pendant  un  Voyage 
)ar  F.  W.  de  Ramdohr  : (en  allemand)  S tudieu  zui 
iemitniss  der  s choenen  Nalur , der  schoenen  Künste 
er  Sitten  und  der  Staats-Verfassung , auf  einer  Reise 
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u a ch  Dœn  n cmar/c  von  F.  W.  vonJRamdohr.  Tome  Ier. 
Hanovre,  1702,,  in-8°. 

Notice  abrégée  sur  l’île  deSylt,  par  E . Amhro- 
shis  : (çn  allemand)  Kurze  Nachrichten  von  der  Insul 
Sj  ltj  von  /:.  Ambrosius . Copenhague,  1792,  in-8°. 

Fragment  d un  Voyage  à Helgoland  , en  1 79^ , 
par  J.  F.  Joelner  : (en  allemand)  Fragment  ans  der 
Besclireibung  einer  Reise  nach  Helgoland  ; im  Jahr 
1790  > von  J.  F.  Joelner.  (Inséré  dans  les  archives 
du  temps  , de  Berlin  , i795  , ier  et  2e  cahiers.) 

Introduction  a la  Statistique  de  la  Monarchie 
Danoise  , par  Frédéric  Thaarnp  : (en  danois)  Fre- 
aenk  Thaarnp A ort  indledning)  etc...  Copenhague* 
1790;  ibid.  2e  édit.  1794,  in-8°.  (1)  \ 

La  meme,  5e  édit,  augmentée  (en  allemand). 

x7^~l797i  in-8°. 

Matériaux  pour  la  Statistique  des  Etat#  danois 
yen  allemand).  Flensbourg  , 1791,  3 vol.  m-8°. 

Matériaux  pour  servir  à une  Statistique  des 
ü(ats  danois,  par  Frédéric  Thaarnp  : (en  danois) 
Maleri aller } etc...  Copenhague,  1 791-1 794  , in-80* 

Archives  de  la  Statistique  danoise,  par  le  meme: 
(en  danois)  Archiv  for  Statistik.  Ibid.  1795-1797 
in-8°. 


(1)  Cet  ouviage  el  les  suivans  du  meme  auteur,  ont  principale- 
ment servi  à M.  Malle-Brun,  pour  son  excellente  Description  des 
Etals  Danois,  insérée  dans  sa  Géographie  de  toutes  les  Parties  du* 
Monde.  C est  à ce  titre  d’abord  que  j’en  donne  ici  la  notice;  car  du 
jesle,  je  n ai  acimis  dans  mon  ouvrage  aucunes  Statistiques  propre- 
ment dites,  que  celles  qui  concernent  la  France,  ainsi  que  j’en  ai 
prévenu  dans  l’iniruduction. 
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Ces  ouvrages  d’un  très-grand  mérite,  sur-tout  ceux  du 
savant  Thaarup , ont  élé  aussi  d’un  grand  secours  pour  la 
composition  du  Tableau  des  Etats  danois  , dont  par- 
ierai tout-à-l’heure. 

Manuel  Topographique  et  Economique  pour 
les  habitans  de  Copenhague  et  les  etrangers  qui  v 
viennent  : (en  danois)  Topographisk  og  (Eionamisk 
lommebog  for  frcmmede  og  indhjggere  i Kiœhcmiavu . 
Copenhague  T 1796;  2 e édit.  1798. 

Copenhague  , dans  lan  1798  : (en  allemand) 
Kopenliagen , im  Jcihr  iyc)8 • Ibid.  n°  1 -1 . 

Caractère  des  Copenhagois  : (en  danois)  Kiœ~ 
benhavnernes  Caracteristik.  Ibid.  1800. 

Ouvrages  insignifians  : ceux  qui  voudront  mieux  con- 
noître  1 état  des  mœurs,  de  la  société,  de  la  littérature  et 
de  l’esprit  public  dans  cette  capitale , ^consulteront  avec 
plus  de  fruit,  le  Spectateur  Danois  : (en  danois)  Danske 
Tilskuer , et  les  autres  Journaux  , Magasins , et  autres  ou- 
vrages périodiques  qui  paroissent  à Copenhague  en  grand 
nombre  dans  la  langue  du  pays. 

Mœurs  des  Sélandais  septentrionaux,  principa- 
lement dans  les  campagnes  : (en  danois)  Den  Nord - 
siellandske  Landalmues  Carcikter  , skikke , menin^er 
og  sprog . Copenhague,  1798. 

Des  tableaux  aussi  exacts  et  fidèles  de  chaque  tribu  par- 
ticulière d’une  nation  , tracés  par  des  auteurs  nationaux, 
dispenseroient  l’Europe  de  lire  les  deux  tiers  des  relations 
des  voyageurs. 

Journal  Topographique  pour  la  Norwège,  par 
la  Société  correspondante  Topographique  norvé- 
gienne : (en  danois)  Topographisk  Journal forNorgc, 
î 8 cahiers  de  1 28  pages  chacun.  Christiania  en  Nor- 
vège , 1798. 

/ 
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Ce  recueil  renferme  une  foule  de  petits  Voyages,  des 

Relations  topographiques,  et  des  apperçus  dTIistoire  natu- 
relle:* 

Voyage  en  FSorwege  , par  Wilse  : (en  danois) 

Wihefs  Retse  i Norge.  5 payties.  Copenhague, 
1798. 


C est  un  ouvrage  rempli  d’observations  piquantes  et 
nouvelles.  L auteur  est  un  des  patriotes  danois  les  plus 
éclairés,  et  a réclame  avec  force,  mais  inutilement,  réta- 
blissement d une  université  en  Norwège.  Le  gouverne- 
ment, par  des  raisons  d’état,  a jugé  dangereux  un  sem- 
blable établissement  , et  a préféré  d’agrandir  les  collèges  de 
ÎNorwège,  de  fonder  une  excellente  école  des  mines  à 
Kongsberg  , et  de  conserver  a Copenhague  le  centre  de 
1 instruction  publique,  alin  de  mieux  garantir  l’unité  de 
l'esprit  public. 


Relation  sur  la  ville  de  Rudkiobing,  par  Jœr - 
gens  en  : (en  danois)  Efterretninger  om  Rudkio - 
bing  te.  etc.  ved  Jœrgensen.  Odense  en  Fionie, 
1 796. 

Description  du  canton  de  Stevens,  en  Sélande, 
par  Weimvich  : (en  danois)  Beskrivelse  over  Stevens 
herred , ved  Weimvich.  Copenhague  , 1798. 

Tableau  de  la  ville  de  Randers  en  Jutland,  par 
Galthen  : (en  danois)  Beskrivelse  over  Randers , ved 
Gallhen.  1802. 

Description  du  canton  de  Thye  en  Jutland, 
par  Aagaard:  (en  danois)  Beskrivelse  over  Thye~ 
lann  > ved  Aagaard . 1 802 . 

Description  de  l’île  de  Bornholm  , par  Skou - 
gaard  ; ire  partie:  (en  danois)  Beskrivelse  over 
Bornholm 3 ved  Skougaard  y iste  deeL  Copenhague, 
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Parmi  beaucoup  d’autres  ouvrages  danois  du  même 
nre,  et  un  peu  étrangers  à une  Bibliothèque  de  Voyages, 
i cru  devoir  donner  la  notice  de  ces  cinq  Topographies 
ane  date  Ires-moderne,  dans  l’espérance  que  celle  indi- 
lion  pourroit  frapper  les  yeux  d’un  voyageur  raisonnable 
zélé  pour  le  progrès  des  sciences.  Il  y auroit  dans  le  Da- 
marcf  etla  Norwege  une  belle  moisson  à faire,  soit  pour 
sciences  naturelles  , soit  pour  la  politique  et  la  morale  ; 
iis  les  voyageurs  craignent  de  s’enfoncer  dans  les  pro- 
îces  peu  connues.  Peut-être  en  auront-ils  le  courage, 
squ  ils  apprendront  qu’il  existe  pour  la  description  de 
i pays,  des  matériaux  abondans  et  excellens. 


Description  des  îles  Féroer,  par  George  Landt  : 
a danois)  Beskrivelse  over  Fœroerne > ved  Jœrgen 
mdt.  Copenhague,  1800,  i vol. 

Depuis  la  Feroa  reseralci , de  Lucas  Dehes , publiée  en 
7^,  il  n avoit  paru  aucune  description  authentique  de 
t archipel , si  remarquable  par  sa  position  isolée,  par  ses 
salles,  et  ses  montagnes  singulièrement  déchirées,  ainsi 

e par  sa  température  extraordinairement  douce  pour 
latitude. 

^ette  description  renferme,  en  quatre  parties,  le  ta- 
au  geographico -historique  x physique,  économique  et 
litique  de  toutes  les  îles  Féroer. 


Tableau  des  Etats  Danois  , envisages  sous  les 
>poi  ts  du.  mécanisme  social,  par  Jean -Pierre 
tteau,  avec  une  carte.  Paris  , Treutlel  et  Würtz, 
x — 1800,  5 vol.  in-8°. 


Vauteur  de  cet  ouvrage  fait  connoître  le  Danemarc 
NTorwège,  les  états  d’Allemagne  qui  dépendent  de  ce 
ssance,  ses  possessions  dans  l’Inde  et  dajis  l’Amériqu 
is  tous  les  rapports  qu’indique  le  titre.  On  y trou 
îc  la  description  du  pays  et  ses  qualités  physiques  : 
me  du  gouvernement,  celle  de  Administration,  la  1 
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gisiaüon  civile  et  criminelle  ; les  forces  de  terre  et  de  mer  ; 
Tetat  des  finances;  le  tableau  de  la  population  , de  l'agri- 
culture ; l’exposition  des  cultes  dominant  et  toléré;  le  sys- 
tème de  1 éducation  publique  et  privée;  des  recherches  sur 
la  langue , les  sciences  et  les  arts,  avec  les  institutions  qui 
y sont  relatives;  enfin  , des  observations  sur  le  caractère 
des  peuples,  leurs  moeurs,  leurs  usages.... 

Cet  ouvrage  est  d'autant  plus  précieux , que  les  maté- 
riaux, habilement  mis  en  oeuvre  par  Fauteur,  sont  épars 
comme  on  la  précédemment  vu,  dans  des  ouvrages  ou 
1 on  n’iroit  pas  les  chercher  sans  être  animé  , comme  il  Fa 
été,  par  le  désir  de  donner  au  public  un  ouvrage  égale- 
ment utile  et  intéressant. 

Ou  lui  reproche  néanmoins  quelques  omissions,  parti- 
culièrement sur  les  mines  de  fer  de  la  Norwège.  Quelque 

mérite  qu’ait  cet  ouvrage,  c’est  moins  une  relation  du  Da- 

» 

nemarck  qu’un  tableau  statistique  de  ce  royaume,  ainsi 
que  le  titre  même  l’annonce  ; et  il  n’entre  point  dans  mon 
plan  de  donner  des  extraits  étendus  de  ce  genre  d’ou- 
vrages; j'en  indique  simplement  l’objet,  comme  ici,  par 
un  très-rapide  apperçu. 

Il  est  remarquable  qu’aucun  voyageur  n’a  donné  une 
relation  du  Daneraarck  qui,  l’embrassant  dans  toutes  ses 
parties,  puisse  présenter  de  grands  apperçus.  Coxe  étoit  le 
seul  peut-être  qui  eût  pu  le  faire  avec  succès  ; mais  il  s’est 
borné,  comme  on  Fa  vu  , à envisager  le  Danemarck  sous 
quelques  rapports  particuliers  que  jxai  indiqués.  Ce  que 
M.  Catteau  appelle  ses  Voyages  en  Danemarck  ne  con- 
siste, comme  Fa  très-bien  observé  un  écrivain  moderne, 
qu’en  quelques  traversées  rapides  où  le  voyageur  ne  pou- 
voit  rien  approfondir  par  lui-même. 

Voyage  dans  le  Sund  : (en  allemand)  Reise 
iïber  den  Suntf.  Tubingue,  Cotta , in-8°. 

Description  de  Copenhague  , par  Erasme  Ny- 
rup , professeur  d’histoire  littéraire  en  l’université 
de  Copenhague:  (en  danois)  Kiœbenhavns  Beslri - 
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se  y ved  Ras  mus  Njrap , etc.  Copenhague,  1800, 
^ol.  in-8°. 

->et  ouvrage  est  celui  qui  nous  fait  le  mieux  connoître  la 
rilale  du  Danemarck.  Copenhague  est  située  sur  une 
lie  du  rivage  oriental  de  la  Sélande,  et  sur  une  pointe 
la  petite  île  d’Ataak.'Ces  deux  îles  sont  séparées  par  un 
it  canal, qui  forme  au  sein  meme  de  la  ville  un  port  très- 
et  très-profond.  La  partie  de  la  ville  située  dans  l îîe 
Liuak , porte  le  nom  particulier  de  Chris  tianshavn , lan- 
gue 1 autre  partie  s’appelle  dans  la  langue  du  pays 
vbenhavn , c’est-a-dire  port  marchand. 
j est  en  144^  que  Copenhague  devint  résidence  royale  : 
liversite  y fut  inaugurée  en  1479*  La  noblesse , attirée 
la  cour,  commença  à orner  la  ville  de  plusieurs  grands 
iinens  ; les  etudians,  qui  auparavant  visitoient  les  uni- 
sites  de  Cologne  et  de  Paris , y accrurent  la  consom- 
tion , mais  la  prépondérance  commerciale  des  villes 
ealiques  retint  toujours  le  commerce  de  Copenhague 
s un  état  de  dépendance  • sa  navigation  ne  s^étendit  pas 
s le  Danemarck,  la  Norwège  et  la  Suède.  Les  habitans 
Lubeck  et  de  Rostock  y apportoient  tous  les  objets  de 
L et  meme  quelques-uns  des  besoins  de  la  vie. 

<n  1493,  Copenhague  eut  une  imprimerie.  Il  est  re~ 
quable  qu’entre  les  premiers  livres  qui  sortirent  de  ses 
*ses  f depuis  149^  jusqu’en  i5o8 , il  ne  se  trouve  point 
Bible,  tandis  que  toutes  les  autres  imprimeries  se  soin 
>ord  occupées,  dans  leur  berceau  , de  donner  des  édi- 
s de  ce  livre. 

[.  Nyrup  rapporte  deux  documens  très— curieux , sa- 
> un  Réglement  de  la  Cour,  par  Christian  n , de  i5i5  . 
ne  Ordonnance  de  la  Ville , de  i5ai,  par  le  même.' 
irince,  beaucoup  trop  décrié  dans  l’Histoire  , inlro- 
it  a Copenhague,  dans  le  seizième  siècle,  un  ordre  et 
propreté,  qu  au  commencement  du  dix-neuvième 
■egrette  de  ne  pas  voir  établis  dans  plusieurs  capitales 
’Europe.  Par  exemple,  il  défendit  aux  bouchers  de 
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laisser  couler  le  sang  dans  les  rues,  abus  qui  subsiste  en- 
coie  à Paris.  Une  colonie  de  Hollandais,  appelée  par 
Christian  ii,  changea  File  d’Amak  en  un  vaste  potager.  Il 
tut  établi  des  espèces  de  Caravanseries  pour  les  voyageurs 
et  des  courriers  qui  portoient  des  lettres  de  ville  en  ville.  La 
com  avoit  des  voitures  couvertes  de  dorure.  En  général, 
Christian  n travailla  à la  civilisation  de  son  peuple.  Les 
f 1 ri  bilans  de  Copenhague  lui  furent  extrêmement  attachés  j 
leur  constante  opposition  aux  rois  qui  lui  succédèrent , 
leui  valut,  en  1022  et  1 535  , deux  sièges  désastreux, 

dans  lesquels  ils  ne  succombèrent  qu’après  une  résistance 
héroïque. 

On  trouve  encore  dans  l’ouvVage  de  M.  Nyrup,  des 
extraits  de  documens  relatifs  à des  fêtes  données  en  i55q, 
1072,  1077,  etc.  qui  méritent  l’attention  de  ceux  qui 
voudroient  nous  donner  une  histoire  des  moeurs  et  de  la 


civilisation. 

b 

C est  au  commencement  du  Seizième  siècle,  sous  le 
régné  de  Christian  iv,  que  la  ville  de  Copenhague  prit  en 
grande  partie  l’aspect  qu’elle  a conservé  jusqu’au  milieu  du 
dix-huitième  siècle,  et  dont  on  trouve  chez  Oger  , chez 
îvlalesworth  et  autres  voyageurs,  des  descriptions,  répé- 
tées mal-a-propos  par  des  auteurs  modernes.  De  tous  les 
édifices  bâtis  sous  Christian  iv,  il  ne  reste  de  remarqua- 
bles que  la  Tour-Ronde,  le  château  de  Rosenborg,  et  le 
bâtiment  de  la  Bourse.  On  peut  y ajouter  quelques  bâti— 
mens  pour  le  service  de  la  flotte , de  la  police  et  de  l’uni- 

• f 

versile  ; ce  monarque,  en  agrandissant  la  ville,  eut  aussi 
soin  de  faire  élargir  les  rues , et  de  faire  creuser  plusieurs 
canaux  navigables,  au  grand  avantage  du  commerce. 

M.  Nyrup  cite  un  réglement  de  1610  , dans  lequel  il  est 
question  d’une  Ordonnance  pour  les  voituriers , datée  de 
147^*  C’est  peut-être  un  des  exemples  les  plus  anciens 
d’une  institution  formelle  de  voitures  destinées  à la  com- 
modité des  voyageurs.  Mais  l’ordonnance  de  1478  n’est 
pas  connue  en  détail. 

Dans  la  description  d’une  noce  royale  de  1 656  ^ on 
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narque  le  trait  suivant:  Un  bœuf  rbli  tout  entier  fut 
mdonné  à la  populace  ; on  se  battit  pour  en  avoir  un 
>rceau , l’un  y perdit  les  doigts,  l’autre  le  nez,  chacun 
; une  marque  de  souvenir.  Les  princes  danois  et  étran- 
*s  éloient  spectateurs  de  cette  scène. 

Quoique  mal  fortifiée,  Copenhague  soutint,  du  1 1 août 
58  au  12  février  i65g,  un  siège  opiniâtre  et  sanglant, 
vi  d’un  blocus  qui  dura’ jusqu’au  26  mai  1660.  Leroi 
Suede,  Charles  x,qui  avoit  parcouru  la  Pologne  et 
llemagne  avec  la  rapidité  de  la  foudre , vit  toute  sa 
snce  militaire  et  toute  la  valeur  de  son  armée  échouer 
^ant  une  ville  presqu’ouverte,  et  que  défendit,  comme 
l’a  précédemment  vu  , une  bourgeoisie  peu  habituée  au 
niement  des  armes.  Les  habilans  de  Copenhague  acqui- 
it  alors  des  privilèges  qui  les  égalèrent  à la  noblesse, 
st  que  c étoit  principalement  à leur  influence  que  les 

s de  Danemarck  étoient  redevables  de  la  révolution 
1660. 


3n  1 71 1 , une  peste  qui  avoit  ravagé  la  Russie  et  la  Po- 
lie, enleva  a Copenhague  3o,ooo  individus. 

Li  incendie  de  1728  détruisit  seize  ceni  quarante  mai— 
ls.  Le  gouvernement,  par  une  négligence  funeste , per- 
la reconstruction  des  magasins  et  des  arrière-bâtimens 
bois.  En  meme  temps,  il  dépensa  peut-être  deux  années 
îevenus  de  la  couronne  (70  à 80  millions  de  fr.  de 
ince) , pour  la  construction  du  château  de  Chrislians- 
irg,  termine  en  1740.  Ce  château,  pendant  l’hiver, 
it  habite  par  1000  a 1100  personnes.  Sa  magnificence 
ondoit  a son  etendue  j mais  la  foible  construction  des 
rs  de  séparation  le  rendit  la  proie  des  flammes  en 
L’année  d’après,  les  quartiers  rebâtisen  1728  furent 
lement  détruits  par  un  incendie,  qui  consuma  neuf 
it  quar ante-t i ois  maisons.  C’est  à ces  désastres  que  la 
e de  Copenhague  doit  l’avantage  d’être  actuellement 
3 des  villes  les  plus  modernes,  et  par  conséquent  de« 
s belles  et  des  plus  régulières  de  l’Europe. 

>1  l’on  y entre  du  côté  de  la  mer,  il  se  présente  une 
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^''Ie  d,e  rues  tlpées  au  cordeau  , et  bordées  des  deux  côtés 

, Jl°'els  Semblab,es  a ceux  d»  fauxbourg  Saint-Germain 
<le  taris , et  qui  en  partie  en  sont  même  des  copies  exactes. 

Ce  quartier,  du  d Amalienbourg , a été  construit  entre 
1700  et  1770  , principalement  aux  frais  de  la  noblesse.  Au 
centre,  devo.l  s’élever  un  temple  en  marbre,  long  et  large 
de  244  pieds  , et  construit  en  partie  sur  le  modèle  du  Pan- 
théon de  Rome  , d’après  Jes  dessins  d’un  Français , M.  Jar- 

111.  Cet  edi  h ce  n’a  pas  été  achevé,  mais  on  espère  que 
le  vœu  des  amis  de  l’art  décidera  sous  peu  le  gouverne- 
ment a continuer  une  entreprise  déjà  si  avancée,  et  dont 
le  succès  intéresse  l’honneur  delà  nation  danoise.  Sur  une 
place,  à peu  de  distance  de  ce  temple  commencé,  on  voit 
une  statue  équestre  de  Frédéric  v,  ouvrage  de  M.  Sally , 
sculpteur  français  ; c’est  la  meilleure  statue  équestre  mo- 
derne qu’il  y ait  actuellement  en  Europe,  depuis  la  des- 
truc  h on  de  celle  de  Louis  xv. 

En  pénétrant  dans  l’inlérieur  de  la  ville,  on  arrive  à 
une  grande  place,  nommée  le  Nouveau  - Marché,  d’où 
l’on  embrasse  , du  même  coup-d’oeil,  une  foule  d’hôtels, 
le  château  de  Charlottenbourg , un  canal  toujours  rempli 
de  bâti  mens  marchands,  une  portion  du  port,  et  dans  le 
lointain,  une  partie  des  remparts  plantés  d’arbres  , et  qui 
paroisse  ni  comme  une  forêt  au  bout  d’une  rue  longue  de 
2000  pieds. 

Les  quartiers  de  la  ville  incendies  en  1795  , ont  été 
entièrement  *econstruits  d’après  les  principes  de  l’archi- 
tectuie  moderne,  et  sous  la  surveillance  d une  commis-* 
sion  royale. 

L arsenal  de  la  flotte  danoise  forme  une  des  parties  les 
plus  curieuses  de  Copenhague.  Des  chantiers  avec  des 
*v aisseaux  de  ligue  et  des  frégates  en  construction,  une 
superbe  cloque  ou  bassin  pour  réparer  les  vaisseaux , des 
magasins,  des  canons,  des  boulets,  des  corderies,  des 
Luges,  eus  machines  a soulever  les  fardeaux  , le  uiouvc1* 
ment  de  deux  mille  ouvriers,  le  bruit  des  scies  et  des  mar- 
teaux , les  cris  des  matelots,  le  commandement  des  oiïi— 
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!rs  , tout  cela  forme  une  scène  dont  on  ne  voit  la  pareille 
à Portsmoulh  ou  à Brest.  Mais  une  vue  unique,  c’est 
le  dont  ou  jouit  en  navigant  dans  le  port  intérieur  de 
penhague;  d un  côté,  on  voit  une  grande  flotte  de 
pire,  rangée  dans  l’ordre  le  plus  imposant,el  séparée 
dénient  par  une  barrière  de  la  foule  mobile  de  bâtimens 
uchands  et  de  bateaux  de  déchargé.  Derrière  l’une  et 
aire  de  ces  deux  forêts  de  mâts,  on  apperçoit  des  hôtels, 
s jardins,  des  temples  et  des  places  publiques.  La  vue  de 
rade  est  plus  vaste  , et  egalement  très-intéressante. 

La  flotte  stationnée  à Copenhague  est  de  24  à 26  vais- 
ux  de  ligne  (en  état  de  servir),  i4  frégates  » et  une  cin- 
antaine  de  moindres  bâtimens.  Il  y arrive  ordinaire- 
mi,  année  commune,  4ooo  bâtimens  marchands , dont 
■f  a quelquefois  quarante  à cinquante  vaisseaux  des 
ax  Indes.  Les  magasins  renferment  souvent  des  denrées 

des  marchandises  coloniales  pour  200  à 2Ôo  millions 
France. 

L’ami  des  sciences  doit  remarquer  la  Bibliothèque 
?ale,de  200,000  volumes(i);  l’Université,  qui  possède 
e bibliothèque  de  70,000  volumes;  l’Ecole  de  chirurgie, 
e des  meilleures  de  l’Europe;  l’Ecole  vétérinaire  fun 
nd  nombre  de  sociétés  savantes  et  littéraires  , parmi 
ptelles  celle  jjour  l’histoire  naturelle  est  une  des  plus 
ives;  plusieurs  collections  ou  cabinets  d’histoire  natu- 
e , par  exemple  , celui  de  feu  M.  Holmskiold  pour  ta 
neralogte , celui  de  JM.  Spengler  pour  la  conchyliologie 
^barium  du  célèbre  Yahl  , qu’on  regardent  dans  tout 
Nord  comme  le  successeur  de  Linné  ; les  plantes  de 
anee  recueillie,  par  Isert  , et  conservées  auprès  du 
dm  botanique  de  l’Université.  Le  gouvernement  s’oc- 
aede  former  un  Muséum  national  d’histoire  naturelle, 
îs  lequel  on  réunira  plusieurs  collections  aujourd’hui 

.)  C’est  la  seconde  bibliothèque  de  l’Europe  pour  le  nombre 
lotumes;  la  littérature  moderne  y est  marne  plus  complète  an’’  * 
îibliolfcèque  impériale  de  Paria.  4 
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éparses.  La  seule  énumération  des ‘ bibliothèques  et  des 
cabinets  remarquables  , occupe  treize  pages  in-8°.  dans 
l'ouvrage  de  M.  Nyrup. 

Copenhague  présente  moins  d’objets  remarquables  pour 
l’amateur  des  beaux-arts.  Parmi  les  fabriques , celles  de 
draps,  de  soieries,  de  cotonnades,  de  porcelaines,  ont  Je 
plus  de  mérite. 

En  1798,  cesl-a-dire,  trois  ans  après  le  dernier  incen- 
die , la  population  de  Copenhague  s’élevoit  à 83,o63  indi- 
vidus.  D après  diverses  données,  elle  monte  pour  l’an 
ibob,  à plus  de  90,000,  et  s’accroît  tous  les  jours,  malgré 
l’extrême  cherté  des  vivres. 

Les  amusemens  publics  sont  en  petit  nombre,  et  la  vie 
sociale  est  triste  et  monotone.  Les  négocians,  les  fabricans, 
les  officiers  de  mer  et  de  terre,  les  éludians,  les  employés 
de  l’administration  sont , chacun  dans  sa  partie,  trop  oc- 
cupés de  leurs  intérêts  ou  de  leurs  devoirs  , pour  qu’il 
puisse  se  former  ici  cette  classe  d oisifs  qui  peuplent  les 
salons.  Un  seul  théâtre  public  , deux  ou  trois  théâtres  bour- 
geois , une  vingtaine  de  clubs  ou  cercles  formés  par  sous- 
cription, quelques  bals  donnés  par  ces  clubs,  un  assez 
grand  nombre  de  concerts,  quelques  parties  en  traîneaux, 
presque  point  de  fêtes  à la  cour,  voilà  pour  l’hiver.  Pen- 
dant l’été  , tous  les  gens  aisés  désertent  la  ville  , pour  jouir 
de  la  vie  rurale  , dont  les  attraits  sont  irrésistibles  pour  cette 
classe  du  peuple,  et  qui  réellement  offre  de  très-grands 
agrémens  dans  la  belle  contrée  située  au  nord  et  au  nord- 
ouest  de  Copenhague. 

Description  de  1 île  de  Lessoë  , par  Blng  : (en 
danois)  Beskrivelse  over  Lœssoe , ved  L.  H . Bing. 
1802. 

Quoique  sèche,  celte  description  mérite  l’attention  des 
navigateurs  qui  fréquentent  les  mers  du  Nord.  Car  ils  ne 
àont  que  trop  souvent  exposés  à des  naufrages  qui  peuvent 
les  rendre  habitans  temporaires  de  cette  île,  située  dans  le 
Callégat. 
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VIÎL  Descriptions  particulières  de  la  Suède  et 
de  la  Laponie  suédoise.  L oyales  faits  dans  cette 
contrée. 


Description  des  royaumes  de  Suède,  Gothie , 
[ra-nd  duché  de  Finlande , de  la  Livonie  , du  duché 
te  Brênîe  , de  la  Poméranie  , par  Martin  Zeiller  : 
en  latin  J Mari.  Zeillen  Descriptio  regnorum  Sueciœ , 
xothiœ  y nlagnique  ducatus  Finlandice  ut  et  Livo~ 
lŒ  y Biemensis  ducatus  y JP  onze  ram  ce.  Amsterdam 

632;  ibid.  1 655,  in«i2. 

Abrégé  d’une  Description  de  la  Suède  , de  la 
ïothie,  de  la  Finlande  , et  des  provinces  en  dépen- 
dîtes , par  Michel  Owendonius  : (en  latin)  Owen- 
onii  (Mich.)  Epitome  Description is  Sueciœ  y Go - 

nce,  Einmngice  y et  subjectarum  provinciarum.  Abo 
65o,  in -8°.  7 


La  Presqu’isle  du  royaume  de  Suède  , ou  Dçs- 
dption  historique  et  géographique  des  parties  de 
Suède  qui  sont  séparées  de  l'Allemagne  par  la 
tei  Baltique,  par  Rugger  Hermanida  : (eu  latin) 
uggeri  Hermanidæ  Peninsulare  regnum  Sueciœ  , 
\>e  Histonca  et  Geograpluca  Descriptio  illarum  Sue - 
a1  uni  quœ  Baltico  à Germanid  separantur.  Ams- 
rdam  , 167  i , in  12. 

Histoire  de  l’Uplande  , par  Scheffer , avec 
lires  : (en  anglais)  The  History  of  Upland , by 
heffer.  Oxfort , 1674,  in-fol. 

Relation  de  la  Suède  : (en  anglais)  An  Account 
the  Stveden . Londres  . i6y4  ? in-4fc°. 

Voyage  du  feu  roi  de  Suède  , par  Spilber % 

T’  rf 
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et  dans  d’autres  parties  du  Nord , par  des  Mathéma- 
ticiens : (en  anglais)  Voyage  of  tlie  late  king  of 
Sweden  , by  Spilberg  , and  of  the  Maihematicians 
into  the  other  parts  of  JYorth . Londres  , 1698.  , in-8°« 

Délices  de  la  Gothie,de  la  Suède  et  du  grand-du- 
ché de  Finlande , par  Rugger  Hermanida:  ( en  latin  ) 
Ruggeri  Hermanidæ  Deliciœsive  amœnilates  Sueciœ , 
Gothiœ  ac  magni  ducatus  Finlandiœ.  Leyde,  inoS, 
1 vol.  in-12.  ' 

Relation,  en  forme  de  Lettres  , d’un  Voyage 
récemment  fait  en  Suède  , par  Jean-Frédéric  Léo- 
pold, avec  figures  : (en  latin)  Joannis  Frederici  Léo- 
pold Relatio  epistolica  de  Itinere  in  Sueciam  facto . 
Londres,  Rockerton  , 1727  , in-8°. 

Description  de  la  Suède  et  de  l’Uplande  , par 
Salvius  (en  suédois).  Stockholm,  1741,  in-8°. 

Voyage  dans  les  îles  d’Oeland  et  de  Gothland* 

/ 

par  Charles  Linné  : (en  suédois)  Oelanska  och  Goth - 
lœnskci  Resa,vid  C . Linné . Stockholm,  i 745,  in-8°o 

— Le  même  , traduit  en  allemand.  Halle,  1764. 

C110  r o graphie  de  Bahus,  d’après  un  Voyage  de 
Jean  Oedman  (en  suédois).  Stockholm,  1746,  in-8°« 

Voyace  dans  la  West-Gothie  et  la  province  de 
Bahus  , par  Pierre  Kohn  : (en  suédois)  Waestgotha 
och  Bahus- Lœnska  Resa  , vid  Pet.  Kahn . Stockholm, 
1746  ? in-8°. 

Voyage  dans  la  West-Gothie,  en  1746,  par 
Charles  Linné  : ( en  suédois  ) W estgotha Resa  , vül 
C.  Linné . Stockholm,  17/^9,  in-8°. 

— traduit  en  allemand.  Halle,  Glu 
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Voyage  dans  la  province  de  Jemtland  7 par 
Pierre  Hoegstrom  : (en  suédois)  Jemtlanda  Resa  vid 
Gad.  Hoegstrom.  Stockholm  , 1749,111-8°. 

Voyage  en  Scanie  , dans  l’année  1749  , par 
Parles  Linné:  (en  suédois)  Skoenska  Resa foerratad 
vid  C.  Linné.  Stockholm,  I75f  , in -S". 

— Le  même,  traduit  en  allem.  Stockholm,  i756. 

Ce  Voyage,  et  les  deux  précédées  du  même  auteur, 
ont  précieux  pour  les  botanistes.  • 

Descri pti o n économique  de  la  province  de 

emteland  en  Suède,  par  Jean-Otton  Hogstroem  - 

en  suédois)  Jemtelands  œconomiscke  Beskrifning  po 

n Resa,  vid  J . Otto  Hogstroem.  Stockholm  1 7 5 j 
n-8°.  ’ ' ’ 

Journal  d’un  Voyage  fait  à Stockholm  par  quei- 
ues  provinces  de  la  Suède , par  C harles  Haerleman  : 
en  suédois)  Dagbok  æfoer  en  ifran  Stokliolm  ige- 
om  atskillige  Landskaper  gjord  Resa,  ved  Haer- 
•man.  Stockholm,  T7O1,  in-8°. 

Description  économique  du  territoire  de  Sata- 
ind , par  Adrien  Gadd,  avec  planches  (en  suç- 
ais). Stockholm  , iy5i , in-8°. 

Description  du  Westmanland,  de  ses  villes 
stricts  et  paroisses , etc.  par  Olof  Grau  (en  sué- 
>is).  Westerns,  1754,111-8% 

Journal  d’un  Voyage  dans  les  mines  de  cuivre 
' la  Suède>  Par  Abraham  Huelfer:  (en  suédois) 
agbok  œfwer  en  Resa  igenom  de  under  Stora 
yppeiburgs  hoefdmgedomme  Ijdende  lœn  och  du 
ne,  ved  6.  Huelfer.  W este  va  es , i763,  in-8° 

tà 
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Mémoires  pour  servir  à la  connoissance  ries 
affaires  politiques  et  économiques  de  la  Suède  par 
Canzlèr.  Dresde,  1776,  in-4°. 

— Le  même  ouvrage,  en  allemand  , 2 vol.  in-8°. 

Cet  ouvrage  est  d’un  grand  mérite  sous  les  deux  rapporta 
annoncés  dans  le  titre  ; mais  il  a vieilli  dans  quelques  parties. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  par 
une  partie  de  la  Suède  , en  l'année  1780  , par  Jean- 
George  Busch  : ( en  allemand)  Joli.  Georg.  Busch 
Bemerkuiigen  auf  ciner  Reise  durch  einen  Theil 
Sçhwedens , im  Jahr  1780.  Hambourg,  1 7 83  , in-8°. 

Voyage  d’un  Ecclésiastique  anglais  par  la  Suède  : 
(en  allemand  ) Reise  eines  englischen  Geistlichen 
durch  Schweden.  Berlin,  1785,  in-8°. 

Observations  d'un  Officier  pendant  un  Voyage 
en  Suède  et  en  Finlande  : ( en  allemand  ) Berner- 
kungen  eines  Officiers  auf  eiuer  Reise  nach  Schweden 
imd  Finland . (Insérées  dans  le  Magasin  de  la  Basse- 
Elbe,  j 787 , tome  11  , 7e  cahier.) 

Voyage  en  Suède  , contenant  un  état  de  sa  po- 
pulation , de  son  agriculture,  de  son  commerce, 
de  ses  finances,  avec  quelques  particularités  con- 
cernant l’histoire  du  Danemarck , par  un  officier 
hollandais.  La  Haye,  Gosse,  178g,  in*8°. 

Celte  relalion  ne  laisse  presque  rien  à desirer  sur  la 
Suède , pour  le  temps  Jtr  moins  ou  le  voyageur  Fa  visi- 
tée : on  y trouve  même  décriles  les  différentes  espèces  de 
mines  de  fer,  de  cuivre  et  d’argent  de  presque  tontes  les 
provinces  du  royaume;  mais  c’est  à la  relation  même  qu’il 
faut  recourir  pour  ces  intéressans  détails,  qui  ne  sont  pas 
susceptibles  d’êire  présentés  en  simple  apperçu.  Sur  les 
matières  de  législation,  sur  les  mœurs  et  sur  les  usages,  le 
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v°)'ageur  liollanclais  ne  paroît  pas  avoir  le  coup  cFoeil  aussi 
perçant  que  l’a  Coxe  \ niais  lorsqu’il  traite  les  mêmes  su- 
jets que  lui,  ses  observations  , sans  être  aussi  piquantes, 
s’accordent  avec  celles  de  cet  écrivain. 

I^es  détails  où  le  nouveau  voyageur  entre  sur  les  sociétés 
littéraires  de  la  Suède  et  sur  ses  spectacles  , font  juger  que 
es  arts  et  les  plaisirs  des  parties  méridionales  et  tempérées 
le  l’Europe  se  sont  acclimatés  à un  certain  point  dans 
e fond  du  Nord  : mais  on  sera  plus  instruit  a cet  égard 
par  la  relation  d’Acerbi,  qui  nous  a donné  le  dernier 
Hat  de  la  Suède  sous  le  règne  actuel  : on  en  trouve  l’extrait 
,rers  la  fin  de  ce  paragraphe. 

La  relation  de  l’officier  hollandais  a été  traduite  en  an- 
glais par  Guillaume  Radclife  , sous  le  titre  suivant  : 

Journey  through  Sweden , with  sonie  particulars 
relating  to  the  history  of  Danemark , and  to  the  life 
of  count  Struensee  (a  fit  t en  in fr en  ch  by  a Dutch  Offi- 
cier, and  transîated  into  englisli  by  TV illiam  Rad - 
diffe.  Londres,  Keurlep,  1790,  in-8°. 

Mémoires  patriotiques  sur  la  Poméranie  (sué- 
doise) , par  Reichenbach  : ( en  allemand  ) Beytrœge7 
îtc.  v on  Reichenbach.  1784-1787,  8 cahiers  in-8u. 

Statistique  de  la  Poméranie  (suédoise),  par 
jradebusch  (en  allemand).  Greifswalde  , 1786, 

> vol.  in-8°. 

Voyage  en  Suede,  et  Histoire  abrégée  de  ce 
oyaume,  depuis  i585  jusqu’en  1786.  La  Haver 
789,  in-8°. 

Description  de  Stockholm,  par  Vier  s : (en  sué- 
lois)  Stokholm , etc....  4 vol.  in-8°. 

— Le  même  , abrégé  par  Gerken  : (en  allemand) 
jcmœhlde , etc.  In-8°. 


4^4  bibliothèque  des  voyages. 

Lonnoissance  du  royaume  de  la  Suède,  pan 
Sven  Lagerbring  : (en  suédois)  Swea  rikes  St  ats 
uundshap , af  Sven  Lagerbring,  Stockholm,  3e  édi- 
tion , 1790 , in-8°. 

Tableau  general  de  la  Suède,  par  Jean-Pierre 
Catteau . Lausanne  , 1790,  2 vol.  in-8°. 

Cet  omrage,  devenu  assez  rare  en  France , a été  rédigé 
dans  le  meme  esprit  que  1 a été  depuis  le  tableau  des  états 
danois  par  le  meme  auteur  : mais  ses  observations  sur  la 
Suède  annoncent  qu’il  a beaucoup  plus  vu  par  lui-même. 
Son  établissement  et  ses  relations  dans  ce  pays,  lui  ont 
piocuie  d ailleurs  des  notions  sur  ce  qu’il  n’avoit  pas  pu 
observer  personnellement. 

• j 

Voyage  au  mont  Kullen  dans  la  Scanie  , extrait 
du  Journal  d une  dame  : ^en  allemand)  Reise  nach 
den  Kullen  inSchonen  aus  dem  T agebuch  eines  I rauen- 
z mimer  s,  (Inséré  dans  le  Magasin  allemand,  1791? 
1er  cahier.) 

Manuel  de  Statistique  suédoise,  par  O.  Wahlin: 
(en  suédois)  Utkast  til  S w érigé  s y etc,  etc..  Lund  en 
Scanie  , 1 793  , in-8°. 

Souvenir  d’un  Voyage  à Stockholm  , en  l’année 
1794  * (en  allemand)  Erinnerinigen  auf  einer  Reise 
nach  Stokliolm  y im  Jahr  (Inséré  dans  le  Ma- 

gasin allemand  , 1795  , Ier  et  2e  cahiers.) 

• > 

Guide  des  Voyageurs  aux  carrières  et  aux  mines 
de  Suède,  par  Gustave  Engestrom  (en  suédois). 
Stockholm,  1796,  in-8°. 

Lettres  écrites  pendant  un  Voyage  en  Suède  , 
avec  des  vues  gravées  à }’ eau-forte  : (eu  suédois) 
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j Bref  under  en  Riesa  i Svcrige , etc..,  Stockholm  ? 

1799,  in-4°. 

Les  gravures  forment  le  principal  mérite  de  celle  rela- 
tion; elles  peuvent  donner  quelqu’idée  des  sites  extraordi- 
naires qui  sont  très- multipliés  en  Suède. 

Voyage  en  Suède  : (en  anglais)  Journej  through 
Sweden . Londres  , 1800  , in  8°. 

Observations  faites  pendant  un  Voyage  dans 
une  partie  de  la  Suède  , en  1799?  par  J.  G.  Eck  le 
jeune  : (en  allemand)  Bemerkungen  auf  einer  Reise 
durch  einen  Theil  Schwedens . Leipsic  , Tauchvviz  , 

1800,  in-8°. 

Voyage  par  quelques  Provinces  suédoises  , jus- 
qu’aux habitations  des  Lapons  nomades,  par  Jean 
Schmidt , avec  planches  par  Ch.  G.  Gilherg  : (en 
allemand)  Reise  durcli  einige  Scliwedisclie  P/oem- 
zen , etc....  Hambourg,  Hoffman,  1801,  in-8°. 

Les  mines  de  fer  et  de  cuivre  ont  principalement  occupé 
le  voyageur;  il  en  donne  des  descriptions  satisfaisantes  : il 
décrit  aussi  d’une  manière  attachante  la  méthode  qu’on 
emploie  pour  dresser  les  rennes. 

Voyages  pittoresques  au  Cap-Nord,  par  A.  Skiœl- 
debrand , texte  et  planches.  Stockholm,  Deleen  et 
Fossgren  ; Paris , Treuttel  et  Wiirtz  , in-fol. 

Cet  ouvrage  se  publie  par  livraisons  : on  verra , dans 
le  Voyage  au  Cap-Nord  , publié  par  Acerbi,  que  Skiœl- 
debrand  s’étoit  principalement  attaché  à dessiner  les 
sites  des  pays  qu’il  visiloil.  Ce  sont  ces  dessins  qu’il  pu- 
blie , avec  un  texte  qui  contient  les  explications  des 
planches. 

Voyage  en  Suède , en  Finlande , dans  l Upland 
m Cap-Nord  et  en  Laponie  , par  Joseph  Acerbi 
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avec  planches  .•  ( en  anglais  ) Thiwfe  f/iroag/i  6W- 

.InW  W to  the  North-  Cap  and 

ÂJ ap0ma  > hJ  Joseph  ^ cerbi . Londres , Newman*  , 
ioot,  2 vol.  in-/(°. 

Ce  Voyage  a été  traduit  en  français  et  a paru  sous  le 
titre  suivant  : x 

Voyage  au  Cap-Nord,  par  la  Suède  , la  Finlande 
et  la  Laponie,  par  Joseph  Acerbi;  traduction  d’après 
1 original  anglais , revue  sous  les  yeux  de  l’auteur, 
par  Joseph  Lavallée.  Paris  , Levrault , Schœll  et  ce? 
an  xii  — 1804,  3 vol.  in-8°. 

— Recueil  de  vingt-quatre  vues , Ibid.  ii>4°. 

Atlas  de  quinze  cartes  et  planches,  ibid.  in-/,0. 

Ce  \ oyage , éciit  par  un  Italien  en  anglais,  est  re- 
commandable d’abord  en  ce  qu’il  nous  donne  le  dernier 
elat  de  la  Suède  ; il  lest  ensuite  parafe  qu’il  nous  fait  con- 
noitre  la  Finlande,  que  presqu’aucun  voyageur  n’avoit 
visitée,  et  qu’aucun  sur-tout  n’avoit  décrite;  il  l’est  enfin 
par  les  notions  qu’il  nous  procure  sur  la  Laponie  suédoise , 
qui  rie  nous  étoit  guère  connue  dans  le  point  extrême  par 
lequel  cette  contrée  hyperboréenne  touche  au  Cap-Nord. 

Ces  considérations  m’ont  déterminé  à en  donner  un 
extraii  étendu. 

A son  entrée  en  Suède,  Acerbi  observe  que  les  facilités 
offertes  par  les  lacs  et  les  rivières  de  ce  pays  pour  le  trans- 
port des  marchandises,  a trop  concentré  l’attention  des 
Suédois  sur  la  sûreté  de  la  navigation  intérieure,  et  les  a 
rendus  trop  indifférons  sur  la  formation  et  l’entretien  des 
routes  de  terre  et  sur  des  établissement  propres  à ces  routes, 
tels  que  les  postes,  les  diligences,  les  carrosses,  les  coches  et 
les  auberges  : il  en  résulte  que  les  voyageurs  par  terre  d oi, 
vent  se  pourvoir  de  voitures  et;  de  provisions,  et  que  tout 
ce  qu’ils  peuvent  espérer  de  trouver  , ce  sont  des  chevaux 
cvj  trait,  mais  petits  et  foibles  , dont  il  faut  multiplier  le 
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ombre  pour  ^suppléer  à leur  taille  et  à leur  force.  Celle 
ornière  observation  explique  suffisamment  la  préférence 
ue  les  Suédois  ont  donnée  aux  roules  j^ar  eau  sur  celles 

s terre  : il  est  étonnant  qu  Acerbi  n’en  ait  pas  fait  la  re- 
tarque. 

Gothembourg , la  première  ville  que  ce  voyageur  visita 
1 Suède,  esl  la  seconde  de  ce  royaume,  tant  pour  son 
immerce  <pie  pour  sa  population,  qui  s’élève  à i5,ooo 
nés.  Ses  environs  , hérissés  de  petits  rochers , sont  d’une 
Fieuse  s érililé.  Son  intérieur,  arrosé  par  des  canaux  ora- 
agés,  peut , à quelques  égards,  se  comparer  à celui  des 
lies  de  la  Hollande.  C’est  une  opinion  assez  générale, 
ion  vit  plus  agréablement  à Gothembourg  qu’à  Stock- 
dm  : on  y rencontre  par-tout  l’hospitalité  et  l’urbanité 
‘gagées  des  formalités  de  l’étiquette.  La  beauté  , les  grâces, 
imabihle  ,1a  sensibilité  , y distinguent  particulièrement  les 
mmes  qui  se  livrent  avec  succès  à l’étude  des  langues  et 
* connoissances  propres  à leur  sexe  , et  qui  cultivent 
issi  les  beaux-arts,  et  principalement  la  musique. 

Le  commerce  de  Gothembourg  repose  sur  Ja  septième 
rlie  à-peu-près  des  exportations,  et  environ  la  quatrième 
l'tie  des  importations  du  royaume.  Cette  ville  est  le  sié<u» 
la  compagnie  des  Indes  suédoise  , dans  laquelle  les  villes 
3stende  et  d’Anvers  ont  des  fonds  considérables,  et  qui 
i oie  en  Chine  un  , deux  el  jusqu’à  trois  vaisseaux  par  an. 
loique  la  charte  de  cette  compagnie  lui  donne  le  pri- 
ege  de  faire  aussi  le  commerce  de  l’Inde,  comme  son 
m 1 annonce  assez,  elle  fait  rarement  usage  de  ce  pri- 
ege.  Le  nombre  des  vaisseaux  de  commerce  de  Go- 
ïmbourg  s’élève  à deux  cent  cinquante.  Huit  cents  vais- 
ux  etrangers,  et  cinq  cents  navires  suédois,  entrent 
tellement  dans  son  port.  Une  des  principales  sources 
sa  prospérité  , esl  la  pêche  du  hareng. 

Un  des  usages  lès  plus  singuliers  de  Gothembourg  du 
ans  aux  yeux  d’Acer hi,  et  qui  est  commun  à toute  la 
Î;  et  a Stockholm  même  , c’est  qu’une  personne , lors- 
e eS” Jn  V!lee  tlans  une  maison,  y passe  toute  la  journée. 
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el  que  ia  séance  ne  se  1er  mine  que  par  un  splendide  souper. 
Ces  repas  sont  toujours  précédés  et  suivis  d’une  courte  prière 
a voix  basse.  Mais  ce  qui  a paru  plus  bizarre  encore  à 
Acerbi  , on  ne  sait  pas  trop  pourquoi , c’est  que  le  con- 
vive ne  manque  jamais  de  remercier,  d’un  air  sérieux  et 
grave  , le  maître  de  la  maison  du  bon  traitement  qu’il  en 
a reçu,  comme  celui -ci  n oublie  pas  non  plus  de  l’assurer 
avec  la  meme  gravité  du  plaisir  qu’il  lui  a fait. 

A 1 rolhaUa , sur  la  route  de  Golhembourg  à Stockholm, 
on  présente  au  voyageur  un  livre,  et  on  l’invite  à y ins- 
cîire  ses  nom  et  pirénoms,  avec  quelques  lignes  relatives 
a i impression  qu  ont  faite  sur  lui  les  cataractes,  le  canal  et 
tes  autres  objets  des  environs.  Ce  livre  , dit  Acerbi,  est 
< un  des  plus  curieux  mélanges  que  l’on  puisse  voir  ; c’est 
la  véritable  histoire  du  cœur  humain.  Parmi  tout  ce  qu’il 
renferme,  on  remarque  une  certaine  touche  d’imagina- 
tion , une  sorte  d’affectation  d’esprit,  et  sur-tout  un  amour- 
propre  qui  dévoilent  évidemment  le  côté  foible  de  l’homme. 

Les  cataractes  de  Trolhalta  ont  pour  origine  la  rivière 
de  Gotha , qui  sort  du  lac  IV ennern . Dans  sa  chute  elle 
forme  plusieurs  cascades  , puis  réunissant  ses  bras  dans 
un  seul  lit,  elle  se  précipite  toute  entière  , d’une  hauteur 
de  soixante  pieds , dans  un  abitne  dont,  jusqu’à  ce  jour, 
la  sonde  n’a  pas  pu  trouver  le  fond. 

L’objet  de  la  construction  du  canal  de  Trolhalta  fut 
d’ouvrir  une  communication  entre  la  mer  du  Nord  et  le  lac 
W ennern  , de  faciliter  la  navigation  jusqu’à  la  cataracte  , 
et  de  donner  ainsi  le  moyen  de  transporter  à Gothembourg 
tout  le  fer  en  barre  qui  afflue  de  Nericie , de  TV estmor* 
land  et  des  autres  provinces  de  la  Suède.  Pour  construire 
ce  canal , il  a fallu  couper  des  rochers  et  surmonter  plu- 
sieurs autres  obstacles.  Il  donne  la  plus  grande  idée  du 
caractère  de  la  nation  suédoise,du  génie  de  ce  peuple  , ca- 
pable de  concevoir  les  plus  grandes  entreprises;  et  sur-tout 
de  l’esprit  cl’ordre  et  d’économie  qu'il  apporte  dans  leur 
exécution.  Le  gouvernement  avoit  employé  à ce  travail 
des  sommes  immenses  pendant  plus  d’un  siècle  , et  il  ne 
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mrchoit  que  très-lentement  , avec  peu  d’apparence  de 
iccès.  Dès  que  des  particuliers  se  furent  mis  à la  tel e de 
entreprise,  elle  avança  rapidement,  et  ils  eurent  la  gloire  de 
mettre  entièrement  à exécution.  Il  n’y  a que  deux  canaux 
i Europe  qui  rivalisent  avec  celui  de  Trolhalta  , le  canal 
u Midi  en  France  , et  celui  de  Brigewater  en  Angleterre. 
Les  grains  qu’on  cultive  dans  le  pays  qui  s’étend  do 
otheinbourg  à Stockholm  , se  réduisent , comme  dans 
"esquetout  le  reste  de  la  Suède,  au  seigle,  à l’avoine  et 
un  peu  d’orge  , avec  des  fèves  et  des  pois.  On  ne  récolte 
ae  petite  quantité  de  froment  que  dans  la  Seanie  et  aux 
i virons  d’Upsal , .autrefois  la  capitale  de  la  Scandinavie  , 
dans  les  environs  de  laquelle  on  rencontre  quelques  ves- 
tes de  son  ancienne  splendeur  et  de  la  richesse  de  sa  cuL 
re  d’alors.  La  science  du  labourage  est  encore  dans  Pen- 
nce  en  Suède , si  on  la  compare  aux  connoissances  ré- 
indues  en  ce  genre  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Eu- 
>pe.  On  ne  sait  ni  aligner  , ni  niveler  les  sillons  pour  faci- 
er  l’écoulement  des  eaux.  Tout  nouveau  terrein  qu’on 
îsline  à être  mis  en  culture,  est  ne,ltoyé  du  bois  qui  le 
►uvre  par  le  moyen  du  feu  qui,  souvent  s’étendant  trop 
m , laisse  a l’auteur  du  nouveau  champ  un  trop  vaste 
aace  sans  abri  contre  les  injures  du  temps,  d’où  la  vo- 
tation souffre  nécessairement.  Cette  erreur  des  Suédois  v 
reste,  leur  est  commune  avec  la  plupart  des  colons 
i cultivent  des  pays  nouvellement  défrichés. 

Dans  1 opinion  d’Acèrbi,  il  est  peu  de  villes  en  Europe 
is  avantageusement  situées  que  Stockholm  , soit  pour  les 
soins  du  commerce  , soit  pour  la  variété  des  aspects  que  ' 
donnent  les  eaux  qui  embrassent  la  plus  grande  partie 
sa  circonférence.  Dans  presque  sa  totalité,  celte  ville 
situee  , non  pas  simplement  sur  une  île  , comme  t’a 
ancé  par  erreur  l’auteur  du  Voyage  de  deux  Français  au 
rnd  , mais  bien  sur  sept  à huit  îles,  dont  plusieurs  sont 
tourées  d’eaux  douces  provenant  du  lac  Malar  , et  d’au- 
s le  sont  d eaux  salées , qui  refluent  de  la  mer  : Acerbi 
fait  rénuméralion, 
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^ sur  ie  pont  du  Nord  qu  il  faut  se  placer  pour  bien 
considérer  Stockholm.  Rien  de  plus  imposant  que  cet  as- 
seni  lage  de  clochers  , d arbres,  de  lacs  , de  canaux,  cou- 
ronné par  le  château  qui  domine  toute  la  ville  , et  dont 
1 architecture  est^d’un  style  simple,  mais  majestueux.  Sur 
a c loite  , 1 œil  s enfonce  dans  un  vaste  horizon  qu’enri- 
c lissent  des  montagnes  ornées  de  maisons  de  plaisance  > 
e hlt  ^bns , de  vdlages  et  de  forêts  fie  sapins:  puis  il  se 
repose  sur  une  île  embellie  par  un  petit  palais  d été  , dont 
a ni  face  limpide  du  lac  réfléchit  l’élégante  architecture* 
’ m la  gauche.  Ion  a le  théâtre  national  et  la  place  du 
-Nord,  que  décore  la  statue  en  bronze  doré  de  Gustave- 
Adolphe.  Deux  magnifiques  façades  de  celle  place  sont 
consacrées  , l’une  au  palais  de  la  princesse  royale,  l’autre 
a 1 opéra.  Les  autres  bâlimens  ne  répondent  pas  à la  beauté 
de  ces  deux  édifices.  L’imagination  est  frappée  de  cet  im- 
mense tableau  , ou  le  luxe  , les  arts,  le  commerce  et  l’in- 
dustrie semblent  être  d’intelligence  pour  charmer  les  sens. 
Le  bruit  des  ondes  qui  se  précipitent  avec  fracas  à travers 
les  roches  du  pont , prête  à ce  spectacle  une  sorte  de  carac- 
tère sauvage , qui  le  met  hors  de  toute  comparaison.  L’hiver 
le  spectacle  change  ; les  glaces  font  disparoître  toutes  les 
bai  rie  res  que  pendant  l’été  la  fluidité  des  eaux  élève  entre 
les  habitans.  Les  îles  et  les  canaux  qui  les  séparent  dispa- 
missent , ce  n’est  plus  qu’une  plaine  que  franchissent  sans 
ooslacles  les  traîneaux,  les  phaétons , les  carrosses  , lesvoi* 


tures  de  tout  genre. 


Les  habitans  de  l’Europe  , dit  Acerbi,  auront  de  la  peine 
a le  croire,  et  cependant  il  est  exactement  vrai  que  la  beauté 
de  Stockholm  reçoit  de  l’hiver  un  nouveau  lustre  par  les 
commodités  et  les  agrémens  que  cette  saison  procure.  Du- 
rant l’été  et  une  partie  de  l’aulomne  , 1 épaisseur  de  la 
houe,  dans  les  temps  pluvieux  qui  ne  sont  pas  rares  , et 
l’inégalité  du  pavé  , rendent  les  rues  presqu 'impraticables. 
'Les  neiges  qui  tombent  à la  fin  de  l’automne  , et  qui  gèlent 
aussi-tôt,  nivèlent  1e  terrein  , et  pendant  six  mois  couvrent 
des  parquets  de  deux  pieds  d’épaisseur,  très-favorables  aux 
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nétons  ,1e  sol  naguère  fangeux.  De3-lors  cesse  pour  Ionie 
* ville  le  bruit  si  désagréable  des  voilures  eL  de  leurs  roues  ; 
est  remplacé  par  le  tintement  argenté  des  clochettes  dont 
n garnit  les  colliers  des  chevaux  attachés  aux  traîneaux. 

Comme  dans  toutes  les  villes , chaque  saison , à Stock- 
olm  , a ses  plaisirs  divers,  mais  leur  différence  y est  plus 
rnsible  qu’ailleurs.  Dans  les  longs  jours  de  l’été  , quand  la 
rolongalion  du  crépuscule  fait  disparoîlre  en  quelque 
>rte  les  nuits  , et  dispense  meme  de  l’usage  des  bougies, 
's  liabitans  aisés  quittent  la  ville  et  se  retirent  à la 
im pagne  : ils  y vivent  avec  plus  de  luxe  qu’à  la  ville, 
leurs  maisons  , agréablement  situées,  sont  embellies  par 
>utes  les  ressources  de  l’art;  on  y trouve  des  serres  ou 
lûrissent  les  pêches  , les  ananas,  le  raisin  et  d’aulres  fruits 
élicats.  Les  vins  et  les  liqueurs  de  toute  espèce,  les  co- 
leslibles  les  plus  rares  y sont  prodigués  , et  l’on  y laisse  de 
Dté  l’air  et  le  ton  sérieux  qui  régnent  dans  les  sociétés  à 
ville.  Cette  observation,  néanmoins  , ne  doit  pas  s’éten- 
re  à la  noblesse , qui  difficilement  abandonne  les  forma- 
is ennuyeuses  de  l’étiquette.  Les  visites  que  se  rendent 
îtr  eux  les  gens  de  cette  classe,  sont  toujours  cérémo— 
euses;  ils  les  font  avec  leurs  chevaux,  leurs  chiens,  une 
ombreuse  suite  de  domestiques  , et  ils  les  prolongent  pen- 
mt  plusieurs  jours.  Ce  temps  de  visites  une  fois  épuisé  , 
vivent  renfermés  chez  eux  le  reste  du  temps.  Loin  de 
rendre  accessibles  aux  étrangers  , les  nobles  sont  si  ja- 
lix  de  leur  rang  , qu’ils  n’admettent  pas  même  chez  eux 
s femmes  d’une  naissance  inférieure  à la  leur,  lors  même 
felies  seroient  mariées  à des  hommes  de  la  plus  haute 
lahte.  Des  plaisirs  de  la  chasse , ils  ne  commissent  que 
lui  de  tuer  beaucoup  de  gibier.  Pas  le  moindre  goût  pour 
quitation  ni  pour  les  autres  exercices  du  corps.  Les 
rtes  et  les  jeux  de  hasard  emploient  la  plus  grande  par— 

1 c^e  lem"  loisir;  c est  l’amusement  de  tous  les  âges,  et 
utes  les  parties  de  plaisir  y sont  principalement  con- 
trées. 

A six  milles  de  Stockholm  , est  File  de  la  Reine,  sur  le 


4*. 


4^2  bibliothèque  hes  voyages.' 

lac  Malar  , où  l’on  jouit  d’une  vue  magnifique.  Le  palais 
qu’on -y  a construit,  et  qui  s’appelle  Drotningholm,  entouré 
de  bâtimens  qui  peuvent  loger  jusqu’à  cent  soixante  et  dix 
gentilshommes,  a une  belle  apparence,  et  ses  jardins  , fort 
étendus  , sont  embellis  par  des  pièces  d’eau  et  par  des 
ouvrages  de  1 art  enleves  de  Prague  dans  le  cours  de  la 
guerre  de  trente  ans.  On  y voit  beaucoup  de  vases  étrus- 
ques , dont  quelques-uns  sont  d’un  grand  'prix.  Parmi  les 
manusciils  de  la  bioliolheque , on  en,  distingue  un  de  la 
leuie  Chi  istme , intitule  JMelange  de  Pensées  ; un  autre 
de  la  main  de  Charles  xii  , lorsqu’il  étoit  encore  enfant^ 
poi  te  ces  mots  : P incere  aut  mori  , vaincre  ou  mourir.  A. 
ceitc  bibliothèque  sontattenans  un  cabinet  d’histoire  et  un 
de  médailles  , avec  une  collection  de  tableaux  des  écoles 
flamande,  hollandaise  et  italienne.  Dans  une  galerie  , l’on 
a peint  les  batailles  et  les  victoires  des  rois  et  des  princes 
de  Suède.  Lue  partie  des  jardins  est  une  imitation  du  goût 
chinois,  et  en  a reçu  le  nom  de  Canton  : on  y rencontré 
un  grand  pavillon  entouré  d’une  douzaine  d’autres  plus 
petits  , destinés  chacun  à divers  lisages  , et  ressemblant 
assez  à la  demeure  d’un  mandarin. 

C est  a Drotningholm,  où  la  verdure  des  arbres , l’éclat 
des  [leurs  et  la  nudité  des  rochers  font  le  plus  singulier 
contraste  , que  se  donnent  les  fêtes  de  la  cour.  La  plus  re- 
marquable est  un  tournoi  qui,  tous  les  ans  , s’exécute  aux 
frais  de  la  couronne.  Celle  fête,  embellie  d’une  foule  im- 
mense de  spectateurs  , reporte  l’imagination  en  arrière  de 
cpiatre  ou  cinq  siècles  : elle  fut  remise  en  vigueur  par  Gus- 
tave ni  , dont  lame  élevée,  dit  Acerbi,  se  plaisoit  à im- 
primer dans  celle  de  ses  sujets  des  idées  de  grandeur  et 
d’héroïsme.  Le  monarque  actuel  a fait  revivre  cet  usage  , 
qui  , pendant  la  régence  du  duc  de  Sudermanie  son  oncle,* 
étoit  tombée  en  désuétude.  Acerbi  , qui  assista  à cette 
fêle,  y vit  observer  avec  la  plus  grande  sévérité  tous  les 
usages  et  toutes  les  loix  de  la  chevalerie,  tels  que  la  pro- 
clamation du  cartel  royal , l’acceptation  par  les  chevaliers 
lenans  des  conditions  portées  au  cartel,  la  décoration  . 
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ir  leurs  armures  des  rubans  de  leurs  dames,  la  vérifica- 
on  des  titres,  la  nomination  des  juges  du  camp  , leurs  dé- 
sions,  la  distribution  des  prix  , e c. 

indépendamment  d’une  promenade  que  , le  premier 
lai , le  roi  fait  en  voilure  dans  le  parc  royal,  il  s’y  rend 
>7ec  sa  famille  le  24  juin  , et  y campe  avec  elle  sous  des 
ntes  pendant  un  mois.  De  la  garnison  de  Stockholm  , on 
forme  un  camp  ou  l’on  fait  quelques  distributions  de 
•meslibles  et  de  bière  aux  soldats  qui  se  travestissent* 
lantent  et  boivent  à la  santé  des  membres  de  la  famille 
yale  , qui  passent  auprès  d’eux.  Au  moment  où  la  re- 
aite  bat,  tout  rentre  dans  l’ordre.  Loin  de  diminuer  le 
spect  dû  au  souverain  et  à sa  famille,  cette  fête,  dans 
>pinion  d’Acerbi  , tend  au  contraire  à accroître  , soit 
lez  le  soldat,  soit  chez  le  peuple  qui  , pendant  le  cours 
e la  fête,  se  rend  en  foule  autour  des  lignes  du  camp, 
ur  attachement  pour  le  souverain  , pour  la  reine  , et  pour 
s princes  et  princesses  de  leur  maison. 

Lorsque  1 hiver  a ramene  dans  Stockholm  les  personnes 
sées  , alors  recommencent  les  opéra  , les  bals  et  les  grands 
ners  qui  avoient  été  suspendus  pendant  l’été.  Avec  des 
3êîes  très- ingénieusement  disposés  pour  échauffer  les 
rpartemens  , et  qui  consument  peu  de  combustibles,  on 
ave  la  rigueur  des  hivers.  Par  leur  élégance,  ces  poêles 
rvent  de  décoration.  Au-dehors  on  se  préserve  du  froid 
ec  des  pelisses  et  des  manteaux  qu’on  dépose  dans  les 
iti-cliambres  des  maisons  où  l’on  entre.  Il  en  est  de  même 
■s  galoches,  d’un  usage  indispensable  /soit  dans  les  mois 
î septembre  et  d’octobre , quand  les  pluies  deviennent 
pondantes,  soit  dans  ceux  de  mai  et  de  juin , lorsque  le 
‘gél  commence. 

Le  grand  opéra  de  Stockholm  , où  l’on  n’a  représenté 
squ  ici  que  des  traductions  d’opéra  français  et  italiens, 
peidu,  par  la  retraite  des  meilleurs  sujets,  presque  toute 
magnificence  , et  est  entièrement  destiné  aujourd’hui  à 
comédie  et  aux  opéra  bouffons.  Le  spectacle  qui  intéresse 
; plus  les  Suédois  , est  celui  des  élèves  de  l’opéra,  donî 
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quelques-uns  annoncent  des  dispositions.  Outre  ces  tîléiU 
très  royaux  , il  en  est  un  dirigé  par  un  particulier  , où  ion 
ne  joue  que  l’opéra  comique  ; il  est  peu  fréquenté  et  mérite 
peu  de  l’être.  , 

Les  principaux  amusemens  de  l’hiver  son  t les  hais  à la 
Louise  , ou  1 ou  a pialique,  dans  le  centre,  une  grande 
salle  avec  des  appartenons  de  chaque  côté  , pour  le  jeu. 
L entiée  de  ces  hais  est  îeservee  aux  personnes  d’un  cer-* 
tain  rang;  celle  du  Waux-Hall,  au  contraire,  est  ou- 
\ ( ï te  a tout  le  monde  , et  1 on  y trouve,  en  général , mau- 
vaise compagnie.  Dans  l’un  et  l’autre  local,  on  a établi  des 
concerts.  C’est  dans  les  assemblées  de  la  Bourse  quon  peut 
•voir  toutes  les  beautés  de  la  capitale.  Les  Suédoises,  en 
général,  sont  belles,  mais  ce  sont  des  beautés  du  Nord  : 
leur  figure  n’a  ni  jeu,  ni  expression.  Victimes  du  peu  de 
galanterie  des  hommes , elles  se  voyent  seulement  entr’elles, 
ou  se  concentrent  dans  l’intérieur  de  leur  domestique.  La 
conversation  de  celles  même  qui  ont  reçu  de  l’éducation , 
est  sans  intérêt.  La  toilette  est  leur  principal  objet;  néan- 
moins, comme  les  distinctions , les  égards  publics  sont  leur 
passion  dominante,  on  parvient,  en  employant  ce  ressort , 
à leur  inspirer  de  vifs  sentimens  d’amitié,  d’amour,  dont 
elles  deviennent  alors  aussi  susceptibles  que  celles  qui 
vivent  dans  les  climats  les  plus  chauds. 

Les  dames  suédoises  ont  quelque  talent  pour  la  musique; 
mais  elles  chantent  et  jouent  d’un  instrument  plutôt  pour 
surprendre  par  la  facilité  de  l’exécution,  que  pour  plaire 
et  pour  toucher  par  l’expression. 

La  réserve  propre  aux  femmes  d’un  rang  élevé,  ne  se 
trouve  pas,  à beaucoup  près,  dans  celles  d’une  condition 
inférieure.  Chez  celles-ci,  la  licence  est  extrême , parce 
que  les  devoirs  ne  sont  pas  les  mêmes.  Tl  n’y  a point  à 
Stockholm  de  filles  publiques,  comme  dans  les  autres 
grandes  villes  de  l’Europe.  Les  hommes  y ont  des  maî- 
tresses qui  aspirent  à un  certain  rang,  à certains  égards 
dans  la  société  : elles  congédieroient  à l’instant  celui  de 
leurs  amans  qui  hésiteroit  en  public  à les  saluer, ou  même 
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î leur  saisir  Ja  main  ? déférence  qu’en  Suède  les  hommes 
ion!  dans  l’usage  d’avoir  pour  les  femmes  d’un  rang  dis- 
ingué.  Malgré  ces  prétentions  et  leur  apparente  pruderie, 

:lles  n’en  sont  pas  plus  fidelles,  et  ont  plusieurs  amans  L 
a fois, 

Ce  qti’Acerbi  a observé  de  l'étiquette  des  repas  à Go- 
hembourg,  et  de  la  passion  avec  laquelle  on  s’y  livre  au 
eu  à la  campagne,  est  également  remarquable  à Slock- 
lolm.  Cette  passion  y absorbe  toutes  les  facultés  de  l'âme.' 
je  voyageur  rapporte  à ce  sujet  une  anecdote  piquante, 
Jn  homme  de  très-haute  qualité , dit-il , vit  un  jour  s’écou- 
;r  l’heure  à laquelle  il  éloit  dans  l’habitude  de  dîner. 

1 tonné  autant  qu’impatienté  de  n ‘entendre  faire  aucuns 
reparatifs , il  descend  dans  ses  oilîces  pour  apprendre 
e ses  gens  la  cause  de  ce  retard  ; il  les  trouve  tellement 
ccupés  d’une  partie  de  jeu,  qu’ils  avoient  entièrement 
ublié  l’heure.  Le  sommelier  tenoit  alors  la  main  ,•  il,  inter- 
na pour  ses  camarades  et  pour  lui , et  supplia  ï’excel- 
nce  de  vouloir  bien  patienter  encore  quelques  minutes' 
areeque  le  coup  éloit  important  et  décisif.  L’excellence 

rendit  à une  si  puissante  raison  ; mais  pour  que  la  pré- 
iralion  de  son  dîner  ne  souffrît  pas  un  plus  long  délai,, 
ordonna  au  sommelier  d aller  disposer  le  service  , et  s& 
largea  de  prendre  en  son  absence  sa  place  et  son  jeu. 
Quanta  l’étiquette  de  Stockholm,  elle  ne  se  borne  pas, 
oeaucoup  près  , à celle  qui  s’observe  à table;  elle  se  fait 
maïquei  dans  tous  les  actes  de  la  vie.  Evidemment  elle 
iris  sa  source  dans  les  usages  de  la  cour  de  Suède,  la  plus 
rémonieuse  de  toutes  les  cours  de  l’Europe.  Ce  désa-ré- 
mt  toutefois  est  compensé  par  quelques  avantages  Celte 
my  par  exemple,  est  celle  où  la  dépense  de  la  toilette 
la  moins  onéreuse;  trois  ou  quatre  habits  suffisent  pour 
isieurs  années  ; la  couleur  et  la  forme  en  sont  fixées 
Habillement  des  hommes  est  composé  en  partie  du  cos-’ 
ne  espagnol  et  du  costume  national  des  paysans  de  la 
sde.  L habit  des  femmes  est  semblable  à celui  des  dames 
glaises , si  ce  n’est  que  les  manches  en  sont  tailladées  à 
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l’espagnole  : il  doit  être  noir;  ce  n’est  qu’aux  jours  de  gala, 
que  le  blanc  est  la  couleur  d’obligation.  La  mode  n’a  d’em- 
pire que  sur  la  coiffure,  les  rubans  et  les  bijoux.  Cette 
manière  uniforme  de  se  vêtir  imprime  à la  cour  de  Suède 
un  air  de  magnificence  et  de  grandeur  que  la  bigarrure 
des  habits  ne  donne  point  aux  autres  cours  : c’est  que, 
clans  les  grandes  masses,  l’oeil  est  plus  frappé  de  l’har- 
monie que  de  la  variété  des  objets. 

La  bienveillance  , la  bonté,  les  égards  même  pour  ceux 
que  le  prince  admet  dans  son  intimité,  furent  introduits 
à la  cour  par  Gustave  m.  11  y joignoit  une  aménité,  un 
tour  agréable  d’esprit  qui  ne  le  préservèrent  pas  des  at- 
teintes du  poignard.  Ce  ton  cl’affabililé  s’est  soutenu  sous 
la  régence  du  duc  de  Sudermanie , et  continue  sous  le  roi 
régnant,  qui  , avec  la  même  politesse  et  les  mêmes  grâces, 
met  seulement  un  peu  plus  de  réserve  dans  ses  manières, 
et  se  renferme  davantage  dans  sa  dignité. 

De  f exemple  donné  par  le  prince  , résulte  entre  les  chefs 
militaires  et  civils  dont  est  composée  la  cour,  et  les  parti- 
culiers qui  sont  le  gros  cle  la  nation  , un  échange  continuel 
de  respects  et  de  soumission  féodale  d’une  part,  et  de  l’autre 
une  déférence  attentive  pour  les  droits  de  toutes  les  classes 
delà  nation.  C’est , dit  Acerbi,  une  sorte  d’hommage  rendu 
par  l’autorité  à cet  esprit  d’indépendance  et  de  liberté  que 
• es  fiers  enfansdu  Nord  tiennent  de  leurs  ancêtres,  et  dont 
les  traces  sont  encore  très -sensibles. 

Ces  ménagement  ne  s’étendent  pas  à la  liberté  de  publier 
sa  pensée.  Il  existe  en  Suède  une  censure  qui  mutile  les 
ouvrages*  ou  les  supprime  même,  comme  bon  lui  semble. 
Mais  c’est  peu  encore,  et  chose  inouie  en  tout  autre  pays , 
lorsque  les  censeurs  ont  laissé  passer  une  production  quel- 
conque, le  roi  peut  encore  en  défendre  la  publication* 
Acerbi  en  cite  un  exemple  dont  il  fut  témoin  pendant  son 
séjour.  Ainsi,  tandis  qu’en  Danemarck , où  la  puissance 
du  prince  est  constitutionnellement  absolue,  il  circule 
jusqu’à  vingt  papiers  périodiques,  où  l'on  exprime  des 
opinions  très-libres  sur  différentes  matières,  il  n’en  existe 
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*"  Sufde  que  deux  , dont  l’un  est  purement  littéraire,  et 
dont  1 autre,  dans  le  même  genre,  se  permet  quelquefois 
de  produire  des  essais  philosophiques  un  peu  hardis  pour 
le  temps  actuel.  Ce  dernier  journal  n’a  échappé  jusqu’ici 
a la  suppression  dont  ont  été  frappés  deux  autres  journaux 
lorl  estimes,  que  parce  que  ses  rédacteurs  ont  un  grand 
crédit  a la  cour,  et  beaucoup  d’influence  sur  les  censeurs. 

, . hllede  a une  académie  des  belles-lettres  et  une  aca- 

emie  de  la  langue,  modelées  toutes  deux  sur  celles  du 
meme  genre  qui  existoient  jadis  en  France,  si  ce  n’est 
que  celle  de  la  langue  n’est  composée  que  de  dix  - huit 
membres.  L’académie  des  sciences,  au  contraire  oui 
comme  les  deux  autres , est  établie  aussi  à Stockholm  en 
compte  cent  qui  sont  indigènes,  avec  un  grand  nombre 
d associes  pris  parmi  les  nations  étrangères.  Elle  est  divisée 
«i  bmt  classes,  qui  toutes  possèdent  des  sujets  distingués 
Cette  academie  tient  ses  assemblées  à l'Observatoire  ‘ édi- 
ice  fort  eleve, d’une  belle  architecture  , et  où  l’on  a’  ras 
semble  un  grand  nombre  d’instrmnens  d’astronomie  de 
tou  genre  parmi  lesquels  il  s’fn  trouve  d’inve„,i„„  J* 

de  porter  àT  m T ’^T  ^ h na,io»  «««doise 
1-oiler  a la  plus  grande  perfeclion  l'exploitation  rtn 

mines,  a tourné  son  génie  vers  la  mécanique,  celle  des 

pences  ou  incontestablement  elle  a obtenu  le  pb,s  de 

soit  modernes  , soit  perfection  nés.  at  tunes  ; 

Outre  ces  sociétés  savantes  de  la  capitale , il  en  est  Pnm  • 
ax  autres  en  Suede,  savoir:  celles  d’Upsal  de  Coll 
murg,  de  Lund  , de  Carlstadt  et  d’Abo  et  e„f  ' f "l™" 
înlandaise  pour  l’économie  rurale  Stock  bol  “ ‘‘’°CIele 

t,  de  sculpture,  et  une  société  ^ t e peinture 

instruction  de  ses  hahitans.  1 Pour 

Si  l’on  excepte  l’Irlande',  l’Ecosse  et  l’ancienne  , ' 
d.que  de  Genève,  dit  Acerbi,  il  „’est  point  de  P°" 
,ilope  “ «* 
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dans  le  peuple  qu’en  Suède.  Ou  enseigne  à lire  à tout  le 
monde  dans  les  villages  et  dans  les  hameaux  , comme  dans 
les  villes.  Les  paysans  doivent  à cette  instruction  d’être 
francs , ouverts,  gais,  compatissans , hospitaliers,  coura- 
geux et  spirituels.  Ces  qualités  se  rencontrent  moins  réu- 
nies parmi  les  citadins.  Ce  n’est  pas  que  ^instruction 
manque  dans  les  villes  ; il  n est  aucun  pays  du  monde,  au 
contraire  , où  l’on  ait  plus  pourvu  qu’en  Suède  à l’avan- 
cement de  la  science  et  à sa  propagation  dans  toutes  les 
classes  de  la  société  ; ce  qui , dit  Acer bi , annonce  dans  ceux 
qui  gouvernent,  de  la  philosophie  , de  la  grandeur  d’ame, 
et  une  sorte  de  respect  pour  la  dignité  des  droits  de  la 
nature  : mais  dans  les  villes  de  la  Suède , les  bons  effets  de 
cette  instruction  sont  atténués,  comme  par-tout  ailleurs* 
par  l’influence  du  commerce  et  du  luxe* 

Indépendamment  de  l’instruction  particulière  que  peu- 
vent donner  les  parens  * il  y a dans  chaque  paroisse  une 
école  dans  laquelle  les  enfans  reçoivent  les  élémens  de  la 
lecture  et  de  l’écriture.  Outre  ces  écoles  particulières,  le 
gouvernement  entretient  à ses  frais  dans  chaque  grande 
ville,  une  école  publique  où  les  élèves  restent  jusqu’à  l’âge 
de  onze  à douze  ans  , qu’ils  sont  envoyés  à un  collège  : 
c’est  aussi  une  école  publique , mais  tenue  d’une  manière 
plus  propre  que  les  précédentes  à hâter  l’avancement. 
Presque  toutes  les  provinces  ont  un  de  ces  collèges,  d’où 
les  jeunes  gens,  à l’âge  de  clix-sept  à dix-huit  ans,  passent 
à l’une  des  universités.  Dans  les  collèges  et  dans  la  plupart 
des  écoles  publiques  , on  enseigne  aux  étudia  ns  les  langues 
mortes  et  la  théologie.  Les  uns  et  les  autres  de  cesétablis- 
semens  sont  sous  l’inspection  des  évêques,  qui  les  visitent 
à certaines  époques.  Le  mode  d’instruction  et  le  choix  des 
liv  res  d’étude  ne  sont  point  à la  disposition  des  maîtres  ; 
e’est  l’autorité  publique  qui  les  désigne. 

La  Suède  a trois  universités  , celles  de  Lund  , d’Upsal  et 
d’Abo.  Dans  la  première,  moins  fréquentée  que  celle 
d’Upsal,  quoique  située  dans  un  climat  plus  agréable , l’en- 
'«Lgnement  avoii  été  originairement  divisé  en  quatre  classes’ 
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ou  facultés,  savoir  : la  théologie,  la  jurisprudence,  la 
médecine,  la  philosophie.  A ces  quatre  classes,  on  en  a 
ajouté  une  cinquième  sous  le  nom  Partes  curiosæ , les  ar/s 
curieux.  On  apprend  dans  cette  dernière  l’escrime  , la 
danse,  le  dessin  et  la  musique. 

Le  mode  d’enseignement  est  à-peu-près  le  même  dans 
les  autres  universités.  Dans  celle  d’Upsal,  la  plus  célèbre 
encore  des  trois, 'le  nombre  des  étudians  est  tellement 
diminué,  que  de  deux  mille  à quoi  il  montoit  en  1730,  il 
est  réduit  aujourd’hui  à cinquante.  C’est,  dit  Acerbi,  une 
preuve  frappante  d’une  grande  révolution  dans  l’esprit, 
les  vues  et  les  projets  des  Suédois.  Il  est  peu  de  pays  néan- 
moins en  Europe,  où  les  gouvernemens  aient  répandu 
autant  de  protection  et  de  faveur  sur  les  sciences  et  la  lit- 


ieiature  qu  en  Suede.  On  y a donne  a différens  profes- 
seurs le  titre  de  chevalier,  avec  d’autres  marques  de  dis- 
tinction : l’exemple  du  célèbre  Linné  en  fait  foi.  Peui- 
etre  y a-t-on  mis  trop  de  profusion  : mais  en  général  tout 
ce  qui  lient  au  caractère  littéraire  a droit  à l’estime  et  au 
respect  ; c’est  un  objet  d’ambition  pour  les  nobles  et  pour 
nus  les  gens  aisés.  On  se  rappelle  encore  qu’en  1788,  Gus- 
ave  ni  conduisit  le  prince  royal , actuellement  régnant , 
1 1 université  d Upsal , et  qu  il  assista  a tous  les  examens 
publics  et  particuliers  que  ce  prince  subit  pendant  un 
iéjour  de  six  semaines. 

Depuis  la  mort  de  Gustave  ni,  l’économie  du  régent, 
3eJle  du  roi  régnant,  l’épuisement  des  finances  , le  peu  de 
uxe  des  particuliers,  s opposent  aux  progrès  des  arts  et 
lécouragent  les  artistes.  Il  subsiste  toujours  néanmoins  une 
tcadémie  de  peinture  et  de  sculpture  ; et  tous  les  ans,  eu 
êvrier,  il  y a une  exposilion  publique  de  tableaux  et 
i autres  ouvrages  de  1 art.  Les  artistes  les  plus  distingués  de 
a Suède  sont  un  sculpteur,  dont  on  admire  particulière- 
nent  une  statue  colossale  en  bronze  de  Gustave  ni  \"i 
roupe  de  Psyché  et  de  Cupidôn;  et  le  premier  architecte 
!u  roi  > le  Flus  décorateur  de  la  scène  qu’il  v ~jt 

►eut-être  en  Europe.  Quelques  peintres  se  sont  distingués 
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ausM,  mais  seulement  dans  les  genres  du  paysage,  du  por- 
iïiïii,  de  la  miniature. 

Acerbi  ne  s’est  point  étendu  sur  le  commerce  et  les  ma- 
nufactures de  la  Suède  ; il  s’est  borné  à observer  qu’ils 
etoient  dans  un  état  florissant  : et  pour  les  détails  il  s’en  est 
référé  à ce  qu’en  a dit  Coxe.  11  s’est  plu  au  reste  à rendre 
hommage  à l’activité,  au  zèle  de  ce  voyageur,  quoiqu’il 
lui  reproche  d’avoir  tellement  fatigué  les  Suédois  par  ses 
qui  «lions  su,  1 économie  publique,  sans  se  mettre  en  peine 
de  répondre  a celles  qu’on  lui  faisoit  à lui-même,  qu’il  a 
laissé  dans  leur  esprit  une  prévention  défavorable  pour 

les ; voyageurs,  dont  Acer  bi  ne  dissimule  pas  qu’il  s’est  lui- 
même  ressenti. 

Kelain  emenl  a i esprit  public , cet  observateur  déclare 
que  malgré  les  atteintes  formelles  portées  à la  liberté,  le 
peuple  a conservé  toute  son  énergie.  Le  gouvernement , 
dit-il  , respecte  cet  esprit  public  : on  s’en  apperçoit  aux 
menagemens  qn  il  conserve  pour  1 opinion  régnante,  à 
l’attention  qu’il  donne  aux  réclamations  des  individus,  au 
soin  qu’il  prend  souvent  de  mettre  la  clémence  à la  place 
de  J a sévérité  des  lois  , et  à la  vigilance  qu’il  apporte  à ce 
que  dans  les  hôpitaux  et  les  établissemens  de  bienfaisance  » 
on  ait  pour  les  infortunés  tous. les  égards  commandés  par 
rhumanilé^ 

La  Finlande  , long-temps  le  théâtre  des  opérations  san- 
glantes et  dévastatrices  des  armées  suédoises  et  russes,  qui 
s’en  clisputoient  la  possession,  n’avoit  jamais  pu  être  visitée 
dans  ces  temps  d’orage  par  des  observateurs  éclairés. 
C étoit  un  champ  tout  neuf  pour  un  voyageur  instruit, 
et  il  méritoit , comme  on  va  le  voir,  d’être  mis  en  œuvre. 
Ce  pays  , avec  les  provinces  limitrophes , telles  que  la  Both- 
nie orientale  et  occidentale,  où  les  mœurs  sont  à-peu-près 
les  mêmes  que  dans  la  Finlande  proprement  dite,  forme 
la  nuance  entre  un  peuple  civilisé  tel  que  les  Suédois,  et 
une  nation  abrutie , telle  que  le  Lapon.  Cette  nuance  a'élé 
habilement  saisie  e!  fortement  marquée  par  Acerbi. 

La  première  ville  qu'on  trouve  eu  Finlande,  en  quiL 
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tant  la  Suède  proprement  dite,  est  Abo.  Sa  bibliothèque, 
quoique  peu  considérable  , mérite  , par  quelques  objets  do 
choix  , l’attention  de  l’étranger.  On  y montra  à Acerbi  un 
ouvrage  qui  rappelle  les  premiers  rudimens  de  l’impri- 
merie : c’est  un  livre  de  prières  gravées  par  un  paysan  sur 
des  tablettes  de  bois.  Attenant  celle  bibliothèque,  est  une 
assez  belle  collection  de  médailles  de  la  Suède,  tant  an- 
ciennes que  modernes.  L’université  d’Abo  11e  compte  que 
trois  cents  étudians.  Les  écoles  d’anatomie  de  celle  ville 
jouissent  d’une  très-grande  réputation.  Il  est  remarquable 
que  pour  les  faire  fleurir  , il  est  dit,  par  un  statut  exprès  , 
que  toutes  personnes  tenancières  de  terres  ou  de  pensions 
de  la  couronne,  sont  astreintes  à laisser  leurs  corps  pour 
être  disséqués  au  théâtre  anatomique.  La  littérature  , à 
Abo,  ne  paroît  pas  jouir  d’une  grande  faveur,  puisqu’il 
ne  s’y  trouve  qu’une  imprimerie  et  deux  libraires.  Dans 
ce  genre,  on  n’enseigne  à Abo  que  le  latin  et  l’hébreu  ; 
mais  en  matière  de  sciences , on  cultive  avec  succès  à Abo , 
outre  l’anatomie  , plusieurs  bl  anches  de  l’histoire  natu- 
relle et  la  chimie.  Il  y a aussi  à l’université  ou  académie , 
un  salon  pour  les  exercices  gymnastiques.  En  1790,  on 
comploit  à Abo  huit  mille  cent  quatre  habilans.  Le  seul 
édifice  remarquable  de  cette  ville  est  la  cathédrale,  beau 
bâtiment  gothique  de  ?5o  pieds  de  long  sur  i5o  de  large  : 
c'est  la  seule  église  de  la  ville,  et  elle  sert  également  au 
rite  finlandais  et  au  rite  suédois.  L’administration  de  ta 
ville  est  municipale  : les  habitans  y sont  divisés  en  trois 
classes  composées  de  négocians,  de  marchands  et  de  bour- 
geois : elles  forment  un  corps  de  milice.  Le  commerce 
d’exportation  d’Abo  est  considérable  : il  roule  principale- 
ment sur  le  fer,  le  cuivre,  le  goudron  , les  bois  de  sapin  , 
le  sel  et  la  poterie.  Le  commerce  d’importation  embrasse 
le  tabac,  le  café , le  sucre,  le  vin,  quelques  parties  de 
seigle  , de  blé  et  de  chanvre,  et  une  grande  quantité  d’épi- 
ceries et  de  drogueries. 

En  quittant  Abo  vers  la  fin  de  mars,  Acerbi  et  le  colonel 
Sckiœldebrand , officier  suédois,  son  compagnon  de  vovafve 
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pou  voient  se  flatter,  après  un  hiver  très- rigoureux , de 
poursuivre  sans  interruption  leur  route  sur  la  neige  avec 

des  traîneaux  5 niaîs  le  ^eil  l’avoit  déjà  fait  fondre  en  plu- 
3 leurs  endroits,  et  ils  se  trouvoient  forcés  de  faire  une 
partie  du  chemin  à pied  sur  un  sol  tantôt  marécageux, 
tantôt  rendu  très -glissant  par  le  verglas.  Le  pays  qu’on 
ta\eise  est  plat  en  glande  partie  : les  maisons  des  paysans 
sont  bien  bâties,  quoiqu'en  bois,  et  ils  exercent  envers 
1 etranger  I hospitalité  la  plus  affable.  Les  provisions  qu’on 
trouve  chez  eux  consistent  en  lait  caillé,  en  harengs  fumés 
et  sa  es,  en  viande  salée.  On  peut  les  considérer  comme 
riches , relativement  aux  bornes  de  leurs  besoins.  S’ils  ont 
quelque  argent  superflu , ils  P économisent  pour  des  besoins 
imprévus , ou  le  convertissent  en  vaisselle  et  autres  usten- 
siles de  ménage.  Il  n’est  point  rare  en  Finlande  , dans  une 
petite  maison  de  bois  où  l’on  ne  trouve  que  des  harengs 
et  du  lait  , de  se  voir  servir  Peau  dans  un  vase  d’argent. 

X^es  femmes  sont  chaudement  vêtues,  avec  Papparence 
de  l’être  a la  légère,  par  l'habitude  où  elles  sont  de  porter 
sur  leurs  habits  des  chemises  de  toile.  Les  hommes  , au 
conti aire,  n ont  a la  maison  que  la  chemise  et  la  veste» 
Ainsi  velus  , ils  s exposent  au  plus  grand  froid , en  sortant 
cl  une  chambi e tres-echauflee  , sans  craindre  ni  rhuma- 
tisme, ni  fièvres:  c est  à l’usage  des  bains,  comme  on  le 


verra,  qu  ils  doivent  d’en  être  préservés. 

Lu  poursuivant  sa  roule,  Acerbi  fut  frappé  du  spectacle 
imposant  dune  cascade  formée  par  la  rivière  de  ÏCairo , 
et  qui  n’a  voit  rien  de  commun  avec  celles  qui  lui  éloient 
si  familières  en  Italie.  N’ayant  pas  les  instrument  néces- 
saires pour  mesurer  exactement  la  chute  cle  cette  cascade, 
il  ne  put  qu  a vue  1 estimer  à deux  cent  dix  piecîs.  L’eau, 
blanchissante  d ecume  , bondit  de  rochers  en  rochers 
s’échappe  au  milieu  d’énormes  voûtes  de  glace  hérissées  et 
comme  frangées  de  cristallisations  cle  mille  formes  di- 
verses, La  rigueur  du  froid  étolt  encore  telle  alors , que 
les  vapeuis  de  î eau,  rechutes  en  une  espèce  de  poussière, 
hvupide  cjflî  m géloit  à mesure  , Xorm  oient  au-dessus  du  epu^ 
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rant  cle  véritables  ponts  de  glace,  tellement  glissans  , que  , 
pour  y passer , les  pajrsans  éioient  obligés  de  se  coucher 
rentre  à terre,  et  de  marcher  sur  leurs  mains. 

La  traversée  d’une  grande  forêt  exposa  Acerbi  et  ses 
compagnons  à des  dangers  de  plus  d’un  genre.  Les  loups, 
^ui  y sont  très- nombreux  , n’attaquent  guère  un  homme  , 
mais  ils  en  veulent  à son  cheval.  Quelquefois , quand  iis 
sont  affamés,  ils  se  réunissent  plusieurs  ensemble,  et  se 
ettenl  sur  les  chevaux  attelés  aux  traîneaux,  Ên  pareil 
cas  , si  la  voilure  se  renverse , et  que  le  cheval  effrayé 
j’échappe  , les  loups  voyant  le  voyageur  sans  défense 
ctendu  par  terre,  se  jettent  sur  lui  et  le  dévorent.  Acer?;» 
faisant  cette  route  en  nombreuse  compagnie  , avoit  moins 
fie  périls  à craindre.  Le  bruit  de  plusieurs  traîneaux  et  la 
voix  des  voyageurs  mettent  assez  communément  les  loups 
en  fuite.  D’autres  dangers  menaçoient  Acerbi  et  ses  com- 
pagnons , tels  que  des  ouragans  terribles  qui  arrachent 
les  arbres  les  plus  forts,  et  dont  ils  virent  de  tonies  paris 
des  traces  effrayantes;  des  incendies,  qui  se  propagent 
avec  une  rapidité  incroyable  par  le  moyen  des  mousses 
et  des  herbes  sèches, et  auxquels  il  est  difficile  d’échapper* 
On  a assigné,  dans  le  pays,  des  causes  chimériques  à ces 
embrasemens  redoutables  , qui  dévorent  en  un  instant  les 
bois  dans  un  espace  de  plusieurs  milles.  Les  véritables 
causes  sont  l’usage  de  fumer  dans  les  forêts  , celui  d’y  allu- 
mer du  feu  pour  se  chauffer  et  cuire  les  viandes,  et  peut- 
ctre  plus  fréquemment  encore  la  perversité  de  quelques 
riverains  des  forêts,  qui  mettent  eux-mêmes  le  feu  dans 
es  bois  appartenant  à la  couronne.  Cette  perversité  s’ex- 
plique par  le  droit  très -abusif  qu’ont  ces  riverains  de 
^approprier  et  d’emporter  tout  arbre  que  la  flamme  a al- 
eint  dans  ces  forêts  royales. 

IVasa  a reçu  son  nom  de  l’illustre  maison  de  Wasa  : 
c’est  la  première  ville  qu’on  trouve  en  entrant  dansl’Oslro- 
îotbnie  (Bothnie  orientale).  Cette  ville,  où  l’on  trouve 
plusieurs  établissemens  publics,  prospère  autant  par  ses 
grémcns  qui  s’accroissent  de  jour  en  jour,  que  par  son 
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commerce  extérieur  , qui  est  considérable  , et  dont  les 

■des  sont  a-peu-près  les  mêmes  qu’à  Abo.  Le  dernier 

, f arela,bh  l,Jn  ,nlHlnal  0,1  ^nseil  suprême,  pour  le  nord 

, a Finlande  : il  dispense  les  habitans  d’aller,  comme 

au,  ''c  . .;.  I»1*,der  à Abo  ; mais  Acerbi  s’est  assuré  que 

celte  facilite  de  plaider  sur  les  lieux  même  a augmenté  d’un 

ieus  le  nombre  des  procès.  L’ancien  port  de  la  ville  est 

cl  un  accès  difficile,  on  en  a construit  un  nouveau  plus 
praticable.  1 

Les  voyageurs  poursuivirent  toujours  leur  route  dans 
es  traîneaux:  mal  construits,  avec  fort  peu  de  relais  qui 
66  laîsoient  Rendre  des  heures  entières:  c est  ainsi  que,  tra- 
versant les  rivières,  les  bois  et  les  bras  de  mer,  tantôt  sur 
L glace,  tantôt  sur  des  neiges  glacées,  ils  arrivèrent  à la 
Gamba-Carleby  : c’est  une  ville  régulièrement  bâtie,  située 
sui  un  golfe,  et  passablement  commerçante,  sur-tout  en 
vaisseaux  construits  pour  l’exportation , en  tanneries, 
planches , beurre,  suif  et  houblon.  Un  banc  de  sable  barre 
son  port  ; les  gros  vaisseaux  sont  forcés  de  rester  en  rade, 
Gamba-Carleby  possède  quelques  manufactures,  et  son 
administration  est  municipale. 

En  sortant  de  cette  ville,  Acerbi  vit  avec  surprise  l’agi- 
lité des  pécheurs,  j^atinant  ou  plutôt  volant  sur  la  glace , 
ou  ils  font  des  trous  pour  y jeter  leurs  liameçons  à la  pro- 
fondeur d environ  vingt  pieds.  C’est  dans  ces  divers  pas- 
sages que  se  trouvent  souvent  sur  les  bras  de  mer  ce  qu’on 
pourvoit  appeler  des  disceptions  de  glaces  : elles  forment 
les  apparences  les  plus  fantastiques,  par  la  ressemblance 
qu  elles  ont  avec  des  châteaux  ou  autres  édifices  en  ruines. 
Acerbi  rapporte  la  cause  de  ce  phénomène  aux  rochers 
qui  souvent  sont  à la  profondeur  de  quelques  pieds  sous 
1 eau.  Quand  le  froid  est  de  la  plus  grande  intensité,  l’eau 
se  gèle  de  trois  pieds  et  plus  en  épaisseur:  alors  la  mer, 
moins  nourrie  par  les  fleuves  et  les  rivières  , arrêtés  par  la 
gelée  dans  leur  cours,  diminue  en  volume:  la  glace,  en 
perdant  son  équilibre  et  son  premier  niveau,  se  déprima 
de  quelques  pieds;  les  rochers  ne  pouvant  plus  soutenir 
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ne  si  pesante  surface,  la  glace  alors  eclale  en  mille  moi 
eaux  de  masses  et  de  formes  diflérentes  : il  y a beaucoup 
e danger  à traverser  de  nuil  la  glace  dans  ces  endroils. 

Brahestad  est  une  petite  ville  qui  n’oltre  pas  beaucoup 
l’intérêt  ; cependant , malgré  la  vase  dont  son  port  est 
ellement  rempli,  qu’il  ne  peut  y entrer  que  des  navires  a 
lemi-charge  , elle  fait  un  commerce  des  mêmes  objets  que 
es  villes  précédentes  : elle  y ajoute  d’assez  forts  articles  en 
errures  et  en  poisson.  * 

Uléaborg , située  au  65e  degré  de  latitude-nord,  est  une 
nlle  d’une  bien  plus  grande  importance.  Sa  population 
’élève  à près  de  4, 000  âmes.  Ses  exportations,  ses  import- 
ions sont  les  mêmes  que  celles  d’Abo.  Son  port  est  mau- 
vais , et  sa  rade  se  remplit  de  sable  et  de  gravier.  Uléaborg 
i des  eaux  minérales  qui  attirent  quelques  valétudinaires 
lu  pays,  mais  où  l’on  voit  peu  d’étrangers.  Le  sol  des  en- 
virons est  sablonneux.  L’argile , la  marne,  la  glaise,  y sont 
rares.  On  y trouve  une  ocre  ou  terre  ferrugineuse  , avec  la- 
quelle , sans  aucun  secours  étranger,  les  paysans  forgent 
mtant  de  fer  et  d’acier  que  leurs  besoins  en  exigent.  Dans 
tout  ce  canton  règne  un  froid  excessif,  qui  ne  peut  pas 
i’expliquer  uniquement  par  la  latitude, et  qu’Acerbi  attribue 
ni  grande  qiartie  aux  forêts  et  aux  déserts  des  environs  , 
qui  conservent  de  grands  amas  de  glaces,  même  en  été. 
ûussi  comq:>le-t-on  à Uléaborg  deu;x  mois  d’hiver  de  plus 
qu’à  Stockholm  , et  un  tiers  de  qmintemqjs  de  moins. 

Acerbi  trouva  dans  cette  ville  l'occasion  de  s’instruire 
sur  plusieurs  objets  relatifs  à l’histoire  naturelle  de  la  La- 
ponie ; il  fut  secondé  par  M.  Julien,  pharmacien  de  la 
ville  par  état,  et  littérateur  et  physicien  par  goût.  Les 
usages  de  la  société  , à Uléaborg,  ressemblent  à ceux  de  la 
caq}itale  ; on  y a le  même  goût  pour  les  jeux,  q)our  les 
grands  repas,  pour  tout  ce  qui  tient  à la  représentation  : 
les  étrangers  y sont  bien  accueillis.  Une  coutume  q^articu- 
lière  à celte  ville,  et  assez  bizarre,  c’est  que  lorsque  les 
dames,  jeunes  ou  vieilles , veulent  vous  donner  des  preuves 
du  qùaksir  qu’elles  ont  trouvé  eu  votre  compagnie  , elles 
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le,do.<JOpiu!T  à rimp,'°rf!e  Un  Petit  couP  de  leurmain  sut 

m on  HZ  ma,n,  86  0111  S6n:ir  folteme»‘  > Plus  la  décla- 
ration de  la  dame  est  en  votre  faveur. 

La  nourriture  est  à grand  marché  à Uléaborg , mais  il 
y egue  beaucoup  de  préjugés  sur  la  nature  des  alimens. 

s ceive  es  et  es  ,oies  d’animaux  y sont  en  horreur,  et 

les  oiseaux  les  plus  délicats  n’y  sont  pas  prisés.  Comme 

en  jfct  ence  des  habitans  laisse  cette  espèce  de  gibier  en 
paix,  la  chasse  en  est  très-facile.  Acerbi  et  ses  compagnons 
sy  livrèrent  pendant  leur  séjour  à Uléaborg,  et  ils  s’amu- 
sèrent sur-tout  de  celle  du  coq  de  bruyère,  dont  le  vo- 
lume,  dans  ce  pays,  égale  celui  du  dindon  , et  qui  n’est 
pas  indifferent  aux  habitans,  comme  le  sont  les  petits 

M.  Skioeldebrand  jouoit  du  violon  comme  Acerbi  de  la 
carinelte;  s’étant  réunis  à deux  amateurs  du  pays,  dont 
1 jouoit  du  violoncelle  et  l’autre  de  l’alto,  ils  donnèrent 
a Uléaborg  un  concert  à quatre  parties,  qui  éloit  chose 
toute  neuve  pour  ses  habitans.  Ils  observèrent  que  la  mu- 
sique exerce  la  plus  grande  puissance  chez  les  Finlandais. 
Lorsqu  ds  louèrent  le  runal , pièce  de  la  plus  ancienne 
mélodie  finlandaise , et  appropriée  à l’instrument  national 
appelé  harpus,  tous  les  yeux  fondirent  en  larmes.  Les 
Finlandais , dit  Acerbi  , ont  le  sentiment  inné  de  la  mu-  N 
sique  et  delà  poésie,  mais  quoique  ces  deux  arts  aient  tant 
de  relation  enlr’eux,  ce  peuple  n’a  pas  fait  les  mêmes  pro- 
grès dans  la  musique  que  dans  la  poésie  , sans  doute  à 
cause  de  l’imperfection  du  harpus,  qui  n’est  qu’une  gros- 
sière imitation  de  l’ancienne  cythare  des  Grecs.  Cet  instru- 
ment lia  que  cinq  cordes,  comme  si  les  Finlandais  n’a- 
voient  pas  pensé  à lui  donner  plus  de  cordes  qu’ils  n’ont 
de  doigts  à la  main.  Toute  l’étendue  de  leur  musique  est 
renfermee  dans  cinq  notes  , et  avec  ces  cinq  notes  ils 
jouent , dansent  et  récitent  leur  poésie.  Acerbi  a donné 
dans  un  appendix  qui  fait  partie  de  l’allas  de  son  Voyage 
quelques  échantillons  de  cette  musique  nationale.  On  peut 
y voir  la  nature  de  cette  ancienne  mélodie  appelée  runa 


EUROPE.  VOYAG.  EN  SUÈDE  ET  EN  UAP.  4/7 

ûffime  l’air  particulier  qui  en  j)orte  aussi  le  nom  , elle  a 
n caractère  qu’ori  ne  retrouve  dans  aucune  autre  es- 
èce  de  musique. 

Pendant  l’hiver,  les  Finlandais  s’occupent  de  la  pèche 
t de  la  chasse.  La  pèche  se  fait , soil  à l’hameçon,  en  for- 
lant , comme  on  l’a  vu  , des  trous  dans  la  glace  ; soit  avec 
es  filets  qu’on  passe  de  l’une  de  ces  ouvertures  à l’autre  , 
l qu’on  ne  retire  qu’avec  beaucoup  de  difficulté.  Une  au- 
ce  manière  de  pêcher  très-singulière  consiste,  lorsqu’on 
observé  un  poisson  sous  la  glace  , de  frapper  perpendi- 
ulairement  avec  un  maillet,  sur  la  glace  , à l’endroit  où 
on  a apperçu  le  poisson , de  manière  à casser  la  glace.  Le 
ioisson  , étourdi  du  coup  qui  lui  a été  communiqué  par 
eau  , s’élève  en  peu  de  secondes  à la  surface,  où  le  pê- 
lieur  le  saisit  avec  un  instrument  préparé  à cet  effet. 

La  chasse  dont  les  Finlandais  s’occupent  le  plus,  est 
elle  de  l’ours  et  du  phoque , ou  veau  mar  in.  La  première 
le  ces  deux  chasses  exige  tout  à-la-fois  , dans  l’agresseur  , 
ine  grande  présence  d’esprit  et  beaucoup  de  courage  ; et 
l faut  avouer,  dit  Acerhi , que  les  Finlandais  déploient  ces 
qualités  au  plus  haut  degré.  Ce  n’est  que  depuis  peu  de 
emps  qu'ils  emploient  l’arme  à feu  pour  cette  chasse  ; en- 
ore  un  grand  nombre  d’entr’eux , qui  trouvent  cet  inslru- 
nenl  trop  cher,  répugnent  d’ailleurs  à-exposer  leur  vie  à 
incertitude  d’une  arme  qui , dans  ces  climats  , fait  souvent 
ong  feu  à cause  de  l’humidité.  L’arme  favorite  d’un  Fin- 
andais  est  une  lance  de  fer  lixée  à un  bâton  , et  traversée 
rar  une  tige  du  même  métal  , pour  empêcher  l’arme  de 
Pénétrer  trop  avant  dans  le  corps  de  l’animal,  ou  de  le 
raverser  entièrement;  car,  dans  ces  deux  cas,  l’animal 
jourroit  tomber  sur  le  chasseur  et  l’étouffer;  au  contraire 
a tige  de  fer  tient  droit  l’animal  blessé,  et  donne  la  faci- 
ité  de  le  renverser  sur  le  dos.  C’est  dans  le  moment  où 
ours  étend  ses  griffes  pour  déchirer  le  chasseur,  que  celui- 
;i  lui  perce  le  coeur  avec  sa  lance  ; mais  ce  qui  paroîtra 
ort  extraordinaire,  c’est  que  l’ours  se  sentant  blessé,  au 
ieu  de  chercher  avec  ses  pattes  à arracher  la  lance  ? L 
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t.ent  ferme  , et  l’enfonce  amsi  plus  profondément  dans 
1 endroit  blesse. 

La  chasse  aux  phoque,  se  fait  dans  les  liantes  mers  sur 
de  fo, blés  nacelles,  entre  des  îles  flottantes  de  glace  sur 
lesquelles  les  Finlandais  se  glissent  avec  adresse  pour  tirer 
sur  les  phoques  lorsque  ces  animaux  se  reposent  sur  les 
glaçons.  Les  dangers  que  les  chasseurs  ont  à braver 

dans  cette  chasse , sont  de  divers  genres  et  presque  in- 
croyables.  * 

Entre  les  usages  particuliers  aux  Finlandais,  et  dont  le 
detail  auroit  été  trop  étendu,  Acerbi s’est  borné  à ce  qui 
concerne  leurs  mariages  et  leurs  bains.  Dans  la  recherche 
de  la  jeune  fille  pour  laquelle  le  jeune  Finlandais  se  sent 
du  penchant  , c est  une  vieille  femme  qui  est  chargée  de 
la  déclaration  d’amour  et  des  présens  qui  l’accompagnent- 
s!  les  présens  sont  reçus,  leur  demande  est  accordée.  Le 
refus  qu’on  en  fait  n’est  pas  toujours  une  déclaration  dé- 
cls,ve  d’une  rupture  absolue.  Ce  qui  la  constate  irrévoca- 
blement, c’est  lorsque  la  jeune  fille,  au  lieu  de  remettre  à 
la  vieille  les  présens  de  la  main  à la  main  , ôte  la  ceinture 
qui  serre  son  vêtement,  et  la  laisse  tomber  entre  son  sein 
et  sa  chemise,  jusqu’à  ferre.  Le  jour  de  la  déclaration  , un 
paysan  des  environs,  ayant  le  titre  d’orateur,  improvise 
des  vers  iclatifs  a la  circonstance  ou  à quelqu’événement 
fortuit.  Mais  la  cérémonie  la  plus  curieuse  est  celle  qui 
a lieu  le  lendemain  du  mariage. . Tous  les  convives  étant 
assemblés  comme  la  veille  , le  nouveau  marié  déclare  s’il 
a trouvé  ou  non  dans  son  épouse  la  faveur  qu’il  avoit  droit 
d’espérer  qu’elle  lui  réservoit.  Si  la  déclaration  est  pour 
l’affirmative,  l’orateur  célèbre  , ou  en  prose  ou  en  vers  , 
le  bonheur  des  nouveaux  époux  , et  vide  une  coupe  à leur 
sanlé.  Si  la  déclaration,  au  contraire,  est  pour  la  néga- 
tive, l’orateur  prend  également  un  vase,  mais  percé  dans 
le  fond.  Pendant  qu’il  boit,  la  liqueur  s’échappe,  et  fait 
ainsi  allusion  à l’imparfaite  félicité  de  1 epoux.  L’orateur 
fait  ensuite  quelques  remarques  peu  flatteuses  pour  la  mariée, 
et  la  frappe  vigoureusement  avec  les  vêtemens  que  l’époux 
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enoit  à dessein,  en  disant  : Femme  , sois  féconde , et  n& 
'nanque  pas  de  produire  des  héritiers  ci  ton  époux. 

La  manière  de  prendre  les  bains  , chez  les  Finlandais  , 
n’est  pas  moins  extraordinaire  que  leurs  usages  relatifs  à 
l’union  conjugale.  La  plupart  des  paysans  ont  un  local 
particulier  destiné  au  bain  ;ce  n’est  qu’une  petite  chambre 
dans  le  fond  de  laquelle  sont  amoncelées  de  petites  pier- 
res : on  les  chauffe  jusqu’à  ce  qu’elles  deviennent  rouges  ; 
alors  on  y jette  une  certaine  quantité  d’eau  , dont  l'évapo- 
ration forme  un  nuage  épais.  Pour  contenir  un  plus  grand 
nombre  de  personnes  , la  chambre  est  coupée  par  une 
espèce  de  soupente.  Comme  l’eau  réduite  en  vapeurs  s’é- 
lève à la  plus  haute  atmosphère,  cette  soupente  est  commu- 
nément la  partie  la  plus  échauffée.  Les  hommes  et  les  fem- 
mes sont  indistinctement  mêlés  dans  ces  sortes  d’étuves  , et 
tous  sont  nus.  Qu’un  étranger  entrant  à l’improviste  dans 
la  chambre  de  bain , y introduise  le  jour,  les  femmes  n’eu 
sont  pas  plus  alarmées.  Pendant  tout  le  temps  que  les  Fin- 
landais restent  dans  le  bain  , ils  ne  cessent  de  se  frapper 
toutes  les  parties  du  corps  avec  de  jeunes  branches  de  bou- 
leau ; en  dix  minutes  ils  deviennent  tellement  routes 
qu’ils  offrent  un  spectacle  effrayant.  Il  est  difficile  de  con- 
cevoir comment  ils  peuvent  passer  quelquefois  une  heure 
entière  dans  une  chambre  échauffée  au  70e  ou  y5e  deoré 
lu  thermomètre  de  Celsius.  On  conçoit  encore  moins  qu’ils 
puissent  impunément  sortir  de  l’étuve  tout  nus,  converser 
ansi  avec  ceux  qui  les  abordent,  et  se  rouler  même  dans 
les  neiges  lorsque  le  froid  est  à 20  et  même  3o  degrés 
au-dessous  de  zéro.  L avantage  de  ces  bains  , pour  les 
Finlandais,  est  de  rétablir  leurs  forces  autant  et  plus  promp- 
tement qu’elles  ne  le  feroient  par  le  repos  et  Je  sommeil. 
La  vapeur  amollit  tellement  les  pores,  que  les  hommes  se" 
rasent  sans  savon  avec  les  plus  mauvais  rasoirs. 

e tin.  chapitre  entier  de  son  Voyage  à 

Jonner  une  idée  de  la  poésie  finlandaise.  Les  détails  où  il 
mire  a ce  sujet  11e  sont  pas  susceptibles  d’être  extr  aits  f 
ïie  bornerai  à observer  que  dans  les  temps  les  plus  reculés 
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les  Finlandais  ont  cultivé  la  poésie  runique  , qui  a pris  cë 
nom  du  motgoth  runoot , par  lequel  on  désignoit  un  vers 
composé  de  huit  trochoès  ou  syllabes  longues  et  courtes  , 
qui  doivent  commencer  par  la  même  lettre  ou  syllabe! 
Acerbien  donne  un  exemple  tiré  d’un  poëme  imprimé 
pour  la  seconde  fois  en  i55o.  On  a inutilement  fait  k 
recherche  de  poésies  runiques  antérieures  à celte  époques 
on  n’en  conuoit  point  d’une  date  plus  récente  que  la  ré- 
formation  de  Luther.  Aujourd’hui  des  paysans  finlandais  , 
sans  la  moindre  teinture  des  lettres,  composent  des  vers 
runiques  sur  une  matière  à leur  portée  , avec  une  facilité 
comparable  a celle  des  improvisateurs  italiens.  Tout  évé- 
nement public  ou  particulier  est  célébré  par  l’inprovisa- 
teur  finlandais.  Pour  réciter  ses  vers,  il  se  place,  assisté 
d’un  aide, au  milieu  d’un  cercle  d’auditeurs;  et  cet  aide 
îepele  ch  que  vers  de  maniéré  a laisser  à 1 improvisateur 
le  temps  de  préparer  le  vers  suivant,  Acerbi  observe  que 
les  Finlandaises  ont  un  talent  particulier  pour  les  chansons 
runiques,  et  il  fait  1 eloge  d une  ode  ou  élégie  composée 
par  une  paysanne  sur  l’absence  de  son  amant. 

Quelque  difficulté  qu’on  fit  envisager  à Acerbi  et  à 
AL  Skioeldebrand  , dans  le  projet  de  pénétrer  jusqu’au  cap- 
nord  dans  la  saison  de  1 été  , ils  persistèrent  a l’entrepren- 
dre , et  ils  engagèrent  dans  leur  expédition  M.  Juîin  , bon 
naturaliste  , et  M.  Castrein  , miriiiljfe  à Kemis  , homme 
très-instruit  et  fort  versé  Sur-tout  dans  la  botanique.  L’ad- 
jonction de  ce  dernier,  qui  se  trouVoit  alors  dans  sa  pa- 
roisse , ne  s’opéra  que  par  correspondance.  Ces  voyageurs 
firent  des  provisions  de  bouche  pour  vingt  jours,  et  y 
ajoutèrent  un  fusil  à deux  coups  , deux  cartes  du  pays,  un 
compas  qui  marquoit  l’heure  , une  boîte  pour  contenir 
des  insectes,  du  camphre  et  du  soufre  pour  conserveries 
oiseaux  et  les  peaux,  du  tabac  et  de  l’eau-de-vie  pour  faire 
des  présens  aux  Lapons.  En  quittantüléaborg  , ils  reçurent 
de  tous  les  habitans  les  témoignages  les  plus  ibuchans  de 
sensibilité. 

Le  seul  incident  remarquable  dans  leur  route  de  cette  ville 
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à Kemi , fat  Je  spectacle  d’une  danse  finlandaise  en  plein 
champ  , dirigée  par  un  ménestrier  aveugle.  Pour  les  fem- 
mes comme  pour  les  hommes  , elle  ne  consistoit  qu'en  des 
sauts  et  des  cabrioles  rustiques , ou  les  deux  sexes  dé- 
ploy  oient  toute  leur  force  avec  une  attention  aussi  scrupu- 
leuse que  si  quelque  salaire  eût  été  le  prix  de  cet  exercice* 
Aiiivésà  Kemi,  les  voyageurs  logèrent  chez  M.  Caslrein 
leur  nouvel  adjoint , qui  ne  démtntit  point  l’idéo  aval-' 
geuse  qu’on  leur  en  avoit  donnée  à Uiéaborg.  A titre  de  pre- 
mier ministre  de  celte  paroisse,  il  surveiUort  une  étendue 
de  pays  d environ  neuf  cents  milles  carrés.  Outre  sa  femme 
et  ses  en  fans  , il  soutenoit  onze  frères  et  soeurs. 

Les  environs  de  Kemi , comparés  à ceux  d’Uléabor-r 
parurent  à Acerbi  Je  jardin  d’Eden.  La  rivière  sur  laquelle 
ce  village  est  situé,  offre  une  navigation  q ni  n est  pas  sans 
danger.  Elle  abonde  en  saumons  , et  la  pêche  en  est  si  lu- 
crative , quelle  forme  un  des  principaux  revenus  du  mi- 
nistre. L’eghse  du  heu,  bâtie  en  pierres,  surmontée  d’une 
coupole  , avec  trois  principales  entrées  , décorées  de  co- 
lonnes d’ordre  dorique  * qui  lui  donnent  l’apparence  d’un 
temple  grec  , a été  construite  sur  des  dessins  faits  par  l aça 
demie  de  Stockholm.  Placée  dans  ces  régions  sauvages  au 
milieu  d une  forêt  de  sapins  , elle  forme  un  spectacle  vrai- 
ment pittoresque  , mais  qui  contraste  singulièrement  avec 
les  misérables  huttes  éparses  à l’entour  : elle  doit  avoir  coûté 
une  somme  immense,  comparée  au  peu  de  ressources  du 
pauvre  peuple  de  l'endroit , qu’on  auroit  pu  dispenser  de. 

Irais  d un  edihce  si  dispendieux. 

Près  de  ce  temple  fastueux  était  la  cabane  d’un  habi 
tant,  ^ plus  indigent , à la  vérité,  dp  lieu,  qui  n’avoit  ni 
chevaux  m vaches , ni  par  conséquent  de  beurre  et  de 
ait.  Ace,  b.  eut  le  coeur  brisé  de  voir  la  femme  de  cet  h, 
b.lant  faire  du  pain  qui  contenoit  tant  de  paille  et  si  ncü 
tle  farine , que  pour  ber  la  pâte,  elle  éloit  obligée  de  se  Je, 

'.'.r  C "n(.mOUie  de  b°is’  ,elsciue  qu’on  emploie  pour 

aire  les  fromages.  1 f 

De  Kemi , les  voyageurs  se  mirent  en  route  pour  Tur 
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nea.  Cette  ville  sortit  de  son  obscurité  pour  le  centre  eî 
le  midi  de  l’Europe  , d’abord  par  le  voyage  de  Regnarcl , 
puis  par  celui  de  La  Mottraye , mais  beaucoup  plus  encore 
par  la  résidence  qu’y  fit  Maupertuis  , avec  d’autres  acadé- 
miciens^ pour  déterminer  la  figure  de  la  terre.  Ce  savant  , 
oui  n’y  arriva  que  le  3o  décembre  , époque  où  la  ville  of- 
frit véritablement  un  aspect  affreux  , en  fait  une  peinture 
effrayante.  Acerbi , qui  la  vit  en  été,  affaiblit  dans  son  ré- 
cit les  tristes  impressions  que  celui  de  Maupertuis  a du 
faire.  La  population  de  Tornea  est  au  plus  de  six  cents 
âmes.  Les  marchands  habitent  le  midi  de  la  ville , qu’ils 
ont  embellie  autant  qu’il  éloit  possible  : ils  y ont  formé  une 
promenade  publique  , plantée  de  quelques  arbres  ; ils  y ont 
même  créé  des  jardins.  La  tristesse  des  longues  nuits  de 
Phiver,  où  les  neiges  tombent  sans  cesse  , ou  sans  cesse 
sont  prêtes  à tomber  , ne  permettent  presque  jamais  de 
voir  le  soleil , même  à midi , pendant  quelques  minutes 
qu’il  naroît  alors  sur  l’horizon.  Mais  la  privation  de  la  vue 
de  cet  astre  en  hiver,  est  compensée  en  quelque  sorte  par 
sa  présence  presque  continuelle  pendant  1 été  , ou  on  le 
voit  avec  surprise  luire  à minuit.  On  oublie  les  4o  degrés  de 
froid  de  l’hiver  , qui  fait  geler  la  liqueur  des  thermomètres 
k i’eSprit-de-vin,  lorsqu’on  voit  cette  liqueur  monter  à 27 

degrés  dans  la  belle  saison.  . 

Acerbi  a donné  la  liste  chronologique  des  principaux 

voyageurs  qui  se  sont  rendus  à Tornea  sur- tout  pour  y 
voir  ce  phénomène.  A leur  têle , en  16S1,  est  Regnarcl. 

La  liste  est  terminée  en  1799.  P«  Acerbl  et  S6S  c°mPa‘ 
nnons  de  voyage.  Immédiatement  avant  eux, en  179b, sont 
ducde  Chartres  actuel , et  M.  Mon  joie sous  les  noms 
(]e  Muller  et  Froberg.  Tous  ces  voyageurs  ont  inscrit 
1 M,r  nom  sur  un  livre  déposé  à cet  effet  dans  leglise,  et 
nlmieurs  ont  mis  à la  suite  de  cette  inscription  des  notices 
;ul.  leur  personne,  avec  quelques  vers.  Acerbi  a pris  La 

neine  de  copier  les  unes  et  les  autres.  _ 

1 T e nombre  des  voyageurs  qui  se  proposoientd  accompa- 
gner Acerbi  au  Cap-Nord  , fut  grossi  à Tornea  par  le 
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jeune  docteur  DeuUch , fort  versé  dans  la  çonnoissance  de 
! histoire  naturelle.  .Acerbi  fait  l’énuméralion  de  ces  voya- 
geurs , avec  1 indication  de  leurs  divers' emplois  dans  les 
«avanies  excursions  qu'ils  se  proposoient  de  faire. 

Du  bas  loinea  au  haut  Tornea  , l’on  ne  trouve  aucun 
changement  dans  la  nature  du  pays,  ni  dans  le  caractère 
physique  et  moral  des  babilans.  Le  chemin  est  bien  en- 
tretenu, l’on  trouve  des  chevaux  sur  toutes  les  routes.  Cet 
agrément  cesse  lorsqu’on  quitte  le  haut  Tornea,  où  fou 
ait  en  quelque  sorte  les  adieux  au  monde  civilisé  Plus  de 
chevaux,  plus  de  chemin  frayé,  plus  de  logis  pouf  lel 
voyageurs,  excepte  une  sorte  de  caravanserai  établi  pour 
usage  des  marchands  de  Tornea  qui  se  rendent  l’hiver  à 
des  toi  res  dans  des  distances  très-éloignées. 

En  quittant  le  haut  Tornea , les  voyageurs  eurent  le  mal- 
heur de  perdre  M.  Castrein  , que  des  mot, fs  très-plausibles 
obligèrent  de  retourner  dans  le  sein  de  sa  famille  • cette 
perte  etoit  l’avant-coureur  de  plusieurs  autres  qui  se  suc- 

Toute  communication  par  terre  se  trouvant  désormais 

ermee  dans  un  pays  où  il  n’y  avoit  ni  routes,  ni  chevaux 
ni  aucune  voiture  quelconque,  et  où  l’on  ne  trouveroit  pas 

meme  dans  un  espace  de  5oo  milles  un  simple  sentier  il 

f,“"‘ h «W  P»  eau.  fe, 
sont  s' multipliées  suri,  rivière , ,1  prés.„„n, 

tac  es  et  ce  dangers , que  pour  les  surmonter  , il  Mail  toute 
adresse  et  la  presence  d’esprit,  tout  le  sang-froid  et  le  con- 
tage des  Lapons  finlandais,  conducteurs  des  canots.  Acerbi 
surnomme  a, ns.  ces  conducteurs,  parce  que  celte  partie 
de  la  Finlande  est  considérée  comme  appartenant  à il 
Lapome , quoiqu’elle  forme  véritablement  cequ’on  appelle 
a Prestro-Bcthnie.’Tzndh  qu’ils  luIloieM  contre la  viôlLce 
les  cataractes , les  voyageurs  éloient  obligés  de  descendre  à 
rre  et  de  suivre  un  petit  sentier  pratiqué  sur  le  bord  k 
a nviere , caria  traversée  du  bois  étoit  absolument  im 
iranca ble  , soit  par  les  branches  d’arbres  et  la  mousse  qui 

6V  6 ,USqU  “ k hauteurde  dei)x  P^ds , soit  par  k nature 
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du  sol  , qui  est  très-marécageux.  Dans  cette  route,  égale* 
ment  fatigante  et  dangereuse,  les  voyageurs  apperçurenf 
la  montagne  de  Kittis  , fameuse  pour  avoir  été  le  point  ou 
Maupertuis  termina  ses  opérations  trigonométriques.  Ou- 
tre les  dangers  que  faisoient  courir  aux  voyageurs  la  vio- 
lence du  courant  et  la  multitude  des  cataractes  $ ils  com- 
mencèrent à sentir  l’incommodité  d’une  espèce  de  mou- 
cherons particuliers  à ces  contrées  , et  qui  dans  la  suite 
leur  devint  plus  insupportable  encore.  Ils  arrivèrent  enfin 
à Keci^is , où  commence  la  Laponie  proprement  dite, 
quoiqu’il  se  trouve  encore  au-delà  quelques  familles  fin- 
landaises : ils  y furent  bien  accueillis  par  l'inspecteur  des 
fonderies,  qui  avoit  formé  en  ce  lieu  une  espèce  de  colo- 
nie , ouvert  une  nouvelle  branche  de  commerce  , et  amé- 
lioré la  Laponie  par  le  produit  de  ses  mines.  Il  s’etoit  mé- 
nagé à lui-même  , mais  à très-grands  frais,  une  existence 
agréable  , en  convertissant  en  prairies  quelques  terres  du 
voisinage  , et  en  y plantant  des  peupliers  d’Italie.  Cet 
homme  industrieux  procura  aux  voyageurs  tous  les  plaisirs 
dont  une  contrée  si  sauvage  pouvoit  être  susceptible.  Ils  y 
virent  avec  surprise  danser  la  danse  de  1 ours  , ou  celui 
qui  l’exécute  au  son  d’une  musique  grossière,  tient  conti- 
nuellement son  corps  , au  milieu  des  danses  et  des  ca- 
brioles , dans  une  posture  horizontale,  semblable  à celle 
de  l’ours  ou  de  tout  autre  animal  qui  marche  à quatre 
pattes.  Cette  danse  est  si  fatigante , qu’il  est  difficile  au  dan- 
seur , quelque  robuste  qu’il  soit,  de  pouvoir  la  soutenir 
pendant  trois  ou  quatre  minutes  sans  être  inondé  de  sueur. 
Comme  beaucoup  d’autres  exercices  auxquels  se  liaient 
les  naturels  du  pays,  celui-là  a le  bon  elfet  de  fortifier 
singulièrement  les  muscles  des  danseurs, et  de  leur  donner 
ainsi  la  force  nécessaire  pour  remonter  les  cataractes. 
Parmi  plusieurs  jeunes  filles  assez  jolies,  que  la  curiosité, 
attira  autour  des  voyageurs,  ils  en  distinguèrent  une  qui  , 
à beat  coup  d’agrémens  dans  la  figure  , réunissoil  une  telle 
force  dans  les  bras  , qu’à  la  lutte  elle  auroit  mis  chacun 
d eux  hors  de  combat.  Par  des  raisons  qui  leur  étoieni 


EUROPE.  VOYAG.  EN  SUEDE  ET  EN  LA  P.  485 
parliculières,  MM.  Juliri , Castre  in  el  Dantus , M.  Belotti , 
bon  naturalisiez  el  qui,  compatriote  d’Acerbi,  avoit  élé 
d origine  son  compagnon  de  voyage  , renoncèrent  à pous- 
ser plus  loin  leurs  excursions.  Le  colonel  Skiœldebrand  et 
son  domeslique  restèrent  seuls  lidèles  à Acerbi.  C’est  donc 
avec  eux  seuls  qu’il  s’avança  dans  la  Laponie  , vers  le  Cap- 
Nord. 

Tout  le  pays  qu’avoil  parcouru  jusqu’alors  Acerbi  , à 
pai tir  Je  la  Finlande  proprement  dite,  n éloit  poml  en- 
core la  Laponie , quoi  qu’en  aient  pu  dire  les  précédens 
voyageurs  , et  Maupertuis  lui-même  , qui  ayant  à j>eine 
atteint  dans  le  cours  de  son  expédition  les  confins  de  la 
Laponie,  a néanmoins  donné  h sa  relation  le  titre  de 
Voyage  au  fond  de  la  Laponie  : ce  pays  éloit  , comme  on 
la  vu,  la  IY\ estro- Bothnie.  La  Laponie  proprement  dite 
ne  commence  qu’à  Pallajovenso , établissement  de  quatre 
on  cinq  familles  de  Finlandais  , qui  forment  une  petit  * 
colonie.  Les  marchands  de  Tornea  y ont  établi  un  pied- 
à - terre  , consistant  en  une  seule  chambre  , où  ils  se 
Jeposent  quand  ils  vont  aux  foires.  Les  liabitans  de  ce 
lieu  sont  à 1 aise  ; leurs  habitations  sont  décentes  et  pro- 
pres, bien  différentes  en  cela  de  la  demeure  des  autres 
liabitans  de  ces  contrées.  La  rivière  de  Pallajohi  9 sur 
laquelle  Acerbi  naviguoit  pour  s’avancer  dans  Je  pays  , 
lui  ofî roit,  ainsi  qu’aux  conducteurs  de  son  canot , des  dif- 
fi  cm  liés  qu  il  n’avoit  pas  encore  éprouvées.  Outre  les  îoima- 
ci  remis  de  cette  rivière  , ses  eaux,  à défaut  de  pluie, 
éloient  si  basses,  qu’il  falloit  sans  cesse  mettre  jaied  à terre 
et  remorquer  le  canot.  Un  changement  de  scène  subit 
vint  distraire  le  voyageur  de  Joutes  ses  fatigues.  Le  pay- 
sage offroit  pour  perspective  un  sol  uni  , avec  quelques 
monticules  entièrement  couverts  de  l’espèce  de  mousse 
qui  sert  de  nourriture  aux  rennes.  Dans,  la  partie  plate  du 
lerrein,  le  tapis  de  celle  mousse  formoit  des  compartimens 
qui  lui  donnoient  l’apparence  d’une  mosaïque  ou  dîme 
broderie,  la  mousse  offrant  un  aspect  blanchâtre  entre- 
mêlé  de  vert.  Toute  autre  production  végélale  lan^uissoi* 
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près  celle-là  , qui  sembloit  deslinée  par  la  nature  à des 
races  d'hommes  et  d’animaux  entièrement  différentes  de 
celles  qui  existent  en  Europe. 

Ce  fut  dans  un  lieu  appelé  Lappajervi , que  pour  la  pre- 
mière fois  Acerbi  trouva  de  véritables  Lapons  -.c’éloient  deux 
pêcheurs  qui  s’étoienl  enduit  la  figure  avec  du  goudron  , 
et  qui  , pour  se  préserver  des  cousins  , avoient  la  tête  , les 
épaules,  le  corps,  couverts  d’un  vêtement  de  laine.  Eeur 
malpropreté  , leur  maigreur  , leur  laideur  même  , étaient 
les  symptômes  de  leur  pauvreté.  L/arrivée  d’Acerbi  , de 
ses  compagnons,  de  ses  bateliers,  fut  signalée  par  des  my- 
riad  es  de  cousins  qu’ils  traînoient  après  eux  , et  qu’ils 
ajoutèrent  à celles  qui  tourmenloienl  déjà  ces  misérables 
pêcheurs.  Il  leur  fut  impossible  à eux-mêmes  de  goûter 
aucun  repos,  malgré  les  feux  allumés  et  la  fumée  qu’ils 
se  procuroient  en  faisant  brûler  des  broussailles  et  des  her- 
bages secs.  A chaque  instant  ils  éloient  forcés  de  se  bai-* 
gner,  pour  ainsi  dire  , dans  celle  fumée  , ou  de  sauter 
par-dessus  la  flamme  pour  se  débarrasser  de  ces  terribles 
insectes.  Dans  la  visite  qu’ils  firent  aux  familles  de  ces 
deux  pêcheurs  , ils  virent  par  - tout  des  feux  allumés.  Les' 
cochons , les  vaches  , avoient  les  leurs  : il  y en  avoit  non- 
seulement  dans  l’intérieur  des  maisons,  mais  en  dehors, 
près  de  la  porte.  Ces  maisons  Japonaises  ne  sont  pas  aussi 
grandes  que  celles  des  Finlandais.  La  polie  de  celle  ou 
l’on  donna  aux  voyageurs  l’hospitalité,  u’avoitque  quatre 
pieds  de  haut  : ils  y passèrent  la  nuit  dans  une  petite  cham- 
bre enfumée  , où  ils  trouvèrent  des  peaux  de  rennes  éten- 
dues sur  des  feuilles  de  bouleau  dont  le  plancher  étoit 
jonché. 

Les  voyageurs  reçurent  dans  ce  lieu  des  renseignemens 
Irès- déco  u ragea  ns  sur  la  possibilité  de  continuer  leur  roule 
jusqu’à  Kanto-Keino , qui  n’en  est.  néanmoins  éloigné  que 
de  soixante-dix  milles.  11  failoit  remonter  ou  descendre 
plusieurs  rivières,  se  hasarder  au  milieu  de  plusieurs  ma- 
rais , et  renoncer  à l’espérance  de  trouver  aucune  habi- 
UiUüii  çl  cle  rencontrer  aucune  créature  humaine;  mais  * 
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on  leur  laissa  cependant  entrevoir  que  le  lac  de  Pollojervi 
pourroit  leur  offrir  quelques  pêcheurs  lapons  qui  les  gui- 
deroient  dans  ces  sauvages  contrées.  Sur  la  loi  de  celle 
indication  , ils  remontèrent , avec  des  difficultés  incroya- 
bles , la  rivière  de  Pollojervi,  qui  tire  sa  source  du  lac  de 
ce  nom.  Ils  en  furent  dédommagés  par  leur  séjour  dans  la 
pelite  île  de  JCintcisovi  , située  sur  ce  lac.  Ils  s y etabliient 
pendant  trois  jours  sous  leur  tente,  dont  ils  joncheient 
l’intérieur  de  feuilles  de  bouleau  entremêlées  de  mousse  , 
qui  répandoient  un  parfum  délicieux.  Pes  pécheurs  la- 
pons, dit  Acerbi,  s’étonnoient  de  la  splendeur  d un  pa- 
reil établissement  ; et,  pour  la  première  fois,  ils  eurent  , 
parce  très-foible  échantillon,  une  idee  du  lasle  dune 
nation  policée.  La  nouveauté  des  fleurs  dont  1 île  éloit 
parée  , le  ramage  des  oiseaux  qui  peu  ploient  les  bois  , la 
pêche  des  plus  beaux  poissons,  la  chasse  du  gibier  de  plu- 
sieurs espèces  , les  plaisirs  du  bain  àFombre  des  berceaux , 
firent  de  celte  île,  pour  les  voyageurs,  un  séjour  enchan- 
teur dans  ces  lointaines  contrées;  ils  ne  furent  pas  même 
troublés  dans  ces  jouissances  par  les  insectes  , emportés 
loin  de  File  par  un  vent  violent  qui  rafraîchit  tellement 
l’atmosphère,  que  le  thermomètre  de  Celsius  , qui  quelque 
temps  auparavant  marquoit  à midi  vingt-neuf  degrés  , étoit 
descendu  dans  l’île  à sept. 

Ce  fut  de  ce  lieu  que  les  voyageurs  dépêchèrent  un  des 
pêcheurs  lapons  pour  découvrir  des  Lapons  voyageurs  qui 
pussent  les  aider  à traverser  les  montagnes  a l’aide  de 
leurs  rennes,  et  qui  leur  indiquassent  les  passages  par  les- 
quels ils  pourvoient  suivre  leur  roule  : cet  exprès  a voit 
plein  pouvoir  de  traiter  avec  eux  aux  conditions  les  plus 
convenables.  Après  plusieurs  jours  d’une  attente  pénible  , 
Il  revint  leur  dire  qu’il  étoit  parvenu  jusqu’à  la  demeure 
de  deux  familles  lapones,  qui  l’avoient  conduit  au  bord 
d’un  ruisseau,  où  il  les  avoit  laissées  attendant  les  voya- 
geurs qu’il  leur  avoit  annoncés  : ceux-ci  eurent  la  salis- 
faction  de  les  y trouver. 

La  troupe  étoit  composée  de  six  hommes  et  d'une  jeune 
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fille  : ces  Lapons  étoient  presque  fous  d’une  petite  faille. 
Leurs  traits  les  plus  caractéristiques  étoient  un  menton 
pointu  , Jes  joues  plates  , de  la  proéminence  dans  les  pom- 
mette..,,  £)es  six  hommes  , quatre  avoient  les  cheveux  noirs  , 
ce  qui  fit  présumer  à Acerbi  que  cette  couleur  prévaloit 
parmi  les  Lapons,  et  les  distinguoil  des  Finlandais , parmi 
lesquels,  pendant  tout  le  temps  qu’il  a voit  vécu  parmi 
eux  , il  n’en  avoit  pas  remarqué  un  seul  qui  eût  des  che- 
veux de  cette  couleur.  Leur  personne,  ainsi  que  leur  ha- 
billement , étoient  d’une  malpropreté  dont  il  est  difficile 
de  se  faiie  une  idée,  et  ils  exhaloient  une  odeur  insup^ 
poriaole.  T, a y une  fille,  qui  n’éioit  rien  moins  que  jolie  , 
paroissoit  avoir  dix-huit  à dix-neuf  ans  ; elle  étojt  d’une 
coin pl exion  assez  robuste,  ses  cheveux  étoient  châtains: 
elle  paroissoit  plus  propre  que  les  hommes,  et  avoit  quel-, 
que  chose  cte  cette  décence  qui  fait  le  plus  bel  ornement 
du  sexe,  on  le  remarquoit  particulièrement  à sa  manière 
de  le  fuser  la  boisson  qu  on  lui  oflroit,  particulièrement 
l’eau-de-vie , pour  laquelle  néanmoins  elle  avoit  autant  de 
goût  qu’en  avoient  les  hommes. 


Ce  fut  là  que  les  voyageurs  se  séparèrent  de  ces  bons 
Finlandais  qui  les  avoient  servis  avec  tant  de  zèle.  Les 
témoignages  de  regrets  , d’attendrissement  , furent  réci- 
proques. Malgré  le  caractère  flegmatique  des  Lapons,  ils 
ne  restèrent  point  insensibles  à celle  scène  , et  elle  ne  put 
que  leur  donner  une  idée  avantageuse  du  caractère  des 
voyageurs  auxquels  ils  alloienl  désormais  servir  de  guides. 
Ces  bonnes  dispositions  de  leur  part  furent  entretenues 
par  de  fréquentes  distributions  d’eau-de^vie  qu’on  leur  fit  ; 
mais  les  voyageurs  ne  tardèrent  pas  à s’appercevoir  qu’ils 
n’avoient  plus  affaire  à des  f inlandais,  toujours  sobres  au- 
tant que  robustes  , hardis  et  actifs.  La  troupe  des  Lapons 
et  des  voyageurs  formoit  une  petite  caravane  qui  mit  six 
heures  à faire  dix  milles,  parce  que  les  Lapons  se  repo- 
soient  à chaque  instant , et  que  quand  l’un  d eux  lomboit , 
tous  se  jeloient  a tetre  et  ne  se  relevoient  qu’à  force  de 
supplications.  C est  ainsi  qu’on  parvint  à un  lac  où  fou 
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trouva  deux  canots  construits  par  des  Lapons  , et  telle- 
ment délabrés, que  ce  ne  fut  pas  sans  beaucoup  de  risques 
qu’on  en  fit  usage  pour  traverser  le  lac.  L’avidité  avec 
laquelle  un  des^Lapons  arracha  et  dévora  une  plante  qui 
végéloit  avec  vigueur  sur  les  bords  du  lac,  engagea  Acerbi 
à examiner  celte  plante  : c’étoit  une  angélique  de  la  plus 
belle  venue  , dont  il  trouva  la  saveur  si  agréable  , qu’il  en 
devint  aussi  avide  que  les  Lapons  même.  L’angélique  ac- 
quiert toute  son  excellence  dans  ces  contrées  australes  : 
c’est  le  meilleur  anti-scorbutique  connu.  Acerbi  paroît 
convaincu  que  c’est  à cette  plante  qu’il  dut  la  bonne  santé 
dont  il  ne  cessa  de  jouir  pendant  tout  le  temps  qu’il  sé- 
journa dans  ce  pays.  Skioeldebrand , qui  négligea  d’en  faire 
usage  , éprouva  souvent  des  douleurs  d’eslomac  accompa- 
gnées d’indigestion. 

Toujours  tourmentés  par  les  cousins  et  fatigués  par  la 
plus  accablante  chaleur , les  voyageurs  remontèrent  une 
rivière  dont  lès  cataractes  n’étoient  pas  comparables  à celles 
que  leur,  a voient  fait  franchir  avec  tant  d’adresse  les  Fin- 
landais. La  gaucherie , la  stupidité  des  Lapons  forcèrent 
Acerbi  et  ses  compagnons  de  faire  une  partie  de  la  route  à 
pïed , le  long  de  la  rivière.  Le  plaisir  de  la  chasse,  où  ils 
furent  singulièrement  aidés  par  un  chien  appartenant  aux 
Lapons , et  mille  fois  plus  intelligent  que  ses  maîtres  , allé- 
gea un  peu  les  souffrances  de  la  route,  et  l’on  arriva  enfin 
a Kanto  - JCeino . Là  , les  voyageurs  congédièrent  leurs 
guides  : mais  avant  de  s’acquitter  avec  eux,  ils  mirent  en 
usage  , à différentes  fois  , le  pouvoir  de  l’argent  et  de  l’eau- 
de-vie,  p(our  déterminer  ces  hommes  à proférer  quelques 
notes,  afin  de  parvenir  à se  former  une  idée  de  leur  mu- 
sique : tout  ce  qu  ils  purent  en  tirer  n’étoit  que  des  hur- 
lemens  afireux,  sans  aucune  espèce  de  mélodie  ni  d’har- 
monie. Acerbi  a noté  çes  sons,  qui  n’ont  ni  tons  ni 
mesures  : on  les  trouve  dans  l’appendice , mais  beaucoup 
plus  courts  què  daasde  chant  original,  qui  n’olfroit  qu’une 
répétition  continue  des  mêmes  notes. 

L’intelligence  des  Lapons  pour  la  poésie  ne  surpasse 
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point  leurs  moyens  en  musique.  Les  mots  qu’ils  crioient , 
plutôt  qu’ils  ne  les  exprimoient,  n etoient  qu’une  mono- 
tone et  imbécille  répétition  des  mêmes  idées  , sur  les- 
quelles ils  ne  cessoient  de  revenir  d’une  manière  insup- 
portable. 

Xanto-Keino  n est  composé  que  de  quatre  familles  et 
d un  pretre  qui  dessert  l’église.  Acerbi  vit  avec  surprise 
un  homme  qui  se  quaîilioit  maître  d’école  du  lieu;  c’est 
que  ce  Lapon  ayant  passe  quelque  temps  en  Norwège  , en 
a voit  appris  la  langue  , et  servoit  d’interprète  au  curé,  en 
transmettant  aux  paroissiens  ses  sermons  en  langue  lapone. 
Acei  ni  ne  lut  pas  moins  étonné  de  la  fertilité  des  envi- 
j ons  de  ce  lieu,  dans  un  climat  hyperboréen.  Outre  de 
oelles  prairies  , il  s’y  trouve  des  terres  labourables  qui  four- 
nissent aux  liabitans  autant  d’orge  et  de  seigle  qu’ils  peu- 
vent en  consommer  pendant  six  mois  , et  qui  leur  en 
fourniroient  toute  l’année  s’ils  ne  préféroient  pas  les  pro- 
duits éventuels  de  la  chasse  et  de  la  pêche  , aux  produits 
puis  certains  de  l’agriculture.  Les  diverses  chasses , néan- 
moins , sont  très-pénibles,  et  celle  du  renne  sauvage  l’est 
a un  tel  point , qu’il  n’y  a qu’un  Lapon  qui  puisse  s’y 
livrer.  Les  rennes  , avec  quelques  ruches  et  quelques  mou- 
tons, ionnent  toute  la  propriété  des  Lapons.  Ceux  d’en- 
tr’eux  qui  sont  sédentaires  ne  composent  guère  que  douze 
feux  : tous  les  autres  sont  errans. 

Dans  la  route  que  suivirent  les  voyageurs  pour  gagner 
de  Kanto-Keino  le  Cap-Nord  , ils  rencontrèrent  une  su- 
perbe cataracte  , où  la  régularité  que  l’art  auroit  mise  en 
disposant  les  degrés  de  parois  d’un  temple  , la  nature,  ici , 
i’avoit  employée  d’une  manière  bien  plus  imposante  dans 
l’arrangement  des  rochers  sur  lesquels  couîoit  l’onde  écu- 
meuse.  Ce  magnifique  ouvrage  des  siècles  contrastoit  sin- 
gulièrement avec  une  petite  église  élevée  par  la  main  des 
hommes , qui  s’offrit  le  lendemain  aux  regards  des  voya- 
geurs. On  eût  dit  qu’elle  avoit  été  construite  par  des  pvg- 
mées.  La  porte  étoit  haute  cl’à-peu-près  trois  pieds,  et 
le  toit  élevé  d’environ  six  pieds:  enfin  le  vestibule,  la  nef. 
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îe  choeur,  n’avoient  que  vingt-tro  s pieds  de  long  sur  douze 
de  large. 

Après  avoir  essuyé  des  fatigues  de  toute  nature  , dont  la 
relation  donne  le  détail,  les  voyageurs  arrivèrent  au  vil- 
lage d’ Alten , situé  sur  la  rivière  de  ce  nom.  Là,  on  leur 
déclara  que  la  route  jusqu’au  Cap-Nord , de  deux  cent 
quarante  milles  encore  , étoil  impraticable  en  été  , parce 
que  le  pays  qui  forme  une  péninsule  , est  une  chaîne  con- 
tinue de  montagnes  entrecoupées  de  lacs  qui  intercepte- 
voient  leur  marche  à chaque  pas.  lisse  déterminèrent  donc 
à faire  cette  route  par  eau,  et  parvinrent  enfin  au  Cap- 
Nord  , le  dernier  terme  de  leur  pénible  voyage. 

Le  Cap-Nord , situé  à l’extrémité  de  la  Laponie  , sur  la 
mer  Glaciale,  est  un  roc  dont  le  front  et  les  flancs  énor- 
mes se  projettent  au  loin  dans  la  mer.  Toujours  battu 
par  les  flots  , il  en  est  continuellement  miné.  Chaque  an- 
née son  antique  caducité  se  prononce  davantage,  lies 
progrès  , dit  Acerbi , en  sont  frappans  , et  ce  grand  arc- 
boutant  du  giooe  se  détruit  sans  un  seul  témoin  de  sa  lon- 
gue et  continuelle  décadence.  Là  , tout  est  solitaire,  tout 
est  lugubre,  tout  est  stérile.  Nulle  forêt  sur  la  cime  des\ 
monts  qui  forment  ce  cap  ; nulle  verdure  sur  la  grisâtre 
aspérité  des  lacs  dont  ces  monts  sont  composés  ; nul  oiseau 
terrestre  dont  le  vol  brise  la  monotonie  de  l’air  j nulle  voix 
que  le  silllement  des  vents,  que  les  mugissemens  de  la  mer. 
Un  océan  immensurable,  un  ciel  sans  horizon,  un  soleil 
sans  repos,  des  nuits  sans  réveil  , l’infécondité  , le  silence  , 
voila  le  Cap-Nord.  C est  par  cette  énergique  peinture  d’une 
si  imposante  scene,  qu  Acerbi  termine  la  relation  de  son 
Voyage  à travers  la  Laponie  jusqu’à  cette  extrémité  de  l’Eu- 
rope sur  les  confins  de  la  mer  Glaciale.  Son  retour  à Allen 
par  une  autre  route  , olive  encore  quelques  incidens  qui 
ne  sont  pas  dénués  d’intérêt.  Il  a légèrement  glissé  sur 
ceux  de  son  retour  à Tornea  , parce  qu’il  avoit  fondu  , 
dans  la  narration  de  son  Voyage  dans  la  Finlande  en  celle 
ville  , les  observations  les  plus  remarquables. 

Acerbi  a consacré  le  troisième  volume  de  son  Voyug 
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flu  c ap-Nord  à une  description  de  la  Laponie  ; c’est  le  ré- 
sul(dt  des  renseignemens  qu’il  avoit  pris  , des  remarques 
qu  il  avoit  faites  en  traversant  cette  sauvage  contrée.  En 
voici  le  très -rapide  apperçu. 

Ap»  ès  quelques  reflexions  sur  les  écrivains  qui  ont  décrit 
la  Laponie  , et  particulièrement  sur  le  missionnaire  Canut 
Leems , Acerbi  recherche  l’origine  des  Lapons,  et  se  livre 
à un  examen  tres-curieux  de  leur  langue.  A ces  intéres- 
santes notions  , il  fait  succéder  la  peinture  de  l’habillement 
de  ce  peuple  chez  les  deux  sexes,  la  description  de  leurs 
logemens,  la  maniéré  dont  ils  préparent  leurs  lits,  les 
précautions  qu  ils  prennent  contre  les  cousins  , les  diverses 
substances  qui  entrent  dans  leur  nourriture  , et  la  façon 
dont  ils  les  préparent  ; enfin  , les  diverses  pièces  de  leur 
ameublement^  qui  se  réduit , comme  on  peut  le  croire  , à 
fort  peu  de  chose. 

S’occupant  ensuite  de  la  température  de  la  Laponie, 
Acerbi  fait  observer  quelques  circonstances  relatives  , soit 
au  solstice  d’hiver,  temps  où  le  soleil  ne  s’élève  jamais  au- 
dessus  de  l’horizon  ; soit  au  solstice  d'été  , temps  où  jamais 
cet  astre  ne  se  couche. 

L’histoire  naturelle  de  la  Laponie  le  conduit  d’abord  à des 
détails  très-intéressans  sur  l’animal  le  plus  utile  aux  Lapons, 
sur  les  rennes  apprivoisés  ou  sauvages,  sur  la  manière  de 
traiter  les  premiers,  de  les  enharnacher,  de  les  atteler  à 
des  traîneaux  , d’où  il  passe  à la  forme  de  ces  voilures  et  k 
l’usage  qu’on  en  fait. 

Du  tableau  des  Lapons  errans  et  de  leur  migration  , 
Acerbi  rapproche  la  description  des  quadrupèdes  de  la 
Laponie  , des  oiseaux  propres  à ce  pays  , des  amphibies  , 
des  poissons  , des  diverses  pèches  , des  insectes  et  des  ani- 
maux testacés  de  la  Laponie , des  plantes  et  des  minéraux 
qui  s’y  trouvent. 

L’industrie  extrêmement  bornée  des  Lapons  n’a  fourni 
à Acerbi  qu’un  chapitre  très-court  sur  les  manufactures 
qui  sont  en  activité  chez  eux  : il  a pu  s’étendre  davantage 
sur  quelques  usages  particuliers  à ce  peuple.  Il  circonslaa-* 
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cie , par  exemple  ,1a  manière  dont  les  Lapons  font  l.i  cour 
aux  jeunes  personnes  qu’ils  ont  1 intention  <1  épouser.  Il 
détaille  les  cérémonies  de  leurs  mariages  et  1rs  diveitisse- 
mens  auxquels  ils  se  livrent  dans  les  temps  d oisiveté  , ks 
maladies  auxquelles  les  Lapons  sont  sujets,  et  dont  il  fait 
l énumérat  on  , le  ramènent  aux  ceremonies  de  leurs  funé- 
railles. 

Dans  l’exposé  que  fait  Acerbi  delà  religion  des  Lapons  , 
il  indique  les  divinités  qu’ils  adoroient  avant  1 introduc- 
tion du  christianisme  dans  leur  pays  , et  le  genre  de  sacri- 
fices que  plusieurs  d’entr’eux  offrent  encore  à ces  divini- 
tés. Le  chapitre  des  superstitions,  déjà  traité  par  les  pre- 
cédens  voyageurs , fournit  à Acerbi  des  observations  sur 
l’art  de  la  magie  usité  chez  les  Lapons , sur  leur  fameux 
tambour  r unique , leurs  mouches  gan iques  , leur  joingen 
ou  chanson.  Il  termine  ce  tableau  par  des  traits  remar- 
quables de  l’attachement  que  les  Lapons  conservent  en 
tout  temps  pour  leur  pays. 

Le  3e  volume  renferme  encore  quelques  observations 
relatives  au  climat  et  à l’histoire  naturelle  de  la  Laponie  , et 
deux  calendriers  de  la  Faune  et  de  la  Flore  <¥  Utjctsky . Le 
journal  circonstancié  de  son  Voyage  de  Stockholm  à Ulea- 
borg,  et  de  celte  ville  au  Cap-Nord  avec  son  retour,  a 
été  uniquement  rédigé  pour  servir  de  routier  aux  voyageurs 
qui  s’engageroient , comme  lui,  dans  ce  pénible  voyage. 


Lettres  sur  la  Suède  et  ses  rapports  actuels  7 
écrites  à l’occasion  du  Voyage  d’ Acerbi,  par  Fran- 
çois Rihs  : (en  allemand)  Briefe  iiber  Schweden  , 
und  Schwedens  neuestc  J'erhaelnisse , etc....  Halle  , 
Gebauer , 1 8o4  7 in-8°. 

Ces  Lettres  ont  été  traduites  sur  le  manuscrit  d’un  sa- 
vant Suédois.  Ce  savant  reproche  à Acerbi  des  erreurs  de 
noms  dans  la  désignation  de  certains  personnages  de  la 
Suède  ; cela  n’est  pas  bien  important:  ce  qui  le  seroit  da- 
vantage /ce  seroit  d’avoir,  suivant  ce  critique,  porté  de* 
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etTo'riS  haSardéS  SHr  ces  Perso"™g«L  sur  Gustave 
et  son  successeur  ; ce  seroit  d’avoir,  à tort,  donné  uns 

idee  desavantageuse  de  l’état  des  sciences  et  des  arts  en 
■ uede,  mais  le  préjugé  national  ne  peut-il  pas  faire  voir 
a un  savant  Suédois  les  objets  autrement  que  ne  les  voit  un 
philosophe  italien  : Gustave  ni  et  son  successeur, qui  sont 
des  princes  accomplis  aux  yeux  des  Suédois  , sont-ils  tels 
aux  î égards  a un  etranger  impartial?  Depuis  le  célèbre 
Limite  , a-t-on  vu  beaucoup  de  bons  ouvrages  suédois 
franchir  les  l.nnle,  de  la  Suède  ? Le  critique  n’attaque 
point  ce  qu  Acerb.  a écrit  sur  la  Laponie  ; ne  seroit-ce 
point  parce  que  des  Lapons  intéressent  moins  la  vanité 
nationale  que  la  capitale  de  la  Suède  et  ses  souverains  ? 

, L 11  proche  plus  grave  que  M.  Rihs  fait  à Acerbi 
c est  d avoir  presque  toujours  copié,  pour  l’histoire  natu- 
relle de  la  Laponie  et  pour  les  moeurs  des  Lapons  , le  mis-*' 
sionnaire  Leem,  sans  jamais  le  citer.  Acerbi  pareil  avoir 
encouru  le  même  reproche,  relativement  à la  partie  de  sa 
relation  qui  embrasse  la  Finlande.  On  assure  que  tout  ce 
qu’il  a écrit  sur  l’histoire  naturelle  de  celle  contrée  est 
extrait  des  ouvrages  de  Gald , qu’il  ne  cite  point.  On  ajoute 
qu  il  en  est  de  même  quant  à la  partie  historique  concernant 
aussi  la  Finlande,  pour  laquelle  il  a recueilli  beaucoup  do 
lumières  dans  ses  entretiens  avec  l’évêque  d’Abo  , M.  Par- 
tank , qu’il  ne  nomme  même  pas. 

Ces  divers  reproches,  en  supposant  qu’ils  soient  fondés, 
peuvent  déprécier  le  mérite  de  l’écrivain  voyageur,  mais 
n affaiblissent  pas  celui  du  Voyage  même,  dont  l’auteur  a 
toujours  puisé  dans  de  bonnes  sources. 

Il  seroit  difficile  peut-être  de  défendre  Acerbi  contre  les 
réclamations  faites  par  le  colonel  Skiœldebrand , dans 
plusieurs  journaux  , sur  k liberté  que,  suivant  lui , Acerbi 
a prise  de  s’approprier,  pour  en  enrichir  son  Voyage, 

une  partie  des  dessins  que  ce  colonel  lui  avoit  fait  faire  de 
plusieurs  sites. 

Voyage  pittoresque  de  la  Scandinavie,  avec 
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35  planches.  Londres  , Wlcol  et  With  , 1802  , in-4°- 

L’éditeur  de  ce  Voyage  a conçu  le  plan  de  donner  de» 
vues  accompagnées  de  descriptions,  de  Lous  les  pays  com- 
pris sous  le  nom  de  Scandinavie , c’est-à-dire,  de  la  Suède, 
delà  Finlande  , de  la  Laponie,  &c.  On  doit  y joindre  des 
observations  sur  le  caractère  du  pays  en  général,  sur  celui 
de  chaque  scène  en  particulier  : on  y trouve  aussi  les  divers 
costumes  et  les  monumens  de  peinture,  de  sculpture  et 
d’architecture.  Le  premier  cahier  présente  vingt -quatre 
vues  de  la  Laponie , les  premières  de  cette  contrée  qui  aient 
été  levées  : elles  sont  gravées  au  bistre  (1). 

Voyage  dans  une  partie  de  la  Suède  , sous  le 
rapport  de  l’Histoire  naturelle,  par  F.  Wlieler  et  J . 
Mohr  : (en  allemand)  JYatur  Historische  Reise  durch 
eiiien  Theil  Schwedens.  Gottingue  ,Dieterich  , in~8°. 


(1)  Elles  sont  destinées  à former  l’Atlas  du  Voyage  de  Scan- 
dinavie. 


